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Au moment où j'ai commencé la publication du CARTULAIRE 
DE MULHOUSE, j'avais annoncé que le recueil ne dépasserait pas 
quatre tomes. Malheureusement les documents se sont accumulés 
au fur et à mesure, et, quoique j'aie successivement porté le volume 
de 64 à 74 feuilles d'impression, il ne m'a pas été possible de me 
renfermer dans les limites que je n'étais tracées d'abord. 

Il me reste la valeur de deux volumes pour terminer l'œuvre et 
la mener, selon le plan que je m'étais proposé, jusqu'à l'époque où 
Mulhouse à cessé d'exister comme commune indépendante, C’est 
pendant cette période, en 1586—87, que se produisit le soulèvement 
des Finninger, avec la rupture de l'alliance des cantons catholiques 
qui en fut la conséquence. Vous n'ignorez pas, M , Combien 
cet événement est diversement jugé et combien il importe de mettre 
à la portée des historiens les éléments d'information qui leur ont 
manqués jusqu'ici. Laisser dans l'ombre les pièces de ce grand procès, 
ce serait en rendre la révision impossible, ce serait perpétuer les 
erreurs que, depuis trois siècles, l'esprit de parti s'efforce de propager 
et qui méconnaissent gravement le caractère d'un des événements les 
plus considérables de notre histoire au XV{° siècle. Malgré le surcroît 
de travail qui en résultera pour moi, mon intention n'est pas de me 


dérober à l'obligation que j'ai moralement contractée de publier dans 
leur ensemble les pièces justificatives de l'histoire de Mulhouse, si 
du moins les souscripteurs me continuent leur bienveillant concours. 
Ce n'est qu'a ce prix que je pourrais achever le monument que j'ai 
l'ambition d'élever au passé d'une de nos plus nobles cités et à la 
mémoire du grand patriote qui en a eu la première pensée. 

J'ose croire que ce simple appel sera compris et que vous 
voudrez bien ne pas me retirer, M , l'appai que vous m'avez 
prêté jusqu'ici. Si cependant vous jugiez devoir vous désintéresser 
dorénavant de mon entreprise, je vous serais reconnaissant de m'en 
prévenir, avant que je ne remette le manuscrit du tome V à l'im- 


primeur. 
Agréez, M , je vous prie, l'expression de tua haute 
considération. . 
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AVERTISSEMENT DU TOME IV. 


Ce volume clôt l’une des périodes les plus dramatiques et vraiment 
glorieuses de l'histoire de Mulhouse. 

Après que le duc Sigismond eut aliéné ses domaines, la commune se 
retrouvait en face du lieutenant de Charles le Téméraire, Pierre de Hagenbach. 
Ses anciens persécuteurs, les hommes-liges de la maison d'Autriche, avaient 
renoncé à leurs entreprises: ils avaient trouvé un maitre, dont la main de 
fer les mate et leur défend de nuire. Mais le nouveau grand bailli reprend 
pour le compte de la nouvelle seigneurie les anciennes visées de la régence 
autrichienne. Mulhouse est à bout de ressources; son territoire a été rendu 
improductif; son commerce est entravé; ses débiteurs ont suspendu leurs 
paiements, tandis que ses créanciers le harcèlent à l'envi. Pierre de Hagen- 
bach saisit l'occasion pour intervenir; il prend en main la cause de ses 
ressortissants ; il offre à la ville d'arrêter leurs poursuites ou de les désin- 
téresser, si elle consent à reconnaitre la suzerainelé du duc de Bourgogne. 
Mais ses obsessions ne parviennent pas à l'ébranler: Mulhouse résiste à ses 
instances et brave ses menaces. Même quand l'orgueilleux Charles vient en 
Alsace, il ne parvient pas plus à le gagner qu'à l'intimider. Les cantons 
suisses, les villes impériales finissent enfin par prendre pitié de la malheureuse 
cité: ils s'entendent pour lui procurer le moyen de se libérer, en échange 
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de sa prévôté qu'elle leur engage, et de ses droits de juridiction dont elle 
se dessaisit. Toutefois si elle gagne du temps, ses obligations sont restées 
les mêmes. Pour s'en dégager, il aurait fallu se rendre sujet des cantons ; 
mais Mulhouse veut rester libre et, sans hésiter, il rejette la proposition qu'ils 
lui en font. 

À la longue cependant, la situation s'allége et s'améliore. La commune 
reprend son rang comme ville de la Décapole et comme état de l'Empire. 
Mulhouse est appelé à siéger aux diètes et, après une si longue compression 
qui l'a tenu à l'écart, il se mêle de nouveau, avec plus ou moins d'empres- 
sement, aux manifestations de la vie nationale. Il est l'objet des prévenances 
particulières du nouveau roi des Romains, Maximilien [", qui, en qualité 
d'époux de Marie de Bourgogne, la fille de Charles le Téméraire, et comme 
héritier de l’archiduc Sigismond, avait recueilli l'une et l’autre succession, et 
qui était devenu le suzerain des possessions autrichiennes sur le haut Rhin, 
en même temps que le chef de l'Empire. Pour obtenir le concours de cette 
chétive bourgade, il va jusqu'à la rendre juge de ses griefs et de ses visées 
contre la France, dans une sorte de manifeste qui est certainement un des 
documents les plus importants et les plus curieux qu'on puisse citer de ce 
prince. Lui aussi trouve à sa convenance l'humble enclave, vrai moulin de 
Sans-Souci, qui dépare ses domaines, et il propose à la ville, moyennant 
finances, un traité d'union qui l'aurait soumise directement à son sceptre. 
Pendant einq ans, les négociations se prolongent; quand elles deviennent 
trop pressantes, la cité se dérobe et conclut, de l'aveu des cantons, une 
alliance de vingt ans avec Bäle. Elle est admise aux avantages que le service 
militaire à l'étranger procure aux Suisses, et ses contingents prennent part 
à leur honneur aux guerres d'Italie: la vaillance de ses fils lui gagne de 
plus en plus l'estime des Confédérés. En compagnie de leurs députés, qui 
se rendent à Rome, le greffier Gamsharst est adinis à l'audience où ils 
présentent leurs hommages au pape Jules If, et il en rapporte une bannière 
consacrée que le Musée historique de Mulhouse conserve encore et dont les 
plis ont flotté au vent de plus d'une bataille. Le traité d'union perpétuelle 
avec les Treize cantons forme le point culminant de cette ère, et le sang de 
vingt-un Mulhousois, presque le quart de l'effectif, glorieusement tombés à 
Marignan, semble sceller à jamais cette alliance si enviée. Y a-t-il un plus 
beau spectacle, et plus consolant, que celui de ces bourgeois, qui ne s'aban- 
donnent pas et dont la cause finit par triompher, parce qu'ils s'obstinent à 
la croire juste ? 

Aux documents qui, sans y penser, racontent, jour par jour, cette 
histoire, j'ai continué à joindre les témoignages contemporains du chapelain 
Jean Knebel. Grâce à l'intérêt que feu M. le D° W. Vischer portait à mon 
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entreprise, il m'a été donné de faire mon profit, avant qu'il eût paru, du 
second volume de l'édition de la chronique que l'éminent professeur bâlois 
allait achever, quand la mort l’a enlevé à ses chères études. C'est un nouveau 
deuil, parmi les amis du Cartulaire de Mulhouse, à ajouter à ceux qu'il a 
déjà perdus. En comparant les deux récits, celui de nos sources et celui de 
Knebel, les érudits seront frappés de leur parallélisme, et il leur sera difficile 
de ne pas remarquer que, grâce aux documents qu'ils trouvent réunis ici, 
nous sommes, après quatre siècles, mieux informés de ces événements que 
le chroniqueur contemporain, si curieux qu'il en fût. En étudiant son journal, 
on peut se demander si la guerre de Pierre de Réguisheim avec Mulhouse, 
où lui-même voyait la cause et le point de départ de toutes les compli- 
cations ultérieures, ne lui a pas donné d’abord l'idée d'écrire l'histoire de 
son temps, et si le Cartulaire ne pourra pas, jusqu'à un certain point, 
suppléer à la première partie de son œuvre aujourd'hui perdue ? 

Je suis heureux de pouvoir ajouter le nom de M. l'abbé Hanauer à celui 
de tous les savants qui se sont déjà montrés secourables à mon œuvre. 
L'éminent auteur des Études économiques sur l'Alsace à bien voulu joindre 
son commentaire à un document qui, sans lui, n'aurait pas été intelligible 
pour tout le monde, les comptes du voyage du greffier Gamsharst à Rome. 

Rien ne prouve mieux que notre publication venait à point, que l'em- 
pressement avec lequel des savants comme M, le Dr. Th. de Liebenau, 
M. Rod. Reuss, M. le Dr. A. Schulte, M. le Dr. W. Wiegand ont rendu 
compte des premiers volumes parus: nul ne contestera la compétence et 
l'autorité de pareils juges. Leurs propres travaux prouvent que notre histoire 
leur est chère, et qu'ils sont en mesure d'apprécier l'apport considérable que 
lui fournit ce recueil, et les difficultés inhérentes à toute œuvre de ce genre. 
Pour la reproduction des textes, pour l'appareil dont on les entoure, pour 
les tables qui facilitent les recherches, chaque érudit a ses préférences et 
ses desiderata, et il est difficile de les prévoir et de les satisfaire toutes. 
Tout en sachant bon gré à leurs auteurs des observations qu'ils m'ont faites, 
je dois cependant faire remarquer que l’une au moins n'est pas fondée. Cer- 
tains de mes critiques se sont plaints de la longueur des sommaires dont j'ai 
fait précéder mes documents, et qui leur ont paru encombrer inutilement le 
Cartulaire. Cela peut être vrai pour les historiens allemands ; mais ils devraient 
comprendre que ce n'est pas exclusivement pour eux que j'ai travaillé. Je 
puis dire que ni à Mulhouse, dont le généreux concours a seul rendu la 
publication possible, ni en France, où j'ai tenn à rendre plus accessible les 
sources de notre histoire, on ne regrettera l'ampleur relative de ces entrées 
en matière. C'était une nécessité qui s'imposait, et qu'un critique non prévenu, 
M. de Liebenau, n'a pas fait difficulté de reconnaitre. Qui sait? Peut-être 
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d'autres n'ont-ils affecté de grossir certaines imperfections de mon travail, 
avec plus d'âpreté que de courtoisie, moins parce qu'elles le déparaient que 
parce qu'il a été publié dans la forme où je l'avais concu, il y a passé vingt 
ans? J'ose dire que je n'ai pas été seul à le supposer, et il serait difficile 
d'en douter encore, après que l’auteur d'une récente monographie sur Pierre 
de Hagenbach, en citant le Cartulaire de Mulhouse, eut ajouté d’un ton de 
regret ou de reproche: Warum nicht Mülhauser Urkundenbuch ? 

Ce qui dédommage et qui console de bien des préventions et des cri- 
tiques qui s'en inspirent, c'est la certitude, que ces matériaux lentement 
amassés «dans la pensée du travail que les autres feront plus tard», ne sont 
pas inutiles aux études, qu'ils éclairent d'une lumière inattendue les parties 
obscures de nos annales. Dès ce moment ils trouvent des historiens qui en 
tirent de nouveaux éléments d'informations et qui savent les faire circuler. 
Si, pendant longtemps, je n'ai eu, pour stimuler et soutenir mon ardeur, que 
le plaisir que je pouvais me promettre du «soleil qui brillera, quand je ne 
serai plus là pour le voir», il n'en est plus de même aujourd’hui; car au 
cours même de la publication, j'ai vu luire sur mon livre l'aube du jour 
qui viendra demain. 


1557. Ayant promis à l'électeur palatin Frédéric le Victorieux d'agir en faveur de Mulhouse auprès 
de ses créanciers et de lui faire connaître ultérieurement le résultat de ses démarches, le grand bailli 
Pierre de Hagenbach invite le maître et le conseil à lui envoyer, le lendemain mercredi, à Ensisheim, 
leur greffier ou deux membres du conseil pour leur communiquer sa réponse à l'électeur palatin; la 
présente lettre leur servira de sauf-conduit. 

Jour de la circoncision 1471. 


Den ersamen wisen meisler vnd rât zù Mülhusen, minen güûlen fründen. 


Min frünilich dienst vor. 

Lieben frunde, noch dem vnd ich minem gnedigen hern || dem pfaltzgrauen zù 
lest vf siner gnaden schriben antwirt (sic) geben hab an den || schuldnern zesuchen 
vnd sinen gnaden dar noch durch üch willer antwurt zû geben: also beger ich an 
üch das ir vf morn mitwich (sic) üwern statschriber oder sust zwen üwer ratzfründen 
zù mir gon Ensishein schicken wellend: mit den wil ich von den dingen reden vnd 
sy der antwirt berichlen, alsz sy dann das vernemen werdent, vnd die selben sollent 
ouch har vnd wider an ir gewarsamy sicher trostung vnd geleile haben, das ich 
inen mit disem brieff zù zù schribe etc. 


Datum vf dem achtesten tag der heiligen winachten, anno etc. Ixxj°. 
Peter von Hagenbach, ritler, landuogt vnd hoffmeisler etc. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse} 


1558. Le maître et le conseil de Mulhouse accusent réception à Jean Richesheim de sa lettre du 
30 décembre précédent ; s'il avait mûrement réfléchi à leur proposition, il aurait compris qu'ils ne renient 
pas leur dette, puisque tout au contraire, en offrant de commettre à des arbitres le jugement de leurs 
difficultés, ils ont nettement indiqué l'objet de l'arbitrage, à savoir le règlement de ce qu'une partie peut 
devoir à Fautre, et en cela ils n'ont pas cherché un vain prétexte à contestations. Ce qui est inoui, c'est 
que, pour une dette reconnue ou non, le créancier fasse mine de pendre quelqu'un. Quoi qu'il en soit, la 
lettre de Richesheim ne leur déplait point, en ce sens qu'elle fournit la preuve de son insolence et de sa 
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1471. 
1 janvier. 


1471. 
b janvier. 


2 1471 


violence ; il essaie maintenant de donner le change en refusant de comparaître en justice; mais s'il était 
si sûr de son droit et de son honneur, il ne déclinerait pas la compétence des arbitres que la ville luz 
propose, princes, seigneurs ou villes, tant impériales que scigneuriales. Cependant #1 prétend ne pas luz 
refuser de répondre en justice, si elle le satisfait au préalable; mais en cela le maitre et le conseil ne 
voient pas comment ils peuvent étre obligés à son égard. Cependant ils lui offrent encore de porter le 
litige devant l'un ou l'autre des arbitres proposés, pour faire établir ce que Mulhouse peut lui devoir, 
à condition que, de son côté, il se prête à la demande reconventionnelle de la ville, et en attendant ils 
comptent qu'il se désistera de son instance devant le tribunal de Rixheim: s'il s'y refusait, ils le 
somment de ne pas donner d'autre suite à ses entreprises, sinon ils reépousseront la force par la force. 


Veille de l'épiphanie 1471. 


Wir der méêister vnd rat zh Mülhusen laszent dich Hannsen Richeshen zù 
Ennsiszhen wissen : 

Daz wir din schriben hieuor uff vnser bescheen rechtholt an vns vszgangen 
vernommen haben, vnd werent solichs dins schribens nit vnbillich vertragen, denn 
wa vnser schriben dir bescheen der erberkeit nach bedachl, so wirt vns vnbillich 
zügemessen dir vmb das din nutzit wollen geben, denn vnser bescheen rechtbott 
das nit, sunder vszwisent rechtlich vszfundig wollen laszen werden was ein teil 
dem anderen pflichtig sye: zù dem bedarff das schlechler wiszheit vnd vnsernthalb 
wenig ferwens, denn sich din geschichten in offener getat erscheinen, wie wol du 
meinst anders nit gehandell haben denn dir wol züstand, so ist doch biszher 
vngehôürt yemand vmb einich vngichtig schulde oder yoch gichlig vnderstan ze 
hencken, noch derglich meynung ze gebruchen, als denn das vnd anders den vnsern 
begegnet ist, das wir zù sinem werde bestan laszen. 

Doch wie dem, so haben wir solich din schriben nit vngern vernommen, denn 
vas nit zwifels ist, wa das vor den frommen wisen vnd der erberkeit gehürt, 
sy werde daby so vil witter erkennen dinen miszhandel, hochmüt, gewalt vnd eigen 
fûrnemmen, so du yetz mit flucht des rechten vaderslast ze bedecken, das du doch 
mil dinen vszzugen keins wegs gelün magst, denn wa dins glimpfs oder rechten 
so vil als din langgefernwlen wort das melden vnd du dir selbs schôpffest, wer, so 
wer dir solicher flucht nit nott, angesehen vnser me denn vollig rechtbott innwendig 
vnd vsserthalb landes fur fursten vnd herren beder stät, ouch richstett vnd herren- 
stetl bescheen, die dir keiner diner gerechtikeit noch glimpffes, ob du yoch die 
hettest, abbruch tünd: doch dwil du méêinst wenn dir von vns benügen beschicht, 
wollest du vns billicher rechlen nit vor sin etc., da wissen wir nit dir ützil 
pilichtig sin. 

Aber vmb das nachmals menglich hüre vnser uberflüssig erbielten dir rechts 
ye nit wollen vorwesen, so wollen wir nochhüttbylag an der enden einen dir hieuor 
furgeschlagen, mit dir zu lutterung furkommen vnd mit recht vszfundig laszen 
werden was wir dir schuldig syent, doch daz du vns daselbs ouch eins rechten 
ayest vnd eins mit dem andern zügange, vnd wes wir da entscheiden werden, dem 
nachkommen, daz vns desglichen von dir ouch beschine, vnd wollent vns demnach 
zù dir versehen, daz du uff das din furgenommen recht zù Richeshen mit ledig- 
zalung der vnsern abstellest, vnd dich dis vnsers erbietltens benügen lassesl: wa 
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aber das nit beschee, hoffen wir nit daz dir daruber dins furnemmens willer gestattet 
werde, dwil wir dir wider recht nützit begern vorzehallen : sôllen wir aber daneben 
willer angestrengt werden, magst du erwegen vns ouch nit vnbillich geburen dins 
gewalts mit gewalt ze erweren, des wir lieber vertragen sin wolten, vnd vorderen 
haruff din verschriben antwurt by disem botien, vns wissen wa nach ze richten. 


Geben vigilia trium regum, anno etc. Ixx primo. 


Copie contemporaine en papier sans marque d’anthenticité. (Archives de Mulhouse.) 


1559. Jean Richesheim répond à la nouvelle lettre du maitre et du conseil de Mulhouse, qu'au 
lieu d'invoquer leur droit, ils feraient mieux de reconnaître celui des autres, et que leur raisonne- 
ment ne convaincra personne qu'il ait renoncé au droit pour recourir à la force; il ne relève pas le 
reproche qu'ils lui font d'avoir, dans leur proche voisinage, à Richeim, fait appel à la justice du duc 
de Bourgogne; à pense que s'il n'avait pas été fondé à le faire, cet appui lui aurait été refusé, et 
quant à leurs provocations, qui ne sont que des moyens dilatoires, il les dédaigne ; le duc de Bourgogne, 
son grand bailli et ses conseillers lui ayant permis de recourir à la juridiction de sa grâce, elle sera 
assez puissante pour lui faire droit. 

Lundi après l'émphanie 1471. 


Meister vnd rät zù Mulhusen, ir habent mir Hannsz Richeshein aber geschriben, 
vnd vnderstond || üch selbs vil rechtz vnd glinpfe zû zemessen, hôre ich vast lieber 
das ir üch selbs den vnderslond || zù zeziechen, danne das anderr soliches von üch 
rellent oder schribent, sunder so hab ich keinen zwifel das ir durch uwer geschrifft 
in yemand der sich derr erberkeit oder des rechten brüch bringen mogend, das ich 
wider recht vnd mil gewald einicherleig gegen üch furnemmen, ob oùch das ein 
flucht des rechten genempt sol sin, das ich mich eins hohen vnd loblichen fursten 
alsz mins gnedigesten herren von Burgunden stab vnd rechtes gebrüch so nohe by 
uwer slat alsz zù Richeshen, losz ich nû zûù mol one lange meldung zû rechtfer- 
tigen an ston, vnd mein wol wo ich an dem ende vnd vor dem stab anders danne 
billich zimlich recht vnderstünde zù bruchen oder zû suchen, mir wirde dar zû nil 
stat geben noch vergônnent: dor vmb so ist gar nit nott vif uwer reilzung vnd 
vmbillich schriben in dem ir flcht vnd verlengerung sûchend, mer antwirt zû geben, 
danne min gnedigesterr herr von Burgunden vnd siner gnaden landuogt vnd rat 
haben mir den stab des rechten erloubt: ob mich douon yemand mit gewalt trengt, 
des müûsz ich warten, vnd hoff aberr dennecht sin fursthlich gnade sy noch in solichem 
hochen fursthlichen stat, das ich als siner gnaden diener vnd vnderton do by gehand- 
habt werde etc. 


Datum vif mentag nest noch derr heiligen drieg kunig lag, anno Ixxj"”. 


Original en papier avec sceau en placard. (Archives de Mulhouse.) 


1471. 
7 janvier, 


1471. 
9 janvier. 


1471. 
11 janvier. 
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1560, Le avildgrave Jean de Daun, lieutenant du grand baïlli d'Alsace, mande au maître et au 
conseil de Mulhouse, que leur lettre, avec la réponse de Pierre de Hagenbach, a été transmise par lui à 
son gracieux seigneur l'électeur palatin; il fera part à la ville de l'avis de ce prince sur la diète pro- 
posée et, entre-temps, il conseille à ses bons amis de Mulhouse d'avoir confiance. 

Mercredi après la saint-Erhard 1471. 


Den ersammen wysen meyster und raite zu Mulhusen, vnsern besondern guten 
frunden. 


Johan, wildegraue zu Thune, zu Kirburg, ringraue etc., vnderlantfaugt in Elsas. 


Vnsern fruntlichen grus zuuor. 

Ersammen wysen sondern liebenn || fründe, also ir vns geschrieben haben, 
auch her Peters von || Hagenbach antwurt er uch gelan, mit geschickt, haben wir 
gesehenn, vnd haben soliche uwer schriffl vnd her Peters antwurt vf slont vnserm 
gnedigenn [herren] dem pfalizgrauen zugesandt, vnd waz vns von sinen gnaden des 
tags halp zu antwurt wurt, wollen wir uch zuwissen tün: wir hoffen, ob got wil, 
uwer sachen sollen noch alle zu gude kommen, darumb so wullent ein gut hertz 
haben und nil vertzagen. 

Geben vf mittwoch nach sanct Erharts tag, anno domini elc: Ixxj°. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


1561, En réponse à son lieutenant le wildgrare Jean de Daun, Frédéric le Victorieux, comte palatin 
du Rhin, lui mande que, si tous les intéressés ne voulaient pas se rendre à une diète à Ensisheim, le 
mieux serait de la tenir à Rouffach, le dimanche après la conversion de saint-Paul (27 janvier). 
Ji écrit à Pierre de Hagenbach pour qu'il engage les créanciers de Mulhouse à ne pas faire défaut ; 
l'électeur palatin autorise le wildgrave à ouvrir sa réponse, dont il donnera connaissance à la ville et 
à ses alliés, et lui ordonne de ne pas manquer d'assister à la diète en son lieu et place. 

Heidelberg, vendredi après la saint-Erhard 1471. 


Dem edelen vnserm vnderlantfaugt in Elsas vnd lieben getruwen Johann, wilde- 
grauen zu Thune, ringrauen etc. 


Friederich, von gots gnaden pfaltzgraue bi Rine, ertzdruchsesse vnd kurfurst etc. 


Vnsern grus zuuor. 


Edeler lieber getruwer, alsz du vns geschrieben, || auch der von Mulhusen 
vnd Peter von Hagenbachs brieff mit || geschickt haist, vnd vnder anderm meldest 
du besorgest daz ettliche nit gerne gen Enszhem komen werden, da haben wir vf 
ein mittel gedocht dasz der tag zu Rufach weren, nemmelich vif sontag zu naicht 
nach conuersionis Pauli nechstkompt da zusin, vnd hant Peter von Hagenbach 
geschrieben gen den schuldern flysz zutün daz sie solichen suchen, vnd daz er vns 
des furderlich antwurt gebe, vnd darumb so wollest ime sin brieffe desto furder- 
licher schicken vnd waz zu antwurt wirdet, offbrechen vnd lessen dich wissen 
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donach zuriechten vnd daz den von Mulhusen vnd andern darzu gewant auch ver- 

kunden, vnd besonder so ist vnser meynong, wurde solicher tag furgeene, daz du 

dich dann von vnsern wegen da by fugest vnd das besle helffest furnemmer. 
Datum Heidelberg, vff frytag nach sanct Erharts lag, anno etc. Ixxj°. 


Copie contemporaine sans marque d'authenticité, en papier. (Archives de Mulhouse.) 


1562. Le soildgrave Jean de Daun, lieutenant du grand bailli d'Alsace, transmet au maître et au 
conseil de Mulhouse copie de la réponse qu'il vient de recevoir de son maître l'électeur palatin; à leur 
recommande d'avertir de suite la ville de Bâle et les confédérés de ne pas se rendre à Ensisheim, et si 
Pierre de Hagenbach consent à tenir la diète à Rouffach, ce que le maître et le conseil verront par sa 
réponse que le wildgrave les autorise à ouvrir, ils auront à en prévenir Büûle et les confédérés, pour 
qu'ils puissent y assister. De son côté 1 donnera avis à Strasbourg et aux villes impériales. 

Dimanche, le 20° jour après noël 1471. 


Den ersammen wysen meysler vnd raile zu Mulhusen, vnszern sondern liebenn 
frunden. 


Johan, wildegraue zu Dhune, zu Kerburg, ringraue etc*, vnderlantfougt zu Elsas. 


Vnsern fruntlichen grus zuuor. 

Ersamen wysenn sonder lieben frunde, of die || schrift ir vns nehst mit Peter 
von Hagenbachs brieffe gesant, die wir furer || voserm gnedigen hern zugeschigkt 
bant, ist vns dissen abent spale von vnserm gnedigen hern geschriben ir in abe- 
scbrift siner gnaden brieffs harinne versloszen woil vernemen : dasz verkunden wir 
uch der meynonge dasz dasz ir solichs furderlich der stat von Basel vnd ouch den 
eydtgenoszen schriben vnd verkunden, dasz sie zu dem tage gein Einszheim nit 
kommen durffen, vnd obe der lag gein Rufach verfolget oder zugeschriben wurt 
von dem von Hagenbach, des uch disser botte antwurt bringen sol, die wollen 
ofbrechen, lesen vnd uchi donach richlen, auch der stalt Basel vnd den eydtgenoszen 
dasz alsedan furderlich zuwissen tün, sich zu dem lage zufugen : desglich wollen wir 
der stat Straszburg vnd rychsstetten auch verkunden wollen, sich wissen zuhalten. 

Geben off sontag denn zwentzigeslen lag, anno dominj ete* Ixxj°. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


1563, Répondant au maître et au conseil de Mulhouse, qui lui avaient transmis le message de Pierre 
de Hagenbach pour son gracieux seigneur l'électeur palatin, ie 1wildgrave Jean de Daun, lieutenant du 
grand bailli d'Alsace, leur méconseille de se rendre à la conférence à ÆEnsisheim ; cependant il a fait 
part à l'électeur palatin de la lettre de Hagenbach, et en attendant il les engage à ne pas s'effrayer et 
à se comporter avec fermeté et prudence jusqu'à l'arrivée des nouvelles dépêches de l'électeur palatin, 
qui seront, à n'en pas douter, tout en leur faveur. 

Jeudi avant la conversion de saint-Paul 1471. 


Den ersamen wysen meister vnd rate zu Mulhusen, vnsern sondern guten 
fründen. 


Johan, wildegraue zu Thune, zu Kerburg, ringraue etc», vnderlantfaugt zu Eilsas. 


1471. 
13 janvier. 


1471. 
24 janvier. 


1471. 
24 janvier. 


6 1471 
Vnsern frunilichen grus zuuor. 


Ersamen wysen sonder lieben frunde, || alse ir vns ielzont geschriben vnd daby 
des von Hagenbach antwurt | mitgesant hant, wie er dann vnserm gnedigen hern 
dem pfaltzgrauen geschriben haïitt, gabent wir uber vnd ouch dieselbe sine schriffl 
verlesen vnd dongkt vns nach gestalt der sache nit fuglich sin den lag zu Eynsz- 
heim zusuchen, sonder haben uwer vnd auch des von Iagenbach schriben vnserm 
gnedigen hern dem pfallzgrauen zugesant, vnd sint domit an uch begern dasz ir 
uch nil erschrecken, sonder kecklich vnd fursiechtlich halten bitz vnser gnediger 
here obgenant oder wir von siner gnaden wegen uch ander botschaft tun werden : 
sint wir in gantzer vngelzwifelter hoffenonge vch solle gnedige antwurt von vnserm 
gnedigen hern gelangen, daran ir trostlich geuallen haben werden. 

Geben off dourstag vor sanct Paulus tag conuersionis, anno dominj ete Ixxj°. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1564. L'avoyer et le conseil de Berne accusent réception au maître et au conseil de Mulhouse de 
la lettre relative à l'avortement du projet de diète. Après l'adhésion qu'ils lui avaient donnée, ainsi que 
de comte palatin du Rhin, Berne avait fait partir ses députés pour y assister; mais à leur arrivée à 
Bûle, une lettre de Mulhouse leur fit rebrousser chemin. Sur sa nouvelle dépêche, Berne vient d'écrire 
au grand baïlli Pierre de Hagenbach, en le priant de procurer à Mulhouse la liberté de son commerce 
et la rentrée de ses cens et de ses créances. Cela n'empêche pas l'avoyer et le conseil d'insister encore 
pour obtenir de l'électeur palatin la réunion d'une diète en vue d'un accommodement avec les créanciers 
de Mulhouse. 

Jeudi après la saint- Vincent 1471. 


Den frommen fürnämen wisen meister vnd rät zù Muülhusen, vonsern sundern 
gütlen frûndenn vnnd getruwen licben eidgnossen. 


Vnnser früntlich dienst vnd was wir in allen sachen eren vnd güls vermôgen 
züuor. 

Fromm fürnäm wisz || sunder gût frûnd vnd getruwen lieben eidgnossen, uwer 
schriben jetzt an vnns gelangt den abslag des || angesatzten tags vnd anders begriffend 
haben wir gesechen, vnd ist war das wir nach vnnsers gnâädigen herren des pfaltz- 
grauen vnd uwerm züschriben vnser erber boltschaft abververligot vnd der inn 
beuelh geben hatten üch inn allen uwern angelegnen sachen getruw fürdernisz vnd 
bystand, als wir üch dann des vnd aller eren gantz geneigt sind zù bewisen : als 
nû die selb gon Basell komen, ist si durch uwer schriben abgewenndt vnd wider 
zù vans kommen, das vns angesechen das wir gemeint wo solicher tag fürgang 
genomen, jr hetten des rûwigen fürtrag vnd vifenthall gewunnen, nit lieb ist. 

Vnd also uff uwer schriben haben wir jetz by vnserm eigen bolten dem lant- 
vogt hern Petern von Hagembach gar ernnstlichen geschriben mit treffenlichem 
ersûch vnd vermanen der vereynung, frid vnd was darzû mag dienen, vnd begert 
üch by veylem zû vnd von gang koufls, zinsz, schulden vnd andrer ding beliben 
zù lassen, vons damit verrer klag zû verheben, vnd sind inn gar gütem hoffen es 
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sôll geschechen : vns wolt aber da by gar fürderlich beduncken wie ander früntlich 
tag durch vnsern gnedigen hern den pfaltzgraffen môchten gesatzt, vnd uff den mit 
uwern schuldnern verkomnüssz troffen das sôlichs gût wer, damit jr ion rüw gesatzt 
môchlen werden, wo auch des, als wir in gântzem rat sind, vervolgt vnd vns zù 
geschriben wirt, wellen wir vonser treffenlich boltschaffl daruff vertigen vnd vnnser 
flisz, ernnst vnd truw daran keren, damit uwer sachen sôlich irrungen berürend 
zû güûlem môgen kommen, das wir uwer annemen liebe inn allem güten verkünden, 
wann wo mit wir üch vil fräntschaffi môchten bewisen, lâlen wir gern vnd mit 
gütem vwillen. 
Datum vff donrstag nach Vincencij, anno etc. Ixxj°. 
Schultheis vnd rat zù Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


1565. L'avoyer et le conseil de Solewre accusent réception au maître et au conseil de Mulhouse de 
leur lettre relative à la diète qui devait se réunir à ÆEnsisheim: leurs députés étaient déjà arrivés à 
Bâle, où le messager de Mulhouse les avertit que la réunion n'aurait pas lieu. L'avoyer et le conseil 
viennent d'écrire au grand bailli Pierre de Hagenbach pour le prier d'assurer à la ville de Mulhouse 
le bénéfice des traités qui ont été conclus, et ils espèrent qu'il aura égard à leur demande. Leur avis 
est aussi que l'électeur palatin s'emploie pour une autre convocation de la diète et, s'ils y sont invités, 
ils ne manqueront pas de s'y faire représenter. 

Conversion de saint-Paul 1471. 


Den frommen fürsichligen vnd wisen meisler vnd rat zû Muüllhusen, vnsern 
sondern güten fründen vnd getrüwen lieben eydgenossen. 


Vnser früntlich willig dienst vnd waz wir eren, liebs vnd gütz vermügent alle 
zil voran bereyt. 

Frommen || fürsichtigen vnd wysen sonder güten fründ vnd geträwen lieben 
eydgenossen, wir hand üwer schriben || desz abgeschlagnenn tagsz so von üwert- 
wegen zù Ensiszhein mit den schuldneren solt geleist sin worden, vnd waz kom- 
mersz vnd trangsz üch begegnot, verstanden, vnd sond wissen daz vns alles das so 
wider üch geprucht wirt, in gantzen trüwen vnd billich leid ist: wir hattent zû 
dem tag ouch vnser bottschaft geordnet, die bys gen Basel ist komen vnd da selbs 
durch üweren botten gewendt, vnd also vif üwer schriben so habent wir jetz by 
vnserm eygem botten dem landuogt herrn Peter von Hagenbach ernstlich geschriben 
vod an jn da mit begerdt üch by der vereinung, frid, veilem kouff, in vnd vsz, 
zinsz vnd schulden üch vnd üweren bywoneren beliben zelassen, vmbe das jr nit 
notgedrengt werdent verrer zeklagen, vd sind in hoffnug es sûlle beschechen: so 
wil vns ouch fruchtberlich sin beduncken das vnser gnediger herr der pfalizgraff 
ander tag zesetzen erlang, da mit jr mit den schuldneren vnd deszhalb in ander 
rüw gesetzt, vnd ob wir denn darzûü beschriben werden, wellent wir vnser treffenlich 
bottschaff darzû verligen vnd in gantzen trûwen vnser vermügen dar inne lün, 
damit jr von disem kommer in ander wesen môgen kummen, das vns doch wol ein 
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grosz frôd were: disz wellent von vns imm besten vermerken, denn vngezwifelt 
wa wir üch früntschafft vnd gütz môchten bewisen, das lâttent wir zû aller zit mit 
willen gernn. 
Geben vff santi Paulus bekerung lag, anno etc. Ixx° primo. 
Schultheis vnd rät zù Soloturnn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1566, Le chevalier Pierre de Hagenbach, grand bailli du duc de Bourgogne en Alsace, accuse 
réception à l’avoyer et au conseil de Berne de leur lettre relative à leurs alliés de Mulhouse: il est 
faux que leurs couvents ou d’autres de leurs ressortissants soient empêchés de faire rentrer leurs cens 
et leurs rentes; ce qui est vrai, c'est qu'eux-mêmes ne paient nulle part leurs dettes. Quant à leurs 
récriminations contre Jean Richesheim, le grand bailli engage lavoyer et le conseil à lui envoyer quel- 
qu'un des leurs pour l'entendre se justifier lui-même: Mulhouse s'est obligé à lui payer annuellement 
20 florins, sinon il se soumettait à toutes les contraintes de droit; c'est pour cela que Richesheim 
recourt aujourd'hui à la justice du due de Bourgogne, et il n'est pas au pouvoir du grand bailli de la 
lui dénier. 

Lundi après la conversion de saint-Paul 1471. 


Den ersamen wysen schultheis vnd ratt zù Bernn, minen lieben vnd gûten 
frûnden. 


Min früntlich willig dienst vor. 

Ersamen wisen lieben vnd güten fründ, üwer schriben mir yetz der von Muül- 
husen halb zù gesant hab ich gelesen, vnd darinne wol uerstanden das üch die 
selben von Mülhusen die ding anders anbrocht hand dann si an jnen selbs sind, 
dann ich noch nie gehôrt noch uerstanden das iren clüslern, noch andern den iren, 
von jemand jre zinse oder gülte vorgehalten, aber laglich so lang merkliche klag 
an mich das die von Mülhusen niemand vmb sin schuld nützit geben wellend, vnd 
sunderlich als ir in üwerm brief Hansen Richeshem anziechend, den si dann vil 
vabilliches fürnemens schuldigent, da wolt ich zemal gern vnd bitt üch ouch 
darvmb das jr diser tag eins üwer bottschaffl herab ordnen wäüllent, so wil ich den 
selben Hansen Richeshein für si stellen vnd si lossen sins handels, fürnemens vnd 
gestalt der sach berichten, so zwiffelt mir nil denn jr werdent hôren deren von 
Mülhusen grossen vnglimpff, vnd was Hans Richeshein gegen jnen fürnimpt, das si 
sich des hoch gegen jmm uerschriben, versigell vnd mitt geswornen bürgen ver- 
sichert hand jmm jerlich zwentzig guldin gelts zegeben, oder aber zû leisten vnd 
pfandung nit zeweren, der sy jmm keins volziechend, deszhalben er yetz nutzit 
anders dann mins gnädigosten hern slab, gerichl vnd recht gegen jnen sûchet, das 
ich ouch nit an rot vinden kan jme zù uersagen oder abzeschlachent, dann one 
zwyfel was ich üch zù eren vod willen mit glimpff getûn kônde, des wer ich willig. 

Datum uff mentag nech{[s]l noch sanct Paulus bekerung, anno etc. Ixxprimo. 

Peter von Hagempach, ritter, lantvogt vnd hoffmeister. 


Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.) 


1471 9 


1567. Sauf-conduit délivré par le chevalier Pierre de Hagenbach, grand bailli et majordome, aux 
députés de Mulhouse qui se rendront, le mercredi suivant, à Rixheim, pour répondre en justice à Jean 
Richesheim, serviteur du duc de Bourgogne et bourgeois d'Ensisheim. 

Dimanche après la purification 1471. 


Ich Peter von Hagembach, rilter, landuogt vnd hoffmeister etc. 

Tün kunt menglichem mit dem brief: 

Alsz || die von Mülhusen vf yetz milwoch nest komen zù Richesem einen 
rechtlichen tag gegen Hanns Richeshem, mins || gnedigosten hern von Burgunden 
diener vnd burger zù Ensishem, zù suchen vnd zù leisten hand, das ich do ir 
ratzbotschafl vnd den so sy vngeuerlich mil inen bringent zû solichem rechten gon 
Richeshem zekomen, do by zesinde vnd wider douon vntz an ir gewarsamy, ein 
fryeg sicher trostung vnd geleite geben hab vnd gib inen das in craft dis bricfs 
für minen gnedigosten hern von Burgunden, alle die sinen fürstlichen gnaden zù 
versprechen stond vnd menglich vngeuerlich. 

Zù vrkünde versigelt mit minem eigen ingetruckten insigel, vf sunentag nest 
noch vnser lieben frowen tag der liechimisz, anno etc. Ixxj°. 


Original en papier muni au bas du sceau imprimé en placard. (Archives de Mulhouse.) 


1568, L’avoyer et le conseil de Berne communiquent au maître et au conseil de Mulhouse la réponse 
qu'ils viennent de recevoir du grand bailli Pierre de Hagenbach ; ils ont déjà fait en leur faveur mainte 
démarche auprès des cantons confédérés et ailleurs et, de concert avec Soleure, is persisteront à faire 
en sorte de rétablir la paix ; mais ils engagent le maitre et le conseil à user de prudence, de peur qu'il 
ne leur arrive pis: il est possible qu'après la présente querre entre le roi de France et le duc de Bour- 
gogne, il devienne plus aisé de les tirer d'embarras. 

Vendredi après la purification 1471. 


Den frommen fürnemen wisen meisler vnd rat zû Mülhusen, vnnsern sundern 
gûten frûnden vnd getruwen lieben eidgnossen. 


Vaonser früntlich willig dienst vnd was wir ion allen sachen eren vnd truwen 
vermügent beuor. || 

Ersamen fürnemen wisen besundern lieben güten frûnde vnd getruwen eid- 
gnossen, wir haben uff uwer || nechst schriben herr Petern von Hagembach, ritter 
vnd lantuogt, von uwers zûü gezognen kombers vnd schadens wegen so üch dann 
tâglich vnder ougen gât, gar ernnstlich geschriben vnd gebetten daran ze sinde 
vnd zeuerschaffen das jr gein semlichenn schuldnern oder andern in friden gesetzt 
vod so schimpfflich nit vmbgezogen werden, vnd wir habent daruff sin gegen 
antwurt, des wir üch harinn abschrifft by sendent, empfangen, üch des ze berichten 
ouch wissen : vnd als dann wir bis har mit getruwem gemûte gar mengem besüch, 
ob wir üch iendert ze rûwen bringen môchten, an vnnser lieben getruwen gemein 
eidgnossen, des glich an ander hern vnd stette getän haben, wellend wir noch in 


stäter übung beharren, vnd dar ion An uffhôren werben, ob wir mit vansern 
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getruwen eidgnossen von Sololorn, den wir yetzt dar vmb ouch schriben, ettwas 
güts vinden môchten : billen uwer licbe, als vasl wir iemer vermügent, üch in 
uwerm fürnemen gewarsamelich ze tragen vnd der masz ze halten das üch args 
nit erschine, dann nach disen gegenwerligen kriegs sachen 2wüschen dem küng 
von Franckenrich vnd dem hertzogen von Burgunn môchte sich wol begeben das 
jr dest fürer in rüw geselzt wurdent, vnd ob üch ouch ellwas angelegen das vns 
zù wissende not were, wellent vns by dem botlen verkünden, desglich wir gein 
üch zù allen ziten ouch tün vnd als getruw frûnde erzougen wellend. 
Geben an fritag nach purificacionis Marie, auno elc. Ixxj°. 
Schultheis vnd rat zù Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1569. L'avoyer et le conseil de Soleure annoncent au maître et au conseil de Mulhouse que, sur la 
Lettre qu'ils lui avaient écrite pour le prier d'arrèter les poursuites de leurs créanciers, le grand bailli 
Pierre de Hagenbach a fait la même réponse à eux et à leurs confédérés de Berne. Le maître et le 
conseil ne doivent pas douter que leur situation leur tient extrémement à cœur, et qu'ils ne cessent de 
chercher avec d'autres seigneurs et villes comment on pourrait leur venir en aide. En attendant, ils les 
prient de continuer à lemporiser, afin de ne pas fournir de prétexte à quelque trahison, sans compter 
que la présente querre entre le roi de France et le due de Bourgogne pourrait amener l'occasion de 
rétablir la paix. 

Vendredi après la sainte-Dorothée 1471. 


Den frommen vnd fürsichtigen wisen dem meysler vnd rate zù Müllhusen, 
vasern besondern güten fründen vnd geträwen lieben eydgenossen. 


Vaoser früntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gütz vermôgent alle 
zit beuor. 

Frommen || vnd fürsichtigen wisen sonder güten fründ vnd getrüwen lieben 
eydgenossen, wir habent vif üwer || nechst schriben an vns gelangt herrn Peternn 
von Hagenbach, ritter vnd landuogt, von üwersz kommersz vnd schadensz der üch 
teglich zûgezogen wirt, cben ernstlich geschriben vnd gebellen dar an zesind vnd 
zeucrschaffende das jr gegen den schuldner vnd in andern sachen in frid gesetzt 
vd nit so schimppflich vmbgezogen werdent : der selb landuogt hat vns ze gelicher 
wise geantwürt von wort ze wort als jr an der ingeschlossnen copye üwer vnd 
vnser sonder gûten fründ vnd getrüwen lieben eydgenossen von Bernn vernement. 

Nu zwifelll vns nit jr wissent vnd gelobent das vns üwer kommer vnd ver- 
derben in trüwen zù hertzen gang, deszhalb wir mit den genanten üweren vnd 
vnsern eydgenossen von Bernn vnd andern herren vnd stetten, vnd si mit vns, 
intrûwenn mengerley gesüch vnd erwegen habent gelan, wie üch zehelffen were, 
desz gelich wir hinfüro nach vnserm vermügen alle zit tün wôllent: biltent üwer 
sünder liebe mit ernst jr wôllent üch in üwerem frommen vntzhar gebruchtem 
fürnemen gewarsamlich hallten vnd beharrenn, vmbe das jr mit vffsätziger vntrüw 
nit versenckt werdent, denn nach den gegenwürtigen kriegszlôffen zwüschen dem 
kung von Frankrich vnd dem hertzogen von Burgony, môchle sich allerley begeben 
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das üch zû frid vnd ander rüw wurde dienen, vnd ob üch etlwas angelegen das 
vns zewissende not were, wellent vns by disem botten verkünden, desz gelich wir 
gen üch zù allen ziten ouch tün, vnd als getrüw frûnd nach vnserm vermügen 
erzôgen wellent. 
Geben vf frytag nach santt Thoratheen lag, anno etc. Ixx° primo. 
Schultheis vnd rat zù Soloturnn. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


1570. À la réception des missives de l'empereur Frédéric IIT annonçant la déchéance de l'électeur 
palatin Frédéric le Victorieux comme grand bailli d'Alsace, le maitre et le conseil de Haguenau convoquent 
la diète des villes impériales à Strasbourg, le jeudi après la quinquagésime (28 février). 

Vendredi après la saint- Valentin évêque 1471. 


: : : . Æ - : 
Den erbern wisen vnd bescheiden meister vnd rat zù Obern Ehenheim, vnsern 
sondern gülen fränden. 


Vnsere früniliche dienste züuor. 

Sonder lieben fründe, als ist vns von vnsers aller gnedigesten herren des || 
rômischen keisers botten uff hüte ein briff von vnserm aller gnedigesten herren dem 
rômischen keiser uszgangen, || vnd darzü ein brieff von vnserm gnedigen herren 
hertzoge Ludewigen, grauen zü Veldentz, überantwurt worden inmosz dise inge- 
slossen abgeschriffien wisent : vnd nach dem nü soliche briefe vnd sachen ernstlich 
sint vnd an gemein richsletle langent, vnd vns dann gebürt darumbe ein gemein 
antwurt zügeben : harumbe so setzen wir gemeinen richstelten des einen tag gon 
Straszhurg, nemlich uff dornstag noch dem sontage eslo mychy die pfaffen vastnaht 
nehst kompt, des nahts an der herberge züsien, des frittags frûge noch nolurff 
von den sachen züreden, vnd bitten uch zemol fräntlich mit ernste, das ir uch 
von den sachen grünilich vnderreden vnd uwere erbere trefflich botschafft douon 
vaderriht uff dem egenanten lage haben, vnd solichs uwern vnd vnsern güten 
fründen den richstetten oberthalb vns in solicher mosz ouch fürderlich züwissen 
schaffen wellent. 

Geben uf fritag noch sante Vellins tag episcopi, anno ete* Ixxj. 

Meister vnd rat züù [lagenowe. 


Original en papier, traces de sceau en cire verte, (Archives de Colmar, AA, villes impé- 
riales, rapports politiques avec l'Empire.) 


1571. Instructions données par l'électeur palatin Frédéric le Victorieux à ses envoyés auprès de la 
diète des villes impériales convoquée à Strasbourg pour délibérer sur les mandements de l'empereur Fré- 
dérie III, du 17 et du 24 décembre 1470, qui transféraient le grand bailliage d'Alsace à Louis le Noir, 
duc de Deux-Ponts et comte de Veldenz, — Les envoyés devront rappeler comment cet office a passé 
jadis entre les mains de la maison palatine, et dans quelles circonstances l'empereur prétend le lui 
retirer. Ils engageront la diète à ne pas s'arrêter aux lettres scellées qu'on offrira aux villes pour les 
convaincre : leurs libertés ont de meilleures garanties; des tentatives pareilles ne peuvent qu'amoindrir 
l'Empire. Les villes n'oublieront pas la fidélité et la confiance dont elles ont toujours fait preuve envers 
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da maison palatine, depuis les temps du due Robert l'Ancien jusqu'aux prédécesseurs immédiats de 
l'électeur actuel, Elles prendront en considération les châteaux-forts qu'il possède dans le pays, d’où à 
peut les couvrir de sa protection plus efficacement que le duc Louis, et elles ne consentiront pas à 
rompre le pacte qui les attache à leur grand baïlli. Le plus sûr pour elles, ce serait d'envoyer une dépu- 
tation à l'empereur pour lui faire leurs remontrances; de son côté, l'électeur palatin s'adresserait à sa 
majesté, malgré sa disgrâce pour insister sur ce qu’elle doit au rang suprême, à l'honneur, à l'extraction 
de sa famille, à la justice, persuadé que, mieux éclairée, elle ne voudra plus briser de solennels engage- 
ments. Si elle refuse, l'électeur palatin est résolu à remettre sa cause à la toute-puissance de Dieu et au 
secours de ses parents et de ses amis, Les villes qui 8e sont toujours comportées avec tant de prudhomie, 
ne voudront pas se démentir dans cette circonstance, et se maintiendront dans la ligne du devoir envers 
leur chef légitime. — Pour mieux faire ressortir son droit, les envoyés diront que le duc Louis, qui 
prétend se mettre en possession du grand bailliage, est doublement vassal de Frédéric le Victorieux, à 
qui il fait la guerre sans avoir renoncé à sa suzeraineté, et à qui àl a enlevé traîtreusement le château 
de Scharfenberg. Il met le comble à sa félonte par les mesures qu'il prend pour l'exécution des mande- 
ments impériaux contre l'électeur palatin; mais les villes sauront distinquer celui des deux qui peut le 
mieux les défendre. Du reste l'empereur mieux informé ne peut manquer de revenir sur une détermina- 
tion irréfléchie et contraire aux véritables intérêts du grand bailliage. 

Sans date. 

Item, am anfang uff die credentz mit der stetle botten zu reden : vns hab ange- 
langt der keyser sol geschriben han hertzog Ludwigen, grauen zu Veldentz, mit 
der lanlvogty zu gewarlen, vnd das dieser lag gein Straszburg sy verrainet sich 
dauon zu vnderreden, haben wir nit wollen lassen sie gestalt der sache zu vnder- 
richten, wie es mil der lantvogty zwischen dem keyser als von des rychs wegen 
vnd vas gestalt habe, vnd sie billen das güttlich zu horenn. 

Vnd daruff zu sagen wie die lantvogly vor langen zylen von romischen keysern 
vnd konigen vnsern vorellern, auch vnserm lichen herren vatter vud brûüder seligen, 
vod ylzunt zù lest vns in sunderheit von vnserm herren keyser verschriben sy, nach 
lût der abschrifft hie by, vnd die dar uff horen lassen. 

Nûn zwyfeln wir nit sie heben disen handel zum kurtzsien wol vermerckt, 
vod sunderlich wie keyserlich vnd koniglich brieue vnd verschribungen an vns on 
alle schuld, erfordern vnd erwinnen, uberfarn vnd vnser die verschribung nit 
gehalten werde. 

Das lassen- wir ine dar vmb sagen das sie solchs zu herlzen nemmen vnd so 
vos das der gestalt geschicht, wes sich dan ein ander der auch brieffe vnd sigel 
habe oder nemmen wirdet, vertrôsten oder hoffen moge vns nit zwyfel sie fryheit 
vnd anders auch habent, der sie sich billich trôsten soltent. 

Vnd disz brecht auch nil merung des rychs, sunder minnerung des rychs, das 
leyder yetzunt nit in starckem wesen steet. 

Sie wissend auch wol das sich gar vnderteniglichen vad fruntilich gehalten 
haben ir eltern by dem alten herlzog Ruprechten, darnach dem romischen konige 
als einem pfaltzgrauen, darnach vasern lieben herren valler vnd bruder seligeu, 
vnd herkomen, vnd als wir nit anders wissend dan gnediglich gehalten, des wir 
dannoch in vngeteiltem willen vnd gemute sind. 

So sind wir auch by ine vnd vmb sie beschlôsset, das wir ye hoffend sie basz 
zu beschirmen vnd zu hanthaben dan hertzog Ludwig. 
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Dar vmb so lassen wir sie ernstlich bitten diese ding vns vnd ine selbs zû güt 
wol zubedencken, vnd sich nit von vns scheiden, vnd so ferre das die meynung 
nil wolt sin, das sie dan dieser sachen ein gerumen vfslag nemmenn, vnd ir bot- 
schaffi zum keyser zu tun ine bas zu vnderrichten, auch disz vnser furbringen 
horen zu lassen vnd zu bitten sie vnd ir gelegenheit vnd auch vnser gerechtikeit 
anzusehen vnd die ding ruwen zu lassen, so wollen wir auch botschafft oder 
schrifft zum keyser tun, ine der ding warlich zu berichten, in hoffenung diese ding 
sollen zu besserm wesen funden werden, dann wir vns ye versehen wollen zu vnserm 
herren dem keyser, wie wol er vus vngnedig ist, so er der ding vnderricht wirt, er 
sol ansehen sin hohe ere vnd wirde, auch den hohen namen vnd stamme siner geburt 
vnd alle billickeit vnd sich anders nit erkennen lassen, dann vns by solcher verschri- 
bungen, brieffen vnd sigeln blyben lassen, vnd daby schirmen vnd hanthabenn. 

Vnd es ist in warheit also, so wir versleen das es nit anders sin wil, vnd vns 
keyserlich vnd koniglich brieue vnd siegeln nit gehalten, auch wir vnser recht- 
bieten vnd vnser vnschuld nit geniessen mogen, so wollen wir got vnd die gerech- 
tikeit vnd bilff vnd bystant vnsern hern frunde vnd die vnsern zu hilf nemmen, 
vod vnser vermogen dar in nit sparen, in hoffeoung zu got by vnser gerechtikeit 
erlichen zu bliben. 

Vnd dar uff der stette botten biltend diese vnser notdorfft im besten zu uorsteen, 
vad allen iren ratsfrunden vnd gemeinden gruntlich offend, wollen wir ye getrewen 
nachdem wir sie bisz her alsz fromme lute gehallen han, sich werden sich der 
erberkeit vnd gerechtikeit zu libe furbasser dem nach gegen vns gutwillig vnd in 
truwen bewysen, als wir ine dan getruwen, das wollen wir gegen in allen vnd 
yedem besunder in gnaden vnd zu gut nummer uergessen. 


Item, hertzog Ludwig antreffen hat es die gestalt : 

Item, wie wir vorsteen das hertzog Ludwig sich uff solchs vermein vnd in 
willen sich der lantvogty anzunemen, vnd das sie horen wie vnbillich das von ym 
geschee, so sie hertzog Ludwig zwyfach vnser lehenman, vnd vns mit gelubden vnd 
eyden uerpfflicht getrew vnd holt zu sin, schaden zu warnen, frommen vnd besten 
zu werben, vnd alles das zu tun ein edelman sinem herren von sinen lehen wegen 
schuldig ist zu tun vnd billich lun sol. 

Item, daruff gehort das vidimus der lehenbrieff. 

Item, daruff gesagt hab hertzog Ludwig vns bisz uff diesen tag die lehenpflicht 
nit uffgesagt, hab auch die lehen noch inhands vnd vns daruber gemort, brant, 
die vnsern gefangen vnd geschetzt, allen gezanck vnd vnfridden mit vns angefangen 
habe. 

Item, vod nemlichen das slosz Scharppffenberg das vns [zusteet], dieplich vnd 
verreterlich entwert, von ym entpffangen, wir dar usz vnd die vnsern beschedigt 
sind etc*, inhalt einer schrifft deszhalp von vns vszgegangen, der selben vnd viel 
andern vrsachen halb wir vns zu recht verwilkurt, haben wir dem alwegen gnug- 
samlich nachgangen, des er uszfluchtig vnd dem nye nachkomen sy, als das alles 
gar clorlich in vnsern vszgangen schrifften begriflen ist. 
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Item, uff das sind wir von dem genanlen herlzog Ludwigen beschedigt worden, 
die vnsern zù tod geschlagen, gemortbrant, gefangen vnd geschetzt, deshalb briefF, 
siegel, gelubde vnd eyde vnd die hohest pflicht von ym vergessen vnd an vns 
uberfarn. 

Item, das er mit namen ytz vnderstand die lantvogty erblich vns zu gefallen, 
vod yelz von vaserm herren dem romischen keyser inhalt siner keyserlichen maiestat 
brieff vnd siegel, besledigt vns verschriben, vnderstanden vnsz zuentuszern vnd zu 
sinen handen zu bringen. 

Item, wir sind in hohem vertruen sie werden diese ding gruntlichen betrachten, 
vod irn ratzfrunden vnd gemeinden in dem besten furbringen, sie auch so viel an 
in sy vlysziglichen vaderrichten, wie ob begert, sich von vns nit zu scheiden vnd 
trost, hilff, schirm vnd gnad mengerley ursach halp groszer von vns dan von 
hertzog Ludwigen zu warten. 

Vnd sonder zwyfel so vnser gnedigster her der keyser der ding gruntlich 
vaderricht vnd des gemutes wer hertzog Ludwigen der brief vnd siegel an vns 
uberfarn hat, auch mit vns in feden vnd gezenck stet, auch hertzog Ludwigs ver- 
moglikeit vnd wie er der lantvogty gelegen ist, den stett in der lantvogty zu einem 
obern lantvogt geben wôll, wer wol zu vermercken das solchs nit durch warlich 
vaderrichlung, noch usz keiner zytlichen betrachtung, noch zu gut oder nutz der 
lantvogty beschee. 


Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Colmar, AA, 
villes impériales, rapports politiques avec l'Empire.) 


1572, Informé que l'empereur à enjoint aux villes impériales de reconnaitre le due Louts, conte de 
Veldentz, en qualité de grand bailli, et que Haguenau est d'avis de se soumettre à ses ordres, le wild- 
grave Jean de Daun, lieutenant du grand Laïlli Frédéric le Victoricux, engage le maître et le conseil de 
Colmar à peser mürement la détermination qu'il s'agit de prendre ; il conseille aux villes d'envoyer des 
députés à l'empereur pour lui représenter les graves inconvénients que la mesure aurait pour elles. — 
Dans une cédule séparée, le lieutenant du grand bailli recommande à la ville de tenir sa démarche 
secrète. 

Dimanche après la saint-Valentin 1471. 


Denn ersammen wysen meysler vnd raile zu Colmar, vnsern sondern lieben 
frunden. 


Johan, wildegraue zu Thune, zu Kirburg, ringraffe ele», vnderlantfaugt in Elsas. 


Vosern fruntlichen grus zuuor. 

Ersammen wysen sondren lieben frunde, || wir vernemmen wie vnser her der 
keyser uch vnd andren stetten | zu der lantfaugtie gehorig schriben vnd gebieten 
laissen habe hertzog Ludwigen, graffen zu Veldentz, zu eim oberlantfaugt of 
zunemmen : ob nü den von Hagenowe in den sachen also sie bedongken noit sin 
wolle des beuelhes in zugane, so bitten wir uch, nachdem vnser gnediger herr 
sonder gut vertruwen zu uch hait, dasz ir die sachen zu guter maissen wyszlich 
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vad woil betrachten waz uch vnd andren stetten off vnd an den sachen gelegen 
ist, auch waz furer dauon offerstan mag, vnd ob es uch gut duchte vor hien ein 
botschafft zu vnserm herren dem keyser zutonde, uwer anlygen wie ir der Pfaltze 
gelegen sint, oder waz uch dar inne furzunemmen daz aller beste sin beduochte, 
damit die anderongen- offenthalten, damit swerer brost, vnwille vnd irronge dauon 
offerstan mochte, vermitten blibe : dasz schriben vnd verkunden wir uch im besten 
vnd in sonder guter meynong, also der uch in sonderheit zu allem guten geneygt 
ist, vch wissen donach zu riechten. 
Geben vff sontag nach sanct Veltins tag, anno domini etes Ixxj°. 


Lieben frunde, wir schriben uch diss im aller besten, vod bitten uch daz in 
geheimde by uch zu behalten. 
Datum ut supra. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Colmar, AA, villes impériales, rap- 
ports politiques avec l'Empire.) 


1578. Frédéric le Victorieux, comte palatin du Rhin, archidapifère et électeur du saint Empire, 
accrédite auprès du maître et du conseil de Mulhouse maître Bernard Frowis, et les prie d'ajouter foi 
à ce qu'il leur dira de sa part. 

Heidelberg, dimanche esto mihi 1471. 


Den ersamen vnnsern lieben getrüwen meister vand ralte zu Mulhusen. 
Friderich, von gots gnaden pfaltzgraue by Rine, ertzdruchsesse vnd kurfurst etes. 


Vonsern grus zuuor. 

Ersamen lieben getruwen, wir han dem ersamen vnserm | lieben getruwen 
meister Bernhart Frowis befolhen von vnsern wegen mit vch | zu reden ir wol uer- 
nemmen werden : da begern wir an vch mit sunderm ernste bitlende ime in solchem 
als vns selbs vif diesz male zu gleuben, vnd darinn guttwillig bewisen als wir vch 
geltruwen : daran thun ir vns gutgefallen, wollen wir in gnaden gein vch erkennen. 

Datum Heidelberg, vf sondag esto michi, anno etc. Ixxj°. 


Original en papier scellé en cire rouge. (Archives de Mulhouse.) 


1574. Le vwildgrave Jean de Daun mande au maître et au conseil de Mulhouse de ne pas se laisser 
tromper par les contes absurdes qui circulent, entre autres au sujet du grand bailliage, et qui n'ont 
rien qui doive les effrayer; l'électeur palatin n'a pas perdu de vue les difficultés où leur ville se trouve, 
et le député qui se rendra chez eux, la semaine suivante, témoignera de toute la sollicitude que sa grâce 
leur porte. 

Vendredi après la saint-Matlias apôtre 1471. 


Den ersamen wysen meisler vnd rate zu Mulhusen, vnsern sondern guten 
frunden. 


Johan, wildegraue zu Dhune, zu Kerburg, ringraue eles, vnderlantfaut zu Eilsais. 


1471, 
24 février. 


1471, 
1 mars, 


1471, 
2 mars. 


1471, 
13 mars. 
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Vnsern fruntlichenn grus zuuor. 

Ersamenn wysen sonder liebenn frunde, die wilden || meren so ietzont der lant- 
faugtie vnd ander sachen halp allenthalben vszgeschallen || sint, die laiszent vch nit 
irren noch in dheinen weg erschrecken, dann vnsere gnediger here pfaltzgraue 
uwere anligende nit vergessen hat, alse ir dasz in disser zukonflige wuchen durch 
siner gnaden bottschaft montlich beriecht werden sollent uber anligende vnd andere 
leuffe, daran ir dann geuallen haben vnd gerne horen werdent. 

Datum sexta post beati Mathie apostoli, anno etc. Ixxÿ°. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse) 


1575. L'avoyer et le conseil de Berne mandent au maître et au conseil de Mulhouse qu'ils ont eu 
connaissance de leurs nouveaux griefs, tant par leur lettre que par le rapport de Louis Hetsel; ils ont 
résolu d'en référer aux confédérés et de prendre leur avis sur la réponse qu'ils auront à faire. 

Samedi avant invocavit 1471. 


Den ersamen wisen vnd fürnemen meister vnd rat zù Mülhusen, vnnsern sun- 
dern güten fränden vnd getruwen lieben eidgnossen. 


Vnnser früntlich diennst vnd was wir in allen sachen eren vnd gûts ver- 
mogen züuor. 

Fromm || firneme wisz sunder gûüt fründe vnd getruwen lieben eidgnossen, 
uwer zù schriben jetz an vnns || gelanngt haben wir gesechen, vnd desglich durch 
anbringen Ludwigen Hetzells, vnsers râtsfrands, vnd uwer schrifft verstanden men- 
gerley uwer treffenlichen gar mercklich beswerd die vnns, des jr an zwifell sin 
sollen, vssz vnnser hertzen grund gar sere bekümbernt, vnd haben ouch daruff für- 
genommen sôlich uwer anbringen an gemein vnnser lieb vnd getruw eidgnossen gar 
kurtzlichen zû füren, vnd uwer liebe in der bestimpten zit nach jr rat vnd vnnserm 
beduncken antwurt geben, vnd vnns dar inn weder müg noch arbeit nit lassen 
beduren, dann än zwifel warinn wir üch anneme früntlich diennst bewisen môchten, 
tâten wir allzit gern vnd mit gütem willen, des jr vnns genntzlich sollen vertruwen. 

Geben an samstag vor inuocauit, anno etc. Ixxj"”. 

Schultheis vnd rat zù Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1576. L'avoyer et le conseil de Soleure accusent réception au maître et au conseil de Mulhouse de 
leur lettre, qui a été remise à leurs envoyés à Bâle; ils ont grand regret à leur triste situation, et 
viennent d'envoyer tout spécialement des députés à Berne pour agir auprès des confédérés; sitôt la 
réponse reçue, on en fera part à Mulhouse. 

Dimanche invocavit 1471. 

Den fromen vnd fürsichtigen wisen meister vnd rale zù Muülhusen, vnsern 
sondern güûten fründen vnd geträwen lieben eidgenossen. 


Voser früntlich willig dienst vud was wir eren, liebs vnd güûts vermügent 
allezit vor an. 
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Fromen || vnd fürsichtigen wisen sonder gûten fründ vnd getrüwen lieben eid- 
genossen, was jr vns {|| jetz aber geschriben vnd durch üwer wisen botten nechst 
zù Basel an voser boltschafft gebracht habent wir wol verstanden, vnd sond vns on 
mittel getrüwen daz vns üwer kommer von hertzen in trüwen leid ist : wir habent 
ouch vff hütt von stalt zerytende vnser gar treffenliche bottschofft gen Berrn 
geordnet vlisz vnd ernst zebruchende vnd alles das fürzekerende das sich gepürt, 
vnd wir kônnent vnd mügent wissen vnd tün daz üch lieb vnd gefellig ist, vnd üch 
on lang verziechen, wie vnser bolten von Berrn vnd gemeiner eidgenossen botten 
der sachhalb scheiden werden, vnser früntlich antwürt züschicken. 


Geben vif den sonntag inuocauit, anno etc. 1xx primo. 


Schultheis vnd rat zû Solotornn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1577. Extrait de la sentence arbitrale rendue, en conformité du compromis du 9 mai 1470, par le 
chevalier Pierre Rote, bourgmestre et le conseil de Bûle, entre les cantons de Zurich et de Schoytz, 
d'une part, Jean-Frédéric de Haus, d'autre part, lesquels après avoir pris connaissance des informations 
et des témoignages produits des deux côtés, estiment que les dommages éprouvés se compensent; en con- 
séquence ils mettent à néant les plaintes des deux parties, qu’ils renvoient dos à dos. 


Mardi après le dimanche invocavit 1471. 


Amtliche Sammlung der ælteren eidgenossischen Abschiede, Tom. Il, p. 409, n° 649, note 


1578, Le chevalier Pierre de Hagenbach, grand baïlli, mande au maître et au conseil de Mulhouse 
que, d'accord avec les conseillers du duc de Bourgogne, il lewr envoie Jean de Hirzbach pour les entre- 
tenir d'une affaire importante ; il les prie d'ajouter foi à ses paroles et de faire en sorte de prévenir le 
mauvais vouloir, la peine et les frais que cet incident pourrait occasionner. 

Mardi après le dimanche invocavit 1471. | 


Den ersamen wisen meister vnd rat zù Mülhusen, minen güten fründen. 


Mia früntlich dienst vor. 

Lieben fründe, vmb mercklicher vrsach willen habent ich vnd mins || gnedigosten 
hern rêle Hannsen von Hirtzhach befolhen zû üch zeritten vnd mit üch noch not- 
durfft || douon zereden, in mossen ir danne von ime vernemmen werdent: bilt ich 
üch ir wellend ime des sins anbringens vnd siner wort gentzlich glouben vnd üch 
dor inne bewisen do mitte vnwille, mûge vnd coste so douon erwassen mochte, ver- 
mitten blibe, das wil ich in ander weg gern gegen üch verschulden etc. 

Datum vff zistag nest noch dem sunentag inuocauit, anno etc. Ixxÿ. 

Peter von Hagembach, ritter, landuogt vnd hoffineister etc. 


Original en papier scellé de cire verte. {Archives de Mulhouse.) 
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Bb mars. 


1471. 
5 mars. 


1471. 
6 mars. 


1471. 
6 mars. 
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1579, En réponse aux plaintes du maître et du conseil de Mulhouse, les avoyers et les conseils de 
Berne et de Soleure leur mandent qu'ils ont résolu de parler à leur sujet avec messire Pierre de Hagen- 
bach, en présence des députés des confédérés et de ceux des villes de Strasbourg, de Sélestadt, de Colmar 
et autres, qu'ils ont convoqués à cet effet; ils les prient de leur adjoindre leurs propres envoyés, qui 
devront être rendus à Büle, le dimanche oculi (17 mars): Cest le jour qu'ils ont firé au grand bailli 
pour cette conférence, en lui demandant des sauf-conduits pour Mulhouse, et la ville devra faire en sorte 
que l'électeur palatin soit aussi représenté. 

Mercredi après invocavit 1471. 


Den frommen fürnämen wysen meister vnd rätt zù Mülhusen, vnnsern sundern 
güten frännden vnd getrüwen lieben eydgenossen. 


Vnnser frûnntlich dienst vnd was wir in allen sachen eren vnd güts ver- 
mogen zù vor. 

Fromm fürnäm wisen || sunder güt frünnd vnd getruwen lieben eydgenossen, 
vf üwer mercklich vnns zû komen schrifft | vnd klegd haben wir fürgenommen mitt 
hern Petern von Hagembach allerley treffenlicher red in biwesen vnnser sundern 
güûten frünnden vnd getruwen eydgenossen vnd andrer slelt Sträszburg, Slettstalt, 
Collmar etc. bolten, die wir ouch all darvmb ernnstlichen beschriben haben, zû 
hallten, die als wir hoffen üch zû güûtlem süllen fürtragen : da sunderlich not wirdt 
üwer bottschafft by den vanszern zû sind, harvmb wir an üwer sunder güten 
fränntschafft gar ernnstlichen begeren jr wellen sülich üwer botten verrtigen vif 
sunntag occuli nechstkomend by vnns zû Basel zù nacht an der herberg zù sind, 
wann wir haben dem lanndtvogt sülichen tag ouch zù geschriben vnd begert üwern 
botten zû vnd von dem tag sicher zù vertrüslen: ob ir ouch vnnsers gnädigen 
hern des pfallzgräfen bottschafft deheins wegs zû sülichem tag vermüchlen, were, 
als wir nit zwifleln, fürderlich vnd vnns vast ganlz geuellig. 

Datum mittwuchen näch inuocauit, anno etc. Ixx primo. 

Schultheis vnd rält der stetten Berrn vnd Soloturnn. 


Original en papier scellé des sceaux des deux villes en cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1580. Louis le Noir, duc de Deux-Ponts, comte de Veldentz et capitaine impérial, mande aux 
bourgmestres et aux conseils des villes de Haguenau, de Colmar, de Sélestadt, d'Obernai, de Kaysersberg, 
de Münster, de Rosheim et de Türkheim, qu'il n'a pas pu conclure de la lettre qu'ils lui ont écrite, 
qu'ils soient disposés à se conformer aux ordres de l'empereur. Eu égard à l'hommage et au serment 
qu'ils ont prêté à sa majesté, il leur en exprime son étonnement, et les engage à lui répondre plus caté- 
goriquement, s'ils veulent ou non se soumettre à ce que leur devoir exige, pour qu'il puisse de son côté 
se conduire en conséquence. 

Deux-Ponts, mercredi après invocavit 1471, 


Den ersammen wisen vnsern lieben besondern burgermeislern vnd rethen der 
stett Hagenowe, Colmar, Sletzstat, Obern Ehenheim, Keisersberg, Mônster yn sant 
Gregoriental, Rosheim vnd Dorickeim, sampt vnd yeden besondern. 


Ludewig, von gottes gnaden pfaltzgraue by Rine, hertzog in Beyern, graue zù 
Veldentz vnd keiserlicher houbtman. 
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Vnsern günstigen grûs züuor. 

Ersammen wisen lieben besondern, off hüte ist vns zù kommen vnd gelesen 
ein brieff wie || yr vns uff überschickunge der keiserlichen briefe vnd vnser gesynnen 
geschriben vnd geantwurt, dar inne wir || nit version oder vermercken künnen daz 
yr den keiserlichen gebotten gehorsam oder den genug sin wellen, das denn, noch 
dem ir dem heilgen rich mit glübden vnd eiden bewant, billich zû befrômden, vnd 
vaserm aller gnedigesten herren [dem] keiser vnd dem heïlgen rich zû smehde vnd 
vns als siner gnaden houbtman zù merglichem schaden langen ist, ouch noch inhalt 
der keiserlicher mandat vns zù uch solicher vszzüge zemol nit versehen hetten. 

Do gesynnen vnd begern wir haruff abermols als keiserlicher houbtman an uch 
ernstlich vns fürderlich ein antwurt zù geben, obe yr den keiserlichen gebotten 
gnüg sin vnd den nochkomen wellen, als yr dann des schuldig vnd pflibhtig sint vnd 
billich tünt, vif das, wann sich vnser zükunfft fügen wurt, vns dornoch haben zû 
ribten vnd des mandats inhalt nochkommen müge werden,. vnd sin ye yn dem 
getruwen yr sullent uch an dem das uch von billicheit zetünd geburt, [nit] nüsten, 
hündern oder yrren lossen, sonder dem vnuerzoglich mochkommen, vnd begern 
hieuon uwer vnuerlenget verschriben antwurt by disem botten. 


Geben zù Zweinbrucken, off mitwuch noch dem sontage inuocauit, anno etc. Ixx;j. 


Original en papier avec traces de sceau en cire verte. (Archives de Colmar, AA, villes 
impériales, rapports politiques avec l'Empire.) 


1581 Wernlin de Westhaus et Louis Kesselring, députés de Colmar à la diète de Strasbourg, 
mandent à leurs commettants, le maître et le conseil, que les villes ont adhéré à leur proposition d'envoyer 
une députation à l'empereur, à lexception de Haguenau, qui incline à se soumettre sans réserves aux 
ordres qu'on a reçus. Ne pouvant ramener cette ville à leur manière de voir, les autres députés réso- 
lurent de demander conseil à celle de Strasbourg, et, la veille, ils ont eu audience de la chambre des 
Treize, qui trouva parfaitement bon et convenable de faire auprès de l'empereur la démarche proposée : 
malgré cela les députés de Haguenau doutent de rien obtenir sur ce point de leurs commettants ; cependant 
pour éviter une scission, ils engagent leurs collègues à se transporter de leur personne à Haguenau 
pour essayer de faire revenir cette ville aux sentiments communs de la Décapole. En conséquence les 
députés vont se rendre à Haguenau. 

Strasbourg, mardi jour de la saint-Grégoire 1471. 


Den fürsihtingen ersamen wysen meister vnd rat zù Colmar, vnsern lieben 
herren. 


Ersamen wysen lieben herren, vwer wyszheit sige vnser willig dienst alltzit || 
bereit. 

Als gemeyner richstelte bolten vf gistern mendag zù Strosburg || züsammen 
kommen sint, vnd sich uff die gebotte vnsers allergnedigsten herren des keysers, 
ouch die geschrifften vnser gnedigen herren des pfallzgrauen vnd hertzog Ludewigs 
etc. vnderredt haben, mit hertzalung yeglicher stat gelegenheit vnd gestalt, so sint 
die stettebotten alle einmündig gewesen vnd hant verwilligt in die botschafft zù 
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vaserin allergnedigsten herren dem keyser in moszen uwer meynung vnd empfelhe 
ist gesin, vszgenommen die von Hagnôüw haben zù verstande geben ir herren vnd 
frânde meynung sin den gebotten vnsers herren des keysers gehorsam, vnd nit not 
sin fürer deszhalp ützit anzübringen. 

Vnd noch dem sû solliche irrer herren empfelhe vnd meynung nit andern 
wolten, haben wir vnd doch miteinander vereimbert der stat Stroszburg rat darinne 
zühaben, vnd die gebetlen vns zû verhôren: die haben vns uff gistern uff die erste 
stunde noch millage in ir cantzelie bescheiden vnd vor den dritzehen vns verhôrt, 
vnd uff hüte zinstag uff das eine noch mittage aber in irer cantzelie ir antwort 
geben vnd geroten glicher wyse wie uwer meynung vnd empfelhe deshalp 
gewesen 1sl. 

Daruff wir stette bolten vns widder zusammen gefügt vnd besprochen, vnd 
besonder deren von Hagenow sendebotten ernsilich gebetten hant sollichs an ir 
herren zû bringen vnd daran zû sin, das sû sich von vns nit scheiden, vnd vor 
der zerslürung vnd zertrennung sigent die deszhalp vnder den richstetten werden 
môhte : die hant geantwortet sû besorgen das sollich anbringen durch sû gegen 
iren herren nit fruhtbar sige, aber so verre wir stette bolten mitteinander vns gon 
Hagenüw fügten, vnd dem rate gelegenheit vnd gestalt der sache selber fürleyten 
vnd zû herkennen geben, so wollen sû gern das beste dar inne tün wie man sich 
byeinander vnzertrant behalten môhte, do sû ouch getruweten das wol herschiessen 
solte. 

Dem noch so haben wir stette botien vns des vereimberl gemeinlich gon 
Hagnôw zù rylen dem also nachzügonde: dis verkünden wir uch in dem besten, 
vad vmb das ir vnser verhandelung vnd domille wissen môgen die vrsach vnsers 
vszblibens. 

Datum Strosburg, feria tertia ipso die beati Gregorij pape, anno elc. Ixxi. 

Wernlin von Westhusz vnd Ludewig Kesselring. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Colmar, AA, villes impériales, rap- 
ports politiques avec l'Empire.) 


1582. Sur la demande de leurs alliés de Berne, le grand bailli Pierre de Hagenbach accorde au 
maître et au conseil de Mulhouse un sauf-conduit pour les députés qui se rendront, le dimanche suivant, 
à Büle, pour y prendre part à une conférence. 

Vendredi avant le dimanche oculi 1471. 


Den ersamen wisen meister vnd räte der slatt Mülhusen, minen güten fründen. 


Min früntlich dienst ze vor. 

Ersamen wisen güûten frûnd, die von Bern haben mir geschriben vnd mich 
gebetten üch ein | trostung vnd geleit züzeschriben vnd zegeben vff den sondag 
oculi in der vasten, üwer bottschafft gon Basel zeschicken vnd da zehaben : vf 
semlich ir schriben vnd pitten môgent ir wissen daz ich üch semlich trostung vnd 
geleit hiemit züschrib, vmb daz ir dest gewisser zû vnd von sülichem tag, och dabi 
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æsind vnd wider an üvwer gewarsamy kommen : des môgen ir üch wol halten vnd 
daruf getrüwlich verlassen. 
Geben an frilag vor dem sonndag oculi in der vasten, anno etc. Ixxj°. 
Peter von Hagembach, rilter, lantvogt vnd hofmeister. 


Original en papier, scellé du petit cachet de Hagenbach en cire verte. (Archives de 
Mulhouse.) 


1583. Sauf-conduit délivré par le chevalier Pierre de Hagenbach, grand baïllé et majordome, pour 
lui et pour tous les vassaux du duc de Bourgogne, au maitre et au conseil de Mulhouse, ainsi qu'à 
leurs députés, pour se rendre, le dimanche suivant, à Bûle, y séjourner et retourner chez eux. 

Vendredi avant le dimanche oculi 1471. 


Ich Peter von Hagembach, rylter, lanntvogl vnd hofmeister etc. 

Tün kund aller || menglichem mit disem briefe : 

Das ich für mich vnd alle die so minem gnedigsten herrn || von Purgundie 
zügehôüren vnd zeuersprechen stont, den ersamen wysen meisler vnd räte der statt 
Mülhusen, ir erber ratsbottschaft so sy vif yetzo sonndag oculi in der vasten gon 
Basel von irentwegen schicken werden, vnd wen die vngeuerlich myt ine bringen, 
gon Basel zekomen, da ze sinde vnd widerumb an ir gewarsamy, eyn fryg sicher 
trostung vnd geleit gegeben hab vnd gib ine och das also wissentlich, in craff 
dis briefs, getrüwlich erberlich vnd vngeuerlich. 

Mit vrkünd dis briefs, der geben vnd mit minem ingetrucktem ingesigel ver- 
sigell ist an frilag vor dem sonndag oculi in der vasten, nach Crists gebürt 
viertzehenhundert vnd in dem eynen vnd sybentzigisten jaren. 


Original en papier muni au bas du grand sceau de Hagenbach appliqué en placard : 
autour de l’écu écartelé aux quatre points équipolés et aux quatre fasces, aux 
pieds d'une femme debout qui lui sert de support, se lit la légende suivante: 
VON HAGENBACH RITTER LANTVOUT. (Archives de Mulhouse.) 


1584. Le maître et le conseil de Mulhouse mandent aux députés des villes impériales d'Alsace pré- 
sentement réunis à Sélestadt, qu'ils ont eu connaissance du récès de la dernière diète de Strasbourg et 
des démarches faites pour ramener Haguenau au sentiment commun des autres villes; ils regrettent 
profondément que le chef-lieu de la Décapole persiste dans son opposition, qui ne peut avoir que de 
fâcheux résultats. Quant à eux, dans l'impossibilité où ils sont d'envoyer des députés à Sélestadt, ils 
font savoir à la diète que leur avis est toujours de faire directement appel à l'empereur, et de lui 
représenter les inconvénients de la mesure qu'il a prescrile, dans l'espoir que sa maÿjesté se laissera 
fléchir et reviendra sur ses premières résolutions. En faisant leurs excuses de ce qu'ils ne participent 
pas autrement à la diète, le maître et le conseil demandent qu'on leur en communique le récès. 

Mardi avant lætare 1471. 


Den ersamen wisen geméiner richsletten in Ellsasz ratzholtschafflen yetz zû 
Schlettstatt zû tagen versamnet, vnsern besunderen lieben vnd gütten fründen. 


Vaser fruntlich dienst alltzyt züuor. 


1471. 
15 mars. 


1471. 
19 mars. 


1471. 
21 mars. 


22 1471 


Ersamen wisen sunder lieben vnd güûtten frûnd, abschéidt des néchst || geleisten 
lags zù Straszburg gehalten, vnd was sich der von Hagnouwe halb verhandelt 
batt, || haben wir an uwer vnd vnser gutten fründen von Colmar schriben vns zûge- 
tragen vernommen, vnd an derselben von Ilagnouwe fürnemmen nit vnbillich 
befrômbden, angesehen das so dise ding uff im tragen, vnd hellen vns an mittel 
versehen, sy werent by anderer uwer vnd vnser gülten frûnden gemeiner richstetten 
cinhelliger erkanntnüsze vnabgetretten verliben, in sclbs vnd in zù witterem trost 
vad vffenthalt, vnd sunderlich zwilrecht darunder vermerckt mochle werden vnd in 
vagnade wisen abzeslellen. 

Doch wie dem, so fügen wir uwer liebe ze wissen, dem nach vnd wir vnser 
botschaMt menigfaltiger vnser anligender geschefft halb by uch nit haben mogen, 
als wir sunder girlich genéigt weren, daz wir vns nachmals bessers nil verslannden, 
denn wie wir uch letzstmals geschriben haben, ein bottschafft zûù vnserm allergné- 
digosten herren dem rômischen keyser zù dem furderlichosten abzefertigen, vnd sin 
keyserlich maiestatt gemeiner rychstelten anligen ze berichten, mit beger siner 
gnaden fürnemmen zum beslen vflzehallen, daz dem noch hutthytag nachkommen 
vnd nit verhalten werde: wollent wir vns versehen daz sin groszmechtikeit die 
ding zù besseren gnaden bedencken vnd selbs erwegen werde, was abbruch dem 
heiligen rych dauon entstan müchte. 

Dis wellent vnsernthalb im besten vnd vnser vszbliben zù argem nit vermercken, 
sunder vns abscheidt des yetzigen tages ouch berichten, vnd so güttwillig erzdigen 
als wir uwer liebe des, ouch aller eren vnd guts vngezwifelt gentzlich vertruwen, 
begeren wir vmb uch gütlich verdienen mogen. 

Geben uff zinstag vor letare, anno etc. Ixx primo. 

Meister vnd rât zù Mulhusen. 


Original en papier avec traces de sceau en cire verte, (Archives de Colmar, AA, villes 
impériales, rapports politiques avec l'Empire. 


1585. Récèés d'une conférence tenue à Bâle, par l'entremise et sous la direction de Jean de Ven- 
ningen, évêque de Bâle, du chevalier Pierre Rote, bourgmestre, et de trois autres membres du conseil 
de Bâle délégués à cet effet, pour accommoder le chevalier Pierre de Hagenbach, agissant comme grand 
bailli du duc de Bourgogne, avec l'assistance de quelques-uns de ses conseillers et au nom de plusieurs 
de ses vassaux, qui, depuis nombre d'années, ne peuvent plus se faire payer les rentes et cens annuels 
que leur doivent des gens de Mulhouse, d'une part; le bourgmestre, le conseil et la commune de Mul- 
house, représentés par le bourgmestre Werlin Scherer et le greffier Nicolas Rüsch, agissant de concert 
avec les députés des villes de Strasbourg, de Zurich, de Berne, de Lucerne, de Soleure, de Colmar, de 
Sélestadt et de Schavitz, et au nom des bourgeois à qui, de leur côté, les ressortissants du duc de Bour- 
gogne ne paient plus leurs rentes, d'autre part. — 1° Il est convenu que, des deux côtés, aucun créancier 
ne pourra poursuivre, ni par les voies de droit ni par les voies de fait, la rentrée de ce qu'on lui doit, 
avant la noël proche venante. — 2 Pendant ce temps les ressortissants de Bourgogne et de Mulhouse 
auront toute liberté de fréquenter les marchés de l'un et de l'autre terriloire, y vendre et y acheter, sans 
pouvoir s'endommager les uns les autres à l’occasion des dettes en question. — 3 Jean Richesheim, l'un 
des créanciers de Mulhouse, ayant mis le séquestre sur des créances appartenant à cette ville à Rixheim, 
et ayant obtenu en sa faveur des jugements dont elle a interjeté appel; d'un autre côté un homme de 
Mulhouse ayant saisi un cheval appartenant à un habitant de Rixheim, les amiables compositeurs 
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ajournent et suspendent ces procédures jusqu'à la même époque. — 4° Pendant le même délai, les vassaux 
de Bourgogne et réciproquement les bourgeois de Mulhouse pourront user et jouir des biens meubles et 
immeubles qui appartiennent aux premiers dans la banlieue de Mulhouse, aux seconds sur le territoire 
de Bourgogne. — 5° Les deux parties consentent à comparaître une seconde fois devant les amiables 
compositeurs, qui les convoqueront derechef avant l'expiration du délai convenu: elles se rendront à cette 
nouvelle conférence chacune suivie des porteurs des créances en souffrance, afin de permettre aux arbitres 
de s'occuper d'un arrangement définitif : le tout sans préjudice des droits existants. 
Bäle, jeudi avant l'annonciation 1471, 


Wir Johanns, von gotles genaden bischoff zù Basel, vnd Peter Rot, rilter, 
burgermeisler, Hanns || Bremenstein, saltzmeister, Heinrich Zeigler vnd Hanns Eyn- 
faltig, vênner, alle vier des räts ze Basel, von demselben || rätte zû diser sache 
geordnet, 

Tünd kunt : 

Als etwas spenne vnd misshellung gewesen vnd noch sint zwüschent dem 
edlen strengen herrn Petern von Hagenbach, ritter, landtuogt vnd hoffmeister etc., 
innammen vnd von wegen eltlicher personen, sy sient geistlich oder weltlich, in 
stetten oder dôrffern, vnserm genâdigen herrn von Burgundien etc. in disen landen 
zügehôrend wonhafft, darrürend das dieselben personen an burgermeister, rätt vnd 
gemeind gemeinlich vnd sunderlich zûù Muülhusen ettlich versessen zinsz, gült vnd 
schulden so dieselben von Mülhüsen inen ettwe mänig jor versessen schuldig 
gewesen syen, vnd sy der bisshar noch nit bezalt haben: vnd her widerumb das 
etlich personen in stelten vnd dôrffern dem gemeldelten vnserm genädigen herrn 
von Burgund etc. in disen landen zügehôrend sesshafft, den von Mülhüsen gemein- 
ich oder sunderlich eltwas versessener zinsen, gülten vnd schulden von etwas 
vergangenen zillen schuldig gewesen vnd der noch biszhar ch nil bezalt syend 
etc., das wir uff hütt die genanten beid parthien, nêmlich herrn Peter von Hagen- 
bach etc., in bywesen der edlen strengen vnd vesten herrn Wilhelms von Roiche- 
fort, eins doctors, herr Wernherrs von Hadmanstorff, herr Cristoflel von Rechperg, 
herr Lazarus von Andlouw, herr Herman Waldners, rittern, Stoflels von Schônen- 
berg, Hannsen von Hirtzhach, Hanns Wernhers von Pforr, Conrad Schnewlins von 
Krantznow vnd Michel Armbroster, landtschribers, vnnsers genädigen herren von 
Burgund elc. rälen in disen landen, vf eim, vnd Werlin Scherer, burgermeister, 
vnd Niclaus Rüsch, stattschriber zù Muülhusen, in derselben von Mülhusen nam- 
men, in bywesen diser stetten erbern ralsbolten, némlich von Straszhburg Claus 
Boumgarter, ammeisters, von Zürrich Niclaus Brennwalt, seckelmeister, von Bern 
herr Niclaus von Scharnachthal, ritter, vnd Ludwig Hetzels, venner, von Lutzern 
Heivorichs von Hunn Will, von Soluturn Johanns vom Stall, statischriber, von Col- 
mar Hans Huter, von Schlettstatt Hanns Helman, steltmeister, vnd von Switz am- 
man Dietrich in der Halden, vmb die gemeldeten ir spenne vnd zweyung genüg- 
samlich verhèrt, vnd mit ir bederteylen wissen vnd gehell disen güttlichen abscheïid 
zwüschen inen abgeredt vnd beschlossen habend. 

Dem ist also : das alle vngd yeglich sôllich obbestympt vnbezalten zinsz, gült 
vad schulden, was die von Mülhusen vnd die iren gemeinlich vnd sunderlich den 
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personen, sy sient geistlich oder weltlich, in stetten, dôrffern vnd vff dem land, 
vnnserm genëdigen herrn von Burgund etc. in disen landen zügehôrend, schuldig 
sind vnd gelten sôllend, vnbezalt gütlich sôllend bliben an ston bisz vif den heyligen 
wihenachtag nêchstkomend : deszglichen das all vnd yeglich sollich obgemeldeten 
vnbezallen zinsz, gult vnd schulden, was die personen geistlich oder weltlich in 
stetten, dorffern vnd vif dem land vnserm genädigen herrn von Burgund etc. in 
disen lannden zûgehôrend sesshafft, denen von Mulhüsen vnd den iren gemeinlich 
oder in sunders schuldig sind vnd gelten sôllend, ouch vnbezalt gütlich sollent 
beliben anston bisz vif den genanten heiïligen wihenachtag nechstkünffig, in solli- 
cher masz das dhein parthy nach person von beden teilen die andern parthyen 
gemeinlich noch sunderlich hie zwüschend demselben wihenachtag schirest komend 
vmb sollich zinsz, gûlt und schuld weder mit gericht noch ongericht, an lib noch 
an gütt, in stetten, dôrffern vnd vif dem land, nit angriffen, verbieten, bekümbren, 
anuordern noch sust in dheinem andern weg beschedigen vnd beleidigen sol. 

Sunder ouch so sôllen vnd môgen beyd parthyen vnd die iren gemeinlich vnd 
sunderlich in stetten, dôrffern vnd vff dem land güttlich vnd früntlich zesammen 
wanndlen, némlich die von Mülhusen vnd die iren in vnsers genädigen herren von 
Burgund stett, dôrffer, land vnd gebiet, vnd desselben vnsers genedigen herren von 
Burgund lüt allenthalben gen Mülhusen in vnd vsz, ire mérckt vnd gewerb in 
allen dingen mit veilem kouff vnd gütt zekouffen vnd zeuerkouffen, zegeben vnd 
zenemmen, gûtlich früntlich vnd tügenlich, mit worten vnd wercken, sûchen, üben 
vd triben noch irem besten nütz, die genante zitt vss vngeuorlich, dozwüschen 
beyd parthien vnd alle die so zû inen bedenteilen gewandt sint, einander mit worten 
noch wercken der genanten schulden halb nit schedigen noch deheins wegs belei- 
digen, sunder iren wandel vnd sachen, wie vorstott, vifrechtlich vnd erberlich handlen 
vnd halten sollen. 

Vnd als Hanns Richeshein eltwas schulden so ettlich lût in dem dorff Richesz- 
hein wonhafft ettlichen personen zû Mülhusen schuldig sind, mit gericht vnd rechl 
daselbs zû Richeszheim verbotten, gerichtz geng gehebt vnd ettlich vrteilen behebt 
hatt, dauon die von Mülhusen, als sû fürgeben, gcappellirt handt : ouch einer von 
Mülhusen ein pferd das eins von Richeszheim gewesen ist, genommen vnd do 
dannan gen Mülhusen gefürt hatt: sollent dieselben sachen, Hansen Richesheim 
gebotte, vrleilen, vnd der uon Mülhusen appellacion, ouch des pferdshalb, in allem 
sta[n]d vnd wesen, wie sy jetzo vif dise stund sint, bisz vf den gemelten wihen- 
nachtag, yedermans rechtens unschädlich, beliben, anston vnd gütlich rüwen. 

Was ouch yemands in vnnsers genëdigen herren von Burgund etc. landt, stetl, 
dôrffern vnd gebieten diser landen in der statt Muülhusen vnd irem gebiet ligende 
oder ander güter hatt, dieselben, sy syend edel oder vnedel, in welhem sta[n]dt oder 
wesen die sint, sôllen vnd môgen in sôllichem zitt gen Mülhusen in vnd vsz darzû 
wandlen vad damit als mit dem iren handlen vnd thûün, von denen von Mülhusen 
vnd den iren, in was stats vnd wesens die sint, vngehindertt: dessglichen denen 
von Mülhusen vnd den iren, ouch in was stats vnd wesens die sint, irer ligender 
vnd andrer güterhalb, was sy der in der hefrjschafft stetten, landen vnd gebiete 
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haben, ouch behalten sin vnd domit, als vorstät, als mit dem iren thûün vnd lassen 
sôllen vnd môgen, sôllichs alles vnd yeglichs, wie vor statt, beid parthyen für sich 
vad die iren ze halten vns zügeseit hant. 

Vnd vmb das dise ding gantz hingeleit vnd früntlich betragen werden môgen, 
haben wir genanten bischoff Johanns vnd der stalt Basel ratzhotten an den gemel- 
detten beden parthien gütlich erlangt vnd gefunden, wenne, zû welicher zitt vnd 
wohin wir inen vmb sôllich spenne obgemeldet einen früntlichen tag hie zwüschent 
dem vihenacht tag nêchstkomend für vnns bescheiden vnd verkünden, das sy den 
vor vns sûchen vnd vns gütlich darin zereden vnd zeledingen gônnen wüllen: zû 
sôllichem tag yegliche parthye vnd sy beid mit inen bringen sôllen alle vnd 
yeglich personen so der andern parthy zinsz, gült vod schulden schuldig vnd 
ansprechen sint, als danne wir mit der hilf gottes nach vnnserm vermôgen vmb 
früntlichs übertrags willen, so erst das sin mag, vnsern vliss vnd ernst gern thûn 
wôllend: vnd wasz wir also gütlich nit betragen môchten, sôllich vnbetragen 
sachen nach vszgang des wihenecht tags vorgemeldt in allem wesen vnd rechlen 
von einer parthy gegen der andern beston, als sû yetzo sint vnd yeglichem teil an 
sinen rechten vnuergriffen sin, all geuerd vssgescheiden. 

Desz zù vrkünd sint dises abscheids zwen glich brief ab einander gezeichnet, 
gemachet vnd yetwedrem teil der desz begert halt, einen geben. 

Bescheen in der $tatt Basel, an dornstag vor vnser lieben frouwen lag annuncia- 
cionis, nach Cristi gepurt thusent vierhundert vnd in dem ein vnd sibentzigisten jare. 

Ad mandatum domini basiliensis et 
deputatorum consulatus basiliensis 
predictorum : Wunewaldus. 


Original en papier en forme de charte-partie; la marge intermédiaire entre les deux 
textes porte les mots suivants encore lisibles: + Strossburg, Zürich, Bern, Lutzern, 
Mulhusen.» (Archives de Mulhouse.) 


1586, L'électeur palatin Frédéric le Victorieux lui ayant écrit au sujet des ordres qu'il a dû 
recevoir du duc de Bourgogne, pour garantir, pendant un an, la ville de Mulhouse contre les poursuites 
de ses créanciers — à moins que son maître n'eût agi autrement qu'il n'avait promis à l'ambassade de 
l'électeur — le grand bailli Pierre de Hagenbach lui exprime ses regrets du mécontentement dont sa 
lettre témoigne à son égard; car loin de porter atteinte à la bonne amitié de son maître et de Frédéric 
le Victorieux, 11 ferait tout au monde pour la consolider. Les gens de Mulhouse ont induit sa grâce en 
erreur sur le véritable état des choses, qui défend de se rendre à la demande de l'électeur, et il est certain 
que la lettre que son ambassade a obtenue du duc de Bourgogne ne dit pas un mot des habitants de 
cette ville. Ils doivent aux vassaux de son maître, nobles et roturiers, clercs et laïques, des rentes qui 
ne sont plus acquittées depuis plusieurs années: les condamnations prononcées contre eux, tant par les 
tribunaux civils que par le juge ecclésiastique, n'ont servi de rien et, de guerre lasse, quelques créanciers 
ont fini par faire quelques saisies, ainsi que leurs titres les y autorisaient: quand ils font appel à son 
autorité, le grand bailli ne peut se refuser à leur faire droit, Cependant Hagenbach a promis à l'électeur 
palatin de faire de son mieux pour lui être agréable en cette affaire, et il est heureux de lui annoncer 
qu'il a réussi à obtenir des créanciers l'ajournement, jusqu'à noël, de toutes nouvelles poursuites contre 
la ville de Mulhouse. 

Jeudi avant lætare 1471. ’ 

IV. 4 


1471. 
21 mars. 


26 1471 


Durchluchtiger hochgeborner furste, gnediger herr, uwern furstlichen gnaden 
seind myn vnuerdrossen willig dienst altzyt zuuor an bereit. 

Gnediger herr, uwer gnade hatt mir jetz geschriben, dem nach vnd uwer 
guade meint das mir myn gnedigster her von Burgunden beuelhe getan haben solle 
den von Mulhusen ir schulden ein jarlang vif zu halten vnd die zitt gleit zugeben, 
vnd meldent darinn das uwern gnaden nit zwifel das myn gnedigster herr das 
schriben oder die beuelhe an mich uszgangen anders dann wie in gnaden das uwer 
gnaden botschafft zugesagt, geendert habe, wie dan das uwer gnaden brieff mit 
manigerleig meldung innehalt: da by ich wol verstand das uwer gnade in etwas 
vawillens gegen mir bewegt ist, daran mir doch zu male vngutlich beschicht, 
angesehen das ich gar vngern mit dheinen dingen yetzyt furnemmen woll, da von 
ich versteen mocht das die fruntschafft züschend mynem gnedigsten herrn vnd 
uwern gnaden gemyndert oder verletzt werden solt, sunder wolt ich die alweg 
lieber helffen meren dann myndern. 

Aber die von Mulhusen bringent uwern gnaden die sachen vnd ir verhandelung 
nit an als sie an ine selbs sint, dar vmb so mogent die dinge nach uwer gnaden 
begerung nit stat haben, vnd besunder so mag mir uwer gnade vngezwifelt gelauben 
das myn gnedigster her von Burgund in siner gnaden schriben durch uwer gnaden 
botschafft geworben, mir mit keynem wort von den von Mulhusen meldung 
getan hall. 

Nu sint die von Mulhusen myns gnedigsten [herru] vndersessen, edeln vnd 
vnedeln, geistlichen vnd welllichen, ein grosse mercliche vnd jerliche gult schuldig 
zugeben, dar vmb sie sich dann off das aller hochst gegen inen verschriben vnd 
versiegelt, vnd hand aber der keynen in vergangen jaren nutzit gezinset noch geben, 
also das sie derselben also zu acht vnd aberacht, vad darzu mit dem geistlichen 
stab zu banne bracht hand: ellich vnderstand sy irer verschribung nach zupfenden 
vnd auzugriffen, angesehen das sie vmb kein gericht, acht noch banne nichts geben 
wollen, vnd nach deren anruffen kan noch mag ich ine ir recht nit nemen noch 
abslahen, bin auch ongezwifelt wer myn gnedigster herr der dinge vaderricht 
wurde als sie an in selbs gestalt sinde, sin gnade drünge die sinen selbs nit 
widerrecht. 

Aber nit dester mynner, gnediger herr, so han ich uwern gnaden sythere 
geschriben, ich wolle mich uwern gnaden zu eren in der von Mulhusen sach 
halten, daran ich hoffe uwere gnade nit miszfallen haben solle, vnd hab mich 
sythere souil dorinne gearbeit das ich es, mit ander hilff, daran bracht das ich den 
von Mulhusen bisz uf wynnacht nehstkommen gegen den schuldenern so mynem 
gnedigsten hern gewant sind, zil vnd friste erworben hab, in auch daby gleit die 
zyt lassen zusagen, wiewol sie suste, wenn die schuldener gegen ine still stand, 
gleits nit bedurtfend. 


Darumb, gnediger herr, so wolle uwer gnade die dinge mynenthalp also zu 
argen oder vnwillen nit bedencken, dann on zwiuel worinne ich uwern gnaden 
vermocht dinstlichen willen zubewisen, ete ich allwege gern. 
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Datum off donerslag ante letare, anno ele. Ixxj. 
Uwere furstlichen gnaden williger Peter von 
Hagenbach, ritter, lantfogt vnd hofmeister. 


Copie contemporaine sans marque d'authenticité, (Archives de Mulhouse.) 


1587. Inforné qu'à Mulhouse quelques varlets ne demanderaient pas mieux que de faire campagne, 
mais ne savent pas comment s'y prendre, le grand bailli Pierre de Hagenbach prévient le maître et le 
conseil que ces gens peuvent, sans rien craindre ni du duc de Bourgogne ni de ses vassaux, se pré- 
senter, le dimanche suivant à Ensisheim, on le lendemain à Dannemarie, où se trouve le camp : la solde 
est de 3 livres par mois, indépendamment du butin que chacun pourra faire. Il engage le maître et le 
conseil à faire connaître ces conditions aux varlets et à ne pas les empêcher de suivre leur inclination, 
promettant d'en savoir gré à la ville. 


Mercredi après l'annonciation 1471. 
Den ersamen wisen meister vnd rât zù Muülhusen, minen güûten fründen. 


Min früntlich dienst vor. 

Lieben fründe, mich langt an wie das etlich knecht || by üch syend die ouch 
gern in den krieg ziechen wollen, so wissent sy nil wesz | sy sich halten oder 
versehen sollend: ob nû dem also ist, so bill ich üch ir wollen inen zû erkônnen 
geben das sy one alle sorg mins gnedigosten hern vnd der sinen halb wol komen 
môgend, es sy yetz vif sunentag zû nacht nest komen gon Ensisheim, oder morndes 
vf den mentag zû nacht gon Damerkilch in den legern: wirt man yeglichem sins 
soldes drû pfunt für einen monat vsrichlen vnd bezalen, vnd was ein yeglicher vif 
die vyend gewinnen mag, sol ime bliben vnd von niemand endwert werden : do 
wollend inen soliches fürhalten vnd niemand dor inne verhindern, sunder inen das 
vergünnen, wil ich ouch vmb üch verschulden etc. 

Datum vff mittwoch nest nach vnser lieben frowen tag der nie: anno 
etc. Ixxj°. 

Peter von Hagenbach, ritter, landuogt vnd hoffmeister etc. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1588. L'électeur palatin Frédéric le Victorieux mande au maître et au conseil de Mulhouse que, 
sur la proposition de maitre Bernard Frowis, tl avait écrit récemment à leur sujet au grand bailli 
Pierre de Hagenbach : sa réponse vient de lui parvenir, et il leur en envoie une copie, avec prière de 
lui faire savoir si on tient à leur égard l'engagement dont elle parle. 

Heidelberg, vendredi après lætare 1471. 


Denn ersammen vnnsern lieben getruwen meister vnnd ratl züù Mulhusenn. 
Friderich, von gots gnaden pfaltzgraue by Rine, ertzdruchses vnd kurfurste etc. 


Vnnsern grus zuuor. 


1471. 
27 mars. 


1471. 
29 mars. 


1471. 
8 avril. 





28 1471 


Ersamen lieben getruwen, wir habent nehst, off|| das furbringen so vnnser 
rat vnd lieber getruwer meister Bernhart || Frowis an vnns uch antreffen getan 
hat, berurn Peter vonn Hagenbach, ritter, hoffmeister vnd lantfaut etc., dem selben 
lantfaut geschriben vnd er hat vnns widder geantwort als wir uch sins briefs 
abschrifft herinn verslossen schicken, vch wissen darnach zurichten, vnd vonser 
begerung ist das ir vnns wissen lassent ob solichs gegen uch gehalten also werde 
oder nit, vns auch wissen darnach zurichten, nach dem wir vch zugnaden vnnd 
guttem willen geneigt sin. 

Datum Heidelberg, vif fritag nach letare, anno etc. Ixxprimo, 


Original en papier scellé de cire rouge. (Archives de Mulhouse.) 


1589. L'électeur palatin Frédéric le Victorieux mande à tous les prévôts, heimburg, gens de justice et 
communautés des villages impériaux ressortissant au grand bailliage d'Alsace, que, nonobstant l'engagement 
dudit grand bailliage et l'hommage prêté à la maison palatine par les vassaux, l'empereur la transféré 
au comte Louis de Veldenz, sans rembourser la somme dont elle est le gage. Cependant l'électeur ne 
pense pas qu'au vu du mémoire qu'il vient de lui adresser, sa maÿesté persiste à le dépouiller : en con- 
séquence il compte que les vassaux ne cesseront pas de le reconnaître, lui et ses officiers, et d'acquitter 
les impôts, prestations et redevances qu'ils lui doivent en sa qualité de grand baüli. 

Mercredi avant le dimanche judica 1471. 


Wir Friderich etc. 

Enbiettent allen schultheissen, hemburgern, gerichtsluden vnd gemeinden der 
dorffer in des richs pflege in die lantfauty zu Elsas gehorn, vnser gnade vnd tun 
uch zu wissen, nach dem vnd vnser herre der romisch keiser vns vor zitten die 
lantfauty zu Elsas vor ein merglich somme gells ingeben vnd damit verschriben 
bat vns der nicht zu entsetzen, vns sy dan zuuor solch somme gelts uszgericht, mit 
me inhalt siner maiestel brieue vnd siegel, vnd ir vns der of huldung getan 
habent vns als uwerm herrn gehorsam vnd gewerlig züsin ete., vnd aber itzunt der 
selbe vnser herr der keiser enderung mit der lantfauty getan hat, vnd die hertzog 
Ludwigen, grauen zu Veldentz, zu regieren beuolhen soll han, des wir ie getruwen 
nach der vnderrichtung die wir vnserm herrn dem keiser geschriben haben, das 
siner maiestelt meynung nit sin soll vns der gemelten lantfauty in solcher gestalt 
zu entselzen. 

Vnd nach dem ir vns, wie vor stel, hulde vnd pflicht getan habent, so ermanen 
vnd erinnern wir uch derselben uwer pflicht in crafft disz brieffs, das ir fortter vns 
als dem ober lantfaut zu Elses, vnd an vnser statt dem edeln vnserm vnderlantfaut 
zu Elses vnd lieben getruwen Johan, wildgrauen, vnd Swickers Contzen, vnserm faut 
zu Lutzelstein, den wir zu vnserm zinszmeister in des richs pflege gesetzt han, mit 
allen diensten, betten, sturen, nutzen vnd gefellen vnd gerechtikeiden gehorsam vnd 
gewerllig sin wollent, in massen vnd ir vor gewest vnd von uwer huldung vnd 
pilicht wegen schuldig vnd pflichtig sint, vnd thun als fromen biderben luten 
zuslet: des wollen wir vns zu uch verlassen vnd getruwen, vnd auch in gnaden 
erkennen. 
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Datum Heidelberg, vnder vnserm vfigetruckten secrete, vf mittwoch nach dem 
sondage judica, anno etc. Ixx). 


Minute ou copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité, (Archives du Bas- 
Rhin, fonds de la préfecture de Haguenau, C. 1, 19.) 


1590. Les maitres et les conseils des villes de Colmar et de Sélestadt mandent aux nobles Balthasard 
su der Weitenmüle et Louis Kesselring, leurs députés près de l'empereur, qu'à la réception d'une lettre 
de sa maÿesté concernant la prochaine diète de Ratisbonne, Haguenau avait réuni les représentants des 
villes impériales à Strasbourg, le jeudi avant les rameaux (4 avril), en proposant d'envoyer à cette diète 
deux députés au nom de la Décapole. De son côté Wissembourg écrivit pour prévenir ses confédérés 
que son intention était d'envoyer un député particulier. Les autres villes, Colmar et Sélestadt à leur 
tête, furent d'avis, pour diminuer les frais, de charger les députés actuellement en route, qui, dans tous 
les cas, se trouveront à Ratisbonne au moment où la diète se réunira, d'y assister de leur part. Ils 
auraient à représenter que les villes d'Alsace sont fort appauvries, et qu'il ne leur est pas possible de 
fournir les contingents que la dernière diète de Nuremberg a imposés à chacune d'elles; que l'usage est, 
quand il s'agit, comme dans le cas particulier, des intérêts de la chrétienté ou du saint-Empire, de leur 
demander un certain nombre d'hommes qu'elles répartissent entre elles dans une proportion déterminée, 
et qui sont placés sous le commandement du grand baïlli impérial. Si, en cela comme en toute autre chose, 
les exigences devaient dépasser les ressources des villes, ou étaient en opposition avec leurs droits et 
franchises, les députés de la Décapole prendraient leur recours auprès de ceux des villes libres et impé- 
riales, et leur demanderaient conseil et assistance auprès de l'empereur pour en obtenir d'être traités avec 
plus de ménagement, — Telles ont été les résolutions de la diète de Strasbourg; mais l'envoyé de Hague- 
nau ne voulut les admettre qu'ad referendum: cette ville vient d'écrire qu'elle ne pouvait pas adhérer 
à ce récès, et qu'elle enverrait à Ratisbonne un dépulé particulier, de sorte que Balthasard su der 
Weitenmüle et Louis Kessélring n'auront à agir, outre Colmar et Sélestadt, qu'au nom des villes 
d'Obernai, de Mulhouse, de Kaysersberg, de Münster, de Türkheim et de Rosheim; ils auront en parti- 
culière recommandation les nécessités de Mulhouse et autres et, pour ce qui concerne les Turcs, ils feront 
bien de se concerter autant que possible avec Haguenau et Wissembourg, pour donner plus de poids à 
leurs représentations. 

Sans date. 


Den vesten ersamen Balthesar zû der Willenmülen vod Ludewig Kesselringk, 
vnsern besondern güten fründen. 


Vnser früntlich dienst beuor. 

Lieben fründe, der schryf nohe so gemeinen richstetleu zù vns gehôren von 
vaserm allergnedigesten herrn dem rômischen etc. keyser des yetzigen tags halb 
zù Regenspurg zügeschickt, vch wol wüssen etc. vnd deren abgeschryfl wir uch 
hiemitt sendent, habent die von Hagenouwe gemeinen stetten sich deszhalb ze vnder- 
reden einen tag gon Stroszhurg angesetzt gehept vif donnerstag vor dem palm tag 
nechstvergangen, vif dem selben tag die von Hagenouwe ir meynung versteen lossen, 
wie das sie gût beduchte das gemeine stette zwene botten personlich zum gemellen 
lage schicken vnd ordenen solten : so habent die von Wissenburg züm tage geschri- 
ben das sie des willens sygent ir bottschafft fur sich selbs zù Regenspurg zehaben : 
vad sint aber wir vnd die andern selle alle einmündig vnd eintrechilich des zù 
role worden vnd gescheiden, vmb merern costen zeersparen, wile ir ondas vnsernt- 


1471. 
après 
4 avril. 


1471. 
12 avril- 
2 juin, 


30 1471 


halb vnzwiuelich bym gemelten lage sin vnd komen werdent, des wir veh dann die 
meynung schriben vnd inn empfelh geben sollent den tag inn vnserm nammen der 
keyserlichen schryfft nohe zeuerstende vnd flysz zetünde, sûnder fürzewenden wie 
vnd inn wellicher mossen vif dem verschinen tage zûù Nürenberg vns stetten vnd 
yeder inn sünders ein somme lütz angeleit, nohe lüte desselben abscheyds den wir 
vch ouch hiemitl schickent, vnd deren wir zehaben noch zeschicken by nuüte ver- 
môügent, sünder vnderricht zegeben inn wellicher mossen wir verarmt, vnd doby wie 
vnser harkomen syge inn sachen die heilige cristenheit oder das rich als hie berüren, 
das wir dann mit einer somme die wir vndereinander nohe harkommen teilent, züù 
vnd mit einem vnserm, als des heiligen richs lantvogt, zeziehen buüntlich sygent, 
mit mee worten ir wol verstont notlurfit sin, vnd besünder obe vch inn den oder 
andern sachen üdt begegenen würde, ir verstündent vns vnuermüglich oder zewider 
sin môüchte, das ir dann gemeyner fryger vnd richslette botten vnser anlygen noch 
vuser aller notdurfift erzalen, vnd die vmb rott, doch vf ir vnd uwer verbessern, 
vnd doby bilten woltent mit veh für die keyserliche mayestatt zegonde vnd helffen 
zebitten, dodurch wir by billicheit verliben müchtent. 

Vnd als der von Hagenouwe botte den abscheydt vermerckt, nam er sollichs 
hindersich an sine herrn vnd fründe zebringen vnd vns ir meynuug fürter wüssen 
zelünde: dem nohe so babent vns die von Hagenouwe geschriben das sie inn 
egemell vnser meynung nit gehellen, sünder ouch einen botten für sich selbs zù 
Regenspurg haben wellent etc. 

Harumb, sündere lieben vnd gutten fründe, wir veh ernstlich empfelhent vnd 
zemol früntlich bittent veh die sache also, innammen vnser der von Obern Ehen- 
heim, Mülhusen, Keysersberg, Münster inn sant Gregorien thal, Thuringkhin vnd 
Roszhin, lossen empfolhen zesinde vnd zûm besten ir künnent zewerben, ouch gele- 
genheit der von Mülhusen vnd ander notturfit zü helffe zenemmen, vnd besünder 
so beduchte vns vif uwer verbessern gül sin, das ir vch, souerre sich das bequem- 
lich begeben, züù der gemelten von Hagenouwe vnd Wissenburg botten inn der sache 
die Türcken antreffen telen vnd die in der gemeyne wurbent, hoflent wir fruchtbar 
vnd mit gemeynen slellen sin, als vns nit zwiuelt ir ondas zelünde geneygt vnd 
gultwillig sygent, wellent wir inn allem guttem vmb vch willig sin zeuerdienen. 

Datum etc. 

Meistere vnd rülle der stelle Colmar vnd Sletzstatt. 


Minute ou copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité, (Archives de 
Colmar, AA, villes impériales, rapports politiques avec l'Empire.) 


1591. Griefs de Mulhouse contre les vassaux et les agents autrichiens pendant la prorogation de la 
pair jusqu'à noël. — Le vendredi saint (12 avril) 1471, un bourgeois est injurié, menacé et maltraité 
à Keiningen; à un autre, Nicolas Kochlin, on lance une prerre. — Le lendemain, un habitant de Gal- 
fingen menace un boucher de la ville. — Le lundi de pâques (15 avril), arrestation de deux garçons 
d'Ilzach, que l'on conduit avec leurs chevaux dans la forét de Nonnenbruch, où on les attache à des 
arbres et les contraint de dire où sont les champs de Benner, et où l'on pourrait mettre la main sur 
lui; ils ne recouvrent la liberté qu'à la nuit, en s'engageant à payer chacun cing schilling. — Le mer- 
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credi après pâques (17 avril), les gens de Rixheim crachent sur le pain que Conrad Veiler met en vente 
chez eux. — A Sierentz on exige des bourgeois de Mulhouse plus de péage que de coutume, — Le 
dimanche de la trinité (2 juin), un habitant d'Obersteinbrunn injurie grossièrement Henri Peterhanns, 
qu'il aurait tué si lon n'était pas intervenu. 


Geschichten den vnsern in dem bestandt des fridens bisz wiennechten betédingt 
begegnel. 


Item, vif den heiligen karfritag anno elc. Ixx primo, hatt Cléuwin Meyer von 
Reiningen Stoffel Vitwiler zû Reiningen groszlich miszhandelt, schalck vnd büsz- 


wicht geschulten vnd im getrôuwet, helte er in vor dem dorff, im woll er züfügen - 


daz im vneben kemme. 

Item, eodem die, hat einer von Reïiningen Clewin Küchlin vff dem kilchhoff 
mit einem stein geworflen : wer er aber ist, mag er nil wissen. 

Item, de post, halt einer von Galfingen, cuius nomen ignoratur, Hegelin dem 
metziger, vsserthalb, doch zû nechst dem dorff, vil heisser trouworten zügerett vnd 
getrouwet, wa das heilig zyt nit enwer, wolte er in gewenen dhein kalb me ze 
kouffen. 

Item, vf den ostermentag, haben Heintzy vnd Cléuwin gebrüdere, Sutterlins 
von Kungershin stieffsun, yetz zu Lutterbach dienende, Heintzy Ringken vnd Lien- 
hart Burlins zwen knaben zû Yltzich uff dem iren gefangen, gebunden vnd also 
gebunden mit den rossen in das Nunnenbrüch gefürt, daselbs an büum gehofftet, 
genoltrengt ze sagen wa Benner sin acker hette, vnd wa er ze ergriffen wer, bisz 
vf die nacht gefengklichen gehalten, zu letzst gelaszen vnd in glüpt genommen ir 
yegklicher inen v sz. bisz suntag darnach gen Lutlerbach ze antwurten. 

Item, vf die ostermittwoch, haben die von Richeszhen ab dem brot Cuurat 
Veiler zù inen zû merckt gefürt hatl, gespuwen vnd im vil schantlicher worten 
zûgerett, viij wegken zû gespôt vmb ein rappen gefordert, mit me vnlidlicher worten. 

Item, die vnsern werden zû Sierentz witter denn von altem her mit dem zoll 
beschwert. 

Item, Heinrich Zimberman, Hanns Burners tochterman, von Oberen Stein- 
brunneu, hatt Heinrich Peterhanns daselbs, dominica trinitatis, vnderstanden ze 
erslechen, wa im durch andere nit abgewert wer, cum multis verbis iniuriosis. 


Minute en papier. (Archives de Mulhouse.) 


1592. Le soiligrave Jean de Daun, lieutenant du grand baulli d'Alsace, accuse réception au maître 
et au conseil de Mulhouse de la lettre qu'ils lui ont écrite pour l'électeur palatin, concernant le grand 
bail supérieur Pierre de Hagenbach: 1 la fera parvenir à sa grâce à la première occasion. Pour 
répondre aux questions qu'ils lui font au sujet de son maitre, il leur mande que ses affaires ne vont 
pas mal, quoique les gens de Haguenau aient reconnu le duc Louis le Noir comme grand baïlli, contre 
le gré des autres villes impériales, qu'ils lui aient ouvert leurs portes et prêté serment, Tout cela est 
un effet de la colère et de la haine que l'empereur porle au prince; elles le font passer par dessus 
tout droit et toute justice, malgré les offres de sa grâce de déférer le jugement de ces difficultés soit à 
Fempereur même, soit à des arbitres pris parmi les électeurs, les princes, les comtes, les seigneurs et les 
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villes. Rien de tout cela n'a servi; Frédéric le Victorieux est obligé de subir cette épreuve ; mais son 
lieutenant est convaincu qu'il s'en tirera à son honneur, et que tous ses envieux seront confondus. De 
son côté le wildgrave va bien, et si le maître et le conseil ont moins à se louer des événements, 1 le 
regrette de tout son cœur, — Par post-scriptum, le wildgrave prie le maitre et le conseil de Mulhouse 
de lui procurer six varlets, trois arquebusiers et trois arbalétriers, qu'il paiera à raison d'un florin 
par mois, outre la nourriture; il ne les emploiera qu'à la défense des châteaux-forts, et ils lui inspire- 
raient plus de confiance, s'ils étaient de Mulhouse; sinon il acceplera ceux qu'on pourra trouver et 
qu'il faudra lui envoyer à Lutselstein. 
Jeudi après pâques 1471. 


Den ersammen wysen meysler vnd raite zu Mulhusen, vnsern sondern licben 
frunden. 


Johan, wildegraue zu Thune, zu Kirburg, ringraue etc», vnderlantfaugt in 
Elsas. 


Unsern fruntlichen grus zuuor. 

Ersammen wysen sondern lieben || frunde, also ir vns geschrieben, auch ein 
brief an vnsern gnedigen || herrn den pfaltzgrauen vnd ein copie desselben brieffs 
danit geschicket antreffen den obern lantfaugt her Peter von Hagenbach, haben wir 
gehort vnd wollen vnsers gnedigen herrn brieff uch zu eren nach uwerm begeren 
vnserm gnedigen herrn schicken mit vnser botschafft, so wir erst mogen. 

Vnd also ir vns mit vwerm botten entpotten haben vch wissen zulaissen wie 
es vnserm gnedigen herrn vnd vns gange, laissen wir uch wissen das es vnserm 
gnedigen herrn von den gnaden gots noch woil geett, wie woil die von Hagenowe 
hertzog Ludwig zu eim lantfaugt vffgenommen, vber aller ander rychstett willen in 
ir statt gelaissen, ine auch gesworne als ein vherlantfaugt : solichs geschiet durch 
nylt vnd haszche des keysers er zu vnserm gnedigem herrn haït, ane alle erfor- 
drung, vnersûcht, vnerfolget, auch vnbetedingt alles rechten, des sich vnser gnediger 
herr genogsammeclich erbutdet fur den keyser sin selbst persone, fur ander herrn 
kurfursten, fursten, grauen, herrn vnd stette, mag alles nit helffen, müûsz vnser 
gnediger herr dulden sin zyl: wir sin aber in vngezwifellem hoffen siner gnaden 
sache solle zu allem guten kommen vnd sinen gnaden bassz gane werden dann 
sinen myssgonnern liep sy, vnd geet vns auch noch von den gnaden gots woil, 
vod wan es uch anders dann woil gait, ist vns gantz wieder vnd nit liep, dann wo 
mit wir uch willen vnd fruntschafft bewysen mochten, delten wir gerne. 

Geben vff donderstag nach dem heiligen oister tage, anno etc Ixxj°. 


Auch, lieben frunde, wir bitten uch mit fruntlichem flysz jr wollent || vns sehs 
knecht bestellen, dry die mit büchschen schiessen konnen, || vnd dry die mit arm- 
brosten schiessen, da mit wir versorgt sient: wollen wir jr eim ein monat j gulden 
geben vnd coste, wir wollen sie ouch nit anders bruchen dann in slosszen zu 
bliben vnd nergent lauflen layssen, vnd mochten jr vns die usz uwern statt 
geschicken, wer vns gar liep, dann wir den uwern bassz getruwen dan den fromden, 
mochte des aber nuit sin, so wollen vns doch sust sehs bestellen uch bedunckt nutz 
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vnd gut sin, vnd dieselben vf stont zu vns gen Lutzelstein schicken, wollen wir 
jne tün waz billich ist vnd her inne tün allsz wir vns des vnd alles guten zu uch 
versehen. 

Datum ut in littera. 


Original en papier scellé de cire verte. {Archives de Mulhouse.) 


1598. Le maître et le conseil de Mulhouse se plaignent au grand baïlli Pierre de Hagenbach, que 
quelques prêtres et d'autres de leurs bourgeois ayant acheté du bois de Martin Crützer, de Lutterbach, 
dans le ban de Niedermorschuviller, Jean su Rhein s'oppose à son enlèvement, pour compenser le dommage 
qu'il dit avoir éprouvé pendant la dernière querre. Le maître et le conseil jugent ce procédé contraire à 
toutes les conventions, et ils prient le grand bailli d'intervenir pour que leurs bourgeois puissent rentrer 
leur bois. 

Vendredi après le dimanche cantate 1471. Ÿ 


Dem edlen vnd strenngen herrn Peter von Hagembach, ritler, landtuogt vnd 
hoffmeister etc», vnserm lieben herren vnd gutten fründe. 


Vnser früntlich guttwillig dienst altzyt züuor. 

Edler strennger lieber herr der lanndtuogt, also haben ettlich priester vnd 
ander die vnsern etiwas hollzes in Morschwiler bann von Mertin Crützer von 
Lutterbach eins uffrechten kouffs erkoufft, züm theyl bezalt, gefellet, uffgeladen vnd 
vaderstanden hinzefüren, welich holtz derselb Mertin von ettlichen von Morschwiler 
ouch erkoufft gehept hatt: also hat Hanns ze Rine den vnsern by x Ib. verbietten 
laszen ir erkoufft vnd zûm teyl bezalt holiz nit von statt ze füren, furer nit ze 
vellen noch ze schnéitten, vnd da mit genottrengt daz hollz so sy geladen gehept 
haben, wider ze entladen, sy irs erkoufllen gûts entwerende keinerley vrsachen halb 
dena daz er wider die vnsern die da begert haben inen daz ir volgen ze laszen, 
mit vil vngeburlichen worten redt, dwil im des vergangen kriegs schad zügezogen 
sye, so erleben wir nit das vns sins holtzes yemer kein stang werde: da vns nit 
zwifels ist uch das in ansehen der getroffen richtungen, ouch des letzst betédigotten 
bestannds gantz widerig vnd nit lieb sie, harumbe so haben wir demnach solichs 
uwer strenngkheit vouerkunt nit wollen laszen, sy daby mit sunderm flisz ernst- 
lichen bittende Hannsen ze Rine guttlichen ze vermügen die vnsern by irem koufl 
beliben vnd inen daz ir vnuerhindert volgen ze laszen, als vns nit zwifels ist ir 
selbs erkennen billich beschicht, vnd uch hierinn so gutwillig ze bewisen als wir 
üch sunder zwifels vertruwen, vnd ir wolten wir üch téten: daz begeren wir umb 
die selb uwer strenngkhéit alzyt guttlichen verdienen mügen, vnd bilten des uwer 
guttig antwurt die vnsern sich wissen wanach ze richlen. 

Geben uff frillag nach dem sunntag cantate, anno elc. Ixxprimo. 

Meister vnd ratt ze Mülhusen. 


Copie contemporaine en papier saus marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.) 


IV. 5 


1471. 
17 mai, 


1471. 
9 juin. 
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1594, Le maître et le conseil de Mulhouse rappellent au grand baœlli Pierre de Hagenbach leur 
plainte contre Jean su Rhein, à laquelle il n'a pas encore répondu. Comme leurs bourgeois sont en perte, 
faute de pouvoir enlever le bois qu'ils ont acheté et en partie payé, ils prient le grand baïlli, dans le 
cas où Jean zu Rhein n'en aurait encore rien fait, de lui enjoindre de retirer son opposition. 

Samedi jour de la saint-Médard 1471. 


Dem edlen vnd strenngen herren Peter von Hagembach, ritter, landtuogt vnd 
hoffmeister etc, vnserm lieben herren vnd güûtten fründe. 


Vnser früntlich gultwillig dienst alzyt zûuor. 

Edler strennger lieber herr der lanndtuogt, was wir üch vor disem vergangen 
hochzyt der vnsern erkoufllen holtzes vnd Hannsen ze Rins entwerung halb 
geschriben haben, zwifelt vns nit ir syent des nachmals bericht, vnd nach dem ir 
vns die zyt müntlich embotten haben jn uff vnser schriben wollen besenden vnd 
was üch von im begegne, vns des antwurt geben, haben wir ye syther solher ant- 
wurt erwarlet vnd doch noch dheine empfangen, vnd ligen also die vnsern irs 
erkoufflen holtzes usz in zù berlichem schaden: harumbe so bitten wir uwer 
strengkheit nachmals wie vor mit flisz, jn in ansehen der billikeit, wa sin beschehen 
gebott durch in nit abgestalt ist, noch hüttbylag ze berichten die vnsern by irem 
kouff vnbeschwert bliben vnd ir erkoufft vnd züm teyl bezalt holtz vnuerhindert 
volgen ze laszen, als vns nit zwifels ist ir selbs erkennen billich beschicht : das 
begeren wir vmb dieselb uwer strengkheit altzyt gutlich verdienen mügen, vnd 
bitten des nachmals uwer guttig antwürt by dem botten vns der vusern halb wissen 
wa nach zerichten. 

Geben uff sambstag ipsa die Medardj, anno etc Ixxprimo. 

Meister vnd rat zû Mülhusen. 


Copie contemporaine sans authenticité en papier. (Archives de Mulhouse.) 


1595. En réponse à la plainte du maître et du conseil de Mulhouse contre Jean su Rhein, le 
chevalier Bernard de Guilgenberg, lieutenant du grand bailliage, les informe qu'on l'a mis en demeure 
de s'expliquer sur ses prétentions: c'est lui qui a vendu le bois en question au varlet de Lutterbach, 
mais à la condition de l'employer lui-même, sans le revendre mi le donner, sinon qu'il considérerait le 
marché comme rompu; l'acheteur n'ayant pas observé cette clause, Jean eu Rhein s'est cru fondé à agir 
comme 11 a fait, et à empécher l'enlèvement de son bois. 

Dimanche de la trinité 1471. 


Den ersamen wisen meister vnd rat zû Mulhusen, minen gûten fründen. 


Min früntlich willig dienst vor. 

Lieben fründe, üwer schriben mir yetz geton | Hannsen zù Rin antreffen, alsz 
von des holizes wegen, hab ich verstanden vnd || ist nit one vff üwer vorgonde 
schriben der ding halb, es ist mit Hannsen Zerin gar eigentlich gerelt worden: der 
hat gesagt das er dem knechte von Lutterbach das holtz mit nammlichen fürworten 
zù kouffen geben hab, das er das selber bruchen vnd nit fürer verkouffen noch 
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yemand geben solle, vnd wo er das tette, so solte er ime nil schuldt sin den kouff 
zû lossen : dor vmb so er gesehen vnd vernomen das der knecht das holtz furer 
verkoufft, so hab er das nit wellen lossen enweck füren, vnd meint das er dar zû 
rechl vnd in niemant zû iregen hab das sin yemand zù geben wider sinen willen: 
disz solte uch dar noch glich verkündet worden sin, so ist es ander gescheffte 
halb vergessen etc. 
Datum vff sunentag trinitalis, anno ele Ixxj°. 
Bernbart von Gilgemberg, ritter, stathalter 
der landuogthie etc. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1596. Le maître et le conseil de Haguenau transmettent à leurs bons amis d'Obernaï le rescrit du 
24 décembre précédent, par lequel l'empereur avait enjoint aux villes d'Alsace de se porter au secours 
du comte de Veldenz, et que ce dernier vient seulement de leur faire tenir: td est chargé de faire 
connaître à sa majesté les villes de la Décapole qui se conformeront à ses ordres, et il s'est adressé à 
cet effet à Haguenau pour savoir les intentions de ses confédérés. Le maitre et le conseil lui ont déclaré 
que la coutume ne leur permet pas de répondre sans se concerter avec les autres villes. En conséquence 
ils réunissent la diète à Strasbourg, le jour de la saint-Jacques (25 juillet). 

Vendredi avant la sainte-Marguerite 1471. 


Den erbern wisen vnd bescheiden meister vnd rat zù Obern Ehenheim, vnsern 
sondern güûten fründen. 


Vnsere früntliche dienste züuor. 

Sonder lieben fründe, als hat der durchlüchtige hochgeborne fürste vnd || herre 
herre Ludewig, pfaltzgraue by Rine, hertzoge in Beyern, graue zù Veldentz vnd 
keiserlicher houbtman, || vnser gnediger lieber herre, vns uff gestern dornstag noch 
millage einen brief von voserm aller gnedigesten herren dem rômischen keiser 
uszgangen durch etliche siner gnaden rele zûgesant vnd lossen lesen, der gemeinen 
richstetten in Eïilsas zûstat in mosz ir in abgeschriffl desselben brieffs wir uch har 
inne verslossen senden wol sehen werden, vnd vns domitte müntlichen lossen sagen 
vnd herzelen daz solicher brieff bitz har verhalten vnd nit überantwurt worden sige, 
daz sige im allerbesten bescheen. 

Nû habe der obgenant vnser aller gnedigester herre der rômische keiser dem 
bestimpten vnserm gnedigen herren hertzoge Ludewigen jetz ernstlichen lossen 
schriben vnd enpfehlen jn fürderlich wissen zh lossen, was vnd wes ein jegelich 
stat vnder vns siner keiserlichen majestat enpfelh vnd gebott zügehorsam im hilff 
vad bislant geton vnd bewisen haben, vff daz sine keiserliche gnade sich müge 
wissen donoch zù rihten, vnd darumbe an vns begert sinen gnaden, noch innehelt 
des keiserlichen brieffs, hilff vnd bistant zetün, vnd des vnser willens antwurt 
zügeben, vff daz vnser gnediger herre hertzoge Ludewig solichs vnserm gnedigen 
herren dem keiser züwissen zütün habe ete" : daruff wir antwurt geben haben, noch 
dem vnd der gemelt keiserlich brief gemeinen richstetten zù vns gewant züstee, 
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so künnen wir einig darinne nit antwurt geben, sonder vns gebür gewonheit vnd 
harkomen noch solichs brieffs innehellt gemeinen richstetten ouch fürzübringen vnd 
züwissen tün, daz wir ouch tün vnd donoch antwurt geben lossen wellen. 

Darumbe, lieben frûnde, so meinen wir daz wol not sige vnd sich gebür daz 
gemein richstette sich von den dingen vnderreden, ire botschafft zûsamen schicken 
vnd des antwurt züuerfassen vnd zügeben, vnd setzen daruff gemeinen richstetten 
einen tag gon Straszhurg, nemlich uff sante Jacobs tag nehst kompt des nahts an 
der herberge zû sien, vnd des andern lags von den sachen züreden: vnd bitten uch 
doby mit ernste daz ir uch von den dingen vnderreden vnd uwer erbere botschaff, 
domit uwers willens voderriht uff dem egenanten tage haben wellen, vnd dis uwern 
vnd vnsern güûten fründen den richstetien oberthalb vns in solicher mosz ouch also 
züwissen zülün, sich donoch ouch haben zürihten. 

Geben uff fritag vor sante Margreden tag, anno etc Ixxj. 

Meister vnd rat zù Hagenowe. 


Original en papier, avec traces de sceau en cire verte. (Archives de Colmar, AA, villes 
impériales, rapports politiques avec l'Empire.) 


1597. Informé qu'à l'exception de Haguenau et de Wissenbourg, les villes du grand bailliage d'Alsace 
n'ont pas encore voulu recevoir les lettres impériales par lesquelles il a transféré à Louis le Noir, comte 
de Veldens, la charge de grand bailli dont Frédéric le Victorieux avait été précédemment investi, 
l'empereur Frédéric III mande derechef aux bourgmestres, stettmestres, juges, conseillers, bourgeois et 
communautés des villes impériales de Colmar, de Sélestadt, de Kaysersberg, de Mulhouse, d'Obernaï, de 
Rosheim, de Türkheim, de Münster, et à tous autres prélats, villes, bourgs, villages, vassaux et ressor- 
tissants dudit grand bailliage, d'avoir à reconnaître le comte de Veldenz comme grand bailli et capitaine 
de l'Empire, de lui préter serment quand ils en seront requis, de lui rendre tous les devoirs dont ils 
s'acquittaient envers le précédent grand bailli, sous peine d'être déchus de toutes les grâces et franchises 
qu'ils tiennent de l'Empire et de payer en sus une amende de 200 mars d'or fin, moitié au fisc, moitié 
au comte de Veldensz. 

Ratisbonne, 15 juillet 1471. 1 


Wir Fridrich, von golz gnaden rômischer keiser, zù aellen zyten merer des 
richs, zù Hungern, Dalmacien, Croacien etc. konig, hertzog zû Üsterrich vnd zû 
Slier elc. 

Embietlen den ersammen vnsern vnd des richs lieben getruwen burgermeistern, 
stettmeistern, richtern, râten, burgern vnd gemeynden vnsern vnd des heiligen 
richs stetlen, nemlichen Colmar, Slettstaitt, Keisersperg, Mulnhusen, Obern-Ehen- 
heim, Roszheim, Thuringheim, Munster in sant Gregorien thale, vnd sust allen 
prelaten vnd andern stelten, margkten, dôrffern, vnderthonen vnd zügewandten, in 
was würden, states oder wesens die sin, so zù vnser vnd des heiligen richs lant- 
vôgtige imme Eylsas gehôren, vnser gnade vd alles güt. 

Ersammen lieben getruwen, noch dem wir vmb mergklicher redlicher vrsach, 


1 Ce mandement était accompagné d'une lettre d'envoi sous la même date, également au nom de l'empereur, 
qui en conbrme les dispositions. 
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ouch vnser vnd des richs anligender nottdurfft willen, die genant vnser lantvogtige 
von dem hochgebornen Fridrichen, pfaltzgrafen by Rine vnd herlzog in Peyern, der 
die als vuser vnd des richs lantvogt ingehabt, genommen vnd die furter dem 
hochgebornnen Ludwigen, pfaltzgrafen by Rine, hertzogen in Peyern vnd graven 
z Veldentz, vnserm lieben ôheim vnd fürsten, als vnserm oberlantfogt vnd keiser- 
lichen houptman, bisz vif vnser widerrûffen züuerwesen beuolhen, vd üch vnd 
den ersammen vnsern vnd des richs lieben getruwen burgermeistern vnd râten 
vaser vnd des heiligen richs camer vd sletten Hagenouwe vnd Wissenburg, 
durch vnser keciserlich briefle by verliesung aller uwer gnaden, fryheiten, 
leben vnd gerechtigkeitten ernstlich gebotten haben dem selben pfalizgrafe Fry- 
drichen furbasz kein gehorsam noch dienstharkeit zebewisen, sunder den genanten 
vaserm Ôôheim vnd fursten hertzog Ludwigen als ober lantvogt gehorsam vnd 
gewertig ze sin, innhalt vnsers keiserlichen brieffs deszhalben an üch vszgangen : ist 
vas yelzo angelangt das sich die genannten von Hagenouwe vd Wisenburg den 
selben vnsern keiserlichen gebotten gehorsam bewiset, aber by üch sollent die 
biszhar vngehorsamelich verachl vnd nit vflgenommen sin, das vns dann nicht 
vabillichen der pflicht, gelübde vnd eyde halben damit ir vns vnd dem heiligen 
riche on mittel verbunden synt, hoch befrembdet vnd von üch zû getulden nit geburt. 

Vnd ermenen üch daruff sollicher uwer pflicht, gelübde vnd eyde abermols, 
gebiellen uch ouch von rômischer keiserlicher macht vollkomenheitt, by denselben 
uwern pflichten vnd verliesung der obgemelten uwer gnaden vnd fryheitten aller 
die ir von vns dem riche oder andern fürsten habet, vnd darizü einer pene zwey- 
bundert marck lôtliges goldes, vns die halp in vnser keyserlich cammer vod den 
andern halbteil dem vorgenanten hertzogk Ludwigen vnableszlich zübezalen, ernstlich 
vod vesticlich das ir nû fürbasz von stunt angesicht disz brieffs dem genanten 
pfaltzgraff Fridrichen mit der gemelten lantvôglige vud gerechtigkeit dartzü gehôrenn 
keinerley gehorsam bewisen, sunder den benanten vnsern lieben ôhéim vnd fursten 
herlzog Ludwigen hynnfür vor vnsern vnd des richs oberlantvogt der vermellen 
lantvôgtige haben, halten, erkennen vnd mit derselben vnser vnd des richs lant- 
vôglige herlichkeil, oberkeil, gehorsam, gerechtigkeit, zinsen, renthen, nützen, 
gülten, stûren, rechten vnd allen andern ein vnd zügehôrung so biszhar dartzû 
vad darin gefallen vnd ergangen sint vnd kunffticlich gefallen werden, vnd sust 
allem dem das gemelte hertzog Fridrich in den genanten stetten, burgkbännen vnd 
dorffern ingehabt vnd genossen hatt nichtz vszgenommen, von vnser vnd des 
heiligen richs wegen vnd bisz vif vnser oder vnser nachkommen am riche wider- 
rüffen gehorsam vnd gewerllig synt, imme die reichen, geben vnd volgen, ouch 
mme vif sin beghere vnd ermanung pflicht, gelübde vnd eyde thûn, vnd von imme 
als vnserm vnd des richs lantvogt widerumb nemmen, vnd alles das so in den 
vordern vnsern keiserlichen gebotszhrieue deszhalben an uch vszgegangen begriffen 
vod von alter harkomen ist, handeln vnd thün, vnd uch eynich vereynung, burgk- 
fride, buntnisse, verschribung, gelubd, pflicht, noch sust nichtz daran irren noch 
verhindern laset, dann wir die alle vnd yede besunder hiemit abtûün, vffheben, 
vernichten vnd widerrüffen von obgemelter rômscher keiserlicher macht volkomenheit, 
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wissenlich in krafft disz briefls: wellich sich aber herinn vngehorsam erzôigen 
wurden, wider die selben wollen wir darumb mit den obgemelten penen vnd 
straffen vnd in ander wege furnemmen, handeln vnd thün als sich gegen vnsern 
vd des richs freuelich vngehorsammen vnd verachtern vnser keiserlichen gebott 
sitthün gebüret: darnoch wusset üch zû richten. 

Geben zù Regenspurg, am funffizehenden tage des monats julij, nach Christi 
geburt viertzehenhundert vnd imme eins vnd sybzigesten, vnserer riche des romischen 
ime zwey vnd drissigesten, des keiserthüms imme zwentzigesten vnd des hunge- 
rischen imme druzehenden jaren. 

Ad mandatum proprium domini imperatoris. 


Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité, (Archives de Colmar, AA, 
villes impériales, rapports politiques avec l'Empire.) 


1471. 1598. L'empereur Frédéric III cite le bourgmestre et le conseil de Mulhouse à comparoir par leur 
16 juillet. fondé de pouvoirs, devant lui ou son déléqué, dans un délai de 45 jours à partir de la date de la 
citation, pour répondre à la plainte de Gaspard zu Rhein, custode et chanoine de la cathédrale de 
Bâle, dont ils ont incendié un village, rançonné les vassaux, pillé l'église et le cimetière pendant 
les guerres qu'ils ont eu à soutenir, quoique le plaignant ny füt pas impliqué, qu'il fut d'église 
et qu'il n'eût pas refusé de suivre en justice ceux qui avaient des revendications à faire valoir 

contre lui. 

Ratisbonne, 16 juillet 1471. 


Wir Friderich, von gotles gnaden romischer keyser, zû allentzeitten merer des 
reichs, zu Hungern, Dalmatien, || Croatien etc. kunig, hertzog zu Oslerreich vnd zu 
Sleyr etc. 

Embieten [dem] burgermeister vnd rüätte der stat Muülhausen || vnsern vnd des 
reichs lieben getrewen, vnser gnad vnd alles güt. 

Lieben getrewen, vns hat der ersam Caspar zu Rin, custor vnd thumherre des 
sûüiffts zù Basel, vnser lieber andechtiger, mit clag furbringen lassen wie ir in 
nechstuergangen ewern kriegszleuffen damit ir beladen gewesen seyen, vber das er 
den selbeu kriegen vnd vehde nicht gewandt oder damil zetün gehappt habe, auch 
ein geistlich person gewesen vnd noch, vnd ainem yeden der einich sprüch oder 
vordrunng zûù im zuhabenn vermeinet habe, gleicher billicher rechten nye vorge- 
wesen sey, in an seinen vallerlichen erb vnd güût vneruolgt, vnerlanngt einicher 
rechlenn vd vnbewärt, auss aigem fürnemmen vnd freuel swärlich beschedigt, 
nemmlich ein dorff verbranndt, die eynwoner daselbs gefangenn, geschatzt, kirchen 
vod freithofe mit nämen, rawb vnd ander vnfur geswecht vnd entert, die leüt 
wider billicheit gedrungen, im vnd den selbenn schaden zugefügt, deszhalb er clag 
vnd spruch zû euch hab vnd im rechtens notdurfflig sey, vnd vns diemüticlich 
anrüffen vod bitten lassen im das gegen euch gnediclich zügestatlen, wann wir nu 
nyemands der vns vmb recht anrüfft, das versagen sollen. 

Darumb so heischenn vnd laden wir euch ernstlich gepiettennd, das ir auf den 
funffundviertzigislen tag den nèchsten nach dem lag vnd euch diser vuser brief 
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geantwürt oder verkundt wirt, derselben tag wir euch funffizehen für den ersten, 
funffizehen fur den andern vnd funffizehen fur den dritten vnd letsten rechttag setzenn 
vnd benennen peremptorie, oder ob der selb lag nit ein gerichtztag sein wurd, auf 
den nechsten gerichtztag darnach, vor vns oder dem dem wir das an vnser statt 
beuelhen, wo wir danntzümal im reich sein werden, durch ewer volmechtig annwalt 
komet vnd rechtlich erschinet, dem vorgenanten Caspar zù Rine, thümherre, oder 
seinem volmechtigen annwalt seiner egemelten clag im rechten enntlich zuantwurten, 
wann ir senndet vnd erschinet also oder nit, nichtz destminder vwirdet auf des 
gehorsammen teils oder seins anwaltz anruffen vnd eruordrung im rechten volfaren 
vnd procedirt als sich das nach seiner ordnung gepürt: darnach wisset euch 
zürichten. 

Geben zu Regennspurg, am sechtzehenden tag des monads julij, nach Cristi 
gepürt viertzehenhundert vnd im einundsibentzigisten, vnser reiche des romischen 
im zwayunddreissigisten, des keyserthumbs im zwaintzigisien vnd des hungerischen 
im dreytzehenden jarenn. 


Au bas à droite: us | 
Ad mandatum dominj imperaloris. 


Original en papier portant au dos le sceau impérial en cire rouge. (Archives de 
Mulhouse.) 


1599. Le grand baïli Pierre de Hagenbach mande au maître et au conseil de Mulhouse qu'il a 
communiqué leur dernière lettre à Jean sw Rhein, en présence des conseillers du duc de Bourgogne : 1 
prétend n'avoir enfreint ni trêve, ni pair à leur égard, et que les infractions sont toutes du côté de 
Mulhouse; quant au bois, àl soutient qu'il n'a pas à répondre aux plaintes de la ville, attendu que le 
marché dont elle réclame le bénéfice, avait été rompu. 

Vendredi après la saint-Jacques 1471. 


Den ersammen wisen meister vnd rat zù Muülhusen, minen güûten fründen. 


Min früntlich dienst vor. 

Lieben fraude, üwer schriben mir yetz geton Hannsen | zû Rin antreffen hab 
ich dem selben Hannsen ze Rin in gegenwirtikeit mins || gnedigosten hern reten 
fürgehalten, der sagt das er kein bericht noch bestende an üch nie überfaren, danne 
das ir der keine bisz har gegen ime gehallen, sunder habent ime das sine vor, 
wider vnd über alle richtungen vnd bestend : vnd von des hollzes wegen, meint er 
noch hütte by tag nit das er üch dor vmb ützit schuldig sy noch zû antwurten 
hab, vnd erzalt dor vmb vil vnd lange vrsachen, sunder das der von Lutterbach 
den kouff des holtzes wider hab uffgesagt vnd gerett die üwern den er zû kouffen 
geben hab, ab zû tragen, ouch wie die üwern das hollz nit gehowen noch zuchtriser 
haben lossen ston, alsz sie schuldt gewesen syend. 

Datum vf mitwoch nest noch sant Jacobs tag, anno elc. Ixx)j. 

Peter von Hagenbach, ritter, landuogt vnd hoffmeister. 


Original en papier scellé de cire verte. {Archives de Mulhouse.) 
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26 juillet. 
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1471. 1600, Le maître et le conseil de Mulhouse se plaignent encore au grand bailli Pierre de Hagenbach 
27 juillet. de l'opposition que fait Jean su Rhein à l'enlèvement du bois vendu par Martin Crützer, de Lutterbach. 
En son absence, son lieutenant le chevalier Bernard de Guilgenberg leur avait fait savoir que Jean zu Rhein 
prétendait n'avoir vendu le bois qu'à la condition que l'acheteur n'en ferait pas commerce, À cela il y a à 
objecter que le bois a été vendu par Ulric Büchlin et non par Jean su Rhein, qui n'a pas à se méler 
de ce marché; en second lieu, si même le bois lui avait appartenu dans l'origine, son opposition n'en 
serait pas moins contraire aux conventions établies et notamment à la trêve récemment conclue. En 
conséquence le maître et le conseil prient le grand bailli de faire en sorte que Jean zu Rhein se désiste 

d'une opposition si mal fondée. 

Samedi après la saint-Jacques 1471. 


Dem edlen vnd strenngen herrn Peter von Hagembach, ritter, landtuogt vnd 
hoffmeisler etc., vnserm lieben herren vnd gutten frûnde. 


Vnser früntlich gutwillig dienst allzyt züuor. 

Edler strennger lieber herr der landtuogtt, also haben wir vor pfngsten nechst 
verschinnen uwer strenckhéit ettlicher der vnsern halb so von Mertin Crützer von 
Lutterbach holtz erkouflt, das züm teil gefellet vnd bezalt haben vnd des durch 
Hannsen ze Rin über all bericht vnd mit nammen den lelzst betédigotten bestandt 
entwert worden, geschriben, mit beger in ze berichten den vnsern das ir vouerhin- 
dert volgen ze laszen, vnd nach dem ir kurtz darnach von land abgescheiden sind, 
hatt vns herr Bernhart von Gilgemberg, ritter, statthaltter etc*, in vwerm abwesen 
nach vnserm erforderen der ding antwurt geben in der gestalt daz Hanns ze Rin 
fürgebe dem von Lutllerbach das holtz verkoufft haben mit gedinge das furer nit ze 
verkouffen, vnd dwil er das daruber den vnsern ze kouffen geben, habe er das nit 
wollen laszen von slatt füren, vermeinende das in niemand ze trengen habe daz sin 
yemand ze geben wider sinen willen: welich furgeben vas an in nit vabillich 
befrombdet, angesehen daz der von Lutterbach von im gantz nützit erkoufft hatt, 
zu dem ist das holtz nit sin, sunder Virich Büchlins gewesen, von demselben vnd 
nit von Hannsen ze Rine Mertin Crützer das on all furwort hatt erkoufft, vnd furer 
den vnsern ze kouffen geben, nit wiszende yemand darumbe ulzit pflichlig ze sinde, 
deszhalb im Hanns ze Rin vnbillich farnimpt den vnsern das ir ze versperren, vnd 
ob das nit also wer, sunder daz Hanns ze Rine Mertin Crützer daz holtz ze kouffen 
geben hett, das sich doch nit erfindet, so verstat doch uwer strenngkêit wol mit 
was billikeit er die furwort die er im selbs vetz zù glimpff anzücht, über die rich- 
lungen vnd bestant getan hette, das wir dirre zyt vngeluttert rûwen laszen: vnd 
bitten nachmals uwer strenngkheit wie vor, demnach vnd Mertin Crützer noch die 
vnsern von Hannsen ze Rin nutzit erkoufflt haben, als sich küntlichen ertindt, mit 
im ze verschaffen in ir erkoufft vnd bezalt holtz in bedenck der getroffen richtungen 
vnd bestands vnuerhindert volgen ze laszen, vnd zù witter clag nit ze trenngen, 
als vns nit zwifels ist ir selbs erkennen billich sin, in was sachen wir das noch 
hüttbytag vmb uwer strenngkheit vnd in verdienen môgen, wollen wir altzyt gutt- 
willig funden werden, vnd bitten des uwer guttig antwurt by disem vnserm botten. 

Geben uff sambstag nach Jacobj, anno etes Ixxprimo. 

Meister vnd rat zù Mülhusen. 


Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.) 
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1601. Louis le Noir, comte de Veldenz, transmet aux maîtres et aux conseils de Colmar, de 
Sélestadt, de Kaysersberg, de Mulhouse, d'Obernai, de Rosheim, de Türkheim et de Münster deux lettres 
de l'empereur dont leurs envoyés à Ratisbonne ont déjà eu connaissance; 4l les invite à avoir égard à 
sa personne et aux guerres présentes, et à se rendre au plus tôt à Haguenau pour lui rendre hommage 
en sa qualité de grand bailli, protestant qu'en le reconnaissant comme tel, ils ne porteront dommage ni 
à leurs coutumes, ni à leurs droits. 

Meisenheim, samedi après la saint-Jacques apôtre 1471. 


Den ersammen wisen vusern lieben besundern meistern vnd rethen der stett 
Colmar, Slettstatt, Keisersperg, Mulnhusen, Obern Ehenheym, Roszheim, Dorigkeim 
vnd Munster in sant Gregorien thale, sampt vnd yeden besunder. 


Ludwig, von gotz gnaden pfaltzgraue by Rine, herlzog in Peyern, graue zü 
Veldentz vnd keiserlicher houplmann etc. 


Vnsern gunsligen grüsz züuor. 

Ersammen wisen lieben besundern, von vnserm allergnedigesten herren dem 
romischen keiser sint vns yelzo uch berürende zügesandt zwene brieffe die uwer 
geschickten frunde zû Regenspurg, als wir von den vnsern bericht werden, ouch 
zù sehen vnd hôren worden sin, als ir die selbe meynunge vsz gloiplicher abge- 
schrifft harinne verslossen der beider brief wol mercken werden. 

Darumb so bitten wir uch mit gar sunderm flisz, das ir vnser gelegenheilt, 
ouch die yetzigen kriegszhandele ansehen, vnd vmb vnserntwillen souil thün vnd 
uch furderlich züù vns gon Hagenouwe fügen wellen, gestalt vns als eyme oberlant- 
fogt daselbs zethün vnd wider von vns zenemmen, inmossen sich geburt vnd von 
alttar harkommen ist: vnd obe ir vermeynen woltent das sollichs uwer gewonheit, 
herkommen oder rechten intrag oder abbruch bringen môcht, so schriben wir uch 
in disem brieffe offrichticlich zü, das uch das alle zümale an uwer gewonheit, her- 
kommen oder rechten kein abebruch, sunder vnser bette vnd obgemelter vrsachen 
halb yetzo gethan sy, vnd wellent uch harinne gütwillig erzôigen vnd bewisen als 
wir vns, die billicheit angesehen, des zù uch züuerdrôsten haben, vnd wie wol wir 
vas des ane zwiuel zû uch versehen, noch dann vif wellichen tag ir zù Hagenouwe 
sin vnd was uwer meynunge darinn sin wil, das lossent vns furderlich verschriben 
wüssen vns darnoch haben zü richten. 

Geben zü Meysenhein, vf sambstag noch sant Jacobs des heiligen zwolffbotten 
lag, anno etc. Ixxprimo. 


Copie contemporaine en papier, sans marque d'authenticité. (Archives de Colmar, AA, 
villes impériales, rapports politiques avec l'Empire.) 


1602. Louis le Noir, duc de Deux-Ponts, comte de Veldenz et capitaine impérial, se plaint aux 
maîtres et aux conseils de Colmar, de Sélestadt, de Kaysersberg, de Mulhouse, d'Obernai, de Rosheim, 
de Türkheim et de Münster, de n'avoir pas encore reçu leur réponse à sa lettre du 27 juillet, par 
laquelle il les invitait à se rendre à Haguenau pour lui rendre hommage et recevoir son serment de les 
protéger ; il les somme de s'acquitter sans retard de ce qu'ils lui doivent comme grand baïlli, afin de ne 
Pas lui donner sujet de les dénoncer à l'empereur. 

Wissembourg, jour de la saint-Cyriaque 1471. 

IV, ô 


1471. 
27 juillet, 


1471, 
8 août. 


1471, 
14 août. 
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Den ersamen wisen vnsern lieben besündern meistere vnd rethen der stette 
Colmar, Sletzstat, Keissersperg, Mülnbusen, Obern Ehenhem, Roszhem, Dorigkem 
vnd Monster in sant Gregorien dale, sampt vnd yeden besunder. 


Ludewig, von gots gnaden pfallzgraue by Ryne, hertzog inn Beyern, graue zu 
Veldentz vnd keiserlicher heuptman ete. 


Vnsern gunsligen grusz zuuor. 

Ersamen wisenn lieben besundern, wir haben vch negst geschrieben, nach 
den || gebotten vnd empfelhe so vnser gnedigster herr der romisch keiser vch vor 
vnd auch ytzt gethan hat, an vch | begert geyn Hagenauwe zu vns zukomen, vns 
huldunge zuthun vnd wieder von vns zunemmen, als sich des eym oberlandtfaudt 
geburt vnd herrkomen ist, des brieffs datum steet off sampstag nach sant Jacobs 
lag anno etc. Ixxj: daroff ist vns von vch noch zurzyt nit antwort worden, das 
vas billich befrembdet, nach solicher pilicht so ir vnserm gnedigsten herren vnd 
dem heiligen rich schuldig vnd verbunden sint, der offhaltunge wir von vch nit zu 
kleynem schadenn bracht. 

Wie dem so fordern vnd begeren wir aber an vch ir wollent vnuerzoglich ane 
lenger offhallunge komen geyn Hagenauwe, vnd vns tun vnd wieder nemmen des 
sich eym oberlantfaudt geburt, angesehen die orsach inn vuserm lesten briefle 
bestymt: das wollen wir inn allen gnaden gar fruntlich gegen vch bedencken, 
dan wir veh ye nit gern verclagent gegen vnserm gnedigsten hern, dadurch vch 
eynich vngnade offwahssen mocht, wir wurdent dan von vch gezwongen durch 
uwer offhaltunge, des wir vns gantz zu vch nil versehen, vnd begeren des uwer 
vauerlengt antwort vnserm gnedigsten hern zuuerkunden vnd vns inn den dyngen 
wissen zuhalten. 

Datum Wissenburg, off sant Ciriacus tag anno etc. Ixxj°. 


Original en papier, scellé de cire rouge, (Archives de Colmar, AA, villes impériales, 
rapports politiques avec l'Empire.) 


1608, L'avoyer et le conseil de Berne font part au maître et au conseil de Mulhouse des graves 
divisions qui avaient éclaté dans la maison de Savoie, et qui ont obligé Berne à intervenir en raison 
du voisinage, Les efforts de ses députés n'ont eu d’abord aucun résultat; les hostilités commencèrent et 
on s'empara de part et d'autre de quelques châteaux. Mais les nouveaux députés que Berne vient 
d'envoyer, ont été plus heureux que les précédents : ils ont réussi à rétablir la paix et la concorde, et ils 
ont obtenu que les troupes étrangères se retirassent. L'avoyer et le conseil en sont très-satisfaits et, comme 
leurs alliés de Mulhouse ont dû éprouver quelque appréhension de cet incident, ils leur annoncent que 
tout est terminé pour le mieux. 

Veille de l'assomption 1471. 


Den frommen fürnâmen wisen meister vnd räât zù Muülhusen, vnnsern sundern 
güten frünnden vnd getruwen lieben eidgnossen. 


Vonser frünntlich diennst vnd was wir in allen sachen eren vermogen züuor. 
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Fromm fürnäm wisz sunder | güt frünnd vnd getruwen lieben eidgnossen, es 
sind diser tag ettwas merklicher irrung in dem lob || lichen hus von Safoy vnnder 
des selben obersten gelidernn erstannden, die nu so wyt irn vsgang gewunnen das 
wir sôlich, als des selben hus näch verwanndien, zû vnnderkomen, vnnser gar 
treffennlichen rätsfrännd hin in ververtigot, vnd haben doch des ersten deheiner 
geslillung mogen bekomen, dann das die gegenteill widereinandern etlwas vifrüren 
gefrümpt vnd ettlich slossz abgetrungen, so verr das wir in begiriger bewegnüssz 
fridlicher eynung zwüschen jn zù stifflen vnd beharren jetz aber vnnser treffenn- 
lichen botten abververtigot, die haben vnns jetz zügeschriben das sôlich erhapt 
irrungen Zù aller franntschafft vnd güûtiger eynung durch ir vnnderüben gezogen, 
vnd besunder das die vsslenndigen all abgezogen syen, daran wir nilt wenig 
geuallens haben: diewil wir nu nitt zwifelln üch sy deshalb auch angelanngt vnd 
ir in vnrüwen gewesen, verkunden wir üwer liebe das imm besten, dann worinn 
wir üch wüsten vil eren, liebs vud güts zù bewisen, wôlllen wir gernn tôn vnd 
milt willen. 

Dätum vigilia assumptionis Marie Ixxj°. 

Schulthes vnd rât zù Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1604. Le greffier Nicolas Rüsch, député par le maître et le conseil de Mulhouse vers le grand bailli 
d'Alsace Frédéric le Victorieux, comte palatin du Rhin, rappelle à sa grâce les démarches faites par 
elle auprès du duc de Bourgogne pour procurer à ses commettants un délai de jour et an contre les 
poursuites de leurs créanciers, démarches qui ont échoué par suite de la mauvaise volonté du grand 
bailli Pierre de Hagenbach; cependant peu après l'évêque et la ville de Bâle obtinrent de lui une trêve 
jusqu'à noël proche venante, pendant laquelle toute poursuite devait être réciproquement suspendue et les 
relations de commerce et autres entre Mulhouse et les vassaux du duc de Bourgogne continuer comme 
devant, sauf à l'érêque et à la ville de Bâle à appeler devant eux les créanciers des deux parties et à 
faire en sorte de les accommoder avec leurs débiteurs, Jusqu'ici cette comparution n'a pu avoir lieu, en 
raison de l'absence de l'évêque de Bâle retenu à la diète de Ratisbonne; mais, depuis son retour, il a, de 
concert avec la ville de Bâle, ajourné les deux parties au dimanche après la saint-Gall (20 octobre). — 
Il importe extrémement à la ville de Mulhouse d'être assistée en cette circonstance par l'électeur palatin, 
et de se concerter au préalable avec ses députés, comme avec ceux de Strasbourg, de Colmar, de Sélestadt 
C'est à cet effet qu'elle a envoyé son greffier auprès de sa grâce. Malheureusement elle est absente, et il 
west pas possible à l'envoyé d'attendre son retour, attendu qu'il a d'autres missions à remplir. Il vient 
donc la supplier de ne pas retirer sa protection à ses commettants, non seulement vis-à-vis de leurs 
créanciers, mais encore vis-à-vis des autres villes impériales, et de faire en sorte que ses représentants 
ct les députés de ces villes se rencontrent avec les envoyés de Mulhouse à Bâle, le samedi avant la saint 
Gall, pour les aider, de concert avec l'évêque et avec la ville de Bâle, à arranger leurs affaires avec les 
créanciers, afin que Mulhouse soit maintenu dans la dépendance du saint-Empire et, ai le maître et le 
conseil étaient condamnés à acquitter leurs dettes, malgré la pauvreté où ls sont réduits, Nicolas Rüsch 
prie sa grâce de se souvenir de la promesse qu'elle a faite précédemment de leur préter la main et d 
né pas les abandonner dans leur détresse. 

Sans date, 


Durchluchtiger hochgeborner fürst, insunder gar gnédigester herr, uwern furst- 
lichen gnaden haben tûn sagen derselben uwer gnaden vndertenige meister vnd rat 


1471. 
avant le 
20 oct. 
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zù Mulhusen ir berêit vndertenig guttwillig dienst, vnd alles das sy eren vnd güts 
vermogen als iren besundern gnedigesten herren, vnd sind in vngezwifelter guiter 
hoffinung uwer gnad sye nachmals ettlicher masze ingedenck was sy by ettwas 
zyls vergangen irem anbringen nach, usz sundern gnaden bewegt, an minem gné- 
digesten herren von Burgunn etc. inen zh trost erlangt hatt, nemlichen inen jar 
vnd tag gen iren schuldeneren fristung ze tunde, vnd nach dem sy das uff die zyt 
als uwer gnaden beger vnd sin beuelh an herrn Petern von Hagembach, ritter, 
landtuogt vnd hoffmeister etc., gewesen ist, an demselben herrn Petern nit haben 
mügen erlangen: ye doch hatt sich kurtz darnach durch mittel mins gar gnédigen 
herren vnd der stat Basel begeben, daz zwuschen dem gedachten herrn Peteren dem 
landtuogt, als von der sinen wegen, denen ein statt Mulhusen ettlich jerlicher gult 
pflichtig ist, vnd denselben minen herren von Mulhusen ein bestant eins fridens 
abgeret ist, daz bed teil in fridlichem wesen zù vnd von einander wandlen vnd 
weferen, ouch iren veilen kouff vndereinander triben mogen, vnd daz beder teil 
schulden vnd gegenschulden in gutem vnangestrengt sollen bliben anstan bisz 
wiennechten schierest kunfflig, vnd daz in der zyt des bestants derselb min gnediger 
herre vnd die stat Basel macht haben sollen beder teilen schuldener zû gutlichen 
tagen fur sich ze beschriben, ouch mittel vnd weg ze suchen sy in der fruntlich- 
keit ze betragen. 

Also ist nit on, es haben ye syther die gemelten min herren von Mulhusen 
minen gnédigen herren vnd die stat Basel uff solich abredung zu dickernmole gar 
fliszlich tûün bitten der schuldener halb tag ze setzen, vnd der abredung nachze- 
komen, das doch biszher abwesens halb desz mins gnedigen herren von Basel der 
zil dem geleisten tag zû Regenspurg etc. gehallen, ouch beschriben vnd daby 
gewesen ist, nil hatt mogen bescheen: ye doch haben min herren von Mulhusen 
yetz nüwlich an siner gnaden, als er wider zû land kommen ist, so vil erlangt daz 
er mit sampt der stat Basel tag angesetzt vnd bed teil dar zù verkunt hatt, nem- 
lich uff suntag nach sant Gallen tag schierest kunfftig des nachtz zu Basel an der 
herberg ze sind, vff mornendes mentag von den sachen ze reden, by welichem tag 
ein stat Mulhusen uwer furstlichen gnaden ersam botischafft mergklichen notturfftig 
ist, vod sunderlich eins tag zuuor sich mit ir vnd andern der stetten Straszhurg, 
Colmar, Schlettstatt etc. ratzhotten zù solichem lag ouch beschriben, irs anligens 
mogen vnderreden vnd ir sachen dester zû fruchtbarerem ende ziehen, vnd mich 
dem nach zû uwern furstlichen gnaden abgeferliget, uwer gnaden vnderteniclichen 
ze bitten inen ir botschafft zü dem angesetzten tag gnédiclichen byzesenden. 

Vaud wie wol uwer furstlich gnad ich nit anheimsch funden, noch macht gehept 
habe deren ze erwarten, angesehen daz ich an andere ende ouch gesant bin, vnd 
die nach uwer gnaden erwartung by zyt nit hab mogen erlangen, ye doch in sun- 
derm hohen vertruwen der stat Mulhusen vnd min von iren wegen, bitten dieselb 
uwer furstlich gnad ich vnderteniclichen mit volkommenem flisz so ich innerlichest 
vermag, nach der uwer gnaden gnedig uffsehen inen biszher mergklichen erschossen 
ist, vnd nachmals nit allein gen iren schuldeneren, sunder gegen andern richstetten 
zù inen verwant so inen so vil geneigter ouch sin werden, zû gût erschieszen mag, 
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noch huttbylag ir gnedig vilsehen von ir nit ze ziehen, sunder zûù dem angesetzlen 
tag ir bottschafft ze senden, nemlichen uff sambszlag nach sant Gallen tag des 
nachts zù Basel an der herberg ze sind, uff mornendes suntag ir anligend ze ver- 
nemmen vnd danonanthin mit hilf mins gnédigen herren vnd der stat Basel ze 
helffen mit iren schuldeneren ze uberkommen, damit sy als das ir me denn grosse 
notturfft vordert, zû rüwen gesetzt werden, by uwern furstlichen gnaden vnd dem 
heiligen rych als ir allforderen mogen beliben, vnd sunderlichen ob sy zù bezalung 
ir schuldener uwer furstlichen gnaden gnédig furstür, des sy sich wol, demnach 
vd sy zûù armüt kommen sind, versehen notlurfflig sin wurden, irs gnédigen 
züsagens inen daher bescheen vnuergessen ze haben, ir genedig handt von in nil 
ze ziehen, noch in iren notten ze verlassen, sunder nochmals so gnadenrich ze 
bewisen als sy des vnd ich von iren wegen sunder hoch vertruwen vnd gantz 
züflucht haben zù denselben uwern furstlichen gnaden, vmb die sy das zù sampt 
den vor bewisen gutleten so vil schuldiger begeren mit gautzer vndertenikeit vnd 
pflichtiger widdergellung mogen verdienen, sich hiemit uwern furstlichen gnaden 
als ein stat des heiligen richs vnderteniclichen beuelhende, vnd mich nit minder als 
der der zù uwer furstlichen gnaden gebott mit volkommener vnderténiger dienst- 
barkeit altzyt gehorsam funden werden wil, mit hilff gottes der dieselb uwer furst- 
lich gnad in langwiriger seligkeit befristen wolle nach irem allerliepsten begeren, 
vnd dis min ubergeben geschrifft der slat Mulhusen halh, als ich vnderteniclichen 
bitten, in gnaden zebedencken. 
Uwer furstlichen gnaden gantz vndertenigester vnd gehorsamer 
Niclaus Rusch, statschriber zu Mulhusen. 


Minute en papier. (Archives de Mulhouse.) 


1605. L'avoyer et le conseil de Berne signalent aux villes impériales d'Alsace la triste situation de 
leurs communs alliés de Mulhouse: dans ces derniers temps on a tenu à Büle plusieurs diètes qui ont 
eu pour effet de leur procurer des sursis de leurs créanciers ; mais dans l'intérêt du saint-Empire dont 
Berne, Mulhouse et les villes d'Alsace font également partie, il faudrait aviser aux moyens de les tirer 
plus complètement d'affaire. À cet effet on se réunira de nouveau à Mulhouse même, la veille des rois 
proche venante, et l'avoyer et le conseil prient les villes d'envoyer leurs députés à cette assemblée, 

Mercredi après la toussaint 1471. 


Den richstetten in Ellsäsz. 


Voser früntlich willig dienst vnd waz wir eren vnd gülz vermügent züuor. 

Fürsichtigen frommen wysen sonder güten fründ, wir setzen in deheinen zwiuel 
üch sy vollenclichen zù komen die merklichen lest so denn vif üwer vnd vnser 
verpflichtenn die statt von Muülhusen stän, vnd wie sich die byszher erhebl, darvmb 
wir vnd ander vnser verwantenn ettlich tage ze Basel geleist vnd besonder yetz 
ze lest verrern anstand jr schuldner vnd schulden erlangt haben, dann wol not wirt, 
als sôlich beswerd grosz vnd vber jr vermügen der nit erweglich ist, mit üwer 
liebe vnd andren üch vnd jn verwantenn mit rât fürzenemen das sich zù sterkung 
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desz heyligen rychsz, des jr, wir vnd sy gelider sind, dar bietten, vnd also sôlichen 
mit bedachtem müûüt vnd rät zeuerfollgen vnd verrer müûg vnd arbeyt zù vnder- 
komen, haben wir deszhalb einen tag in die selbe statt Mülhusen bestimpt vff den 
zwôlfftenn abent nach dem heiligen wienecht tage nëchst komende, ze nacht da an 
der herberg zù sinde, vnd begeren an üwer liebe mit gar früntlichem ernst, jr 
wellent als die so jn merklichen zügewant sind, üwer treffenlich wyse bottschafft 
vi dem beslimplen tage ze Mülbusen haben, so wellen wir durch vnser botischaf 
mit üch vnd andern so wir do hin ouch berüfft haben, vnd jr vnd sy mit vns dar 
inne nach bedachtem rät handeln, das wir verhoflen vns allen zû fürdernisse vnd 
dem heiligen riche zù kraffi dienen sôlle, vnd darzü sôlichs vmb üch in uil merern 
sachen mit gar gülem willen verdienen. 
Datum an mittwuch nach aller heyligen lag, anno etc. Ixx° primo. 
Schultheis vnd rät zù Bernn. 


Copie contemporaine en papier, (Archives de Mulhouse.) 


1606, L'avoyer et le conseil de Berne mandent à l'électeur palatin Frédéric le Victorieux qu'il ne 
peut avoir oublié les graves difficultés où le maître et le conseil de Mulhouse se trouvent engagés: ses 
envoyés et ceux des villes se sont rencontrés à diverses reprises, quoique sans résultat, pour aviser aux 
moyens de les tirer d'affaire ; récemment encore une diète a été tenue à Bâle, mais si certain qu'on soit 
maintenant de l'efficacité des nouvelles mesures proposées, en l'absence des représentants de sa grâce, on 
n'a pas pu passer outre. Dans cet état de choses, l'avoyer et le conseil prient l'électeur palatin d'envoyer 
une députation à Mulhouse, le jour des rois proche venant, avec pleins pouvoirs de s'entendre avec les 
envoyés des villes pour mettre fin à une situation de plus en plus pénible, 

7 novembre 1471. 


Dem pfalletzgraffenn. 


Durchlüchtiger hochgeborner fürst, sonder gnediger herr, vnser diensilich 
beuelch vnd waz wir eren vermôgen züuor. 

Wir sind in deheinem zwifel üwer fürstlich gnad sye zù meren malen zù 
komen die gar merklich beswerd vif meyster vnd rält der statt Mülhusen geladen, 
deszhalb vor ettlich tag in bywesen üwer gnaden vnd andrer erbrer stett bolt- 
schafflenn geleist vnd weg die jn fruchther sin solten, vnderstanden: sy sind aber 
zù nützlichem vsztrag desz si sich künffteklichen vffheben môchtenn, nit erschossen, 
das vns vsz bewegnüsz schuldiger mitgedult vast leid gewesen vnd noch ist: vnd 
als wir jetz zû lest zû Basel by andern stetten vnser botischafft gehept vnd vnder- 
standen haben übung die jn zû rûwen dienen môcht, fürzenemen, besonder durch 
üwer gnaden bottschafft ze rät, die aber an dem end nit erschinnen, da durch wir 
an solichem fürnemen verhindert sind, vnd wir aber wüssen in was gunsts die 
vermelllten von Mülhusen üweren fürstlichen gnaden beuolhen sind, so begeren wir 
an die selben üwer gnad mit gar ernstlichem vlisz, so tlieffest wir jemer môgen, 
üwer gnaden bottschafft gen Muülhusen treffenlichen zeuertigen vff dem zwôlffien 
abent nach dem heyligen wienecht tag nechst künfflig zenacht an der herberg 
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zesind vnd der ze beuelhen mit andrer stetlen vnd ouch vnsern bottenn so dahin 
zù komen von vns beschriben sind, fürzenemen, daz den vermellten von Mülhusen 
nach gestallt jr geschefft fürderlichen sye: wo wir denn das in uil meren sachen 
vmb üwer fürstlich gnad verdienen môgen, sol mit gar gûlem willen beschechen. 
Datum vij» nouembrisz anno etc. Ixx? primo. 
Schultheis vnd râte zù Bernn. 


Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.) 


1607. L'avoyer et le conseil de Soleure rappellent à la ville de Strasbourg l'état de pauvreté et 
d'oppression où leurs alliés de Mulhouse sont réduits, leur persévérance à se maintenir dans la dépen- 
dance de l'Empire, les nombreuses diètes auxquelles Strasbourg et les autres villes impériales ont pris part 
pour lui venir en aide, À présent l'unique difficulté qui reste à aplanir, provient de leurs dettes, et c’est 
pour s'en occuper que dernièrement, à Bâle, on s'est entendu pour une nouvelle réunion, à laquelle on 
convoquerait l'électeur palatin, Strasbourg et d'autres villes, laquelle se tiendrait le jour des rois à 
Mulhouse même et où l'on aviserait aux moyens d'empêcher que la commune soit détachée de T Empire 
ainsi qu'il est de leur devoir et de leur intérêt communs de le faire: is prient leurs bons amis de Stras- 
bourg de prendre part à cette nouvelle diète. 

Mardi après la saint-Martin 1471. 


Gen Straszburg. 


Vnser früntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gütz vermügent alle 
zit beuor. 

Fromen fürsichtigen wysen besonder lieben gûten fründ, vns ist zwyfels on jr 
wissend mit welher strenger armüt vnd grosser merklicher beswerd die frommen 
wysen meysler, rät vnd gantze gemeind zù Mülhusen, vnser sonder gûten frûnd 
vnd getrüwen lieben eidgenossen, sich mit gedullt ingeschlossner versperrung lange 
zit daher by dem heiligen rômschen rich in frommkeit behallten, wieuil not sy 
gelittenn vnd wie menigen lag sy mit hilf üwer vnd ander wyser stetten imm 
rich ratzbottschafft in fruchtberlich geleist, da by wir allweg üweren gûten willen 
verstanden habent, desz wir üch mit vlisz danck sagent vnd in grôssern sachen, 
wa jr desz begerent, verdienen wellent. 

Nu stät der gemellten von Mülhusen not, sorg vnd kommer diser zit allein vf 
jr schuld, die sy jenit diser zit zebezalende hand, deszhalb amm jüngsten, als ein 
tag zûü Basel kurtzlich geleist, ein ander tag angesechen ist, vnsers gnedigen herrn 
desz pfaltzgraffenn bottschafft, üch vnd ander jr zûgewanten in jr statt Mülhusen 
vff den zwôlffien, das ist an der heyligen dryer küng äbent, an der herberg zesind 
zebeschribende. 

Darumbe, sondern gûten fründ, so bittent wir üwer fürnem wiszheit vnd liebe 
mit gantzem ernst, jr wellent üwer wysen treffenlichen bottschaMt vf den gemellten 
zwôlffienn abent zù Mülhusen haben, vnd mit vollem gewalt vf solich der von 
Mülhusen not vszuertigen vnd enpfelhen, nach bedachtem üwerem rat vnd erwegen, 
jr gelegenheit, darinne zû trost vnd sterkung dem heiligen rômschen rich hantrei- 
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chung, hilff vnd bystand mitzeteylen, da durch die selb statt Mülhusen von dem rich 
nit gedrengt, ch vnd andern stetten imm rich zù trost gehanthabt vnd also gehandelt 
werd, da durch jr vnd ander mit jnen nil in wyter not vnd sorg kommet, vnd 
disz also zù hertz nemen als jr dem heiligen rich vnd üch selbs mit üwer fürnemen 
wyszheit für ze komende schuldig vnd wyse sind: so wellent wir mit üwer, ouch 
desz obgenanten vnsers gnedigen herrn desz pfaltzgraffen, ander desz richs stetten 
vad vnser bottschafft darzü beschriben, die ding helffenn erwegen vnd nach bedach- 
tem rât also handeln, da durch wir hoffent die gemelllen von Muülhusen als ein 
trostlich statl amm rich beliben sôlle : disz sachen wellent, lieben fründ, zù hertzen 
nemen vnd tûnd darinne als wir üch desz vnd allesz gûten gantz wolgetrüwent, daz 
wellent wir vmb üwer fürnemm wyszheit vnd liebe in grüssern sachen verdienen. 
. Geben vf zinstag nach Martini, Lxx° primo. 
Schultheis vnd rat zû Soloturn. 


Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.) 


1608. L’avoyer et le conseil de Soleure rappellent à l'électeur palatin Frédéric le Victorieux 
l'oppression sous laquelle gémit la ville de Mulhouse et qui menace même son existence: c'est en vain 
qu'on a tenu à Bâle des diètes auxquelles les envoyés de sa grâce ont assisté; tout ce qu'on a tenté 
jusqu'ici pour maintenir Mulhouse dans la dépendance de l'Empire et sous la protection de son grand 
bailli, n'a abouti à rien. Cependant dans une dernière réunion qui a eu lieu à Bâle avec le concours 
d'autres villes impériales, on a proposé des mesures efficaces pour venir au secours de la malheureuse 
commune, et on à décidé de convoquer une nouvelle diète à Mulhouse même, le jour des rois; l'avoyer 
et le conseil prient l'électeur palatin d'y envoyer ses représentants. 

Mardi après la saint-Martin 1471. 


Dem pfalltsgraffenn. 


Durchlüchtiger hochgeborner fürst, besonder gnediger herr, üweren fürstlichen 
gnaden enpfelhen wir vns mit erbietung gütwilliger diensten vnd cren zù allen ziten 
vaderläniclich bereit sin. 

Gnediger fürst vnd herr, üwer fürstlich gnad ist offt bericht vnd ingedenk der 
merklichen verderplichen beswerd so do her vif die frommen vnd wysen meyster, 
râte vnd gemeinen statt zù Mülhusen, sy niderzetrukenn vnd zeuertillggen, geladen, 
vnd wie daher ettlich tag in bywesen üwer gnaden treffenlich bottschaffi vnd ander 
stett zù Basel geleist vnd doch vafruchtherlich geenndet, desz aber die gemellten 
von Mülhusen an lib vnd güt zerstôrlich vnd gantz verkümert sind, das vns nach 
schuldiger verstrikung gegen jn von jro wegen mit strenger gedullt billich zû hertzen 
gät vnd in hochen trüwen leid ist: so wir denn kurtzlich zû Basel by andern erberen 
desz heiligen richs stetten bottschalft die vnsern der sach halb gehept, vlisz so do selbs 
zù behalltung der obgemellten stalt Mülhusen bim rich gebrucht ist, wol erwegen, 
vernomen haben die beschliessung desselben tagsz daz wol fruchtberlich sin weg 
an die hand zenemen, da durch die gemelt statt Mülhusen bim rich vnd üweren 
gnaden etc. vnd anhengern beliben môcht: desz in ansechung vnd betrachtung zù 
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gût, so bittent üwer fürstlich gnad wir mit gantzem vlisz vnd ernst, daz üwer 
fürstlich gnad vsz verwanter pflicht dem heiligen rich zû trost vud hantreichung 
der vermellten statt Mülhusen gnediger neygung üwer vasl wyse mechtig boltschaff 
gen Mülhusen vff den zwôlfflen, das ist der heyligen dryer küng abent, da selbs 
an der herberg denn zesind, sennden vnd vsz grund rechter träw, als wol not sin 
wirt, der selben bottschafft beuelhen wellent mit andern richstetten vnd der vnsern 
so do hin koment, als wir hoffent nach vnserm beschriben, zeerwegen vnd bedacht- 
lich zû hertzen zenemen mit was rat, trost vnd fürkerung die gedacht slatt Mul- 
husen by dem heyligen rômschen rich vnd üweren gnaden etc. zebehalltende vnd 
nicht in ander hend zelassende sy, dadurch denn dem rômschen rich, üweren gnaden 
vnd andern vmsässen desz richs etc. kommer vnd sorg môcht vffgeladen werden, 
vnd dar inne tün als üweren fürstlichen gnaden wir desz vnd aller eren mit billicheit 
vagezwifelt gantz wolgetrawent: wo vmbe die selben üwer furstlich gnad wir das 
kônnent vnd mügent verdienen, sol üwer fürstlich gnad vns allezit gebietenn vnd 
vadertäniklich güttwillig vinden. 
Datum vf zinstag post Martini, anno elc. Ixxprimo. 
üwer gnaden willigen und vnderlenigen 
Schultheis vnd rat zu Solotorn. 


Copie contemporaine en papier, (Archives de Mulhouse.) 


1609. Le maître et le conseil de Haguenau rappellent à leurs bons amis d'Obernaï que, par suite 
des ordres de l'empereur, les villes impériales sont depuis quelque temps privées de grand bailli, et qu'il 
est à craindre qu'en se prolongeant, cette situation ne leur devienne très préjudiciable, Pour oboier aux 
inconvénients qui peuvent en résulter, Haguenau propose d'envoyer une députation à l'empereur et 
ajourne à cet effet la diète de la Décapole à Strasbourg, le vendredi jour de la sainte-Odile (13 
décembre). 

Veille de la sainte-Barbe 1471. 


Den erbern wisen vnd bescheiden meister vnd rat zü Obern Ehenheim, vnsern 
sondern güten fründen. 


Vnsere früntliche dienste züuor 

Sonder lieben frûnde, als gemeine richstette | von enpfelh vnd gebott vnsers 
aller gnedigesten herren des rômischen keisers etliche {|| zit bisz har one lantfougt 
gesessen, als wir ouch noch sigen, do nû zù besorgen ist solichs die lengede nit 
wol also besten künne, sonder den egenenten gemeinen richstelten douon merglicher 
schade vnd vnstatten erwahssen môhle, als das in vil wege zümessen mag sin, 
deshalb vns notürfflig sin bedunckt das gemein richstette sich von solichen dingen 
vaderreden vnd zürote werden ein gemein botschafft zù vnserm gnedigesten herren 
dem rômischen keiser tün vnd furbringen lossen wes sich zür noturit geheischel. 

Harumbe so setzen wir gemeinen richstetlen des einen tag gon Straszburg, 
nemlich uff fritag sante Vtilien tag nehst kompt, des nahts an der herberge zû 
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uch von den sachen vnderreden vnd uwer erbere botschafft uff dem egenanten tage 
haben vnd uwer gût beduncken zù erkennen geben, vnd dis uwern vnd vnsern 
gûten frânden den richstetten oberthalb vns in solicher mosz ouch zûüwissen tün, 
derglich wir vnser erbere botschafM, ob got wil, ouch aldar vertigen vnd dis uwern 
vnd vnsern gûtlen fründen von Wissenburg ouch züwissen tûn wellen. 
Geben uff sante Barbeln obent, anno etc. Ixxj. 
Meister vnd rat zù Hagenowe. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Colmar, AA, villes impériales, 
rapports politiques avec l'Empire.) 


1610, Récès de la dièle de Mulhouse, mardi après l'épiphanie 1472 — Après avoir exposé sa 
situation financière et les circonstances qui l'ont amenés, l'accumulation de ses dettes, le montant des 
rentes qu'elle paie, la ville de Mulhouse estime que, pour pouvoir rester unie au saint-Empire, les villes 
impériales devront lui prêter, pendant dix ans, sans intérêts, 

7280 florins, montant des rentes arriérées, 
10220  » pour remboursements de capitaux, 
481 >» pour rentes rachetables. 
17981 florins; moyennant cette avance, elle pourra satisfaire 
au service des rentes viagères, montant à 1138 florins 
et du tribut à l'Empire, soit 160  » 
L 1298 florins, 
quoiqu'elle n'ait d'autre ressource que de s'imposer elle-même; en même temps elle préterait serment de 
ne pas contracter de nouvelles dettes pendant ces dix ans et, après ce délai, de payer d'année en année 
les avances qu'on lui aurait faites : oui cet exposé, les députés s'engagent à porter ces propositions à 
leurs commettants et à donner leur réponse à la prochaine diète qui se réunira à Bâle. — De plus il 
est arrété que Berne, Soleure et Zurich enverront une députation à lélecteur palatin, au nom de toute 
la confédération et de concert avec Mulhouse, pour représenter à sa grâce les nécessités et la demande 
de cette ville. 1 


VA zinstag nechst nach dem zwôlfien tag nach wiennêchten, anno etc. Ixx 
secundo, ist uff dem tag zù Muülhusen gehalten der abscheiïdt also : 

Ilem des ersten, nach dem sich die von Mülhusen jrer beschwerd der vflge- 
schwallen schulden, ouch der jerlichen gült halb, vnd mit was fügen sy darin 
komen sind, erclagt, haben sy sich begeben, nemlichen damit sy by dem heiligen 
rych beliben vnd witter irrung, wa sy dauon getrenngt wurden, deszhalb entstan 
môchte, furkommen môgen, so verr die stett zû dem heiligen rych verwant jnen 
vijM ij vod Ixxx gulden vif die zyt vngeuorlich versessener zinsen gefallen mit 
sampt xM jij° vnd xx gulden houptgûts, damit iiij® Ixxx vnd ein gulden wider- 
kôuffiger zinsen abzülôsende, zehen die nechstkommenden jore on zinse fursetzen, daz 
sy dann von diszhin die xj° xxxviij gulden lipgeding gült mit sampt den hundert 
vnd Ix gulden des rychs stüre, wie wol sy die von der statt gewonlichen nutzen, 
gulten vnd zûfellen keins weges noch anders haben môgen denn sich selbs ze 


1 Cf. Amtliche Semmlung der älteren eidgenossischen Abschiede, Tom. 11, p. 428, n° 683. 
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beschweren, ze besturen, ze schelzen vnd anzegriflen jerlichen ze richten uff sich 
nemmen, vnd daby schweren wollen die zyl dhein ander gült uff die statt ze 
schlahen noch yemand anders witter ze ersûchen, sunder die getruwlich on yemands 
beschwernüsze vflzerichten, vnd nach verschinung der nechslen zehen jaren die 
gemelt houptsumj so vil jnen der furgesetzt würt, von jar zù jare, als man des 
verkompt vnd nach notturfft versichert vnd verbriefl sol werden, vilzerichten vnd 
ze bezalen, alles getrüwlich vnd vngeuarlich : das yederman an sinem ende in gutten 
truwen zù dem besten vnd nach gestalt der sach heimbringen vnd vollig antwurt 
uff dem nechsten tag so darumbe gen Basel angesetzt wurt, geben sol, umb das sich 
die selben son Mülhusen darnach wissen ze richten. 

Vnd in beschliessung dis abscheidts, ist abgeredt daz bed stett Bernn vnd 
Sololorn mit sampt der stat Zürich botischaift, in nammen gemeiner eydigenoszen, 
jr botten zû vnserm gnédigen herren dem pfaltzgrauen mit den von Mulhusen 
verligen, vnd jr anligend vnd beger an sin gnad ernstlich bringen sollen. 


Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.) 


1611, Mémoire présenté par la ville de Mulhouse aux députés confédérés sur sa situation finan- 
cière, — 1° Elle a été obligée de faire un emprunt pour payer la rançon de plusieurs de ses bourgeois 
injustement portés par terre et menés dans les pays welches par feu le chevalier Jean-Erard de Zæsingen. 
— > Elle a fait un autre emprunt pour délivrer différents bourgeois menés prisonniers au château de 
Freundstein, dont elle dut faire le siège. — 3 Elle a eu des dépenses considérables à l'occasion de 
Farrestation de bourgeois pris par feu Jean de Rechberg et transférés à Masevaux, — 4* Puis sont 
arrivés les Armagnacs, qui l'ont obligée à prendre à sa solde un corps de varlets, ce qui l'a encore 
endettée de près de 5000 florins. — 5° Elle dut de plus payer 700 florins pour la rançon du 
défunt greffier, que les écorcheurs avaient fait prisonnier. — 6* Elle dut encore racheter d'autres 
bourgeois que défunt Albert IHatmannsdorfer et ses alliés avaient portés par terre et conduits à Lützel- 
stein. — 7° D'un autre côté elle a acheté, pour 4000 florins qu'elle emprunta, les deux bans 
d'IUzach et de Modenheim, dont les bois, les pâturages et le sable lui étaient nécessaires. — 8° De plus, 
pour se soustraire à la prévôté qui lui pesait, la ville s'en est rendu acquéreur moyennant 2200 florins, 
plus 400 florins payés à la chambre impériale, sommes qu'elle se procura aussi par voie d'emprunt. — 
% Enfin elle a dépensé, en diverses fois pour des diètes, un millier de florins qui ont aggravé son 
passif : malgré l'étendue de ses charges, elle y a cependant fait honneur jusqu'à la dernière querre. — 
1® Pendant cette guerre, ses vignes ont été coupées, ses arbres écorcés et brûlés, ses récoltes racagées; 
pendant une année entière, elle n'a rien tiré de ses cultures; depuis cing ans la ville est bloquée, ses 
térres sont en friche ; à deux reprises on lui à enlevé son troupeau, soit plus de mille têtes de bétail; 
tout commerce avec le dehors a cessé, les artisans ne tirent aucun profit de leurs métiers, et ne peuvent 
faire rentrer leurs créances; enfin les sources de tous les revenus sont taries, les intérèts s'accumulent 
de plus en plus et montent aujourd'hui à plus de 7200 florins. 

Sans date, 


Item, zû dem ersten sind vns ettlich der vnsern durch herren Hanns Erharten 
von Zessingen seligen, riller, wider alle billikeit nidergeworffen vnd in welsche landt 
gefurt, die wir mit schwerem costen uff die statt gangen vnd uffgenommen haben 
müszen lidigen. 


1472, 
7 janvier. 
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Item, so sind vus darnach ettlich der vnsern vngeseilter dingen nidergeworfen 
vnd gen Fründenstein gefürt, das wir belegerl vnd den costen uff den zug gangen 
ouch uffgenommen haben. 

Item, so sind vns die vnsern in mergklicher zale durch die landiseszen, mit 
den wir nutzit denn gûts gewiszi ze tünd haben, vnd Iansen von Rechperg selig, 
die zyt vnsern mütwilligen vyent, zù Maszmünster mit jrem libe vnd güût nider- 
geworflen, des wir in mergklichen costen kommen sind. 

Item, dar nach ist ingerisen der schinder reysz, zû wellichen zytlen wir vil 
knecht dem heiligen rych sin schlosz ze behalten gehept, teglichs versoldet vnd by 
v M gulden zù solde uff sy gangen uffgenommen haben. 

Item, es ist ouch zû den zylten vnser alter slattschriber selig durch die schinder 
gefangen vnd vmb vij£ gulden uffgenommens gelts gelüsat. 

Item, deszglichen sind ander die vnsern durch Albrechten Hademstorfler selig 
vod sin anhennger ouch nidergeworfflen vnd gen Lulzelstein gefürt, die ouch mit 
schwerem uffgenommen costen lidig gemacht worden sind. 

Item, so haben wir vnser vnd der vnsern kuntlichen nolturfft bede holtz, weide 
vod sands halb YIlzych vnd Mottenhin benn vmb jüj M gulden erkoufft, die ouch 
uffgenommen sind. 

Item, deszglichen nach dem wir mit dem schultheissen ampt belestiget gewesen 
sind, haben wir das mit xxij® gulden erlôszt, on die iij® gulden in die kammer 
geschenckt, wellich gelt wir ouch uffbrächt haben. 

Item, so sind wir daneben durch ein vnd ander über vmb M gulden so jrent- 
halben vertaget vnd vnder allen molen uffgenommen sind, in costen gewisen : wellich 
vorgemelt uffgenomen gelt wir ye syther bisz uff vnser vergangen kriege schwerlichen 
verzinset hand, 

Item, so sind vns des vergangen krieges vnser reben abgehouwen, die bôum 
geschell vnd verbrant, item das korn züm Leyl ouch verbrant, zûm teyl abgeschnitten 
vad sust geschleiffl vnd verhergot, daz vns des das ein jar nützit zû nutz kommen 
ist: item, so sind wir bisz in das funfft jar gantz ingeschlossen, verhalten, dhein 
vnser gulter môûôgen buwen noch der genieszen: ilem, so ist vnser vyhe zû dem 
andern mol genommen, hin vnd enweg gefurt, das wir achten ob M houpt vyhes: 
item, so sind wir des veylen kouffs vnd alles gewerbes entselzt: item, die vnsern 
jrer hantwercken gants werblosz gemachl: item, jnen jr schulde in mercklicher zale 
bisz uff disen tag verhalten : zû dem allem sind wir aller der stett nutzungen vnd 
züfellen entwert vnd desterminder nit in schulde von jar zû jare gefallen, das sich 
vif disen tag vngeuärlich triffet ob vij M 1j gulden, die wir des vorbestimplen 
zügefügten schadens halb zebezalen verhindert worden sind vnd nachmals werden 
vas selbs nit wissen noch môûgen helfflen. 


Copie contemporaine en papier, annexée au récès du 7 janvier 1472. (Archives de 
Mulhouse.) 
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1612, A leur retour de Mulhouse où ils s'étaient réunis, les députés des cantons confédérés 
mandent au chevalier Pierre de Hagenbach, grand bailli du duc de Bourgogne, qu'après avoir avisé 
our moyens de tirer de peine leurs bons amis de Mulhouse, ils ont décidé d'envoyer à leur sujet une 
députation à l'électeur palatin; en même temps ils ont obtenu de l'évêque et de la ville de Bâle qu'ils 
empécheraient les créanciers de Mulhouse de rien entreprendre contre les habitants avant päque proche 
venante. Ils espéraient de rencontrer le grand bailli à Bâle pour le prier d'en user de même auprès 
de ses ressortissants : ne l'ayant pas trouvé, ils lui font leur demande par écrit, tant en leur nom 
qu'au non de leurs commettants. 

Vendredi avant la saint-Hilaire 1472. 


Dem edlen vnd strengen herren Peter von Hagembach, ritler, landtuogt vnd 
hoffmeister elc., vnserm güûtten frûnde. 


Vnser fruntlich guttwillig dienst züuor. 

Lieber herr lanndtuogt, wir sind von vnsern herreu vnd frûnden vszgefertiget 
gen Mulhusen, jr anligend helffen ze bedencken vnd damit in frid ze setzen : so 
wir nû jr sachen gehôürt vnd erwegen, haben wir fur vns genommen etilich bott- 
schafft zû vnserm gnédigen herren dem pfaltzgrafen jrthalb, so beld das wesen mag 
in allem gütten ze schicken, vnd doch dauor an vnserm gnédigen herren vnd der 
stat Basel rêlen, vnsern besundern gütten fründen, so vil erlangt, das sy die so die 
selben von Mulhusen schuldig sind, gütlich bisz uff osteren nechst kunfftig vifent- 
halten vnd nicht gestatten wollen dheinerley wider sy ze werben : dasselb haben 
wir von vasern herren besunder bittlich an uch ze bringende in befelh gehept, 
warent in hoffnung uch zù Basel, so wir von Mulhusen komment, ze vindeu, sind 
ouch doselbs dester zytlicher vflgebrochen vnd so wir uch zû Basel nit gefunden 
haben, bitten wir uch gar früntlich vnd mit ernst das im besten ze bedencken 
vod uch daby aller dero so vnder uwerem gewalt vnd regiment denen die von 
Mulhusen schuldig sind, zü mechtigen das sy die zyt bisz ostern vngeuarlich 
gedult haben, vnd darinne uch so früntlich bewisen wôllent daran vnser herren 
vnd wir befinden mogent vnser byt gegen jn fruchl bracht haben vmb frid vnd 
fürderung vwillen der lannden : das wollent wir vnsern herren von uch rûmen vnd 
daran sin das vnserm gnédigen herren von Burgunn das von uch in güttem fur- 
geben vnd verdient werden sol, vnd wie wol wir vns des vnd alles gutten vnge- 
zwifell zu uch versehen, yedoch begeren wir haruff uwer verschriben antwurt by 
dem botten. 

Geben zù Basel, uff fritag vor Hilary, auno Ixxij'. 

Der eidtgenossen botten so yelz uff den tag 
zù Mulhusen versammet gewesen sind. 


Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.) 


1613. Voyage de Werlin de Westhaus, député de Colmar, à Mulhouse. 


Item, Werlin von Westhus reytt gon Mulhusen : was iïij vsz, cost xix B. v d. 


Kaufhansbuch, 1471—72, dimanche avant la saint-Hilaire (12 janvier) 1472, p. 81. (Ar- 
chives de Colmar, CC, registres de la recette et de la dépense.) 


1472. 
10 janvier 


1472, 
avant le 
12 janvier. 


1472. 
12 janvier. 


1472. 
17 janvier. 
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1614, En réponse aux envoyés des cantons confédérés dernièrement réunis à Mulhouse, qui lui 
avaient demandé d'arrêter les poursuites des créanciers de cette ville jusqu'à pâque, le chevalier Pierre 
de Hagenbach, grand bailli du due de Bourgogne, leur mande qu'il accède à leur prière, nonobstant les 
instances contraires dont il est l'objet, à condition que, de leur côté, ceux de Hallwyl suspendent leurs 
réclamations, ainsi qu'il «à été convenu à Büle, et que jusque-là les gens de Mulhouse s'accommodent 
avec leurs créanciers. 

Dimanche avant la saint-Hilaire 1472. 


Den ersamen wisen der eidgenossen botten so yetz vif dem lag zù Mulhusen 
versamlet gewesen sind, minen güûtten fründen. 


Min früntlich willig dienst vor. 

Lieben fründe, alsz jr mir yelz geschriben vnd darinne gemeldet haben wie jr 
gon Mulhusen gefertigoit syend jn anligen vnd sachen zû hôren vnd die helffen zù 
bedencken, vnd wie jr do geschaiden sind alsz dann üvwer brieff das mit wilter 
meldüng innehalt, daby dann üwer bilt ist daz ich die ansprecher oder cleger so 
in min ampt gehôren, gegen den von Mülhusen güttlich vffhalten welle bisz osteren 
nest kommen : hab ich alles gelesen vnd wie wol ich üntz har vnd noch teglich 
hoch vd treffelich von sollichen schulden mins gnedigosten herren von Burgünden 
zù gewanten vmb hilf vod handhabung angerüfft bin vnd wird, 80 wil ich dennocht 
vmb üwer bilt willen die zyt aber das best tün vnd die ding in gütten vffhalien, 
doch das die von Hallwiler die zyt jr sach vnd vürderung halb ouch vffgehalten 
werden, alsz dann zûù Basel abgeret wart, das sy, alsz der von Mulhusen sach 
angeslellet wart, ouch stillston solten, vnd das hie zwyschend vnd osteren ouch 
durch die von Mulhusen ein überkommen mit den schuldnern die dann jr brieff vnd 
sigel haben, beschehe, angesehen die manigfaltigen zil vnd vfisleg so üntz har den 
schulden zù grossem schaden darinne geben vnd verwilligott sind, darinne man sy 
jrs rechten vnd jr verschribungen vffgehallen, alsz sy meinent vmbillig etc., vnd 
beger darumb ouch üwer geschrifftlich antwurt zù vernemen. 

Datum vif sunnentag nest vor Hilary, anno etc. Ixxij®. 

Peter von Hagembach, rilter, landuogl vnd hofimeyster. 


Copie contemporaine en papier sans authenticité, (Archives de Mulhouse.) 


1615. L'empereur Frédéric III accuse réception au comte palatin du Rhin Frédéric le Victorieux 
de la lettre par laquelle celui-ci prétendait répondre aux griefs énoncés dans la missive impériale de 
Nuremberg. Sans se donner la peine de la discuter, d maintient que c'est à bon escient qu'il a retiré 
le grand baïllage d'Alsace à l'électeur palatin. L'empereur n'avait-il pas proposé de saisir de l'affaire 
le collége des électeurs, si le prince acceptait leur juridiction ? Il s'y est refusé d'abord; maintenant à 
accepte, à la condition d'être préalablement remis en possession du grand bailliage et autorisé à intro- 
duire une demande reconventionnelle contre l'empereur. Quant à lui, il maintient son offre dans les 
mêmes termes que précédemment, persuadé que personne ne la prend pour un déni de justice: si l'électeur 
palatin consent à soumettre le litige aux électeurs, l'empereur les priera de fixer le plus tôt possible un 
jour pour en connaître, S'il s'y refuse et provoque du désordre dans l'Empire, l'empereur l'en rend 
responsable. 

Vienne, jour de la saint-Antoine 1472, 
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Dem hochgebornen Friderichen, phaltyzgraue by Rine vnd hertzog inn Beyern. 


Der romische keiser etc. 

Hochgeborner furste, wir haben din schriben so du vns yelze of vnnser 
schrifi dir nehstmals von Nurnberg vsz gelan, widderumb in artickelswise zuge- 
schickt hast vnd fur ein antwort zuhaben vermeinest, vernommen vnd was grunls 
die selbe din geschriff off ir getragen oder inn was gestalt die verstanden moge 
werden, lassen wir dieszmals inn sinem wesen vnd wert besteen: aber als du zum 
ersten vnnser vnd des heïligen richs lantfauty im Elsas, auch der heuptmannschafft 
halben durch vnns furgenommen, anregung thuest elc., mag sich nymmermer 
erfinden das wir die zu vnsern handen widder billicheit oder anders danne vns 
woll zimlich vnd vnuerwissenlich ist, genomen, noch heuptman widder dich one 
sunder vnd merglich vrsach vnd billich bewegnisse gesetzt, vnd damit die sachen 
vnd geschicht zu offembarlichen endeckungen vnd erfinden komen mochten, haben 
wir vnns eren vnd rechtens von dir zubekommen vor vnnser vnd des heiïligen richs 
kurfursten benugen zulassen, vnd daby erbotten so vnns als danne folge von dir 
beschee, des so daselbst zurecht erkant wurde, obe du vns danne anforderung nit 
erlassen mochlest, das wir dir rechtens vor den selben vnnsern kurfursten vmb die 
gemelt lantfautye im Elsas nicht weigern, wo du auch ander spruch zu vnns 
zuhaben vermeinest, wann vnns die inschrifften zugeschickt vnd gegeben werden 
dir darzu redelich vnd geburlich antwort zugeben, die vnns als romischem keiser 
von niemant zuuerwisen stunden, wie danne solichs vnnser keiserlicher brieff desz- 
halb an dich uszgangen mit merern worten vnd inhaltungen uszwiset. 

Vod so du nù solich vnnser rechthott zu einem schine vnd dir da durch 
glimpff zu scheppen off vnnser kurfursten, mit dem gedinge vnd forteil das wir dich 
zu der gemelten lantfautie zuuor widderkommen vnd insetzen lassen, auch dir von 
stunt eins widderrechten vor den selben vnsern kurfursten sin, damit eins mit dem 
andern zugee vnd geendt werden solle, offnymmest, wie dann das din schrifft vnns 
deszhalben zugesant witter begriffet, ist von meniglich zuuermercken in was gestalt 
vnd grunt du geneigt siest gegen vns rechtens zupflegen. 

Dwile du usz sunderlichem gedinge vnd vnerkant zuuor vermeinest zuhaben, 
das so du dir nach dinem gefallen heim zugeben fursetzest, danne sich doch vnge- 
zwiuelt nymmer mer erfinden solle das wir anders danne billich ist vnd vnns 
wolgeburt hat, darinn gehandelt haben, vnd lassen es deszhalb by vnnsern fordern 
schriffien vnd rechigebotten besteen, zwiueln ouch nit menglich mercke das du die 
mit dheiner billicheit abgeslagen mogest, sunder die billichen offnemmest vnd den 
nach kommest, des glichen wir zutun souil vns belangt, inhalt vnnser yetzgemelten 
schrifft, ouch willig sin, da durch auch meniglich versteen moge das vnsern halben 
dhein verzugk noch verlengerung des rechtens furgenommen werden soll, wollen wir 
von stunt so du vnnser rechtbolt in vnserm nehsten schriben begriffen uffnymmest 
vad vns das zuschribest, vnnsern vnd des heiligen richs kurfursten schriben in 
den sachen vnuerzuglich tege zubestymmen vnd den sachen off das furderlichst 
vad sleinigst das ymmer gesin mag, nach zukomen, vnnd solle vnnsernhalben die 
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sachen nach dem furderlichsten uszzutragen, dheinerley gebruch noch mangel 
erfunden werden: versehen vns auch billichen das du vans heruber mit worlten 
[oder] schrifflen nicht anziehen werdest, danne wo das geschee vnd an vns gelangt, 
weslen wir das mit der warheit vnd aller billicheit woll zuuerantworten. 

Obe du auch einich furnemen da durch offrure oder vnrat in dem heiligen 
riche entstunden, furnemen wurdest, des mochtestu gegen niemant entschuldigt sin, 
danne das vnbillichen vnd durch din eigen furnemen one billich vrsache von dir 
geschee. 

Geben zu Wien, an sant Anthonien tag, anno domini etc. Ixxijd, vnnsers 
keiserthums im zwentzigsten. 

Ad mandatum domini imperatoris in consilio. 


Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Colmar, AA, 
villes impériales, rapports politiques avec l'Empire.) 


1616, L'avoyer et le conseil de Berne accusent réception au maître et au conseil de Mulhouse de 
leur lettre relative à la députation à envoyer à l'électeur palatin: comme ils n'ont pas encore reçu 
l'adhésion des confédérés, ils viennent d'écrire à ceux de Zurich, en les priant d'envoyer Henri Goldlin : 
quelle que soit la réponse, Berne enverra ses députés à Mulhouse au jour fixé. 


Lundi après esto mihi 1472. 


Den frommen fürnämen wisen meister vnd rat #ù Mülhusen, vnnsern sundern 
gûten frûnden vnd getruwen lieben eidgnossen. 


Voser frünntlich diennst vnd was wir in allen sachen ereu vnd güts vermogen 
zù vor. 

Fromm fürnëm vwisz || sunnder gût frünnd vnd getruwen eidgnossen, üwer 
schriben yetz an vaons gelanngt, die bottschafft zù vnnserm || gnâdigen herenn dem 
pfalltzgräfen berürend, haben wir verstannden, vnd als vnns bisher von vnnsern 
eidgnossen vf vnnser anbringen dehein zûsag begegnot ist, jetz vnnsern eidgnossen 
von Zürich geschriben vnd begert Heinrichen Gôldlin dähin vff sag üwers schribens 
#à vertigen vod ir antwurt begert: wie die werd sin, mogen wir nit wüssen, aber 
es nem für oder hinderganng, so wellen wir doch vnnser bottschafft vff den tag 
durch üwer schrifft bestimmpt zù üch verligen, vnd der beuelh geben getruwen 
flisz in üwernn sachen zû erzôugen, dann worinn wir üch annâm frünntlich diennst 
bewisen môchten, tâten wir gernn vnd mitt gütem vwillen. 

Dätum menntag näch estomichi Ixxij°. 

Schulthes vnd rât zù Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 
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1617. En réponse au maitre et au conseil de Mulhouse, l'avoyer et le consed de Soleure leur 1472, 
mandent que, malgré les affaires urgentes qui leur sont survenues, ls leur enverront quelqu'un pour 12 février, 
assister leurs députés dans la démarche qu'ils se proposent de faire auprès de l'électeur palatin. 

Mercredi après le dimanche esto mihi 1472. 


Den frommen fürsichtigenn wysen meyster vnd râte zû Mülhusen, vnsern 
sonder güten fründen vnd getrüwen lieben eidgenossen. 


Vonser früntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gûlz in allen sachen 
vermüget allezit züor. 

Frommen || fürsichtigen wysen sonder gûten frûnd vnd getrüwen lieben eidge- 
nossen, üwer schriben vns jetz jängst geton habent || wir vnder anderm verstannden, 
vnd wie wol das ist vns diser zit merklich vnd treffenlich sachen vos hart anligende 
zù gefallen, sind wir dannocht desz gemüûtesz üch zù liebe vnd fürdernisz vnser 
wysen bottschafft vf üwer beger vnd den bestimpten tag üch byzûsennden vnd 
dannethin zûù vnserm gnedigen herrn dem pfaltzgraffen zeververtigenn, dann in 
welhen sachen wir üch gût früntschafft vnd gefellig dienst kônndent oder môchtent 
bewysen, do mit jr zù frid vnd rüw käment, tätent wir allezit billich vnd mit 
geneigtem willen gernn. 

Geben vf mittwuch nach dem sonntag esto michi etc., anno etc. Ixx° 2. 

Schultheis vnd räte zù Soloturnn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1618. Le chevalier Nicolas de Scharnachtal, Henri Goldlin et Jean vom Stall informent le maître et 1472. 
le conseil de Mulhouse, qu'ils sont arrivés, la veille, à Bâle pour les affaires qu'ils savent ; ils ont résolu 95 février. 
de se rendre à Strasbourg par le Rhin, et s'embarqueront dès le lendemain; ils les prient de leur faire 
savoir au plus tôt si leurs députés les réjoindront à Bâle ou à Neuenbourg : s'ils n'emmènent que trois 
ou quatre chevaux, on pourrait les prendre à bord avec les dix qui suivent les envoyés de Berne et de 
Soleure, 

Mardi, jour de la saint-Mathias 1472. 


Den fromen vnd fürsichtigen wisen meister vnd rate zù Mülhusen, vnsern 
lieben herren vnd besondern güten fründen. 


Vnser früntlich willig dienst vnd alles güt allezit zû vor. 

Fromen fürsichtigen wisen | lieben herren vnd sondern güûten fründ, wir sind 
üch zû eren gen Basel komen || vff necht, sachenhalp üch wissende, vnd hand an 
rat funden zù schiff gen Straszpurg zefaren, desz wir vif morn mitwoch verig sind : 
so verr üch das gefellt, deszhalb mügent jr vns von stund vnd mornn am tag 
lassen wissen ob üwer botischafft her zù vns gen Basel oder gen Nüwenburg 
komen welle mit den rossen, den wir fürent zechen rosz mit vns, vnd ob jr drû 


oder vier rosz hettent, die werdent ouch vmb jr anzal gefürdt. 
IV. 8 


1472, 
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Geben jlentz zù Basel, vif zinsztag an sanct Mathis tag, anno etc. lxxsecundo. 
Niclaus von Scharnachtal, ritter, Heinrich Gülldli 
vnd Hans vom Stall. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1619, Les envoyés des cantons confédérés mandent au bourgmestre et au conseil de Mulhouse que, 
conformément au réces, ils se sont adressés le jour même à messieurs de Bâle pour les prier de se rendre 
à la demande de l'électeur palatin : is ont répondu que si l'évéque de Bâle avec son clergé et le grand 
bailli y donnent leur consentement, ils arréteront de leur côté les poursuites de leurs ressortissants. Pour 
sa part, Mulhouse doit avoir la réponse de messire Bernard de Guilgenberg, le lieutenant du grand 
bailli, Quant à l'évéque de Bâle, il acquiesce à tout, si les laïques en donnent l'exemple. Par là le bourg- 
mestre et Le conseil peuvent comprendre que ce n'est pas à Bale que Paffaire s'arrangera, et que tout 
dépendra de messire Bernard. 

Bâle, mercredi avant le dimanche des Rameaux 1472. 


Den fromen vnd fürsichtigen wisen burgermeister vnd rate zù Mülhusen, vnsern 
lieben herren, sondern güten frinden vnd getrüwen eidgenossen. 


Vnser früntlich willig dienst vnd was wir gütz vermügent allzit | [züuorl]. 

Fromen fürsichtigen wisen sondern güten früund vnd getrüwen || lieben eidge- 
nossen, dem abscheid nach sind wir vor vnsern herren vnd fründen zû Basel vf 
hüût gewesen vnd sy mit bitt ernsilich ankomen vif vnsersz gnedigen herren desz 
pfaltzgrauen bitt zeuerfolgen : die hand gütig antwürt geben, wa vnser gnediger 
herr mit der geistlicheit von Basel vnd der lantuogt ouch darin wôlle willigen, daz 
sy sich denn ouch der jren mechtigen wôllent: nu wissent jr was hern Bernnhart 
der statthallter darinn geantwürt hal: so hal aber vnser gnediger herr von Basel 
vus zügesagt daz ouch darinn sôlle gewilligot werden, wa die welltlichen das ver- 
hengent, daby jr nun verstand das die sachen an diser art schlecht sind vnd vff 
hern Bernnharten ligen wirt: disz tünd wir üch imm besten zewissen, denn wa 
mit wir üweren fromen vnd nutz wisstent ze schaffen, das tâttent wir gernn. 

Geben vf mitwuch vor dem palmtag, anno etc. Ixxij. 

Der eidgenossen botten jetz zù Basel. 


Original en papier scellé d'un sceau en cire verte qui semble être celui de Jean vom 
Stall. (Archives de Mulhouse.) 


1620, L'électeur palatin Frédéric le Victorieux mande à l'empereur Frédéric III que la lettre de 
sa mayesté, du 17 janvier, ne lui est parvenue que le jeudi après lætare (12 mars), maïs qu'il en avait 
reçu une copie précédemment par l'intermédiaire du comte de Veldenz. Sa maÿesté refuse de discuter 
les raisons alléquées par l'électeur palatin; cependant le prince ne doute pas que si son argumentation 
avait porté à faux, l'empereur n'aurait pas manqué de le relever. — D'après l'empereur, l'électeur palatin 
soutiendrait que c'est à tort que le grand bailliage lui a été enlevé et que sa majesté a nommé un capi- 
taine contre lui. Le prince répond que ce n'est pas là ce qu'il a dit, mais qu'il a été innocemment 
privé de cet office, sans avoir été entendu ni sommé de se justifier, malgré les lettres scellées et les 
promesses formelles de sa majesté qui le lui avait engagé: il persiste dans ses dires et offre de 
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produire le diplôme impérial dont il se prévaut. Il en est de même de la capitainerie qu’elle à établie 
contre lui: les motifs qu'elle a pu avoir n'ont aucune valeur, puisqu'elle n'a jamais admis l'électeur 
palatin à se justifier. — Dans le principe, quand l'empereur l'eut privé du grand bailliage, dont il 
avait hérité et qui lui était formellement garanti, l'électeur palatin pria sa majesté de ne pas lui enlever 
son patrimoine; voyant qu'elle n'avait pas égard à sa prière, il lui demanda de soumettre la difficulté 
à des juges compétents et impartiaux. Là-dessus l'empereur lui proposa le tribunal des électeurs dont 
la haute juridiction ne comporte plus d'appel. Mais à moins d’être préalablement remis en possession 
du grand bailliage, le prince s'y est refusé pour trois raisons: la première, c'est que la Bohème, la 
Hongrie et la Pologne étant actuellement en guerre, nul ne sait à qui reviendra la dignité électorale; la 
seconde, c'est qu'il est sans exemple que le collège des électeurs ait jamais été constitué juge d'affaires 
de ce genre, et que, d'après les propres termes de la proposition impériale, il est facile de voir que sa 
majesté n'accepterait le jugement que s'il lui est favorable; la troisième, c'est que le jugement rendu ne 
devant pas être définitif, l'électeur palatin n'aurait plus la méme liberté pour se justifier et se défendre : 
pendant la litispendance il serait mal venu de quitter ses juges et de se plaindre à des tiers des enga- 
gements véolés à son égard. En proposant de régler la difficulté par les voies de droit, l'empereur parait 
n'avoir voulu que gagner du temps et se maëntenir indéfiniment en possession du grand bailliage. Sa 
majesté fait un crime au duc Frédéric de ce qu'il ne voulait accepter la juridiction des électeurs qu'à 
la condition que le grand bailliage lui soit préalablement restitué; le prince croit que c’est à tort, attendu 
que, d'après toutes les règles, cette réintégration est de droit, L'empereur passe sous silence la propo- 
sition de l'électeur palatin de porter la cause devant le duc Ernest de Saxe, le plus proche parent de sa 
majesté, qui présente aux deux parties toutes les garanties d'impartialité. Dans son écrit, l'empereur 
rend l'électeur palatin responsable de tous les désordres, s'il essaie de se faire justice à lui-même: sa majesté 
voudrait-elle donc lui appliquer les stipulations de la paix publique établie à Ratisbonne, sans rien faire 
pour le règlement juridique de la contestationf Mais aucun homme d'honneur, informé de l'affaire, ne 
croira qu'en recourant aux armes pour se mettre en possession de son patrimoine, le prince Frédéric 
viole la paix et, s'il en résulte des troubles, il proteste à l'avance qu'il n'en sera ns la cause ni l'auteur. 
Mais il se plait à croire qu'avant de le laisser recourir à ces mesures extrêmes, l'empereur prendra en 
considération la division, l'amoindrissement et l'affaiblissement qui menacent l'Empire, et que, pour 
prévenir ce malheur, à rendra le grand bailliage à son légitime possesseur. L'électeur palatin conclut en 
offrant derechef d'accepter soit la juridiction des électeurs, ses paire, soit celle du duc de Saxe, à la 
condition qu'il a marquée, et en leur déférant en outre le règlement des dommages et des frais qu'on 
lui a causés. 
Heidelberg, lundi après le dimanche des rameaux 1472. 


Dem keiser etc. 


Aller durchluchtigster romischer keiser vnd herre, mir hat der hochgeborne 
furste myn lieber vetter herre Ludwig, pfaltzgraue by Rine, hertzog inn nidern vnd 
obern Beyern, geschriben, des datum stelt am samslag nach Valentin) nehstuer- 
gangen, vnd in dem selben brieff ein abschrifit zugeschickt wie ime uwer K,. M. 
habe tun schriben vnd ein abschriffi zugesant, wie ir mir off myn schriben uch am 
uehsten gelan, geantwort vnd mir die zugeschickt haben, vnd doch solicher vwer 
brieff mir erst off dinstag nach letare nehst vergangen, durch einen vwern keiser- 
lichen botten her gein Heidelberg geantwort ist, der am anfang melt das ir myn 
schrifft so ich uch off vwer schriffl nehstmals mir von Nurnberg getan, woll ver- 
nomen haben vnd was grunts die selbe schrifft of ir trage, oder in was gestalt 
die verstanden mogen werden, lassen ir dieszmals inn sinem wesen besteen etc. 

Ist myn antwort mir zwiuell gantze nit, wer myn schnifit gehort habe oder 
noch horen werde, das die uit anders versteen mogen so sie die eigentlich ver- 


60 1472 


mercken, das die usz gutlem grunde vnd besteutlicher meynung gee, haben auch 
des keinen zwiuel, hett myn schriben einichen vnbestentlichen vnwarhaffligen oder 
bosen grunt, vwer maiestel hett das in vwern schrifflen nit verhalten, sunder mir 
zu voglimpff verstentlich geclert, gelutert vnd an den tag geleit an welchem ende, 
warumb oder wie, vnd als uwer maiestet mell wie sich nunmer erfinden soll das 
ir die lantfautie zu uwern handen widder billicheit oder sich woll gezymen vnd 
vouerwisselich sy, genommen, auch heuptmanschaffl one sunder vrsache widder 
mich gesetzt haben etc. : darzû gibe ich die antwort die lantfautie berurn, das uwer 
maiestet myn wort in mynem brieff bestimpt in dem artickel nit melt als ich die 
geschriben habe, darumb ir die schrifft das sich nunmer erfinden solle das ir die 
lantfautie zu uwern handen genomen haben, woll schriben mogen, danne ich es vwer 
maiestet nit also zugeschriben habe : aber ich han das geschriben mir sy von uch 
die lantfaulie zu vnschulden, vnuerhort, vnerfordert vnd vnerlangt vnderstanden 
zuentwenden vnd einem andern zubefelhen, nit angesehen wie mir die off den 
hochsten menschlichen glauben von uwer maiestet mit anhangenden maiestet inge- 
siegel vnd vwerm finger secret versiegelt vnd verschriben ist, deszhalb uch kein 
vawissen entschuldigen moge: solichs habe ich vnd mag das vnd me noch mit 
warheit schriben, auch mit den gemelten vwern vnuerletzten brieffen vnd siegeln 
ich von uch daruber han furbringen. 

Item, als uwer keiserlich M. melt die heuptmanschafft antreffen, das ir die nit 
one sunder merglich vrsache vnd billicher bewegnisse widder mich geselzt haben, 
da gestee ich nit keiner billicher vrsache oder bewegnisse ir deszhalb gehabt mogeu 
han, dann ich nie von uch zurede gesetzt bin worden, auch nit verschult habe, vnd 
wie billichen ir die heuptmanschafft widder mich gesetzt han, halten myn forderigen 
schrifflen uch getan volliglicher inn, daby lasse ich es off diszmale vmb kurtzerung 
willen bliben, vnd off das noch me vermerckt vnd verstanden werden moge, were 
diesen mynen brieff hort das vwer maiestel nit geneigt sy die sach zu kurtzem 
vsztragk oder mich zu mynem vetterlichen erbe der lantfautie in Elsas kommen 
zulassen, wil ich das noch basz clern. 

Das ist also: vwer maiestel hat mich anfangs von der lantfautie mynem vetter- 
lichen erbe inhabenden gutt vnderstanden mit gewalt vnd vber brief vnd siegel 
hoch verschribung zuentsetzen vnd mir zuentwern vnd das behart bisz off diesz zit: 
darumb habe ich vwer keiserlich maiestet ersucht vnd gebetten mich zu mynem 
vetterlich erbe der lantfautie kommen vnd daby zulassen: da solichs nit hat mogen 
verfahen, habe ich vwer maiestet glich billich vnd zimlich recht gebott furgehaben, 
da durch villicht vwer maiestet bewegt vnd ermant ist mir widder dagegen ein 
rechtgebolt zubieden, als das hernach folgt vnd also lutt das ich uch ere vnd recht 
fur den kurfurslen tun solle, vnd so dem so gesprochen wurde, nachgangen vnd 
volzugk von mir geschee, obe ich danne vwer maiestet anforderung nit erlassen 
moge, das vwer maiestet mir danne fur den selben kurfursten vmb die gemelt lant- 
fauty in Elsas rechts nit weigern wolle, mit fererm inhalt vwers brieffs, vnd melden 
doch inbeslusse des artickels vwer recht gebot in vwerm lesten brieff das ir des 
glichen zutun souil uch belange ete. 
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Dwile nü die rechigebolt vwer K. M. mir vormals getan vnd itzunt daruff blibt 
vad meynt die so volkommen sin, ich die mit keiner billicheit abslagen moge, 
heischt myn notturfft zulutern nach myner verstentnisse was die in sich halten vnd 
mir darusz entsteen mag, so ich die vnuerdingt offnemme. 

Es sin dry vrsachen oder me darumb ich mein das gemelt gebott off des hei- 
ligen richs kurfursten verstanden werden solle, nit billich vsztreglich noch mir off- 
zunemen sy, ich werde danne widder ingesetzt der lantfautie : 

Die erste, es ist meniglich wissent das die konigrich Beheim, Vngern vnd 
Bolant gegen einander in vehden, kriegen vnd irrungen sleen, also das niemant 
weisz wer da kurfurst blibe vnd wanne es sich enden werde. 

Die ander vrsache, es ist itzunt in menschen gedechtnisse nie gehort, darzu 
nie gesehen worden das des heiligen richs kurfursten in solichen oder derglichen 
sachen zù samen kommen sin, als ich nit zwiuel beuorusz in diesen sache geschee, 
daby woll zumercken ist, so ich das offnemme, das ich des zu keinem ende komen 
mocht, als ir anch des merglich anzeigung geben in dem vorgeenden artickel mit 
den wortten luden mir eins widderrechten zusin, vnd doch inbeslusse melden souil 
uch belangt, ist noch verstentnisse diesz lauts zuuersteen, gefalle es uch, so wollen 
ir dem nach kommen, gefalle es uch nit, so wollen ir dem nit nach kommen: wer 
das uwer K. M. meynung wie geuerlich mir das were, oder was billicheit das off 
ime dregt, meniglich woll versteen mag. 

Die dritt vrsache, so ich also das rechigebot nach vwer K. M. furgeben ofge- 
nomen hette vnd doch das selbe recht nit entlich were oder wurde, must ich da 
durch entsetzt sin aller myner frien gegenwere vnd rechtfertigung so ich itzunt mit 
fagen han vnd tun mag, also zuuersteen, ich helt kein glimpff vwer maiestet in 
solichem vflgenomen vnd hangendem rechien sust vnd vszwendig rechlens zuuer- 
manen, brief vnd siegel in der sache auch niemant zuclagen oder furbringen das 
mir mit ensetzung von uch vnd furhallung myner gerechtigkeit der lantfautie gewalt 
vod varecht vber brieff vnd siegel geschee, des glich ouch von den selben dettern, 
vhechern vnd widderspenszligen auch gein ine furzunemen, sie zuerinnern mich by 
dem mynen lassen zubliben, daby meniglich clerlich versteen mag, wer das hort, 
das durch schine rechtgebot vwer maiestet meynung sin mag mich zubinden, auch 
zubenemmen myn gewere vnd gerechtigkeit vnd mir also das myn die gemelt lant- 
fautie da durch furzubehallten vnd mussen warlen ewigs vsztrags, vnd herumb als 
vwer maiestet meint mich hoch vervnglimpffen, das ich das dick gemelt recht gebot 
off des heiligen richs kurfursten ofgenommen han mit dem gedinge mich widder in 
die lantfautie zuuor inzusetzen, meyne ich nach inhalt der gemellen vrsachen vnd 
aller gelegenheit kein vnbillich gedinge gewest oder noch sy, des me das alle recht 
das zugeben, darumb mir solichs vnbillich zu vnglimpff zugemessen wirt. 

Aber vwer maiestel geswigt vnd melt nit des gebots so ich off mynen oheim 
hertzog Ernsten von Sachssen, vwern nehsten gesippten frundt, einen getan han 
vouerdingt, in der meynung were uwer maiestet mit entlichen vszlreglichen rechten 
als woll als mir gewest, mochten ine woll offgenommen han, danne ich uch das nit 
vnpartilicher erberlicher oder neher nach mynem beduncken han mogen gebieten : 
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auch dem nach vwer maiestet zu Regenspurg luden lassen, hat mir ein fursten zu 
einem richter zusetzen vor dem ich uch gerecht werden soll, aber das ist nit 
gescheen, dieser auch von uch nit offgenomen, daby aber zumercken das uch nit 
gemeint ist die sachen zu kurtzem vsztragk wollen lassen kommen, vnnd als vwer 
maiestet zuleste in beslusse vwers brieffs melt, obe durch mich einich furnemen da 
durch offrure oder vnrat in dem heiligen riche entstunde, des mocht ich gegen 
niemant entschuldigt sin, danne das vnbillich vnd durch myn eigen furnemmen one 
billich vrsach geschee, daby ich abnymme das vwer meynung were solicher lant- 
friede nest zu Regenspurg gemacht zuerst an mir sich eigen vnd vermeint werden 
solt, wie woll mir in der zit von vwer K. maiestet nil gnade oder entlicher vsztragk 
gedihen wurde: obe ich danne myner merglicher notturfft halb mich myns vetter- 
lichen von uch hohe verschribung erbs zunchern vnd als einem lantfaut zugewarten 
furnemen wurde, ich soll damit widder den gemelten lantfrieden getan haben: aber 
ich getruwe zu gott das noch gar manicher biedermann vd der vil im heiligen 
riche sin, den solich myn schrifft furkompt vud versteen, auch sust den handel 
zwuschen vwer K. M. vnd mir ergangen erfarn werden, zu herlzen nemmen vnd 
mercken das ich durch vwer vermeint entsetzen myns vetterlichen erbs der lant- 
fautie vher brief vnd siegel ich von uch han genottrengt werde, da durch ich mil 
der dalt vndersteen moge die lantfautie widder zu myner gehorsame zubringen so 
ferre ich mag, vnd damit widder den gemellen lantfrieden nit getan soll han, vnd 
obe da durch vnrat, offrure oder kriege entstanden weren oder erwachssen wurden, 
meniglich woll verstett wer des anfenger vnd vrsecher ist, vnnd ich will mich des 
gegen golt vnd allermeniglich protestirt vnd bezugt han, vnd protestir vnd bezuge 
mich auch des itzunt mit diesem brief. 

Ich will aber noch getruwen vwer K. M. werde ansehen vnd bedencken got 
zuuorusz, Zertrennung, mynnerung vnd swechung des richs, als das uwer K. M. 
pilichtig vnd schuldig ist vnd solichs furkomeu, als ir das gar lichtlich vnd one 
vwern schaden tun mogen, vnd mich insetzen vnd widder zu der lantfautie kommen 
vod bliben lassen off vsztrag des rechten, obe ichs alsz biszher nit gnediglicher 
erlangen mag, solle mich noch by dag, wie in myner nehsten schrifl gemelt ist, 
rechts wolgnugen off des heiligen rychs vnd myn mitkurfursten vmb uwer K. M. 
bestimpt forderung, vnd das die selbe uwer K. M. mir so gnedige vnd off dem 
selben eins widder rechten sy vmb coslen vnd schaden ich gelitten habe mit der 
gedachten vnd vermessen entsecung der lantfautie vnd der heuptmanschafft halben 
vad des offgebots widder mich in dem heiligen riche gescheen, das eins mit dem 
andern zugee vnd geendt werde. 

Were aber vwer K. M. noch gemeint vnuerdingt recht von mir zunemen vmb 
vwer bestimpt forderung off mynem oheim von Sachssen, kurfursten, vnd vor dem 
selben recht widder zutun antreffen die lantfautie, auch costen vnd schaden, wie 
hieuor gemelt, das eins mit dem andern zugee elc. vnd mir das zuuersteen geben 
worde, wolt ich so fursilich vnd erber antwort geben meniglich versteen solt, ich 
nit anders begert dann gnade oder kurtzen entlichen vsztrag, vnd getruwe noch 
vwer K. M. werde sich gutwillig bewisen, das will ich vmb die selbe vwer K. M. 
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als ein getruwer kurfurst vndertheniglich verdienen, vnd bitl des noch ein gnedige 
antwort. 
Datum Heidelberg, off mondag nach dem heiligen palm tag, anno etc. Ixxijdo. 
Friderich etc. 


Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité, (Archives de Colmar, AA, 
villes impériales, rapports politiques avec l'Empire.) 


1621. Le maître et le conseil de Wissembourg mandent aux députés des villes de Colmar, de 
Sélestadt, d'Obernai, de Kaysersberg, de Münster, de Rosheim et de Türkheim, actuellement assemblés 
à Haguenau, qu'à son retour de Heidelberg leur envoyé les a informés de leur résolution de se réunir à 
Haguenau et de leur désir de voir Wissembourg prendre part à cette diète: ils s'en excusent en 
alléguant des affaires majeures qui leur défendent de se rendre à cette convocation. 

Mardi après quasimodo 1472. 


Den ersammen wisen vnd bescheyden der stett Colmar, Sletstatt, Ehenheym, 
Keyserszherg, Monster, Roszheym vnd Dorickeim erbern sendebotten, ietz zu 
Hagennauwe versamelt, vnsern lieben vnd guten franndenn gemeynlich vnd ire 
iegelichem besonder. 


Vnsere willige fruntliche dinste zuuor. 

Ersamenn besondern vnd guten frunde, als haben wir von vnsernn erbernn 
rats frunden jietz zu Heydelberg gehabt, den || abscheit uwer vnd vnser guten 
frunde der von Hagennauwe halben ir ing willen sin zu ienenn zu ritten ver- 
standen, ir meinten die vnsernn gut sin ouch dar komenn solten etc., des wir nü 
sunder neygunge ine vnd uch liebe vnd willen hetten zu bewisen die vnsernn also 
dohien zuschicken, des aber ander vnserer mergklicher sachen halben vns zu 
gefallen sin zur zilt nit sin mag: dar vmb, ersamen sondern vnd guten frunde, 
so bitten wir uwer liebe mit fruntschafft gemeyn vnd inn sonder disz vnser usz- 
bliben vnd schriben im besten vnd zu vnser notturfft vermercken vnd offnemmen 
wollen, begeren wir ger inn allem guten vmb uch sampt vnd besonder zuuerdienenn. 

Geben off dinstag noch dem sondag quasimodo geniti, anno domini etc. Ixxijt. 

Meister vnd ratt zu Wissenburg. 


Original en papier, traces de sceau en cire verte. (Archives de Colmar, AA, villes impé- 
riales, rapports politiques avec l'Empire.) 


1622. L’avoyer et le conseil de Berne accusent réception au maître et au conseil de Mulhouse de 
la lettre où is leur annonçaient le nouveau sursis qu'ils ont obtenu jusqu'à la pentecôte: conformément 
à leur demande, ils ont écrit à leurs bourgeois de Hallwyl de se tenir également tranquilles pendant ce 
temps ; ils espèrent que, dans l'intervalle, l'électeur palatin parviendra à leur rendre définitivement 
le repos. 

Mardi après quasimodo 1472. 


Den ersammen fürnemen wisen meister vnd râtt ze Mûlhusen, vnnsern 
besundern lieben gütten fründen vnd getruwen eidgnossen. 


1472. 
7 avril. 


1472. 
7 avril. 


1472. 


12 juin. 
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Vonser früntlich bereit dienst vnd was wir eren vnd trüwen vermügent beuor. 

Ersammen || fûrnemen wisen besundern lieben gûten fründ vnd getrûwen 
eidgnossen, wir haben uwer || schriben des bestands halb von üch bis pfingsten 
ufgenomen vnd ouch uwer beger von vnnser burgern von Halwil wegen mit 
verrern worten verstanden, vnd daruff den vermelten von Halwil bi üwerm eignen 
botten gar früntlich geschriben vnd si gebetten jr sachen bisdar ouch in rüw 
bliben lassen, da wir keinen zwiuel haben sy werden vns darinn willigen, als dann 
ir von üwerm botten vernemen, vnd wir sind ouch in gantzem vertrüwen vanser 
gnediger herr der pfallentzgrail werde sich dazwüschen arbeiten das ir zù witren 
rûwen koment, darinn wir vns ouch kein müûg noch costen beturen lassen wellent, 
dann wamit wir üch gût früntschaft erzôugen méchtent, Letent wir gern vd mit 
gütem willen. 

Datum zinstag nach quasimodo, anno Ixxij. 

Schultheis vnd rätt ze Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1628. Informés par leurs confédérés de Mulhouse que messire Gaspard eu Rhein, custode de la 
cathédrale de Bâle, les ajourne devant l’empereur pour des faits de guerre prescrits, contrairement aux 
stipulations du traité de Waldshut, l'avoyer et le conseil de Berne en expriment leur étonnement au 
maitre et au conseil de Bâle et, comme les députés de Mulhouse sont présentement à négocier arec 
l'électeur palatin un accommodement avec leurs créanciers, ils prient leurs bons amis de Bâle de s'interposer 
auprès du custode pour qu'il sursoie à ses poursuites jusqu'à ce qu'on sache la détermination de l'élec- 
teur palatin; mieux aurait valu pour messire Gaspard de renoncer à son action en considération des 
griefs de Mulhouse contre ses propres vassaux. 

12 juin 1472. 


Den frommen fürsichtigen wisen burgerméister vnd râtt zù Basel, vnnsern 
sundern güten frannden vd getrüwen lieben eydgnossen. 


Vnnser frünnilich willig dienst vnd was wir in allen sachen eren vnd güts 
vermogent züvor. 

Fromm fürsichtig wisz sunder güt frannd vnd getruwen lieben eydgnossen, 
vanser sunder gût frünnd vnd getruwen eydgnossen meister vnd rätt zù Mulhusen 
haben vnns zûgeschriben wie si durch clag herr Caspars zû Rine, üwers sliffis 
custor, von wegen der vergangnen kriegen des dorffs Brunstat, für vnnsernn aller- 
gnedigisten herren den rômischen keiser betagt sind, näch sag dirre ingelegten 
coppie, über das dann semlich vnd all ander sachen die vermelten von Mülhusen 
berürende in dem getroffnen friden luter verricht sind, deshalb vnns semlich ladung 
vnd fürhôischung mit sampt vansernn eydgnossen von Mülhusen ettwas bekümbert, 
dann wir in fürsorgen stand das dauon erwachsen mücht das besser vermyten, 
das vons in truwen leid were: vnd als nu wir verstand das vnnser eydgnossen von 
Mülhusen botten dirre zit bi vnnserm gnedigen herren dem pfalltzgrafen vnd in 
stetem werben sind wie si sich mit jren schuldneren vndertragen mügent, so bitten 
wir üwer liebe mit gar besunderm frünntlichem ernnst als verr wir kônnen, mit 
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dem vermelten üwer slifft custor zù verschaffen vnd inn daran, des jr wol macht 
haben, zû halten von semlichem sinem fürnemen zû stän vnd merern kumber den 
wir entsitzent, zù vermiden, bis wir vnd vnnser getruwen frännd vnd eydgnossen 
von Soloturnn von vnnserm gnedigen herren dem pfaltzgrauen ellwas witer ver- 
nement, wie wol wir vnns gentzlichen versechen hetten der vermelt custor wer der 
ding müssig gangen, vnd hett dar inn betrachtet den widerwillen so vnnser eyd- 
gnossen von Mülhüsen von den sinen ouch erlitten hand: bewisen üch näch 
vnnserm gantzen vertruwen, das wellen wir zû allen ziten vmb üch gar mit 
bereitem vwillen verdienen, vnd zù annâmer liebe nit vergessen, vnd wir haben 
ouch vnnserm gnedigen herren von Basel glicher form geschribem: üwer gütig 
antwurt bi dem botlen. 
Datum am xij tag des monatz junij anno Ixxij. 
Schulthéis vnd râtt zû Bernn. 


Copie contemporaine en papier, (Archives de Mulhouse.) 


1624, L'avoyer et le conseil de Berne mandent au maître et au conseil de Mulhouse qu'à la 
réception de leur lettre relative à la citation de messire Gaspard zu Rhein, ts ont écrit à l'évêque et à 
la ville de Bâle, en recommandant à leur messager de pousser avec les réponses jusqu'à Mulhouse : après 
en avoir pris connaissance, on pourra le charger des résolutions auxquelles on s'arrétera. 

12 juin 1472. 


Den ersammen fürnemen wisen vnnsern besundern lieben güten fränden vnd 
getruwen eidgnossen, meister vnd râlt ze Mülhusen. 


Vnnser fruntlich willig dienst vnd was wir eren vnd trûwen vermügent beuor. 

Besundern || lieben güten fründ vnd getrüwen eidgnossen, wir haben üwer 
schriben der ladung halb || durch den cuslor von Basel gegen üch fürgenommen 
verstanden, vnd daruff, nach dem vns das miszuall, stunllichen vnnserm gnedigen 
herren vnd der stalt von Basel geschriben, uswisung dirr ingeleiten copie, vnd 
vanserm louffenden botten beuolhen üch die antwurten ze bringen, die mügent ir 
uffbrechen vnd hôren vnd vns die zù sampt üwer witer vnderrichtung wider senden, 
vnd des ouch ze haltende wissende: was wir äch dann in dem vnd anderm güûtz 
erzbugen kônnen, darinn wellent wir vnnsern geneigten willen nit sparen. 

Datum am xij tag junij anno Lxxij. 

Schultheis vnd rält ze Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


1825. Sur la demande que leur en ont fait parvenir l'avoyer et le conseil de Berne, le chevalier 
Jean de Berenfels, bourgmestre et le conseil de Bâle leur mandent qu'ils ont entretenu messire Gaspard 
zu Rhein de ses difficultés avec leurs bons amis et confédérés de Mulhouse, et de son pourvoi par devers 
le tribunal aulique : il a allégué qu'ayant à diverses reprises inutilement proposé à Mulhouse de déférer 
le litige à des juges du pays, 1 n'avait plus qu'à saisir de sa plainte l'empereur en personne, en sa 
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qualité de juge suprême de la ville au temporel. Cependant par égard pour l'intervention de Bâle et de 
Berne, dl consent à proroger la citation jusqu'à la saint-Barthélemy proche venante ; mais si, dans l'inter- 
valle, il ne s'accommode pas avec la partie adverse, à l'amiable ow juridiquement, il entend la remettre 


en vigueur. 

Mardi après la saint-Vit et Modeste 1472. 

Den fursychtigen ersamen vnd wisen vnsern besundern gulten fränden vnd 
getruwen lieben eydgenossen, schultheissen vnd ratt zu Bern. 


Vnser früntlich willig dienst vnd was wir liebs vnd guts vermogent altzyt züuor. 

Fürsichtigen ersamen wisen besunder gütlen frûnde vnd getruwen lieben eyd- 
genossen, vif uwer schriben vnd begeren an vns bescheen, der sachenhalb so der 
erwirdig herr Caspar ze Rin, custor der hohen stiffi by vns gegen uwern vnd 
vosern gulten frunden von Mülhusen von des dorffs Brunstait wegen vor dem 
keyserlichen hoffgericht vnderstanden hat furzunemmen, hand wir mit dem selben 
herr custor ernstlichen reden laszen: des antwürt daruff ist daz er den obgenanten 
von Mülhusen siner ansprach halb etwe dick vnd vil geschriben, vnd vnder anderem 
ettwe vil innlendiger rechten fürgeschlagen die sy aber nit uffgenommen haben, 
deszhalb er bewegt worden sye sy vor vnserm herren dem rümischen keyser als 
iren obresten ordenlichen richter in weltlichen sachen fürzenemmen vnd rechts 
daselbs mit inen züpflegen etc. 

Aber wie dem allem, so wil er üch vnd vns zû lieb die sach güttlich anston 
laszen vntz uff sant Bartholomeus tag nechstkunfflig, yedermans rechten vnuergriffen 
vad vnschedlich, ouch daz die zyt der ladung da zwüschen nit louffen, sunder still 
ston solle, also zuuerstond ob die sache da zwüschen güttlich oder rechtlich nit 
hingeleit wurde, das alszdenn die tag der ladung vff denselben sant Bartholomeus 
tag wider anfahen sollent ze louffen, vnd begert ouch des der von Mülhusen ant- 
wurt zwüschen datum disz brieffs vnd mentag oder zinstag nêchst künfftig schrifft- 
lich zù vernemmen sich darnach wissen ze richten: denn wa sy dem nit mêinten 
nachzekommen, so muüste er der ladung vnd sinem rechten furer nachkommen. 

Dise des custors vnd vnser antwurt wollent in güttem bedencken, als sy ouch 
beschicht, denn wir in allen vns müglichen sachen altzyt gern tün wôltent was 
wir wistent üch lieb vnd dienst sin. 

Geben vf zinstag nach Vitj, anno etc. Ixxij°. 

Hanns von Berenfels, rilter, burgermeister vnd ratt zù Basel. 


Copie contemporaine, formant le n° 1 d'un fascicule petit in-fol, en papier, intitulé : 
Copie certarum htterarum in causa domini Casparis de Reno emanatarum etc. 
(Archives de Mulhouse.) ‘ 


1626. Le maître et le conseil de Mulhouse mandent au chanoine Gaspard zu Rhein de Hæsingen, 
qu’ils ont pris connaissance de la lettre que la ville de Bûle a écrite à son sujet à leurs confédérés de 
Berne et de Soleure, et de laquelle il résulte que, par égard pour ces villes, il consent à proroger 
Jusqu'à la saint-Barthélemy la citation qu'il a envoyée à Mulhouse, Ils lui répètent que, conformément 
au traité de Waldshut, ils ne se croient pas obligés de lui répondre en justice ; mais s'il prétend que ce 
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traité ne le lie pas, Mulhouse de son côté reprend sa liberté et, comme il est constant que, pendant les 

hostilités, des expéditions venaient de Brunstadt et y rentraient et, que les gens du village ont à diverses 

reprises porté dommage à la ville, elle aussi sera en droit de réclamer la réparation du tort qu'elle a 

éprouvé. Une fois qu'elle aura obtenu satisfaction sur ce point, si messire Gaspard prétend à son tour 

exercer ses revendications, la ville est prête à y faire droit; mais s'il sy refuse et qu'il recoure aux 

voies de fait, les représailles seront légitimes, et elle le rend responsable de tout ce qui pourra en résulter. 
Mercredi après la saint-Vit et Modeste 1472. 


Dem erwirdigen herrn Caspar zü Rine von Hesingen, custor des hohen stiffts 
zu Basel, vnserm gütten fründe. 


Vnsern dienst züuor. 


Erwirdiger herr, was die strenngen vnd fursichtigen wisen burgermeister vnd 
rat zû Basel iren vnd vnsern gutten fründen vnd getruwen lieben eidtgenossen 
beder stetten Bernn vnd Solotorn üwernthalb uff gestrigen tag geschriben, haben 
wir vermerckt, vnd nach dem ir méinen mit der vszgangen ladung den gemelten 
stetten ze lieb bisz sant Bartholomeus tag schierest künfftig gern wollen stillstan, 
ob die sachen zwüschen üch vnd vns in der zyt güttlich oder rechtlich nit hivgeleit 
wurden, daz alszdenn die tag der ladung uff denselben tag wider anvahen sollen 
ze louffen etc., vnd daby begeren uch des antwurt ze geben. 


De begeren wir uch ze vernemmen daz wir nach herkommen der sach, ouch 
über die getroffen richtungen mit üch wuuülzit wissen ze rechligen noch ze tegen 
haben, sunder wôllent vns nachmals zu üch versehen, ir die sachen by den getroffen 
richtungen witter vngeëffert bliben laszen, dester geneigter wir ouch sin wôllen das 
vmb üch zeuerdienen: wolle aber das uwer meinung nit sin, sunder vermeinten 
üch die nit binden, so verstanden ir vnd mengklich wol vns die ouch nit binden: 
so ist kuntlich daz wir vsz dem dorff Brunslalt vnd wider darin zù mereren molen 
mit roub, nom vnd brand geschédigot worden, deszglichen daz die uwern vif vnserm 
schaden gewesen sind vnd sich krieges gegen vns gebrucht, alles über daz wir 
vans des zû in nit versehen, noch #nders denn güts mit in gewiszt ze tünd haben, 
aller ansprochen vnerfordert, vneruolgt vnd vnbewart eren oder rechts, vor vnd ee 
in üizit von vns zügezogen ist, vnd daz wir solichs schadens von üch vnd inen 
noch vnbekert vszligen, daz wir dann darüber ülzit mit üch ze rechten haben, 
meinen wir nit des schuldig sin, sunder vorderen vnd begeren an üch vns vnd den 
vasern solichs zügefugten schadens halb kerung, wandel vnd abtrag ze tünd, als ir 
selbs erkennen môêgen billich sin: wenn denn das beschicht, mogen ir vns denn 
darnach ansprach nit vertragen, wollent wir üch zimhcher billicher rechten nit vor 
sin: solte aber das nil bescheen vnd wir durch üch vnd der uwern eigenwillig 
mütwillig furnemmen vnd gewalt in schaden gewisen sin, môgen ir uch wol ver- 
sehen wir die ding daby nit rûwen laszen, sunder der lagen eins trachten kerung 
vid wandels ze bekommen: solte denn dauon witter kumber, müe oder costen 
erwachsen, wollen wir lieber vermitten wissen : doch wollen wir hoffen ir das daran 
ait kommen, sunder vns by den getroflen richtungen der wir vns da her gehalten 
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babeu, mit abstellung der ladung witter vnbeschwert bliben laszen, vnd begeren 
haruff uwer vouerlengt antwurt in geschrifft by disem vnserm botten. 
Geben uff mittwochen post Vitj et Modestj, anno etc. Ixxij. 
Meister vnd rat zù Mülhusen. 


Copie contemporaine formant le n° 6 et dernier d'un fascicule petit in-fol. en papier. 
(Archives de Mulhouse.) 


1627. En réponse à leur lettre du 17 juin, messire Gaspard zu Rhein de Heæsingen, custode de la 
cathédrale de Bûle, mande au bourgmestre et au conseil de Mulhouse que, si les troupes autrichiennes 
se sont établies en force à Brunstadt, pendant la guerre que la seigneurie faisait à la ville, il n'était 
pas en son pouvoir de l'empêcher, pas plus que si les gens de Mulhouse étaient venus également en 
nombre y prendre position; quant à la part que les vassaux de Brunstadt doivent avoir prise aux 
hostilités, le chanoine ne veut pas en convenir, d'autant plus qu'il avait demandé à Mulhouse de lui 
faire connaitre les coupables, s'il y en avait, pour les punir dans leur corps et leurs biens, et les obliger 
à réparer les dégâts. Pour lui il a souvent demandé à la ville de l'indemniser de ses pertes, en lui 
proposant de déférer le règlement à un juge compétent, mais elle n'y a jamais eu égard. Il ne veut 
aujourd'hui que l'amener devant l'empereur, qui a pris la cause en main. Pour ce qui est des représailles 
dont Mulhouse le menace, s'il recourt aux voies de fait, il proteste qu'on lui fait tort en l'en supposant 
capable, et qu'il n'entend agir que par des moyens légaux : il compte que la ville fera de même et ne 
voudra pas user de la force, quand le juge suprême daigne intervenir, et, pour ce qui est du traité de 
Waldshut, il persiste à dire que, n'ayant eu aucune part à celte convention, elle ne saurait l’engager. 

Samedi après la saint-Vit et Modeste 1472. 


Den ersamen wisen burgermeister vnd ratt zù Mülhusen etc. 


Min früntlich dienst ze vor. 

Ersamen wisen, ûwer schriben mir gethon han ich verlesen vnd || als ir melden 
wie ir vnd die vwern vsz dem dorff Brunnstatt vnd wider dar in geschediget sy- 
Ugen, vnd ôch die minen vff vwern schaden gewesen sint etc*, noch lutt üwer 
geschrift : do mag sin das ein mechtig leger von miner herschaff von Ôsterich 
gon Brunstat on min wissen vnd willen geleit ist gesin, von den vch schaden 
bescheen môchte geschehen sin, das mir nie lieb, sunder all vwer widerwertikeit 
vand kumer leid ist gewesen: das ich och hab môgen den selben leger fürkommen 
oder weren, das verstand ir vnd mencklich das mir das nit müglichen was, sunder 
weren ouch ir in semlicher gestalt dar komen üch da zelegeren, das het ich ouch 
nit môgen weren: vnd als ir meinent die minen vff uweren schaden gewesen syent, 
sol sich niemer erfinden das mir do von je ze wissen gewesen sye, denn dwil ich 
Brunstat inngehebt, allen minen flisz gegen inen geton hab üch liebes zebewisen, 
ouch durch min geschrifft vch vormals geton früntlichen das kunt geton, vnd do 
by an vch begert, wer es sach das die von Brunstat vch oder den vwern keynerleyg 
widerwertikeit zù fügten, mir das kunt zethün, so wolt ich ane zwiflel die selben 
an iren lib vnd güût gestroffl han, ouch sy dar zû gewisen schad oder schmoch 
vch vud den üwern zù gefügt, wenn sich das erfunden hett, abzelegen, noch inn- 
halt miner früntlichen geschrifft vch vormals gethon : aber mir ist nie von vch noch 
den vwern müntlich noch geschriffilich dehein ciag deszhalb anbrocht worden. 
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So hab ich ouch zum dickern mol fruntlich an vch eruordert mir mines schades 
kerung vnd wandel zethün, oder aber mir an geliche vnd gelegene end so ich üch 
in minen geschrifften furgehaltten han, gerecht ze werden, das alles von üch ver- 
acht ist worden vnd mir leid vnd nit lieb ist das ich mit üch rechtes pflegen 
müûsz, aber min grosser schad vnd verlust drenget mich har zûù: wer es aber vmb 
einen lidlichen schaden ze thünd, on zwiffel so wolt ich üch vngemüget lossen. 

Als ir ouch melden kerung vnd abtrag vch zethünd etc*, zwiffelt mir nit ir 
vod menglich wol verstand ich vmbillich von üch angezogen würd, denne ich des 
nit noch gestalt der sach vch nützit phlichtig bin: ich beger aber nit anders denn 
mit recht min ansproch rechtlich ze verhandelen vor vnserm gnedigisten herren 
den rômschen keyser, der vwer ordenlicher richter, do das recht angefangen ist, 
dem ich ouch noch gon wil, do ir môgen fürwenden wes ir getruwen ze geniessen 
im rechten, deszglichen ich ouch thün wil. 

Ir meldent ouch in vwer geschrifft, wurdent ir aber durch min vnd der minen 
eygenwillig mütwillig firnemmen vnd gewalt in schaden gewisen, sol ich mich wol 
versehen ir die ding da by nit rûwen lassen, suuder der tagen eins trachten kerung 
vd wandels ze bekommen, wirt mir vmbillich zù gemessen dhein mütwillig fur- 
vemmen in disen oder andern dingen, denne ich doch nuützit anders denn rechtlich 
gegen üch vor vwerm ordenlichen vnd obersten richter fürgenommen hab: ich wil 
mich ouch zù vch nit versechen, das ir an uch selbs so vntür syent vnd in solhem 
gemelten hangenden rechten vwers obersten richters gewaltsami verachtent vnd 
vizit gegen mir anders denn rechtlich furfassent. 

Der getroffen richtung halb wissent ir ich dar zû nit gezogen noch mich nutzit 
beruren sint, ouch by der nit gewesen bin: was ich aber üch oder yemanden zù 
sagen, wil ich, ob got wil, nach minem vermügen halten. 

Geben vf sambstag nach Vitj vnd Modesti, anno domini etc: Ixxij°. 

Caspar ze Rin von Hesingen, 
custer der hohen stifft ze Basel. 


Original en papier, avec traces de cachet en cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1628. En réponse à une lettre du maître et du conseil de Mulhouse, l'avoyer et le conseil de 
Soleure ne leur cachent pas l'étonnement que leur font éprouver les difficultés que soulève messire Gas- 
pard zu Rhein : ils ont écrit à ce sujet à la ville et à lévéque de Bâle, persuadés que, sur cette lettre 
appuyée de celles que Mulhouse et Berne lui ont adressées de leur côté, sa grâce obligera le custode à 
renoncer à ses poursuiles. 

Samedi après la saint-Vit 1472. 


Den frommen vnd fürsichtigenn wisen meister vnd ratle zù Mülhusen, vnsern 
sondern gütten frânden vnd getruwen lieben ei[d)gnossen. 


Vnnser fruntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gütz vermügent 
allezitt || vorann. 
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Frommen fursichtigenn wisen sonndern guütten fründ vnd getrawen lieben eid- 
gnossen, | wir hand an üwerm schryben mit der ingeleittenn copy wol verstandenn 
den gütlenn willen so herr Caspar zu Rynn, der custor des stiffiz zu Basel, zu 
uch, vnd was er wider uch furgenomen halt vmb das jr mynder zu frid kommen 
müûgent, das vns an jn mit vnbhillich befrémdel nach gestallt vnd harkomenn der 
sach, deszhalb wir vnserem gnedigenn herren vonn Basell vnd der statt da selbs 
geschrybenn habent, als jr an der copy hierinne vernement : sind in gütter hoff- 
nung sin gnad werd uwer vnd vnnser liebepn vnd getruwenn eidgnossen vonn 
Beron schryben vnd das vaser woll erwegenn vod zehertzenn nemmen, in gestalt 
das jr von dem custür vnersucht belibent, vnd was vns dar inn begegnet, wollent 
wir uch vnuerkunt nit lassenn, sounder habent das disem vnnserem botten beuol- 
henn, ob es in geschrifft beschicht, uch vflzebrechenn vnd vns denn wider zeant- 
wurten, denne wir gar gern vil tâltent das uch lieb were. 

Geben vff sambstag noch sant Vilz tag, anno etc. Ixx 2°. 

Schultheysz vnd ralt zu Soloturn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1629. L’avoyer et le conseil de Berne mandent au maître et au conseil de Mulhouse, qu'ils ont pris 
connaissance tant des deux réponses de Büle que de leur lettre à messire Gaspard su Rhein : en l'ab- 
sence de la plupart de leurs collègues et eu égard au délai qui reste à la ville jusqu'à la saint-Bar- 
thélemy, ils les prient de ne rien entreprendre jusque-là. 

Dimanche avant la saint-Jean 1472. 


Den frommen fürnemen wisen meister vnd râätt ze Mülhusen, vnnsern besun- 
dern lieben güten fründen vnd getrüwen eidgnossen. 


Vnnser früntlich willig dienst vnd was wir eren vnd trüwen vermügent beuor. 

Frommen || fûrnemen wisen besundern lieben güten fründ vnd geltrüwen eid- 
gnossen, wir haben üwer schriben || mit den beiden antwurten von Basel gehôrt, 
vnd dabi ouch verstanden was ir dem custor geschriben hand, vnd nach dem 
vonser mitirälle dirre zit merenteils nit anheimsch sind vnd ir ouch noch bis 
Bartholomej tag eruolgt haben, so bitten wir üch mit früntlichem ernst das ir die 
sachen güûtlich bliben lassen vnd nützit bis dar fûrnement, dazwüschen des wir nit 
zwiueln ir ouch vom custor wiler antwurt vernemend : ob das dann nott ist, môgen 
ir an vas bringen: was wir dann üch darinne güts erzôugen vnd tin kônnen damitt 
ir ze rûwen komend, wellent wir gern lün. 

Datum an sonnentag vor sanit Johanns lag ze süngichten, anno Lxxij°. 

Schultheis vnd rätt ze Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 
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1630. En réponse à une lettre du chevalier Pierre de Hagenbach, qui l'avait engagé à accéder au 
sursis qu'à la prière de l'électeur palatin, le duc de Bourgogne a procuré aux débiteurs de Mulhouse, le 
chanoine Gaspard zu Rhein de Haæsingen mande au grand bailli que, dans l'impossibilité où il s'est 
trouvé d'obtenir justice des gens de Mulhouse, et même d'être compris dans les arrangements qu'ils ont 
pris avec d'autres réclamants, il s'est décidé à les assigner devant le tribunal de l'empereur. Il ne saurait 
se désister de sa citation, à cause des frais considérables qu'il a eus à la cour impériale, et qui seraient 
perdus, si cette fois encore il ne parvenait pas à s'entendre avec la ville; mais par égard pour le duc 
de Bourgogne et pour le grand baïlli, il consent à proroger ladite citation, non pas seulement jusqu'à 
la saint-Jacques comme on le lui demande, mœs encore jusqu'à la saint-Barthélemy, pour laisser à la 
ville le temps de s'accommoder avec lui: sinon elle devra comparaître devant l'empereur à la première séance 
judiciaire qui suivra ce dernier terme. 

Dimanche avant la saint-Jean-Baptiste 1472, 


Dem edlen strenngen herrn herr Peter von Hagembach, ritter, lantuogt [vnd] 
hoffmeister etc., minem lieben herren. 


Minen früntlichen willigen dienst beuor. 

Lieber herr der landtuogt, üwer schriben mir getan die von Mülhusen antreffen, 
wie die uch fürbracht haben daz ich sy vmb ettlich zuspruch so ich gegen in han, 
fur vnsern aller gnédigisten herren den romischen keyser geladen habe, da sye in 
uff byt mines gnédigen herren des pfaltzgrauen durch minen gnedigisten herren 
von Burgundyen ein gütlicher bestandt gegen den schuldeneren bisz uff sannt Jacobs 
tag verwilliget, daruff ir mich bitten zù eren minem gnédigisten [herren] von Bur- 
gunndyen ouch verwillig{en] zu dem bestandt elc., nach innhalt uwers schriben, han 
ich verlesen, vnd sol nieman kein zwifel daran haben waz ich wiszt in demütigen 
diensten ze bewisen minem gnédigisten herren von Burgundyen vnd uch an siner 
gnaden statt, darzü wer ich allizyt bereit. 

Aber das ist wor, nach dem vnzimlich vnd vnrechtlich handel vnd mercklich 
schâden so die von Mülhusen mir zugefügt, hand ich in züm dickeren mol frünt- 
lichen geschriben vnd erfordert mir billich kerung ze tünd, oder aber gerecht zù 
werden an der inlendigen enden eins so ich jn in minen geschrifften fürgehalten 
han, vnd besunder für üch vnd mines genëdigisten herren von Burgundyen rêtt 
diser landen, das alles von jn verachtet ist, ouch so von iren wegen mit andern 
ausprechern vmb anstandt ist gerett, so ist min nye gedacht, wie wol sy alwegen 
hant gewiszet daz ich mit jn in geschrifft vnd anuordrung gestanden bin. 

Harumb so hat mich gedrenngt min grosser verderplicher schad so sy mir 
zûgefügt hand, daz ich sy mit recht furgenommen hab fur vnsern aller gnedigisten 
herren den romischen keyser, der ir ordenlicher rychter ist, die ich jn han laszen, 
als recht ist, verkünden, da ich nit anders beger ze handlen denn mit recht. 

Nün solich verkundung der furhôischung uffzeschlahen, das müch[t] mir zû 
grossem schaden dienen, denn ob sy nit in der mit mir über käment, so were die 
furhoischung tod vnd ab, denn in der zyt darinn bestimpt nit nachgangen wer, vnd 
würd mir not, ein andre ze erwerben vnd die von nüûwem jn züverkünden, da sy 
mich nit liessen zûkommen on mergkliche sorg : ouch so han ich mit mergklichem 
costen bestellet procuratores vnd ander mir die sachen zu volfûren im keyserlichen 
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hoff, den ich iren solt han verschriben, vnd ander costen so ich biszhar uff die 
sach geleit hab, da ich in truwen bin ir nit des willen syent daz ich verkurtzt solt 
werden. 

Aber minem gnedigisten herren von Burgunndyen vnd üch an siner fursilichen 
gnaden stalt zu eren vnd geuallen, so wil ich gern die furheischung anstellen 
lennger denn ir mich bittent, also wo die von Mulhusen hie zwuschent sant Jacobs 
tag mit mir nit gülilich überkomment, daz darnach uff den nechsten gerichts tag 
nach sant Bartholomeus lag schierest künffig der gerichts tag vor vnserm herren 
dem rômischen keyser furgang habe, in aller masze als wer diser uffschlag nit 
gegônnet worden, doch also mir vnd minem rechten vnschedlich: vnd ob die von 
Mulhusen solichs ingan wollent, sollent sy mir hie zwûschent vnd dornstag nechst 
kunfftig glouplich vrkunt vnder ir statt innsigel, solhem uffschlag in der gestalt als 
ob stat, nachzekommen, zû schicken: woltent sy denu deszglichen von mir ouch 
haben, will ich mich nit weygeren vnd allweg minem gnedigisten herren von 
Burgundyen vnd uch an siner stat ze dienst vnd geuallen werden nach minem 
vermôgen. 

Geben uff sonntag uor Johannis Baptiste, anno etc. Ixxij°. 

Caspar ze Rine von Heszingen, custor der hohen stifft Basel. 


Copie contemporaine, formant le n° 3 du fascicule intitulé : Copie certarum litterarum 
in causa domini Casparis de Reno emanatarum etc. (Archives de Mulhouse.) 


1631. Le maître et le conseil de Mulhouse rappellent au chevalier Pierre de Hagenbach, grand 
daillé et majordome du duc de Bourgogne, qu'il avait promis à leur député de s'interposer auprès du 
chanoine Gaspard zu Rhein pour l'amener à renoncer à ses injustes revendications, et à laisser la ville 
jouir du bénéfice du traité de Waldshut: ils le prient de leur faire savoir l'effet de sa démarche, ou, 
s'il ne l'a pas encore faite, de donner au plus tôt suite à sa promesse. — Dans une cédule incluse le 
maître et le conseil se plaignent aussi d'un habitant de Sausheim qui, par le ministère du sergent 
provincial, avait fait saisir le bien d'un de leurs bourgeois, et qui, nonobstant la lerée de la saisie 
prononcée par le grand bailli, lors de la visite qu'il a faite à Mulhouse en compagnie des conseillers du 
duc de Bourgogne, vient de reprendre ses poursuites contre le citadin: üs demandent à Pierre de 
Hagenbach de faire respecter ses ordres. 

Lundi avant la saint-Jean-Baptiste 1471. 


Dem edlen vnd strengen herrn Peter von Hagembäch, ritter, lanndtuogt vnd 
hoffmeister etc., vnserm lieben herren vnd gutten frunde. 


Vaser früntlich güttwillig dienst altzyt zuuor. 

Edler strennger lieber herr der landtuogt, was vnser ratzhottschäfft néchstmals 
by üch gewesen herrn Caspars ze Rin halb, custors des hohen stiffis zû Basel, an 
üch sins vnbillichen färnemmens uber all bericht bescheen, geworben hatt, zwifelt 
vns nit ir syent des noch ingedenck, vnd nach vm uwer güttig erbietten des wir 
uch gefliszenen danck sagen, die zyt gewesen ist mit im wôllen verschaffen sin 
furnemmen abzetund vd vns by den getroffen richtungen witter vnbeschwert bliben 
ze laszen, vnd aber desterminder nit die tag der ladung dazwuschen verlouffen, vnd 
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vns wol nott were wissen wa nach ze richlen : harumbe so bitten wir uwer streng- 
kheïit mit fliszigem ernst, so verr ir herrn Caspar demnach schriben laszen haben, 
was uch da zu antwurt begegnet ist, vns by disem botten wollen berichten, vns 
haben darnach ze richten : ob aber solich schriben nit bescheen were, das nachmals 
zum furderlichosten ze tund, vnd uch darinn ze bewisen in maszen wir uch des 
vnd alles gütten vngezwifelt gentzlich vertruwen: das begeren wir vmb die selb 
uwer strengkheit gar mit geneigtem willen altzyt gütlich mogen verdienen, vnd 
bitten des uwer fruntlich antwurt by dem bolten. 
Geben uff mentag vor Johannis Baptiste, anno Ixx°.! 


Cedula. 


Ouch, lieber herre der lanndtuogt, so zwifelt vns nit ir syent noch ettlicher 
masze ingedenck mit was fügen Lienharten Burlin von Souweszhein vnserm bywoner 
bringer dis briefes, das sin daselbs durch den landtweibel vor gütter zyt jaren bezogen 
gewesen ist, er ouch zù zylen vnd ir mit andern vnsers gnedigosten herren von 
Burguny etc. reten by vns uff vnser ratzstuben gewesen sind, sin gelimphes so vil 
fur uch durch den schultheissen von Souweszhein, die zyt sin widersecher vnd 
sust an den tag bracht hatt, daz ir mit dem selben schultheissen von stund an ver- 
schafft haben den vnsern wider zu dem sinen komen ze laszen, als ouch bescheen 
ist, der vnser ouch das sin ye syther genützt vnd genoszen hatt: über das bringt 
er vus für wie im der landweibel das sin yetz von nüwen dingen in gebott geleit 
vnd wider in gesprochen haben, im von uwerm bescheen entschlahen nutzit von uch 
geseit sin, deshalb er siner geschrifft nachjage. 

Wann vns nu nit zwifels ist ir des bescheen entschlahens noch ingedenck syen, 
ouch des durch den schultheissen zù Souweszhein bericht werden môgen: harumbe 
so bitten wir uwer strengkheït ouch mit fliszigem ernst des vnsern vnschuld hieuor 
fur uch bracht nachmals ze bedencken, in by uwerm bescheen entschlahen bliben 
ze laszen, vnd mit dem landtweibel ze verschaffen das verbot abzetunde, als wir 
vns des vnd alles gutten on mittel zu uch verlaszen : das begeren wir allzyt ouch 
vmb uvwer strengkheit mogen verdienen, vnd des uwer antwurt by dem botten. 

Datum ut in littera. 


Copie contemporaine en papier, à la snite d'autres dépêches relatives à la même affaire. 
(Archives de Mulhouse.) 


1632. Le chevalier Pierre de Hagenbach, grand baïlli et majordome du duc de Bourgogne, informe 1472. 
le bourgmestre et le conseil de Mulhouse qu'il a reçu une réponse de messire Gaspard zu Rhein et les 22 juin. 
invite à lui envoyer, le lendemain, leur bourgmestre, pour conférer avec lui de cette affaire. 

Lundi avant la saint-Jean-Baptiste 1472. 


Den crsamen wisen burgermeister vnd rat zù Mülhusen, minen güûten fründen. 


1 Cette lettre porte par erreur la date de 1470, 
IV. 10 


1472, 
22 juin. 
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Min früntlich dienst vor. 

Lieben fründe, also ist mir ein antwirt von dem custer || ze Rin komen, do ist 
min begerung das ir üwern burgermeister vif morn gon | Tann zù mir schicken 
wollent: aldo wirt er mich vinden, wil ich ime gestalt der sach zù erkâännen 
geben etc. 


Datum vff mentag nest vor sant Johanns tag Baptisten, anno etc. Ixxij#. 


Peter von Hagembach, rilter, lantuogt vnd hoffmeister. 


Original en papier avec traces de cachet en cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


163%, En réponse au maitre et au conseil de Mulhouse, l'avoyer et le conseil de Soleure leur 
expriment l'espoir que, sur la dernière lettre qu'ils lui ont écrite, messire Gaspard zu Rhein usera de 
meilleurs procédés à leur égard, sinon ils leur recommandent de les en avertir, ainsi que leurs confédérés 
de Berne, pour qu'ils puissent intervenir en leur faveur. En attendant il les engagent à ne rien entre- 
prendre de nature à compromettre la ville ou ses alliés. 


LI 


Lundi avant la saint-Tean-Baptiste 1472. 


Den frommen fürsichligenn wysen meyster vnd räle zù Mülhusen, vnsern 
sondern güten fründen vnd getrüwenn lieben eidgenossen. 


Vnnser frünilich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gûtz vermügent 
allezit beuor. ° 

Frommen fürsichtigenn wysen | sonndern güten fründ vnd getrüwenn lieben 
eidgenossen, was jr vns jetz am lesten von desz custers zû Basel herrn Caspers | 
zù Rin wegen geschribenn vnd damit zûgeschickt hannd wir verstanndenn, vd 
vach üwerem schribenn dem cusler beschechenn sind wir in hoffnug er werd üch 
gût antwürt geben: ob jr aber anders von jmm empfinden wurdent da mitt jr nit 
benügen hellent, mügent jr üweren vnd vnsern sondern güûten frûnden vnd getrüwenn 
lieben eidgenossen von Bernn vnd vns verkünden, so sol in den dingenn an vos 
üch zù lieb die billicheit nit verhalllen, sonder also erzôugt da durch jr vnsern 
güten willen so wir zù veh habent, bevindenn werden, vnd bittent üch daruff mit 
gantzem eronst jr wellent die sachenn imm besten bedenken vnd darinne deheinerley 
fürnemung thûün davon üch, andern vnd vnnsz vnrûw môcht zûfallen, desz jr amm 
letstenn vnd ander mit üch môchtent engelltenn, dem jr wol wyse sind zebedenckenn, 
vnd tünd dar inne als wir üch desz vnd alles gûten gantz wol getrüwent, das stät 
vas früntlich zeuerdienenn. 


Geben vif monntag vor sanct Johannsz (ag Bapptisten, anno etc. Lxxij° etes. 
Schultheis vnd räte zû Soloturnn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 
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1634. Sollicité une seconde fois par le chevalier Pierre de Hagenbach de consentir au sursis qu'à 
la demande du duc de Bourgogne, les autres réclamants ont accordé à Mulhouse, Gaspard zu Rhein de 
Haæsingen répète au grand bailli qu'il ne peut pas se désister de la procédure qu'il à commencée contre 
cette ville; mais que, par égard pour le duc de Bourgogne et pour son grand bailli, il veut bien proroger 
l'assignation jusqu'à la saint-Barthélemy, comptant que, si d'ici là il ne s’accommode pas avec la ville, le 
prince appuiera ses justes revendications. 

Samedi après la saint-Jean-Baptiste 1472. 


Dem edlen vnd strengen herren Peter von Hagembach, ritter, landtuogt vnd 
hoffmeisler etc., minem lieben herren vnd gutten frûnde. ‘ 


Min willig dienst sye uch allzyt von mir emhotten. 

Edler lieber herr der landtuogt, uwer ander geschrifft mir der von Mulhusen 
halb uf min antwurt gesant hab ich nach irem inuhalt verstanden, vnd besunder 
als ir melden daz ich die sach als ander schuldener läsz anstan, sind ir in den 
eren vod vernunfft dez ir merken vnd verstund mich solicher bestand nit berürt, 
denn vormals mir dheïinerley rede noch begerung dauon furgehept noch an mich 
bracht ist in vflschleg oder tag der von Mulhusen halb ze gehellen: es hait ouch 
das niemant von minen wegen zügeseit als gegen etlichen andern, denen die von 
Mulhusen ze tund sind, ist bescheen: so hab ich von denselben von Mulhusen nye 
bekerung oder abtrag mins verderplichen schadens darin ich durch sy, nach sag 
miner geschriffi uch nechst gesant, schwerlich vnuerschult bracht bin, mügen bekom- 
men, deshalb ich von not wegen sy hab müszen zu rechl furfordern vnd nit anders 
denn rechtens mit inen vor iren rechlen nalurlichen herren vnd oberen beger fur- 
zenemmen, des ich doch lieber absin vod das min von inen gutlich denn durch 
gerichtsgang empfangen haben wolt, must mir der vfschub schedlich denn der tag 
inen verkunt da durch verschinen vnd ob sy mich gutlich nit uszrichten vnd die 
ladung vnkreffig, ich zù nuwen vnd mereren costen bracht wurde, vnd wil ich in 
nemmen mins gnedigisten herren von Burguny, als eyns frommen fursten der nie- 
mans in recht hindern, sunder lieber furderen wolt, getruwen ir sollen vnd werden 
mir des rechten wol günnen vnd minem anligenden schaden hierinn bedencken. 

Aber wie schedlich mir vfzog in minen sachen ist, sidmals vnd die von Mul- 
husen uff mins gnedigesten herren von Burguny zusagen der andern schuldner 
halb vntz uff sant Jacobs tag zil haben uff uberkommen, so wil ich zu eren vud 
gefallen miner yezigen gnedigsten herren von Burgundy vnd uch an siner gnaden 
Stat denselben von Mulhusen zyl geben vntz uff sant Bartholomeus tag nechst 
kunffig, doch also: wa sy dazwuschen mit mir nit uberkommen, daz mir vorbe- 
halten sye minen rechlen furer nachzegande. 

Geben uff sambsztag nach sant Johans Baptisten tag, anno etc. Ixxij°. 

Caspar zu Rin von Hesingen, custor 
der hohen stifft Basel. 


Copie contemporaine formant le n° 4 du fascicule intitulé: Copie certarum litterarum 
in causa domini Casparis de Reno emanatarum etc, (Archives de Mulhouse.) 


1472. 
27 juin. 


1472. 
1:" juillet. 


1472. 
13 août, 
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1635. Le chevalier Pierre de Hagenbach informe messire Gaspard sw Rhein de Hæsingen, qu'il a 
communiqué sa lettre aux gens de Mulhouse : ils prétendent qu'ils ont autant à réclamer de lui que lui 
d'eux, d'autant plus que c'est lui qui enfreint à leur égard le traité de Waldshut. Cependant ils con- 
sentent à ne pas introduire d'action contre lui jusqu'à la saint-Barthélemy, sauf ensuite à faire valoir 
leur droits comme de raison. 

Thann, jour de la saint-Thiébaud 1472. 


Dem erwirdigen herren herrn Caspar zù Rin von Hesingen, custor des hohen 
sliffis Basel, minem gütten fründe. 


Min fruntlich dienst beuor. 

Lieber herr Caspar, uwer schriben mir der von Mulhusen halb zugetragen hab 
ich vermerckt vnd nach dem ich inen solich schriben hab tün furhalten, wird ich 
von inen bericht daz sy nit minder denn ir ansprach an uch, darumb sy denn 
biszher kerung vnd wanndel begert haben, vnd sunderlich dwil ir sy von den 
getroflen richtungen vnderstanden ze trenagen, inen hab aber darumb keinerley 
benügen mogen bescheen. 

Doch wie dem, hab ich im beslen witter kumber ze furkomen so vil an inen 
erlangt, daz sy solich ir anuordrung an uch die zyt bisz sannt Bartholomeus tag 
in uwerm brieff bestimpt, ouch iren rechten vnuergriffen, guttlich wollen laszen 
anslan, also wa ir da zwuschen mit inen nit uberkommen, das inen ir anfordrung 
vnd gerechtikeit als vif disen tag vorbehallen sye, dem alsdenn furer môgen 
nachkommen : dis wolt ich uch vnuerkunt nit laszen, uch des gen inen ouch wissen 
ze halten, demnach vnd sy sich des vifschubs zû üch ouch verlaszen. 

Geben zù Tann, an sannt Thiebolts tag anno Ixxij°. 

Peter von Hagembach etc. 


Copie contemporaine formant le n° 5 du fascicule cité ci-dessus. (Archives de Mulhouse). 


1636, Avertis par la ville de Bâle qu'à la saint-Laurent, près de 1300 chevaux ont pris position 
devant Mulhouse, l'avoyer et le conseil de Soleure écrivent au maitre et au conseil pour s'informer si ce 
bruit est fondé. 

Jeudi avant l'assomption 1472. 


Den frommen fürsichtigenn wysen meyster vd râte zù Muülhusen, vnsern 
sonndern güten fründen vnd getrüwen lieben eidgnossen. 


Vnuser früntlich willig dienst vnd was wir in allen sachen eren, liebs vnd 
gütz vermügent allezit beuor. 

Frommen || fürsichtigenn wysen sondern güten fränd vnd getrüwenn lieben 
eidgenossen, also habent vns üwer vnd vnser sonder || gûten fründ von Basel vif 
sannt Laurentzen tag nechst verrukt zügeschriben, wie dann sy vernomen habent 
daz vif den selben tag sich by drüzehenhundert pferd für üwer statt legeren vnd 
schlächen wellent, das vns doch vngezwifelt intrwenn leid, ob dem also were, des 
wir vns doch nit versechent, wenn nü in semlichenn geschefftenn mânigerley red 
gan die zù ziten vnbestäntlich sind: vmb das wir dann desz eigentlich bericht 
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werdent, so bitlent wir üch mit ernnst, jr wellent vns handel vnd grund der 
dingenn schriffilich by dem bottenn fürderlichost jr mügent, bysennden, vnd da by 
zemal güût sorg zù üwer slall haben, denn die lôff diser zit zemal vnirüw vnd 
wunderbar sind, vns ouch wa nach zerichteun wissen, das wellent wir vmb üch 
früntlich verdienen. 


Geben vff dornnstag vor assumpcionis Marie, anno etc Lxxij°. 
Schultheis vnd râte zù Soloturm. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1637. Les députés des cantons confédérés réunis à Bâle écrivent au chevalier Pierre de Hagenbach 
pour le prier de tenir la main à ce que le délai accordé à la ville de Mulhouse, au nom de ses créan- 
ciers, jusqu'à la saint-Michel proche venante, et que lui-même a confirmé tant par une lettre à l'électeur 
palatin qu'à la dernière diète de Constance, ne soit plus enfreint par la ville de Thann, par Jean 
KRichesheim et par d'autres qui, sans égard pour cet engagement, poursuivent leurs débiteurs de Mulhouse. 
— Par post-scriptum ils demandent aussi au grand baïlli d'obtenir de Pévéque de Bâle que le custode 
de sa cathédrale renonce à ses poursuites contre Mulhouse, conformément au traité de W'aldshut. 

Samedi, jour de la saint-Adolphe 1472. 


Dem edlen vnd strenngen herrn Peter von Hagembach, ritter, lanndtuogt vnd 
hoffmeister, vnserm lieben vnd guten fründe. 


Vuser willig dienst züuor. 


Lieber herr landtuogt, nach dem vnd wir uch dis tag vergangen vnser gutten 
frunden vnd getruwen lieben eidtgenossen von Mulhusen halb zû erkennen geben 
haben, wie sy uber das züschriben vnserm gnedigen herren dem pfaltzgrafen etc. 
durch uch in der gestall bescheen uch der schüldener halb bisz sant Michels lag 
schierest kunfftig gen den von Mulhusen solicher masz ze bewisen damit in clagens 
nit not wer, sunder spurten siner gnaden byt genoszen haben, als das uwer brieff 
mit me worten wiset, ouch uwer züsagen zù Costentz bescheen, bede durch die 
von Tann vnd Hannsen Richeszhen so wyt angestrengt wurden, sy nil wissen wes 
sy sich zù inen halten mochten, vnd daruff begert sy by solichem züchriben vnd 
züsagen bliben ze laszen. 

Also ist noch huttbytag vnser gar ernstlich byt gegen denselben von Tanu, 
Hannsen Richeshen vnd anderen darob ze sind, damit sy daruber nit wilter ange- 
strengl, sunder by dem eruolgten beslandt on einich beschwernüsze vnd uwerm 
bescheen züsagen nach vnclaghar gehandthabet werden, als wir vns des mit inen 
in ausehen üwers züschribens vnd zûsagens zù uch gentzlichen halten vnd altzyt 
gar gutlich vmb uch verdienen wollen. 

Geben vnder etc. insigel von vnser aller wegen besigelt, vf sambszlag ipsa 
die Adolf}, anno Ixxij”. 

Gemeiner eidtgenossen ratzhotischafft yetz 
zù Basel versamnet. 


1472. 
29 août. 


1472, 
D sept. 
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Ilem, wôllent ouch angedenck sin mit minem herren von Basel entlichen ze 
reden, dwil sin gnad vermeint den custler nit ze zwingen haben, daz er dann den 
thechan vermog in ze vnderwisen sin furnemimen gentzlichen abzestellen, denn 
min herren sich der richtung uff uch verlaszen in truwen vnd glouben ir sy da 
by hanthaben vnd schirmen. 


Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.) 


1638. L'avoyer et le conseil de Berne rappellent à Jean de Venningen, évêque de Bâle, que leurs 
députés et ceux de Soleure l'ont entretenu récemment des assignalions devant la chambre impériale que 
le custode Gaspard zu Rhein avait lancées contre leurs alliés de Mulhouse, et que sa grâce s'était bornée 
à répondre qu'elle n'en avait pas connaissance, Argourd'hui messire Gaspard, sans tenir compte de 
l'intervention de Berne et de Soleure, ni même de celle de son évéque, persévère dans ses poursuites et 


. 


s'appréte à user de mainmise. Pour empécher de fâcheuses représailles, l'avoyer et le conseil prient 
l'évéque de Bâle d'employer son autorité à détourner le custode de ses prets et à ne pas enfreindre des 
traités conclus avec la participation de sa grâce. 

5 septembre 14721. 


Dem hochwirdigen fürsten vnd herrn herrn Johansen, bischofen zù Basel, vnnserm 
besundernn gnedigen herrn. 


Hochwirdiger fürst, sunder gnediger herr, vunser willig dienst vnd was wir in 
allen sachen eren vermogen zù vor. 

Wir haben durch vnnser lieben getruwen eidgnossen von Solloturnn vnd vnnser 
botten üwer gnad yetz kürtzlichen berichten lassen der mercklichen beswärd vonser 
lieben vnd getruwen eidgnossen zù Mülhusen von her Casparnn zû Rine mil keyser- 
lichen ladungen zügezogen, vud yetz verstanden was üwer gnäd daruff geantwurt 
vod gemeint hätl den selben herr Casparnn von üch vnwislichen zû sin, sachenhalb 
den selben vnnsern botten erscheint, die wir aber vollenclichen haben vernommen: 
vnd als wir nu von nüwem vnderricht die selben von Mülhusen von dem vermellten 
zù Rine verrer angelangl werden, verstän wir vwer frünntlich ankeren an jnn des- 
halb beschechen als vnueruencklich vffgenommen vnd jnn vssz geneigter begird 
hitzig sin den vermelllen von Mülhusen schedlich inuell zù ze fûgen vnd vons damit 
zù verachlen, das vnns in ansechen des lôblichen harkommens üwer wirdigen stiff 
vnd vonser, ouch des wie sich die beschedigungen der von Brunstat vnd wie 
swärlichen sich dieselben gegen jn vud vnns än notdurftig fürsuch erhept haben, 
vasi leyd ist vnd wülten des von jm vertragen beliben. 

Diewil wir nu nil zwiuellnn üwer fürstlich gnad wüsse zù bedencken wo sôlich 
fürnemen beharrt, was darus zù gegenwer den selben von Mülhusen gebürren vnd 
welich das berürren wirdt: das zû fürkomen darzü wir ouch von begirlichem willen 
gantz geneigt sind, begeren wir an üwer hochwirdig fürstlich gnäd den vermellten 
zù Rin, üwern custor, als ein zügepflicht gelid üwers stifis vnd der üch von orden- 


1 L'avoyer et le conseil de Berne écrivirent dans le même seus au chapitre de la cathédrale de Bâle. 
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lichem rechten vnderworfen ist, zû vermogen sülich sin vorder vnersächt gütilich 
abzüstellen, vnd die bericht durch üwer vnd ander botten getroffen nit zübekrencken, 
als wir vnns des zù jm wol wellen versechen: dann mücht das nit sin vnd der 
vermellt zû Rin vif sinem verherten fürnemen gegen den vilgenampten von Mulhusen 
beharren, man wurd, als wir nit zwiuellnn, sülich vnwillen bringen, das er vnd ander 
môchten abuelligen nutz erlangen, vnd damit verrer irrung die künftig rûw hindernn 
môchten, stiflen, das vnns doch alles in gar güten truwen leyd wer, vnd hoffen jr 
lässen es darzû nit kommen: wo wir dann das in vil merernn sachen mogen ver- 
dienen, wellen wir geran thün vnd mit gûtem willen, 
Datum v* septembris anno Lxxij°. 
Schultheis vnd râtt zû Bernn. 


Copie contemporaine en papier, jointe à une lettre d'envoi à Mulhouse de la même 
date. (Archives de Mulhouse.) 


1639. L'aroyer et le conseil de Soleure rappellent à l'évêque de Bâle que, lors de la dernière diète 
tenue en sa présence, leurs députés et ceux de Berne l'ont prié d'intervenir auprès de messire Gaspard 
su Rhein pour qu'il se désiste de ses poursuites contre leurs alliés de Mulhouse : sa grâce répondit que 
la custodie dépendait non de l'évêque, mais d'un autre dignitaire du chapitre, que cependant, au retour 
de messire Gaspard, elle lui parlerait de cette affaire. L'avoyer et le conseil expriment à l'évêque l'éton- 
nement que leur cause cette allégation : ils avaïent toujours cru et même remarqué que le custode relevait 
directement de l'évêque. Quoi qu'il en soit, sa réponse ne les satisfait pas; elle met tout en question, ct 
avec le caractère inquiet et irascible de messire Gaspard, la ville de Mulhouse à tout à craindre de lui; 
ds prient Pévéque de l'engager, de concert avec le chapitre, à ne rien entreprendre contre elle: en se 
conduisant différemment, il ne pourrait se prendre qu'à lui des désagréments qui en résulteraient: car ce 
serait une énfraction gratuite du traité de Waldshut, 

Samedi avant la nativité de la Vierge 1472, 


Minem herren von Basel, 


Hochwirdiger fürst, gnediger herr, üwern fürstlichen gnaden sy zû allen zitten 
vnser willig vud vnuerdrossen dienst mit erbieten aller eren bereit. 

Gnediger herr, üwer fursilich gnäd ist vif dem lest gehallnen tag vor üwern 
gnaden zû Basel durch der fromen vnd fürsichligen wisen schultheissen vnd rate 
zù Bern nambhafftig botischafft vnser sonder gütten frûnd vnd getrüwen lieben eyd- 
gnossen vnd die vnsern ernsilich gebetten worden den wirdigen herren hern Caspar 
à Rin, custer üwer hochen stifft, zû vermügen vnd daran, als âûwer gelid vnd 
vadertan, zewisen, sin fürheischung gegen tünsern sondern güûiten frûnden vnd 
getrüwen lieben eydgnossen von Mülhuszen gentzlich abzüstellen vnd sy rûwig ze 
lassen etc. : daruff üwer gnäd hät geanlwurt das er vnder üwern gewalt vnd gebolt 
uit, sonder vnder einem andern prelälen üwer stifft sye, doch so er nu zû land 
kom, welle àwer gnad mit jm des red pflegen etc.: das üns vngehôrdt sin bedunckt, 
denn nach gemeinem rechten vnd lôff der billicheit, so wirt der custer erkannt üwer 
vadertän vnd gelid zù sin, dafür wir jn vntz bar bhabent geachtett, üch der eren 
gunnent vnd zù ettlicher zitt vf tagen gemerckt das jr jn selbs dafür nach sinem 
voderwerffen angezogen vnd erkannt habent. 
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Wie dem, gnediger herr, so denn üwer fürstlich gnad vôllig antwurt, als sich 
gepürt hetie, den gemelten bolten von beiden sletten nit geben vnd die sach nach 
ünserm verslan vf die wag gesetzt hat, deszhalb die gemelten von Mülhusen in 
sorgen vnd vurüwig sind ze erwartende des vorgeschribnen üwers custers hitzigen 
vud anzikigen gemültes sins vnzimlichen fürnemens, so biltend vwer fürstlich gnad 
wir mit ernst, jr wellent mit den wirdigen herren üwers capitelsz daran sin, ver- 
mügen vnd verschaffen, nach dem er üch vnd jn gewandt ist, von sinem nidigen 
furnemen gegen den von Mülhuszen gantz an mittel zelassen, als er billich tütt 
nach der wirdikeit so er an jm hät vnd schuldig ist, das wellent wir mit andern 
vasern zügewanten von jm zù danck vffnemen: wa er aber das nit tütt, des wir 
jm nit getrüwent, wirt denn da durch einicherley vffrür wachsen dauon vnrüw vnd 
kumer kompt, were vns lJieber vorhin versechen vnd abgestellt in vorgeschribner 
begerung als billich beschechen sol, nach betrachtung vod erwegung der getroffnen 
richtung zù Waldszhüt, dem nach denn wol erlütrett werden môcht, wer dem andern 
zù gehorlte vnd billich bystand tätt: wir getrüwent aber das üwer gnäd das nit 
darzü komen lasz, vod lügent darinne souil das ander vnd wir spüren mügent des 
custers fûrnemen üch leiä sy, des wir vns gentzlich mit den von Mülhusen halten 
wellent: wa vmbe üwer fürstlich gnad wir das kônnent vnd môgent verdienen, sol 
die selb üwer fürstlich gnad vns ôch allzit willig vnd bereit vinden. 

Geben vf samstag vor vnser lieben frowen lag natiuitatis, anno etc. Lxx secundo. 

Schultheis vnd räte zù Sollotern. 


Copie contemporaine en papier, (Archives de Mulhouse.) 


1640, L'avoyer et le conseil de Soleure entretiennent le chapitre de la cathédrale de Büle des sujets 
de plaintes que le custode Gaspard zw Rhein donne à leurs alliés de Mulhouse: à a introduit contre 
eux une instance devant l'empereur, en prétextant des faits de querre qui n'étaient que des représailles 
contre ses vassaux, Lors de la diète, les députés de Berne et de Soleure ont demandé à l'évique de Bâle 
d'empêcher messire Gaspard de donner suite à son instance ; maïs tout en offrant de lui parler à son 
retour dans le pays, sa grâce prétendit que ce n'était pas lui, mais un autre dignitaire du chapitre 
qui avait juridiction sur lui. Quelque étrange que soit cette allégation, l'avoyer et le conseil craignent 
que si l'évéque se reconnait à l'avance incompétent, le custode ne persiste dans son dessein, et, pour éviter 
de plus grands désagréments, ils prient le chapitre de faire en sorte que l'évêque fasse observer le traité 
de Waldshut à messire Gaspard, comme il y est tenu. 

Samedi avant la nativité de la Vierge 1472. 


Dem capitel der hochen slifft zà Basel. 


Wirdigen besundern fruntlichen vnd lieben herren, üwer wirdikeit sy zù allen 
ziten vnser früntlich willig dienst voran bereit. 

Wir habent vor etwas zilen mit clag von den fromen vnd fürsichtigen wisen 
meister vnd räte zû Mulhusen, vnser sonder gûtt fründ vnd getrüw lieb eydgnossen, 
vernomen wie der wirdig herr Caspar zû Rin, üwer custer, sy mit keiserlicher 
ladung beswerdt vnd vnderstanden hab verrer mil procedieren vmb sachen in dem 
vergangen krieg etc. erloffen ze beschweren, die wir vntzhar gericht erkennt vnd 
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nit mit den selben von Mülhusen vff den custer noch die sinen, die jnen jr reben 
abgehowen, jr berennd bôm geschellt, verbrandt vnd mengerley schaden zû gefügt, 
die ander vnd wir zû Brunnstatt in der gegenwer als erobert lut funden vnd mit 
vosern zugewandten begnadet habent, vnd sülichs durch vnser schriben vnd bott- 
schafft an den hochwirdigen fürsten vnd herrn hern Johannsen, bischoff zù Basel, 
vaseru sondern gnedigen herrn, gebracht vnd damit gebetten den custer als siner 
gnaden gelid vnd vnderlän zeuermugen vnd daran zewisen von sinem fürnemen 
gegen den von Mülhusen zestend etc.: daruff sin gnad yetz am lest gehalten tag 
zù Basel vff sülich beger vnd anbringen der fromen vnd fürsichligen wisen schult- 
heissen vnd rât zù Bern treflenlich rätzfründ, vnser sonder gütt frûnd vnd getrüw 
lieb eydgnossen, vnd vnser bottschafft geantwurt hät, das der custer nit vnder sinem 
gewalt, sonder vnder einem andern prelaten vnder üch sye, deszhalb er jn nil 
zewisende habe, doch wülle sin gnad mit dem custer, wenn er zû land kom, gern 
von den dingen reden, das vns frômd sin bedunckt nach ergangen sachen, vnd wir 
zù zitten vernomen habent wie sin gnad den custer angezogen vnd wie der custer 
sin gnad erkennt hat, das wir diser zit rüwen lässen. 

Wie dem so nu die gemellten von Mülhusen in sorgen sind das der gemelt 
cusler sy witter in vnrüw mochte bringen vnd villicht vf sûlich vnsers gnedigen 
herrn von Basel lesten antwürt vnd siner gnaden anbringen, so er zù land kompt 
nicht veruolgen werd, so bittend üwer wirdikeit wir mit ernst mit dem gemelten 
voserm gnedigen herrn von Basel gegen dem custer, als üwerm verwanten capitel 
thûmherrn, darän zesin vnd ze wisen sin firnemen gegen den von Mülhusen gantz 
abzestellen, sy rüwig vnd der getroffnen bericht zù Waltzhût durch ünsern vorge- 
melten gnedigen herrn getroffen, so vil vnd der sinen schaden jnen zù gefügt, 
geniessen zelassen, als er billich tütt, in betrachtung vnd gruntlicher erwegung diser 
sachen, üch siner wirdikeit vnd was vss disem allem, wa er vnrüwig sin, ander vnd 
üns verachten vnd wer denn gern des andern entladen oder bystender sin wôllt, 
komen môcht, das üns doch in gütten trüwen leid were, wa es die weg begriffen 
süllt, dem jr mit üwer wirdigen hochen veraunfft wol wissent vor zesind, als üwer 
wirdikeit wir getrüwent üns gentzlich des halten vnd vmb die selben üwer wirdi- 
keit verdienen wôllent. 

Geben vf samstag vor ünser lieben früwentag naliuitatis, anno etc. Lxx secundo. 

Schultheis vnd rate zûù Solotorn. 


Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.) 


1641 L'avoyer et le conseil de Soleure mandent au maître et au conseil de Mulhouse, qu'à la 
réception de leur lettre relative à messire Gaspard zu Rhein, üs ont écrit à l’évêque et au chapitre les 
lettres dont ils leurs envoient copie: ils les engagent à faire bonne garde et à ne se fier à personne. 

Dimanche avant la nativité de la Vierge 1472. 


Den fromen vnd fürsichligen wisen meister vnd rate zûù Mülhusen, vnsern 
sonndern güten frûnden vnd getrüwen lieben eidgenossen. 
IV. 11 
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Vnser früntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gûtz vermügent 
allezit beuor. 

Fromen || vnd fuürsichtigen wisen sondern gûten frûnd vnd getrüwen lieben 
eidgenossen, wir habent üwer || schriben den custer hern Caspar zù Rin etc. 
antreflende verstanden, vnd daruff vnserm gnedigen herren von Basel vnd dem 
capitel geschriben als jr an den ingeleiten copyen vermerkent, denn wa mit wir 
üwer nutz vnd er môchtent schaflen, desz werent wir allezit bereit, vnd ist nüt 
dester minder vnser getrüw rat daz jr üwer stait wol hüttent vnd niemant getrü- 
went, denn wir hoffent es sôll balld besser werden : das vermerkent imm besten. 

Geben vif sontag vor vnser lieben früwen tag natiuitatis, anno etc. Ixxsecundo. 

Schultheis vnd rate zû Solotornn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1642. En réponse à l'avoyer et au conseil de Berne, Jean de Venningen, évêque, le prévôt et le 
chapitre de la cathédrale de Bâle mandent qu'ils ont fait part de leur lettre au custode Gaspard zu 
Fhein: sa réponse a été que les gens de Mulhouse lui avaient fait éprouver de grands dommages, et 
qu'il aurait préféré en obtenir réparation à l'amiable plutôt que par voie de justice; que la juridiction 
à laquelle il a recours n'a rien d'insolite, puisque c'est celle de l'empereur, juge naturel et légitime de 
Mulhouse; enfin qu'il na pas pris part à la dernière guerre et que le traité de Waldshut ne le concerne 
point. Pour éviter de plus grands frais, l'évêque et le chapitre proposent de réunir les deux parties 
devant eux en un plaid amiable, et demandent à cet effet l'agrément de Mulhouse. 

Nativité de la Vierge 14721. 


Den fürsichtigen wisen vnnsern besunndern lieben vnd güûten fränden schult- 
heissen vnd râte zù Bernn. 


Johanns, von goltes gnaden bischof zù Basel, vnd tümprobst vnd cappitel des 
stiffis daselbs. 


Vnnser frünntlich grûs vnd dienst beuor. 

Fürsichtigen wisen besundern lieben vod gûten frännd, als jr vnns hand lün 
schriben von wegen des wirdigen herrn Caspars zù Rine, custor vnnsers stifts 
vorgenant, vnd vnns billent jnn von sinem fürnemen, als er die von Mulhusen für 
vonsernn aller gnedigosten herrn den keyser etc. hab lossen fürhüischen, ze wisen, 
die richtung zù Waldshüt vnd anders in üwernn brieffen begriflen angesechen etc., 
hand wir näch innhallt sülicher üwer briefflen mit me worten verslanden vnd 
üwer meynung dem gemellten custor mit vlisz angebrächt: der hatt vnns vnder 
andrer erzelung diser sach geantwurt das jm durch die von Muülhusen grosser 
schwerer vnd mercklicher schad, der jm verderplich zûù verkiesen zügefügt sy, 
sinenthalb in all weg gegen jnen vnuerschullt, des widerkerung nach der zimlikeit 
er liber in frünntschafft denn durch gerichts geng von jnen nemen vnd haben wolt, 
vnd so das bishar jm von jnen nit hab mogen veruolgen, zwing jnn sin notdurft 


1 L'évêque et le chapitre de Bâle écrivirent, sous É même date et dans les mêmes termes, à l’avoyer et su 
couseil de Soleure. 
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darzû das er sy mit gericht vnd recht darumb mussz anlangen, das er nit an 
vnbillichen enden, sunder vor dem vorgenanten vnnserm allergnedigosten herren 
dem keyser etc., als jrem rechten natürlichen vnd ordenlichen richter, hab getän, 
des er lieber wer vberhebt: so sy er des vergangen kriegs nit gewesen vnd inn 
der richtung zù Waldshût nit begriffen, die jnn ouch nit berüre, vnd meint sinem 
angeuangen rechten nächzekommen. 

Da wir wolten das dise ding zû beyder siten vermilten weren, vnd vmb das ob 
die gütlich hingeleit werden müchten, so wellen wir vnns gernn dar inn mügen 
vmb fränntlichs übertrags willen, grüssernn costen dauon wachsen môücht, zù ver- 
miden, darumb so bitten wir üch die von Mülhusen zû wisen das si eins güttlichen 
vouerbunden tags für vnns in der gemelten sach veruolgen, das wir an den custor 
vorgenant ouch gebrächt vnd mit jm reden lassen haben, an dem wir vnns versechen 
er vnns dar inn werd willigen: alldann wollen wir mit erunst versüchen ob wir 
die sach zù dem besten hinlegen mogen, dar inn vnns arbeit nit sol beduren, denn 
wir die sach ye gernn güt sechen wülten, des jr vnns sollen getruwen: daruff wir 
uwer furderlich antwurt begernn zù vernemen. 

Geben in vnnser statt Basel, an vnnser lieben frowen tag zu herpst, anno 
M'ccecLxxij. 


Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.) 


1643. L'avoyer et Le conseil de Berne communiquent au maître et au conseil de Mulhouse la réponse 
qu'ils viennent de recevoir de l'évêque de Bâle et de son chapitre, au sujet de leur différend avec messire 
Gaspard su Rhein: sa grâce propose un plaid amiable qui pourrait prévenir bien des maux, et ls 
prient la ville de ne pas rejeter cette ouverture. 

Dimanche avant l'exaltation de la sainte-croix 1472. 


Den ersammen fûrnemen wisen meisler vnd rätt ze Mülhusen, vnnsern besun- 
dern lieben gûtten frânden vnd getrüwen eidgnossen. 


Vonser früntlich willig dienst vnd was wir eren vnd güts vermugent beuor. 

Ersammen || firnemen wisen besundern lieben güten früunde vnd getruwen 
eidgnossen, vnnser gnediger || herr von Basel vnd siner gnaden stifft habend vns uff 
vauser anbringen der spenne halb zwüschen üch vnd herr Caspar ze Rine geant- 
wurt vnd vnder anderm etlich früntlich tag leisten angezogen, als daon ir an dirr 
ingeleiten coppie vnderricht werden: vnd nach dem dann vns wolgeuellig wer 
semlich frünilich tag uffzenemen, ander mûg vnd arbeit so dauon erwachsen môchte 
ze vermiden, so bitten wir üch mit fräntlichem ernst das nit abzeslachen vnd dem 
vermellen vnnserm gnedigen herren zh ze schriben : was danne wir güts darzû 
kônnen tün, wellend wir vns nit sparen, vnd darinn semlichen getruwen flis 
fürkeren das wir hoffent es werd zù gütem vertrag komen. 

Datum an sonnentag vor exaltacionis crucis, anno Ixxij°. 

Schultheis vnd rätt ze Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 
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1472. 
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1472. 
16 sept. 
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1644. L'avoyer et le conseil de Soleure mandent au maître et au conseil de Mulhouse qu'ils ont 
pris connaissance de leur lettre relative à messire Gaspard zu Rhein, et de la réponse que les confédérés 
de Berne leur ont faite: leur conseil étant de tenir un plaid amiable, ils ne peuvent qu'appuyer cet avis ; 
ils prient le maitre et le conseil d'acquiescer à la proposition et de prendre part à une conférence dont 
on peut se promettre de bons résultats; ils écrivent là-dessus à l'évêque et au chapitre de Bâle la lettre 
dont copie est incluse. 

Mercredi après l'exaltation de la sainte-croix 1472. 


Den fromen vnd fürsichtigen wisen meister vnd râte zù Muülbhusen, vnsern 
sondern gütten fränden vnd getrüwen lieben eydgnossen. 


Vaser früntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gütz vermôgent 
allezit beuor. 

Fromen || vnd fürsichtigen wisen sondern gütten fründ vnd getrüwen lieben 
eydgnossen, was jr vos necbst || antreffende hern Caspar zù Rin den custer geschriben, 
habent wir mit der antwuürt üwer || vnd vnser sonder gûtien frinden vnd getrüwen 
lieben eydgnossen von Bern üch zù gesandt verstanden, vnd die wil der selben rät 
ist früntlich tag ze leisten, so kônnent wir es nit ab geschlachen, lässent es dch 
beschechen vnd ist daruff vnser ernstlich bitt das jr sôlich früntlich tag zù sagent, 
vnd so die nu gesetzt werdent, süchent vnd nit vszhelibent, sind wir in hoffoug 
die ding werdent hin geleit, vnd wie wir vnserm gnedigen herrn von Basel vnd 
dem capitel dauon schribent, das werdent jr hierinn vernemen: dis vermerckent 
von vas im besten, denn für war wir gar gern lün wôllent was wir wistind üwer 
nulz vnd er sin. 

Geben vif mitwoch nach des heiligen crützes tag ze herpst, anno etc. 
Lxxsecundo. 

Schultheis vnd räte zû Solotorn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1645. En réponse à l'évêque et au chapitre de Bâle, l'avoyer et le conseil de Soleure leur mandent 
que, quelque peu disposés qu'ils soient à se méler du différend de messire Gaspard zu Rhein et de la 
ville de Mulhouse, ils ne veulent cependant pas faire obstacle à un accommodement ; en conséquence ils 
ont écrit à leurs alliés pour les engager à prendre part à la diète qu'on propose et, s'ils acceptent, 
l'évêque et le chapitre pourront fixer le jour, en faisant en sorte que le custode suspende toute poursuite 
jusque-là. 

Mercredi après l'exaltation de la sainte-croix 1472. 

Dem hochwirdigen fürsten vnd herrn hern Johans, bischoff, vnd den wirdigen 
tümbrost vnd capitel zù Basel, vnsern sondern guedigen vnd frünilichen lieben 
herren. 


Hochwirdiger fürst, gnediger herr, 6ch vwirdigen früntlichen lieben herren, 
üwer gnad vnd wirdikeit sy zû allen ziten ünser willig dienst bereit. 

Was üwer gnad vnd wirdikeit vns vf vnser schriben antrefflende den wirdigen 
herren hern Caspar zù Rin, custer üwer stif, vnd ünsere sonder güûtt frund vnd 
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getrüw lieb eydgnossen von Mülhusen geschriben hat, habent wir gehôrdt vnd wie 
wol wir besunder der sach halb nit gern gemügl werdent, so sind wir doch also 
harkomen das wir gar vngern was sich zù frid vnd gütt ziechen môcht, hindren 
wôltend, vnd habent daruff den gemelten von Mülhusen das geschriben vnd sy 
früntlich gebetten darinn ze willigen, sind bch in gütter hoffnug sy werdent das 
tün: dem selben nach, ob das verwilliget wirt, mag üwer gnad vnd wirdikeit 
vnuerbunden tag selzen vnd daran sin das der custer da zwüschen in sinem 
fârnemen nit procedier vnd gantz rûwig sy, das mag jm vnd andern dester basz 
zû friden dienen: das vermerckent im besten, denn vngezwiflelt wa mit üwer gnad 
vnd vwirdikeit wir dienst vnd geuallen môchtend bewisen, das tâttend wir zû allen 
ziten gern. 
Geben vf mitwoch nach des heiligen crûtz lag im herpst, anno elec. Ixxij°. 
Schultheis vnd rate zû Solotorn. 


Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.) 


1646. En réponse à leur lettre du 13 septembre, le maître et le conseil de Mulhouse mandent à 
leurs confédérés de Berne, qu'il leur paraît peu opportun d'accepter le plaid amiable proposé par 
l'évêque de Bâle dans leur contestation avec messire Gaspard zu Rhein: depuis le traité de Waldshut 
ils n'ont eu avec lui que de bons rapports, et s’il fallait se prêter à plaider avec tous ceux qui pour- 
raient les rechercher pour des faits de guerre antérieure, ce serait aussi déplaisant pour la ville que 
pour ses confédérés : en conséquence ils prient l'avoyer et le conseil de se maintenir dans les termes de 
leur lettre précédente à l'évêque et au chapitre de Bûle et d'inviter messire Gaspard à se désister de 
son injuste entreprise. 

Jeudi avant la saint-Matthieu apôtre 1472. 


[An] Bernn. 


Strengen fursichtigen wisen besunder lieben vnd guten frânde vnd getrûwen 
lieben eydtgenossen, vnser fruntlich gutvwillige dienste allzilt zuuor. 

Nach dem vnd ir vns yetz geschriben vnd gebetten haben daz wir mit herren 
Casparen ze Rin ein gutlichen tag verfolgen vnd in gon sollen, so sülle uch müge, 
kost vnd arbeit nit beturen, jr wellen vns der sach abhelffen, wie denn das uwer 
brieff mit sampt der coppie mit me worten inne haltet, haben wir verstanden vnd 
lassen uch wissen daz wir kurtz nach innhalt der richtung vor Waldzhüt getroffen 
dar in ir vns gefasset handt, nützit wissen mit jm zetunde haben denn liebsz vnd 
gütz: sollen wir mit yeglichem tagen das sich in diesem vergangen krieg begeben 
vnd gemachet hat vnd gerichtet ist, were villicht uch vnd vns ze schwer vnd nit 
füglich, vnd bitten üwer liebe vnd gute fruntschafft jr wellen an sehen gott vnd 
sine gerechtikeit, vnd wellen uff uwerem forderigen schriben so jr vnserem gne- 
digen herren von Basel vnd dem stifft do selbsz geton haben, beharren, als ir billich 
tundt nach gelegenheit vnd gestalt aller sachen, vnd herrn Casparen daran wisen 
sinen vowillen so er zu vns hat, abzestellen : das begeren wir vmb üwer liebe vnd 
gute fruntschaff, wo das zeschulden kumpt, gar fruntlich zebeschuldende vnd zuuer- 
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dienende : disz wellen im besten vnd in keinem argem von vns vermercken, denn 
wor inn wir uwer liebe vnd gute fruntschafft fruntlich dienste bewisen môüchten, 
tetlen wir zu allen zitten billich gernne: wir haben ouch semlichsz uweren vnd 
vaseren lieben vnd guten frunden vnd getruwen lieben eytgenossen von Solotornn 
ouch zu geschriben. 
Geben an dunstag vor Mathei apostoli, anno etc. Ixxij. 
Meister vnd ratt zu Mulhusen. 


Minute en papier, (Archives de Mulhouse.) 


1647. En réponse à l'avoyer et au conseil de Soleure qui leur avaient communiqué la proposition 
de l'évêque et du chapitre de Bâle, au sujet d'un plaid amiable entre Mulhouse et messire Gaspard su 
Khein, le maître et le conseil de Mulhouse leur confirment leurs lettres de l'avant-veille, dans lesquelles 
ils demandaient à leurs alliés de Soleure et de Berne de leur maintenir le bénéfice du traité de Walds- 
hut, et de ne pas donner suite au projet de plaid. 

Samedi avant la saint-Matthieu apôtre 1472. 


[An] Solotornn. 


Fursichtigen wisen besunderen lieben vnd guten frund vnd getrüw lieben eyt- 
gnossen, vnser frunilich gutwillige dienste syen uch zu allen zitten von vns 
zugeschriben. 

Nach dem vnd jr vns yetz aber geschriben vnd do by abgeschriffi by gesant 
wie ir vnserem gnedigen herren von Basel vnd dem cappitel doselbsz von herren 
Casporen ze Rin des custersz halp vff vnser verwilligung vnuerbundene gutliche 
lag anzesetzende geschriben, haben wir mit me worten als uwer schriben etc. das 
innhaltet, im beslen von uch vermerckt, vnd lassen uch wissen wie wir uch yetz 
an dunstag nechstuerschinen by uweren vnd vnseren guten frunden vnd getruwen 
lieben eydtgenossen von Bernn louffenden botlen vnd ouch hieuor allwegen sinent- 
help geschriben haben, daz wir ye do by bliben vnd sehen wellen ob ir vnd uwer 
zugewantien vnsz by der richtung vor Waldzhut getroffen, dar inn jr vn{s] gefasset 
haben, hanthaben wellen oder nit: disz, lieben frund, welien im besten vnd in 
keinem argen von vnsz vermercken, denn wor inn wir uwer liebe fruntliche dienste 
bewisen môchten in sachen die vch vnd vnsz lidlich weren, tetten wir allzit in 
worheit vnd billich gernn. 

Geben an sambstag vor Mathei apostoli, anno etc. Ixxij. 

Meister vnd rat zù Mulhusen. 


Minute en papier. (Archives de Mulhouse.) 
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1648. En réponse au maître et au conseil de Mulhouse, qui leur avaient montré de l'éloignement 
pour le plaid amiable proposé par l'évêque de Bâle, dans leur affaire avec messire Gaspard zu Rhein, 
l'avoyer et le conseil de Berne expriment leur mécontentement de les voir rejeter les conseils qu'ils leur 
avaient d'abord demandés. Sans s'arrêter à leurs objections, ils les invitent à accepter le plaid, quand 
l'évêque de Bâle, à qui is écrivent derechef, leur en fixera le jour : de leur côlé ils feront en sorte que 
la sentence ne soit pas défavorable à Mulhouse. 

Mardi après la saint-Matthieu 1472. 


Den ersammen fürnemen wisen vnnsern besundern lieben güten fründen vnd 
getrüwen eidgnossen meister vnd rätt ze Mülhusen. 


Vnoser früntlich willig dienst vnd was wir eren vermügent beuor. 

Ersammen fürnemen || wisen besundern lieben güten frinde vnd geträwen eid- 
guossen, wir haben üwer antwurt || von wegen herr Caspars ze Rine, custors, gehôrt 
vnd darinne verstanden das ir des willen sind kein früntlich tag leisten ze tünd, 
vand meinent nach der richtung vor Waltzhüt getroffen nit verbunden sin des zeuer- 
folgen, sunder süllent wir daruff beharren den vermelten custor dauon ze wisen 
vad üch nit also mit mütwilligen beschädigungen fürnemen, mit mer worten etc., 
vod wir haben daran nit clein behertzigen vnd ouch vnwillen so ir vns in den oder 
andern sachen anrüûffent vnd vnnsers rätz, des wir üch ouch schuldig sind, begerent 
vod den in truwen mitteilent, als ouch in dirr sach des früntlichen tags halb 
beschechen ist, das ir vns darinne nit veruolgent : doch wellend wir das zem besten 
uffnemen vnd dannocht anders nit dann güûts fürnemen, vnd bitten üch sels ouch 
vor mit besunderm früntlichem ernst als vast wir yemer muügent, das ir üch vnd 
vas zù sundern eren, friden vnd rûwen den selben tag, wann der durch vnnsern 
gnedigen herren von Basel, dem wir yetzt aber schribent, angesetzt wirt, nit absla- 
chent, so wellend wir vns ouch darinn nach allem vermügen arbeiten das die sachen 
gûtlich betragen vnd ir in kein vnlidig richtung, des ir nit zwiueln süllend, gefasset 
werden : wä wir danne das vmb üch in allen üwern sachen beschulden vnd ver- 
dienen kônnent, wellend wir gar gern tün vnd mit güûtem willen, vnd wir haben 
ouch daruff wie vor vnnserm gnedigen herren von Baëel vnder anderm als treffen- 
lich geschriben, das wir hoffend der cuslor werd sinem fürnemen abstän bis der 
früntlich tag vergang : des üwer richtig antwurt bi dem botten. 

Datum an zinstag nach Mathej, anno Lxxij°. 

Schultheis vnd rätt ze Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1649. En réponse au maître et au conseil de Mulhouse, l'avoyer et le conseil de Soleure leur 
mandent qu'ils se seraient tenus à l'avis qu'ils leur avaient donné en premier lieu; mais Berne insis- 
tant pour que la ville accède à la diète projetée entre elle et messire Gaspard su Rhein, ils l'engagent 
à ne pas repousser l'invitation que l'évêque et le chapitre de Bûle pourront lui adresser; ils lui pro- 
mettent le meilleur effet d'une condescendance si conforme aux désirs de ses confédérés et aux promesses 
qu'elle a toujours faites de suivre leurs conseils. 

Mercredi avant la saint-Michel 1472. 


1472, 
22 sept. 


1472. 
23 sept. 


1472. 
5 oct. 


88 1472 


Den fromen vnd fürsichligen wisen meister vnd râte zù Muülhusen, vnsern 
sondern gütten fründen vnd getrüwen lieben eydgnossen. 


Vnser früntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gütz vermügent 
allezit beuor. | 

Fromen || fürsichtigen wisen sondern gütlten fränd vnd getrüwen lieben eyd- 
gnossen, wir hand vff ünser || lest schriben üch getan üwer geschriben antwürt 
vernomen, vod wie wol wir, als jr verstand, willig werent die ding zebeharren vif 
meinung des ersten schribens vnserm gnedigen herren von Basel getän, so hand 
vas doch vff hült üwer vnd vnser gütten fründ vnd getrüw lieb eydgnossen von 
Bern geschriben das sy gantz gût vnd beräten sin bedunck, das wir üch ernstlich 
schribent vnd bittend früntlich tag mit hern Caspar ze Rin, custer, zeleisten vnd nit 
abzeschlahen, mengerley gütter vrsachen halb. 

Wie dem so wir denn merckent das dieselben üwer vnd ünser eydgnossen von 
Bern darzü geneigt sind vnd ôch das im besten râtend, so biltend wir üch mit gantzem 
ernst jr wôllent fräntlich tag, wenn vnser gnediger herr von Basel vnd das capitel 
die üch 6ch schriben werdent, als wir meinent, die ansetzent, leisten nit abschlachen 
vnd also früntlich zù sagen, sind wir in hoffnug jr werdent früntlich betragen 
nach aller gepürlich, darzü wir ëôch vnsern vlis wôllent setzen vnd tünd darinne 
als jr vntz har alweg getän vnd geredt habent, was üwer vnd ünser lieb eydgnossen 
von Bern vnd wir üch rätend, das jr darinn willig vnd geféllig sin wôllent: wa 
wir das denn in meren sachen vmb üwer liebe kônnent [oder] mügent verdienen, 
sond jr vns üch allzit willig vinden: üwer geschriben antwürt by dem botten. 

Geben vff mitwoch vor sant Michels tag, anno etc. Lxxsecundo. 

Schultheis vnd rate zù Solotorn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1650. En réponse au bourgmestre et au conseil de Mulhouse, qui leur avaient demandé de remettre 
jusqu'après la saint-Gall la conférence qui devait se tenir le lendemain, Jean de Venningen, évêque et 
le chapitre de Büle, les informent qu'ils ont communiqué leur désir à messire Gaspard zu Rhein : malgré 
la difficulté qu'il y a pour lui de prévenir dans un si bref délai les amis qui devaient l'assister, il 
consent à ce que la conférence soit ajournée au lundi avant la saint-Simon et saint-Jude et proroge 
jusque là la citation qu'il a envoyée à la ville. 

Bâle, lundi après la saint-François 1472. 


Vnsern lieben besonndern vnd gûten frûnden, burgermeister vnd râte zù Mul- 
husen. 


Johanns, von gottes genaden bischof zù Basel, vnd tümprobst, dechan vnd 
cappitlel des stiffis daselbs. 


Vnsern grûs beuor. 
Lieben besonndern vnd güûten fründ, als ir vns den gütlichen tag den wir | 
üch vnd dem wirdigen herrn Casparn ze Rin, custer vnsers stiffis, vf morn ange- 
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selzt wider- || botten vnd däby gemeldet hant einen andern tag nach sand Gallen 
lag anzesetzen etc., hant wir näch lut üwers briefs verstanden vnd das an den 
genanten custer gebrächt, des antwurt ist, nachdem vnser güût frûnt von Bern 
solichen tag vff morn zehallen vns üwerenthalp zügeschriben vnd wir im den ver- 
kündt hant, hab er ettlich sin fründ dorzûü berûüfft vnd gebetten, denen wider ze 
bietlen im vnkomenlich vnd ze kurtz sy : doch vmb vnserr bilt willen hät er vns 
eins andern gütlichen tags im an sinem rechten vnuergriflen veruolgt, den wir üch 
vf mentag vor sand Symon vnd Judas tag nêchst komend ze rechler tagzitt hie in 
vaserr stalt Basel vor vns ze sint, hiemit verkünden, vff dem selben lag wir die 
so vns zû den sachen beder parthyen halp fruchthêr sin beduncken, berûffen vnd 
zù vns nemen wôllen vmb früntlichs übertrags willen, als oûch ir bed parthyen 
die so üch gefellig sint, vf dann by üch haben môgen. 

Es wil oûch der genant custer die ladung vff vnser bitt dozwüschen lossen 
anston vnd in den sachen nütt üben bis zû sôlichem lag, dorzü, als ir wissent, 
wir niemand ze geleilen, ouch mit denen so das zetünd zeuerschaffen haben vnd 
der nit méchtig sint: vnd was wir in den sachen vff dem genanten tag güts getün 
kôünnen dämit die zû gütlich end gebrächt môgen werden, sol vns müe vnd arbeit 
nit beduren, das wir dem genanten custler desglichen ouch hant lossen verkünden. 

Geben in vnserr stalt Basel, an montag nach sand Franciscus lag, anno 
Mececlxx secundo. 


Original en papier avec traces du sceau de l'évêque et de celui du chapitre. (Archives 
de Mulhouse 


1651. L'avoyer et le conseil de Berne accusent réception au maître et au conseil de Mulhouse de 
leur lettre relative à leur différend avec messire Gaspard zu Rhein: selon ce qui avait été convenu, ils 
avaient envoyé à Bâle, le lundi précédent, ainsi que leur confédérés de Soleure, des députés qui, à leur 
retour, ont annoncé que Mulhouse n'avait pas comparu et que l'affaire était remise: leur lettre leur fixe 
aujourd'hui un autre jour, et ils ne manqueront pas de mettre de nouveau leurs envoyés en route pour 
assister leurs alliés. 

Dimanche avant la saint-Gall 1472. 


Den frommen fürnâmen wisen meister vnnd rât zù Müllhusen, vnnsern sun- 
dern gûten fründen vand geträwen lieben eydgenossen. 


Vonser fruntlich diennst vnd was wir eren vnnd gûtz vermogen züuor. 
Fromm furnäm wisz sunder || gût frund vnnd getrüwen lieben eidgnossen, üwer 
schriben vnns jetz zû komen herr Caspars zû || Rin vnnd üwer halb haben wir 
gesehen, vnnd uf die schriffien so vor von vnns an vnsern herren von Basell vnnd 
uch erganngen sind, hatten wir vnnd mit vnns vnnser eidgnossen von Soluturnn 
vanser botlen gän Basell vif jelz vergangen mennlag geuertigot, die haben vnns 
üwer abwesen vnd den vffslag den ir jetz selbs melden, gesagt, wie si dann nit 
haben än uch hanndeln : wir wellen aber nit dester minder vff üwer beger vnnser 
botschafft vf den tag in üwerm schriben begriffen vertigen vnnd der beuelhen sich 

IV. 12 
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11 oct. 


1472. 
24 oct. 


1472. 
3 nov. 
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uch zû behelff furderlich vnnd geburlich zû bewisen, als die so zù üwerm nutz, 
frommen vnnd eren gantz geneigt sind. 
Datum sunntag vor Galli, anno Lxxij°. 
Schulthes vand rät zû Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


1652, Empéchés de se faire réprésenter à la diète qui devait se réunir à Bâle, l'avoyer et le conseil 
de Soleure informent le maitre et le conseil de Mulhouse qu'ils ont prié l'évêque et le chapitre de Bâle 
de la firer à un autre jour. 

Vendredi avant la saint-Simon et saint-Jude 1472. 


Den fromen vnd fürsichtigen wisen meister vnd räle zù Mülhusen, vnsern son- 
deren gütten frunden vnd getrüwen liehen eydgnossen. 


Vnser früntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd güûlz vermügent 
allezit [bereit]. 

Fromen vnd für ||sichtigen sondern gütten frûnd vnd getrüwen lieben eyd- 
guossen, den angesatzten früntlichen || tag gen Basel zwûschen üch vnd dem custer 
habent wir ünser mercklichen nothalb abgeschriben, vnd daby gemelt ob ünser 
gnédiger herr vnd das capitel einen andern wurdent setzen, das wir den denn sûchen 
wôlltend : das vermerckent im besten. 

Geben vf frylag vor sant Symon vnd Judas tag, anno etc. Lxxsecundo. 

Schultheis vnd râle zù Solotorn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


16858. L’avoyer et le conseil de Berne mandent au maître et au conseil de Mulhouse que, confor- 
mément à leur nouvel avis, ils enverront leurs députés à Bâle, le dimanche avant la saint-Martin (8 novembre), 
pour prendre part au plaid amiable convenu entre eux et messire Gaspard su Rhein. 

Mardi après la toussaint 1472. 


Den frommen fürnemen wisen vnnseren besundern lieben güten frunden vnd 
getrüwen eidgnossen, meister vnd rätt ze Mülhüsen. 


Vnnser frünntlich willig dienst vnd was wir eren vnd gûts vermügent beuor. 

Frommen || fürnemen wisen besundern lieben güten frand vnd getruwen eid- 
gnossen, wir haben | üwer schriben des fruntlichen tags zwüschen herr Caspar ze 
Rine vnd üch angesechen verstanden, vnd wellend daruff nach üwerm begern 
vanser treffenlich bottschaffi vf sonnentag ze nacht vor Martini bi üch ze Basel 
haben, vnd den in beuelhe geben das aller best fürzenemen damit die ding zù 
gütem vertrag komen, danne wamit wir üch geuellig dienst erzôugen môchten, 
leten wir gern vnd mit gütem willen. 

Datum an zinstag nach omnium sanclorum, anno Ixxij°. 

Schultheis vnd rätt ze Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhonse.) 
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1654, Griefs de Mulhouse contre les gens de Brunstadt. — La ville a subi de grands dommages, 1472. 

par pillage et par incendie, du fait de deux expéditions qui sont parties de Brunstadt et qui y sont novembre. 
rentrées. — 7 habitants de Brunstadt ont, sans avertissement préalable, aidé à couper les vignes de 
Mulhouse, — Quelques-uns ont fourni des chevaux et des voitures pour le transport des vignes arrachées 
dans le Rebberg. — D'autres leur ont pris et enlevé des vignes et des échalas. — D'autres en ont 
acheté des ennemis de Mulhouse pour les replanter chez eux. — Des gens de Brunstadt ont mené les 
ennemis de Mulhouse jusqu'aux fossés de la ville, pour leur faire voir les fortifications. — Ils ont par 
des signaux avertis les ennemis, quand on entrait en ville, ou qu'on en sortait. — 14 habitants ont 
prété serment de tenir garnison dans le chateau de Brunstadt, d'où ils ont souvent tiré sur les bour- 
geois de Mulhouse. — 4 ont pris part au combat près du Galgenberg, livré le jour de la saint-Marc. 
— Les gens de Mulhouse n'ont donc fait qu'user contre ceux de Brunstadt du droit de légitime 
défense, et ils auraient mieux aimé ne pas en venir là, — Le lundi avant la fête-Dieu ou avant la 
saint-Vit-et-Modeste (13 juin) 1465, ils ont fait à Brunstadt 26 prisonniers dont on donne les noms, 
ainsi que les noms de 8 individus qui ont aidé à couper les vignes, ceux des 4 combattants qui ont pris 
part à l'affaire du Galgenberg, etc, celui des 14 qui ont tenu garnison dans le château de Brunstadt 
et des 8 qui s'y trouvaient encore quand on l'a pris. 

Sans date. 


Zewissen daz die von Mulhusen durch die landtschafft usz dem dorff Brunstalt 
vad wider darin durch zwen leger an dem ende gewesen eben mergklich mit roub, 
nom, brandt vnd in anderwege geschediget worden sind an lib vnd an güût. 

Item, daz ir siben von Brunstat vnerfordert, vnerfolgt vnd vnbewart eren vnd 
rechls, den von Mulhusen ir reben haben geholffen abhouwen vnd verbrennen etc. 

Item, so haben ir etllich ir rosz vud geschirr daby vnd mit gehept, der von 
Mulbusen stud etc. usz irem rebberg ze füren. 

Item, desglichen haben ir ettlich der von Mulhusen stud vnd stangen selbs in 
mergklicher zal genommen, hin vnd enweg gefürt. 

Item, so haben ir ettlich die von iren vyenden erkoufft vnd ir gütler damit 
gebuwen. 

Item, so haben sy ir vyend by nacht vif der stet graben gefürt, ir weren vnd 
auders gezoigt ein stat Mulhusen môgen schedigen. 

Item, so haben sy der von Mulhusen vyenden wartzeichen geben, wenn sy in 
oder usz ir stat zugen. 

Item, so haben ir xiïiij uff das schlosz Brunstat so wider die stat gewesen ist, 
geschworen vnd ye dickest zu den von Mulhusen geschoszen. 

llem, so sind ir vier von Brunstat by der schlacht an dem Galgenberg an sant 
Marx tag gewesen. 

Der vnd ander vrsachen halb, dwil sich die von Brunstat kriegs gegen den von 
Mulhusen verfangen haben, sind die von Mulhusen zû gegenwer genoltrengt, des sy 
lieber von ab gewesen sin wollen. 

Vnd haben uff das vf mentag vor corporis Christi vel Vity et Modestj anno etc. 
lvüj*, dis nachgeschriben von Brunstat daselbs gefangen, nemlich : | 





1 Quoiqu'on n'en ait pas d'autre preuve, on peut admettre que ces griefs ont été présentés par Mulhouse au plaid 
qui a dû se tenir à Bâle, le dimanche avant la saint-Martin {8 novembre) 1472. 


1472. 


4 nov. 
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€ Dise nachuolgenden haben die reben helffen abhouwen : 

€ So sind diese by der schlacht an sant Marx lag gewesen : 

€ Item, Heinrich Tonlin stud vnd stangen kouff. 

© Item, Virich Münch hatt mit rosz vnd karren gefürt. 

{ So hand dise uff das schlosz Brunslat geschworen : 

“ So sind diese, nach eroberung des schloszes, daruff funden er: 


Minute en papier sans marque d'authenticité, (Archives de Mulhouse.) 


1655. Le maitre et le conseil de Haguenau ayant récemment envoyé des députés à Wissembourg, 
pour informer cette ville des résolutions prises par la Décapole au sujet du grand bailliage, le maitre et 
le conseil de Wissembourg leur répondent qu'ils anprouvent pleinement le projet d'envoyer une députation 
à l'empereur pour lui demander de rendre un grand bailli aux villes impériales ; mais ils doivent les 
prévenir qu'après le dommage qu'ils ont éprouvé, il ne leur est pas possible de prendre part aux frais 
de la députation, et ils les prient de les excuser. 

Mercredi après la toussaint 1472. 


Den ersammen wisen vnd bescheiden dem meister vnd dem rate zù Hagenowe, 
vasern sondern guten frunden. 
LI 


Vuser fruntliche dienste züuor. 

Ersamen sonder güten frûnde, ir haben nehst uwer erber botschafft by vns 
gehabt, vnd der ersamen wisen gemeiner richstette ele*, ouch uwer meinunge der 
lantfouglie halben lossen fürbringen vnd antwurt darumbe vnsers willen zügeben 
begert : wie dann soliche furbringunge gewesen ist, haben wir verstanden, dem noch, 
sondern gûten frûnde, so fügen wir uch züvwissen daz die egenanten etc. gemein 
richstette zù vch vnd vns gehôrende, ouch ir wol botschafften zù vnserm gnedigesten 
herren dem rômischen keiser orden vnd schicken, vnd was notürfftig in der gemelten 
sache sie vnd uch getan bedunckt vnd güt sien wurt, das furnemen vnd vmb einen 
lantfougt bitten môgen, ist vnsz gefallen vnd gûter vwille: daz wir aber in den 
kosten daruff geen môht, gehellen sollen, zwifell vns nit ir versten gar wol her- 
gangen schaden noch manigfalliclichen gelitten vnd entpfangen haben, des nit 
nolürfftig sien, ouch zûthün in kein wise, wie wir geneigt weren, vermôgen. 

Darumbe, sondern vnd güten fründe, so bitten wir uch vns in solichem gegen 
uwern vnd vnsern güten frunden gemeinen der gemellen ersammen stette in die 
lantfougtie zù uch vnd vns gehôrig, oder der selbigen erbern sendebotten solicher 
mosz des kostens halb zûù entschuldigen, vnd ouch von uwern wegen der gestall 
vns entschuldiget haben, dann in worheit solichs in keinem argen, sonder herlitten 
schaden, noch die noturfft das heischet, beschiht, vnd weres in vnserm vermôgen 
als der wille gibt, solten one zwifel die wercke befinden als ir vns ie in den vnd 
andern werbungen züthün gebürlich befunden, gehalten haben vnd hinfür vnser 
sachen wir hoffen sich zù besserunge rihlen, wôllen vns aber gütwillig bewisen, 
dis schriben zûr antwurt noch gemeller uwer beger, wôllen gût vnd wir das meynen 
versten vnd im besten von vns uffnemen vnd vermercken, vnd ferrer an die gemelten 
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uwer vnd vnser güten frûnde also bringen vnd harinne vnserm getruwen noch 
gütwillig zübewisen, sin wir geneigt in allem güten vmb uch züuerdienen. 
Geben uff mitwuch noch omnium sanclorum, anno domini etes. Ixx secundo. 
Meister vnd rat zù Wissenburg. 


Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité, (Archives de Colmar, AA, 
villes impériales, rapports politiques avec l'Empire.) 


1666. Le maître et le conseil de Haguenau rappellent à leurs bons amis d'Obernai que, lors du 
séjour de leurs députés à Haguenau, en compagnie de ceux de Colmar et de Sélestadt, pour s'entendre 
sur un projet de députation à l’empereur au sujet du grand bailliage, il avait été décidé que Haguenau 
demanderait leurs intentions à ses voisins de Wissembourg : ils ont commencé par demander un délai 
pour réfléchir, et leur réponse n'est arrivée que la veille, conforme à la copie jointe, qu'il faudra com- 
muniquer à Colmar et à Sélestadt. 

Samedi avant la saint-Martin 1472. 


Den erbern wisen vnd bescheiden dem meister vnd dem rate zû Übern Ehen- 
heim, vnsern sondern güten fründen. 


Vnsere früntliche dienste züuor. 

Sondere lieben fründe, als uwer vnd uwer vnd vnser güten fründe || von Colmar 
vad Sletzstat erber botten nehst by vns gewesen, sich mit vns von einer gemeinen 
hotschafft || wegen zû vnserm aller gnedigesten herren dem romischen keiser zû 
tunde der lantfouglien halb vnderet haben, vnd lest gescheiden sigen daz wir solichs 
an uwere vad vnser güten frûnde von Wissenburg ouch bringen vnd yren willen 
vnd meynunge douon vernemmen solten etc. : lieben fründe, als haben wir dem noch 
à stunt vnser erber botschaffit gon Wissenburg geschicket, vnd noch aller not- 
durfft mit in von den sachen lossen reden : die haben sich daruff genommen zù 
bedencken vnd vns uff gestern yr antwurte vnd meynunge geschriben in mos ir 
die yn abgeschrifft yrs brieffs wir uch harynne verslossen senden, wol sehen werden : 
solichs verkünden wir uch vch denoch wissen zû richten, vnd bitlen uch dis 
uwern vnd vusern güten fründen von Colmar vnd Sletzslal ouch zù schriben sich 
donoch wissen zû halten. 

Geben vif samstag vor sant Martins tag, anno elc. Ixxij. 

Meister vnd radt zù Hagenowe. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Colmar.) 


1657. L'électeur palatin Frédéric le Victorieux leur ayant demandé de contribuer pour 600 florins 
à un emprunt que le maitre et le conseil de Mulhouse destinent au paiement de leurs dettes, l'avoyer 
et le conseil de Soleure lui répondent que, si les autres villes auxquelles on s'adresse, accueillent cette 
proposition, ils ne demandent pas mieux que de prendre part à cette avance : ils y sont portés à la 
fois par leurs sentiments à l'égard de sa grâce et par leur sympathie pour Mulhouse, 

Jour de la saint-André apôtre 1471. 


Dem durluchtigen hochgeboren fürsten vnd herren hern Fridrichen, pfaltzgrauen 
by Rin, hertzog in Peyern, des heiligen rômschen richs ertz truchsäss vnd kurfürst, 
vnserm besondern gnedigen herren. 


1472, 
î now. 


1472. 
30 nov. 


1472. 
29 déc. 
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Durlüchtiger hochgeborner fürst, sonder gnediger herr, üwern gnaden sy zù 
allen ziten ünser schuldig vndertenig willig vnd || gehorsam dienst bereit. 

Gnediger fürst vnd herr, was üwer fürstlich gnad an vns mit beger vmb sechsz- 
hundert guldin | vnsern sundern gütten fründen vnd geträwen lieben eidgnossen 
von Mülhusen vff besorgnüsz, damit sy jr schulden mit sampt ander stetten hilf 
nach sag des ingeschlossnen zedels zestillen zehelffen, schriffilit hät lässen langen, 
habent wir verstanden vnd zù den selben fromen luten von Mülhusen sondern gütten 
willen, als sy wissent, vnd wenn wir bericht werdent das die stett nach begriffung 
des gemelten zedelsz sampt vnd sonders den von Mülhusen die hillff tn, so wôllent 
wir vns dem nach gegen jnen gepürlich vnd zimlich bewisen, denn in welhen 
sachen üwern fürstlichen gnaden der wir üns hiemit vndertenenclich entpfelhent, 
geuallen kônnent vnd mügent tün, sol üwer gnad vns allezit willig vnd bereit vinden. 

Geben vf sant Andr{e]as lag apostoli, anno etc. Lxxsecundo. 

Vwern gnaden willigen vnd vndertenigen 
Schultheis vnd rate zù Solotorn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


4658. Frévenus par une personne digne de foi qu'une bande de soudurds s'est montrée dans les 
environs de Mulhouse, dans un but qu'il est facile de présumer, l'avoyer et le conseil de Soleure en 
donnent avis au maître et au conseil, en les engageant à bien garder leurs personnes et leur ville, à 
veiller jour et nuit, à ne se fier à qui que ce soit dans ces temps où lon oublie trop facilement son 
honneur et ses serments, et à avoir présents à la mémoire tant d'exemples récents de villes surprises cl 
saccagées, où l'on n’a pas même épargné l'enfant dans le sein de sa mère. 

Mardi après noël 1472. 


Den fromen vnd fürsichligen wisen meister vnd rate zûù Mülhusen, vnsern 
sondern güten franden vnd gelträwen lieben eydgenossen. 


Vaser früntlich willig diensi vnd was wir eren, liebs vnd gütz vermügent 
allezit bereit. 

Fromen vnd fürsichtigen wisen besondern güûten frûnd vnd getrüwen lieben 
eidgenossen, || vns ist in diser stund von einer gelôplichen person ein misiph gezdugt, 
darinne wir vernomen hand daz ein zal züsament gelesner knechten by üch syent 
vnd dargesandt, in meinung als jr mûgent merken, darab wir zemal übel erschrocken 
sind : das verkundent wir üch vsz grund der trüw so wir üch schuldig sind, mit 
ernstlicher vnd getrûwer ermanung vnd warnung dez jr gût sorg habent, üwer lieb, 
leben vnd statt wol hüttent vnd niemant getrüwent, denn wer er vnd eid übersicht, 
dem ist in keinen sachen zegetrüwen: so wissent jr wol wie es leider in kurtzen 
jaren an uil enden gangen ist, mit vertillgung der slelt, wib vnd kind in mûter 
lib, daz nement zù hertzen, hand sorg über üwer statt vnd alles das üch lieb ist, 
das bedunkt vns zit vnd not vnd uil nôter vnd sicherer denn wir üch jetz schriben 
wôllent: lieben vnd getrüwen eidgenossen, hand sorg vnd getrüwent niemant, 
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wachent vnd schlaffent nit vnd bruchent damit sorglich vernu{n]fft, das vermerkent in 
rechten trûwen. 
Geben schnell vf zinsztag in den winnecht virtagen, in der sechszten stund 
uach mittag, anno domini etc. Ixxiij°. 
Schultheis vnd rate zù Solotornn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1659. L'avoyer et le conseil de Berne informent le maître et le conseil de Mulhouse, qu'un certain 
nombre de mauvais sujets, originaires de Berne et d'autres cantons confédérés, qui, au mépris de leur 
serment, s'étaient mis, sous les ordres du grand baïlli, au service du duc de Bourgogne, et qui n'osent 
plus retourner chez eux, se proposent de trahir ou de surprendre leur ville: ils les engagent à surveiller 
leurs menées et à se tenir sur leurs gardes. 

Mercredi après le jour de l'an 1473. 


Den ersammen fûrnemen wisen vnnseren besundern lieben güûten frinden vnd 
getrüwen eidgnossen, meister vnd ratt ze Mûlhusen. 


Vnnser fruntlich willig dienst vnd was wir in allen sachen eren vnd trüwen 
ver || mügent beuor. 

Ersamen fûrnemen wisen besundern lieben güten fründ vnd ge || trüwen eid- 
gunossen, vns langt an in lantmersz vnd verkändung vwise, wie etlich büben vnd 
mütwiller so von vnnsern landen vnd ander vnnser eidgnossen gebieten mit dem 
landtuogt oder andern, än alles erlouben vnd ouch wider eid vnd ere, zû dem hert- 
zogen von Burgundia oder andern herren in frômd krieg gelouffen vnd nit getürrent 
wider har heim komen, villicht durch vnderwisung etlicher des argen willens sind 
üwer stall ze vntriwen oder inzenemen, das vns doch in trüwen leid wer: ver- 
künden wir üch als vnnsern sundern güten fründen im aller besten üch dauor 
wissen gewart vnd ouch daran sin damit semlich bûben iren wandel vnd gewerb 
destminder bi üch in üwer statt vnd ir ouch dester mer sorg haben, dann solt üch 
in dem oder der glich ützit args begegnen, wer vns in truwen leid, vnd was üch 
zù kom vns nott ze wissen, wellend vns nit verhalten, desglich wir ouch zû allen 
ziten tûn wellen. 

Datum an mitwochen nach dem ingenden jar, anno Ixxiij°. 

Schultheis vnd ralt ze Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1660. Dernières propositions du grand baïlli Pierre de Hagenbach à la ville de Mulhouse pour la 
décider à accepter la protection du duc de Bourgogne. — Le grand baïlli rappelle en commençant que, 
comme voisin de Mulhouse, il n'a reçu des habitants aucun dommage ni avant, ni pendant, ni après la 
guerre, que, depuis sa nomination, en souvenir de ses ancêtres qui avaient demeuré à Mulhouse, il n'a cessé 
de témoigner à la ville une réelle bienveillance; de son côté, la ville n'a manqué ni au duc de Bourgogne, 
son maître, ni à lui-même; mais elle ne paie pas ses dettes aux vassaux de sa grâce. Ce serait un 
motif suffisant pour agir contre la ville; cependant malgré les ordres du prince, voilà la quatrième 
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année que, soit par prières, soit par menaces, il oblige les créanciers à suspendre leurs poursuites et 
qu'il donne aux gens de Mulhouse le moyen de rentrer leur moisson, leur vendange et leur bois : ils n'en 
sont redevables qu'à lui: car, à diverses reprises, on a voulu lui persuader de fermer les yeux et de laisser 
faire les créanciers, qui offraient de bloquer Mulhouse pour leur compte et de l'obliger à se rendre à 
merci; d'autres ont proposé de tuer le bourgmestre et le greffier, ce qui, dans leur pensée, aurait suffi 
pour mettre la ville à la discrétion du grand bailli; récemment encore des hommes considérables se sont 
engagés à s'emparer de la ville et à la lui livrer après avoir massacré les varlets: tout était prét 
pour lassaut et l'on n'était plus avec les échelles qu'à un mille de Mulhouse; mais il défendit d'aller 
plus avant, attendu que son maître était assez puissant pour venir seul à bout de ses ennemis. — Par 
contre, comme Mulhouse est enclaré dans le landgraviat et dans les états de sa grâce, et que l'électeur 
palatin et les confédérés l'abandonnent sans pouvoir lui procurer la paix avec ses créanciers, il a déjà 
plusieurs fois proposé à la ville d'accepter la protection de son maître, moyennant un faible tribut, sans 
dommage ni pour l'Empire, ni pour les confédérés: si elle y avait consenti, il offrait de tenir les habi- 
tants quittes de tous les intérêts échus et de leur obtenir une modération du capital, même aux dépens de 
sa propre bourse: en même temps il aurait transféré le tribunal de la régence à Mulhouse, en y établissant 
sa propre demeure, ce qui auraît été pour la ville une source de richesse et de prospérité; les gens 
qu'elle avait précédemment chassés, serañent redevenus ses bons amis et voisins, et elle aurait obtenu, à 
l'égal des autres vassaux, les meilleures garanties pour ses bonnes coutumes. Mais jusqu'ici les habitants 
de Mulhouse, quelques-uns du moins, ont repoussé ses avances: la commune l'ignore: si elle savait ses 
bonnes dispositions, elle remercierait Dieu d'avoir laissé le grand bailli vivre assez longtemps pour lui 
procurer la paix et le repos. La principale raison qu'on lui a opposée est que Mulhouse ne peut rien 
conclure sans le consentement de ses confédérés ; mais cette raison n'est pas valable, car à tient des 
plus puissants et des plus sages princes et seigneurs du pays que, tant que les confédérés ne viendront 
pas plus efficacement au secours de la ville, elle sera libre d'agir comme elle l'entend, sans compromettre 
son honneur, puisqu'elle ne ferait qu'accepter la protection de son seigneur territorial, tout en réservant 
son alliance. Les mêmes princes et seigneurs, le grand bailli également ne peuvent comprendre que Mul- 
house s'opiniâtre dans son refus, quand les tourments, la misère et les souffrances augmentent de jour 
en jour et que la ruine est imminente, quand l'électeur palatin et ses alliés l'abandonnent où ne Faident 
qu'en paroles : il y a trois ans déjà, le grand baïlli l'a averti qu'il n'en serait pas autrement. Il recon- 
naît cependant que les habitants de Mulhouse se comportent en cela comme de braves gens, que leur 
conduite est honorable et digne d'éloges, et qu'ils ont poussé leur résistance plus loin qu'aucune autre 
ville n'aurait fait. — Quoi qu'il en soit, à moins d'ordres formels du duc de Bourgogne, à ne lui est 
plus possible d'empêcher les plaintes et les poursuites. Les nobles de Hungerstein ont l'intention de 
chercher au dehors le secours qu'ils ne peuvent obtenir dans le pays; d'autres se proposent de se plaindre 
à sa grâce de son lieutenant, qui refuse de soutenir leurs droits. Malgré cela à ne veut rien faire contre 
la ville, qui n'a pas à craindre de surprise de sa part; cependant qu'elle prenne garde qu'il ne soit 
trop tard un jour pour se soumettre de bon gré: dl faut savoir choisir le moment favorable, passé lequel 
le grand bailli ne pourra plus rien pour elle. Dans un moment donné, rien ne pourrait préserver la ville 
du sort de Liège et les habitants d'un massacre général. Mulhouse se souviendra alors de ses paroles. Dès 
que le duc de Bourgogne sera libre, il viendra en Alsace, et que la ville se soit acquittée ou non, il 
exécutera ses prets, préférant mourir plutôt que de n'en pas venir à bout. Dans son opinion, 
Mulhouse est une mauvaise herbe dans une roseraie, un chardon qu'il faut extirper; sa soumission ferait 
du Sundgau, de l'Alsace, du Brisqau un admirable lieu de plaisance, et le duc ne connaît pas de ville 
dont le sejour serait mieux à sa convenance que celui de Mulhouse. — Que la ville fasse donc en sorte 
d'obtenir soit les moyens de s'acquitter, soit le consentement des confédérés à son annexion: dans ce cas, le 
grand bailli tiendra tout ce qu'il a promis et procurera des lettres scellées de son maître : après sa mort, 
les enfants de Mulhouse lui sauront encore gré de ce bienfait; sinon les choses n'arriveront pas autrement 
qu'il Pa dit. — Quant aux confédérés, en admettant qu'ils fassent à la ville l'avance de ses dettes, il 
les prévient qu'ils n'en retireront que de l'ingratitude: au jugement dernier, ils entendront encore les 
malédictions de leurs débiteurs. Cependant il laisse à Mulhouse jusqu'au dimanche suivant, pour chercher 
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du secours ou le consentement de leurs confédérés: si la ville obtient de quoi s'acquitter, le grand bailli 
wentreprendra rien contre elle; cependant elle devra satisfaire aux autres réclamations dont elle est 
l'objet; sinon qu'elle lui fasse savoir officiellement qu'elle désire s'annexer : il avisera alors à arranger 
ss affaires, tant avec les créanciers qu'avec le duc de Bourgogne. Mais surtout qu'elle ne cherche 
pas à gagner du temps dans l'espoir que la province fera retour à l'Autriche: loin de songer au 
rachat, le duc Sigismond propose au duc de Bourgogne de lui céder encore une fois autant de 
domaines et de vassaux que précédemment, Que les gens de Mulhouse renoncent également à faire de 
leur ville, avec l'aide de varlets suisses, un repaire de brigands : cette entreprise les mènerait à brûler 
deux ou trois villages, sans leur faire gagner un pouce de terrain, et elle attirérait sur eux de terribles 
représailles. Le grand bailli termine en engageant la ville à prendre ses avis en considération et à lui 
faire savoir ses résolutions jusqu'au dimanche suivant, à Thann ou à ÆEnsisheim, avant son départ pour 
la Bourgogne. 


Ensisheim, vendredi avant la conversion de suint-Paul 1473. 


Des landtuogts hern Peters von Hagembachs leltzste werbung an die von Mul- 
husen, circa conuersionis sancli Paul) bescheen, anno Ixxiij°. 


Dis ist das anbringen des lanndtuogts an der von Mulhusen ratzbolischafft, als 
den tag als hernach slat bescheen, nemlich des ersten hall er erzall wie er als ir 
uachgebur dem sy, weder in dem krieg, noch vor, noch nach, kein schaden nye 
zügefügt haben, ouch als der der sin vorderen zûù Mulhusen gehept habe, syt 
anfangs sins regiments der landtuogtlie allzyt geneigt gewesen sye inen günstigen 
willen vnd lieb dienst ze bewisen, vnd wie sy weder vmb minen guedigen herren 
von Burgunn etc. noch in args nye verschull, noch wider in getan, denn allein 
den sinen ir schulden biszher vorgehalten haben, darumb im not wer oder geburen 
mücht wider die stat ze tund, vnd hab demnach den von Mulhusen zù güt biszher 
die schuldener in das vierd jar, vnd sunderlich syt sant Jacobs tag verschinen, 
uber sins gnêdigen herren von Burgunn etc. beuelh, mit bett, mit trouworten vnd 
sust uflgehalten, vnd in vergünstiget ir ernen, ir herbst, ir hollz vnd anders mogen 
inbringen, das sust, wa er nit gewesen wer, nit helt mogen bescheen, denn zù 
mereren molen an in gesücht vnd ernstlich geworben sye durch die vinger ze 
sehen vnd styl ze sitzen, so wôllen die schuldener die von Mulhusen allein sy 
inzeschlieszen, darzù bringen das sy gnad begern müszen: desglichen haben sich 
eltlich erbotten den burgermeister vnd den statschriber vom leben zum tode ze 
bringen vnd, wenn das beschee, zwifele in nit denn er sinen willen gen den von 
Mulhusen behalten solle, vnd sunderlich yetz nüwlich haben eltlich mergklich vnd 
treffenlich lüt sich verpflicht die stat inzenemmen, die büben darinn ze erstechen 
vad im die stat ze uber geben, vnd haben sich darzü gerüst vnd die stigleitter bisz 
uff ein mil weges von der stat bracht elc.: er hab aber das keins weges wollen ver- 
willigen noch gestatten, sunder in der gestalt abgewert, min gnediger herr von 
Burgunn etc. sye in solicher macht sin vyend selbs haben vnd mogen straffen, 
by dem allem die von Mulhusen im anders nutzit denn aller eren vnd gûts wol 
vertruwen mogen. 

Nu hab er hieuor zù mereren molen mit in gerett, dwil sy in der landtgraffschafft 
vad furstenthämb mins gnédigen herren von Burgunn ete. gelegen syen, ouch daneben 
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vnd inen selbs weder gegen den schuldeneren noch sust zû friden ze helffen haben 
vnd ir wesen nit werde gestallet, das sy sich denn zû der lanndtschafft in mins 
herren von Burgunn etc. schirm vmb ein schnod schirmgelt tûn wellen, dem heiligen 
rych vnd den eidigenossen on schaden, wolle er sy aller verseszener zinsen ent- 
heben vnd an dem houptgût liberung schaffen, vnd darumb sin eigen güût dar 
strecken, darzû das hoffgericht gen Mulhusen legen, sin silz vnd wonung, es sye 
zù tentzen vod sust da haben, vnd daran bringen wie sy abgenommen hand, das 
sy also uffgan müszen vnd rich vnd selig werden, vnd daby die jenen so sy biszher 
vanderstanden haben ze vertriben, ir gutten frund vnd nachgeburen ze sind, vnd 
sunderlich sy by irem harkommen etc. wider mengklichen als ander mins herren 
von Burgunn etc. landiseszen ze schirmen : im sye aber daz biszher von den von 
Mulhusen, vnd doch durch wenig lüt, abgeschlagen, denn im nüût zwifele wa die 
gemein sin gülten willen wissen, sy solten in darumb sûchen vnd gott dancken das 
er in so lang hett laszen leben, das sy durch in in frid vnd rûw gesetzt wurden. 

Nû haben die von Mulhusen in vszzugs wise iren grund daruff gesetzt, das 
on irer eidtgenossen wissen vnd willen nit haben ze tünd, welichs vszzuges inen 
nit nott were, denn er von fursten vnd herren, den mechtigosten vnd den wisisten 
in den landen, in rats wise gehort vnd verstanden das die von Mulhusen, so verr 
inen ir eidigenoszen nitt witler denn biszher helffen wollen, das hinder inen wol 
macht haben ze tünd, vnd darumb ir er nit verwurckt, vnd sunderlich dwil sy als 
die verlaszenen sich nit witter denn in schirm irs landtsfürsten tûnd vnd doch iren 
eidgenossen on schaden, vnd in desglichen fursten vnd herren konne noch müge 
der von Mulhusen lang enthalten bisz her in kumber, jamer vnd liden so nil ze 
ergennden syent, bescheen nit verwundern, vnd was sy in selbs gedencken, dwil sy 
ir verderben nit teglichem zünemmen durch solich enthalten sehen, vnd daby spuren 
von minem gnédigosten herren dem pfaltzgrafen vnd mengklichen verlaszen sin vnd 
inen doch biszher nit witler denn mit worten vnderstanden sye ze helffen, vnd 
sunderlich wil der inen das vor dryen jaren gesagt habe, das kein ander hilff da 
sye denn mit worten, vnd was cr in gesagt habe er von den eidtgenossen selbs 
gehort: doch so bekennen er vnd ander das die von Mulhusen darinn getan haben 
als from lut, denen darumbe billich er vnd gut lob zügelegt werde, vnd witter getan 
haben denn eynich slatt hett môgen erliden. 

Nu sye es an dem das er die schuldener noch ansprecher on sunder empfelh 
mins herren von Burgunn etc. nit macht habe lennger vflzehalten: desglichen syent 
die von Hungerstein vnd ander des willens sich von dem landt ze tünd vnd bewer- 
bent sich vmb hilff, da nit an sye inen geholfflen werde: so syent die andern 
genëigl sunder bottschafft zu minem herren von Burgun etc. ze schicken, in ze ver- 
clagen das sy by iren verschribungen durch in nit gehanthabet werden, deshalb 
im als einem amptman ye nit gebüre die ding daran kommen ze laszen, sunder 
werd genottrengt sy ze hanthaben, doch wolle er wider die stat nit tn, sunder ir 
solichs vor verkunden, den von Mulhusen sye auch sinthalb sorg nit nott das er 
sy vnderstand abzelouffen noch ze erstigen, sunder wenn es daran komme, wolle 
er sy solicher masze ankommen, vnd ob sy yoch sich gern ergeben, so syent die 
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ding versumpt vnd er môg dannenthin die sachen zù güt nit bringen, sunder 
müszent all darumb sterben, desglichen die stat wie Lullich werden geschléifft, vnd 
die von Mulhusen werden noch gedencken das er inen die ding vor vnd die 
warheit gesagt habe, vnd so erst min herr von Burgunn elc. rûwig, werde er sich 
von stund herusz fügen vnd den dingen also vnd nit anders nachkommen, die 
von Mulhusen haben bezall oder nit, denn er sy in dem wesen an dem ende ye 
uit wissen noch dulden wolle, sunder ee darumb sterben, denn wie er vor gerett 
habe, sye war Mulhusen sye ein vnkrul in einem roszgarlen, das nott sye vszze- 
rüllen: wie aber das in ander wesen bracht wurde, so were nit lusligers rosz- 
garlen denn das Sunigouwe, Ellsasz vnd Briszgouwe, wisse ouch kein stat da er 
das sin lieber bewenden wolt denn zû Mulhusen. 

Vnd darumb so sollent die von Mulhusen noch gedencken das inen geholffen 
werde, das sy bezalung tlüen oder das inen ir eidigenossen verwilligen sich zû 
der landtschafft ze tünd, wie vor stal: wes er sich denn vor erbotten habe, dem 
wolle er nochhutthbytag getrüwlich vad uffrechtlich vnd solicher masze nachkommen, 
das der von Mulhusen kind im nach sinem tode lob vnd danck sagen werden, 
vad des brief vnd sigel von minem herren von Burgunn elc. bringen: denn wa 
das nit beschee, so sollent die von Mulhusen des gewarnet sin, wie er in vor 
gesagt habe, das das mit wercken an inen volbracht werde: vnd es sye denn das 
inen ir eidtgenossen zûù bezalung helffen oder verwilligen zù der landtschafft ze 
kommen, so werden sy an inen schuldig, vnd sy jomer vnd leid an den von Mul- 
husen erleben, vod daby hüren das sy an dem jungsten tag rach uber sy rüffen 
vnd schryen. 

Vnd damit das dis alles furkommen werde vnd die von Mulhusen vnd das 
gantz land in frid vnd rûw geselzt, so mügen sy hie zwuschen vnd sunlag schierest 
kunffig, als die jenen so da türst vnd frurt, das tranck vnd die werme sûchen, vnd 
sich zû iren eidtgenossen fûgen vad hilff oder verwilligung vnderstan ze erwerben, 
vnd so verr inen zù bezalung geholffen werde, begere er inen kein args züzezichen 
deun das sy den ansprechern recht tün müszen: wa inen aber nit geholffen werden 
mocht, so verr er denn iren genéiglen willen durch glüuplich vrkunde verstan 
mocht zû der landtschafft vnd sinem herren willen haben, woll er aber gen den 
schuldeneren als biszher das best tûn, vnd ouch gegen minen herren von Burgunn 
ele, damit all sachen zû güûttem kommen: denn das die von Muülhusen ir sachen 
aber in verzog vnd daruff setzen das die landtschafN gelüszt werde, beschee nit, 
deun der hertzog von Osterrich vnderstand minem herren von Burgunn etc. noch 
so vil lannd vnd lut als daher ze versetzen: desglichen ob sy verméinen wolten 
ein roubschlosz dazemachen, vnd sich der eidtgenossen knecht ze behelffen, so 
haben sy doch nit witter macht denn ein dorff oder drû ze verbrennen, vnd sye 
damit das land vngewunnen, sunder damit die von Mulhusen in all weg verdorben : 
vnd wie sy inen selbs yetz nit vnderstanden ze helffen vnd sin erbietten verachtet 
blibe, das er doch in vffrechten truwen vnd glouben biszher getan habe, so werde 
der von Mulhusen nyemer rot, vnd sye alles das so vor stat, nit die warheit, so 
müsze gott an minem herren von Burgunn etc. vnd im verzagen elc. 


1473. 
15 février, 
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Vnd uff solichs sollent im die von Mulhusen durch ir treffenlich boltschafft bisz 
suntag antwurt geben zu Tann oder Ennsiszhein, sich vor sinem abscheid gan 
Burgunn etc. haben wa nach ze richten. 

Aclum zù Ennsiszhen, uff fritag vor conuersionis sancti Paulj, anno Ixxiij°. 


Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.) 


1661, L'avoyer et le conseil de Berne mandent au maître et au conseil de Mulhouse, que l'avoyer de 
Berne et le greffier de Soleure ont dû leur communiquer le récès de la diète de Bâle, où ils avaient 
représenté les deux villes, diète à laquelle avaient également participé Zurich et d'autres cantons confé- 
dérés, Strasbourg, Bâle, Colmar, comme aussi l'évêque de Bâle: il y fut décidé qu'on se réunirait de 
nouveau à Büle, le dimanche reminiscere (14 mars), pour s'occuper encore des affaires de Mulhouse, et 
c'est au moment où Berne allait lui en écrire que sa dernière lettre lui est parvenue. L'avoyer et le 
conseil engagent leurs alliés à se rendre à cette nouvelle diète, où, tant par leurs envoyé par 
des confédérés qui les assisteront, ils feront de leur mieux dans l'intérêt de Mulhouse, Ÿ 

Lundi après la saint- Valentin 1473. \ 






Den frommen fürnämen wisen meister vnd râtt zù Mülhusen, vnnsernn sunderen 
gülen frûnnden vnd getruwen lieben eydgnossen. 


Vouser fräuntlich willig dienst vnd was wir eren vnd güûts vermogen allezit 
züuor. || 

Frommen fürnämen wisen sunder güten frünnd vnd getruwen lieben eydgnossen, 
üwer || yetzig schriben hand wir vernommen vnd zwiflet vnns nit jr haben von 
vnnserm schultheissen, als vnnserm, vnd dem stattschriber zû Solloturnn, als jrem 
rällsbotten zum tag zù Basell ietz daselbs üwers anligenshalb gehallten in biwesen 
vnnser eydgnossen von Zürich von jr vnd andrer eydgnossen wegen, ouch von 
Sträsburg, von Basel, von Collmar vnd anndernn gehallten, dar zù vnnser gnediger 
herr von Basel ouch kommen ist ele, schriftlich vernommen des abscheid vnd 
sunder wie der sachenhalb ein ander tag gon Basel bestimmpt ist vf suntag remi- 
niscere elc* nechstkomend zû nacht allda zù sind, vnd mornndes die sachen fürzü- 
nemen vnd zû tünd näâch innhallt des abscheids: sülichs zù dem so vorställ wir vif 
gester beuolchen hatten üch zû schriben, in dem ist vnns üwer schriben zù kommen 
durch üwernn botten, vnd daruff vnser ernnstig vnd gütig bilt an üch, jr wellen 
der sachen halb des genempten tags vif reminiscere, wie uorslätt, bestimmpt gütlich 
erbeilen, wellen wir mit hillff vnd rält vnnser eydgnossen vnd anderer zum lag 
benempt vnd darzü komend, der sachenhalb vnnsernn ernnst durch vnnser botten 
bruchen, vnd mit hilff vnd rätt, als sich geburrt, darzü vnd derhalb frnemen, reden 
vnd tûn näch aller notdurft vnd daran sin damit die zum komlichisten vnd besten 
üwerbalb mog furgenommen vnd gehanndellt werden, vnd hoffent ouch durch vnnser 
eydgnossen vnd ander so dar zù koment, beschechen vnd das jr das vf dem wol 
vernemen sôllen. 

Geben vf mentag näch Valentini, anno Ixxiij°. 

Schultheis vnd rätt zù Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 
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1662. Extrait du récès de la diète de Lucerne, du jour de la saint-Mathias 1473, — Eltaient 
présents: pour Zurich, Conrad Schwend'; pour Berne, Nicolas de Diesbach, Barthélemy Huber; 
pour Lucerne, lavoyer Hasfurter, Hertenstein, Jean Feer; pour Uri, Jean Imhof; pour Schoitz, 
lammann Dietrich; pour Unterwalden, l’'ammann Heinzli, Zimmermann; pour Zug, l'ammann Iten. — 
Chaque envoyé reçoit copie de la lettre du grand bailli à Mulhouse, et connaissance du sentiment 
exprimé à la diète de Büle. On délibérera sur la question de savoir si l'on entrera en arrangement avec 
les villes inférieures, dans le but de secourir d'autant mieux Mulhouse, pour diverses considérations qui 
wuilitent en faveur du projet et qui ont été exposées à la diète, notamment parce qu'il y a environ 140 
ans, les Waldstetten et d’autres cantons avaient déjà fait alliance avec les pays bas, ainsi qu'il résulte 
des documents dont il a été donné lecture aux envoyés. 


Amtliche Sammlung der ælteren eidgenossischen Abschiede, Tom. Il, p. 439, pb. 


1668. L’avoyer et le conseil de Berne rappellent à leurs alliés de Mulhouse le conseil qu'ils leur 
ont donné, de ne rien entreprendre pendant les mouvements hostiles qui se produisent, jusqu'après les 
diètes de Lucerne et de Bâle: ils leur annoncent aujourd'hui que la diète de Lucerne vient d'avoir 
lieu, et qu’elle s'est occupée des dangers qui menacent Mulhouse et tout le pays; elle s'est ajournée 
aux dimanche reminiscere (14 mars) à Bâle, où les confédérés se rencontreront avec les députés de 
Strasbourg, de Colmar et d'autres villes impériales, et l'on examinera en commun comment on pourrait 
rendre la paix à Mulhouse, L'avoyer et le conseil prient la ville de patienter jusque-là et de se bien 
garder : dès l'issue de la prochaine diète, on lui fera part de ses résolutions. 

Samedi après la saint-Mathias 1473. 


Den frommen fürnämen wisen meister vnd râtt zû Muülhusen, vnnsernn besun- 
dernn güten frûnnden vnd getruwen lieben eydgnossen. 


Vunser frünntlich willig dienst vnd was wir eren vnd trüwen vermogen züuor. 

Fromm für || nâm wisz besunder güt frunnd vnd getruwen lieben eydgnossen, 
als wir üch zum nechsten dirr || gegenwurtigen wilden lôuffen halb geschriben, vnd 
begerrt haben in üwernn sachen vnd geschefflen rûwig zû sind bis die beiden tag 
 Lutzernn vnd darnäch uff reminiscere zù Basel gehalllen wurden, verkünnden 
wir üwer liebe das gemeiner vnnser eydgnossen vnd ouch vunser botten yetz zû 
Lutzernn gar treflenlich byeinandernn gewesen sind, vnd sich von üwernn vnd 
dirr lôuffen wegen ger ernnstlich vnd trungenlich vnderredt vnd beslossen haben, 
das si alle gemeinlich vnd wir mit jnen vnnser wisen vnd treflenlichen botten vff 
suntag reminiscere zû Basel haben, und mit vnnserm gnedigen herrnn, ouch der 
statt Basel und der heilgen richstetten von Strasburg, Colmar vnd anndernn sannd- 
botien von disen dingen wiler reden vnd sûchen wie man vch zû rûwen vnd 
friden bringen mücht. 

Darumb begerrnn wir an üch mit besunderm frünntlichem ernst, als vast wir 
mügent, jr wellen üch bisdar ouch in fridlichen rûwen hallten, üch vnd üwer statt 
bewaren vnd nützit férnemen : als bald sich dann der tag zû Basel enden, was 
dann da gehandlet wirdt, wellen wir üch verkünnden vnd vnns in dem vnd ann- 
derm gein üch erzôugen, das jr beuindent vnnsernn güten willen gein üch nit 


1473, 
24 février. 


1473. 
27 février. 


1473, 
28 février. 
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erlüschen sin, dann womil wir üch annâm liebe vnd franntschaft bewisen müchten, 


sol an vnns nit erwinden. 
Datum sampstag nâch Mathie, anno Lxxiij°. 
Schultheis vnd rällt zû Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


1664. En se référant à leur dernière lettre, l'avoyer et le conseil de Soleure annoncent au maître 
et au conseil de Mulhouse que, conformément au récès de la dernière diète de Büle, ils ont envoyé leurs 
députés à la diète de Lucerne, où l'on à été unanimement d'avis que Soleure ne devait pas abandonner 
Mulhouse, en considération du profit et de l'honneur qui peuvent en résulter. L'avoyer et le conseil 
engagent la ville à prendre patience et à être bien sur ses gardes jusqu'à la prochaine diète, qui doit 
se réunir à Bâle, le dimanche reminiscere (14 mars) : Pévéque de Bâle, les envoyés des villes impériales, 
ceux de Berne et de Soleure agiront de concert dans l'intérêt de Mulhouse. 

Dimanche esto mihi 1473, | 


Den fromen vnd fürsichtigen wisen meister vnd rät zù Muülhusen, vnsern son- 
dern gütien fründ vnd getrüwen lieben eidgnossen. 


Vnser früntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gütz vermügent allezit 
züuor. 

Fromen vnd für || sichtigen wisen sondern gütlen frûnd vnd getrüwen lieben 
eidgnossen, vos zwiflell nit jr syent nach || ingedenck ünsers nechsten schribens vf 
üwer schriffilich beger üch nechst getän, dem nach hand wir vnser botschafft zû 
Lutzern von üwer wegen geheppt by gemeiner eidgnossen ratzbotten vif den nesten 
abscheid zù Basel beschechen, vnd an jrem einheiligem rât vnd an vns selbs funden 
das wir üch gütten trost zù schriben vnd nit verlassen süllent, mit erwegung vnd 
betrachtung nutzesz vud ere dauon komen müg: darumb, sondern gütten fründ vnd 
getrüwen lieben eidgnossen, die wil die 16iff zemal vntrüw vnd vast sorgklich sind, 
so bilten wir üch mit ernst, jr wüllent üch den selben vntrüwen lôiffen nach in 
gedult aber halten bis vf den nechsten tag so zù Basel vf reminiscere wirt, mit 
gülter hûtt vnd besorgnisz üwer stat, so zwylflell vns nit denn daz jr vff dem 
selben tag durch vnsern gnedigen herren von Basel vnd andern des heiligen richs 
stett rätzhotien, och üwer vnd vnser eidgnossen von Bern vnd vns wohlbedacht, 
dch vnuerlassen vod lutter abscheid desz selben tags süllent vnderricht werden, 
denn vngezwyffelt was wir darzû tûn kônndent vnd môchtend, sôllle nach vnserm 
vermügen mit güttem willen beschechen. 

Geben vff sonntag esto michi, anno etc. Lxxiij. 

Schultheiss vnd rate zû Solotorn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 
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1665. Projet d'alliance entre les évêques de Strasbourg et de Bâle, le margrave de Bade, les villes 
de Strasbourg, de Bûle, de Colmar, de Sélestadt, d'une part, les cantons confédérés, la ville de Mut- 
house et leurs alliés, d'autre part, ledit projet admis ad referendum par leurs représentants réunis à 
Büle, le vendredi avant le dimanche oculi 1473. — Les contractants jouiront de leurs priviléges, 
franchises, grâces, droits, us et coutumes comme par le passé, — Si quelque peuple étranger usaït de 
violence pour priver de leurs franchises ou pour détacher du saint-Empire un ow plusieurs des contrac- 
lants, les autres lui viendront en aide par leur assistance et par leurs conseils, selon que les circonstances 
lexigeront, — Les contractants se réservent la faculté d'admettre d'autres états dans leur alliance, — 
Quad l'alliance sera conclue, les villes susdites devront aider Mulhouse à payer ses dettes, ainsi qu'elles 
sy sont obligées, sous promesse d'être remboursées. — Si les contractants reconnaissent la nécessité de 
racheter le pays, nommément les villes forestières, la forêt Noire et autres possessions comprises dans 
l'engagement, les villes de Strasbourg, de Büûle, de Colmar et de Sélestadt feront, moyennant des süretés 
suffisantes, l'avance du prix du rachat, — L'alliance devra être contractée pour un certain nombre 
d'années, à savoir 110 ans. — Chaque député recevra copie de ce récès pour le soumettre à ses com- 
mettants, et la diète se réunira de nouveau à Bâle, le dimanche quasimodo, pour traiter définitivement. 


Ein abredung einer fruntlichen veréynung uff hindersich bringen zwüschen 
disen nachbenempten parthyen begriffen, uff fritag ante oculj anno Ixxiij°. 


Item, des ersten sollen dis nachgenempten, nemlich vnser gnédiger herr von 
Straszhurg, vnser gnédiger herr von Basel, vuser gnédiger herr der marggraff von 
Baden vnd die stet Straszburg, Basel, Colmar, Schlettslait, gemein eidtgenossen 
mit sampt den von Mulhusen vnd jren zügewanten, sich in fruntlicher vereynung 
vnd verstentnüsze züsamen tün mit den puncten, articulen vnd jaren hienach 
begriffen. 

Item, die so in diser eynung begriffen sind, sollen by jren priuilegien, fry- 
heilten, gnaden, rechten, gutlen gewonheitlen vnd alten harkommen bliben vnd 
dera sich dahin als vntz har gutlichen gebruchen. 

Item, wolt aber yemand frümbd welsches volkes ein oder me in diser eynung 
begriffen wider recht vnd mit eygener gewalt trenngen vnd von sinen obgeschri- 
benen fryheitten vnd dem heiïligen rych vndersian ze bringen, so sollen wir andern 
demselben getruwlich beholffen vnd beraten sin, nach dem vnd vns ye bedunckt 
aolturfitig sin. 

Item, wir in diser eynung begriffen behalten vns vor, ob sich harnach begebe 
oder machtj das notturfflig vnd gut sin wurde yemanden me in dise eynung ze 
nemmen, das wir das wol tün mogen. 

Item, wann ouch solich eynung zûgangen vnd beschloszen ist, so sollen die 
siett denen von Mulhusen jr schulden helffen bezalen, nach dem vnd yegklich 
zügesagt hatt vf erber redlich verschribung jnen das wider ze bezalen. 

Item, beducht dis obgeschriben parthyen in der eynung begriffen fruchthar gût 
vad notturfftig sin die losung des landes, nemlich Waltzhüt, Louffemberg, Seckingen, 
Rinfelden mit sampt dem Schwartz wald vnd andere in die phantschafften gehürende, 
æ lûnd, so sollen die genanten stet Straszhburg, Basel, Colmar, Schlelistatt etc. 
ein sum gelts darlihen uff ein zimlich erber redlich verschribung vnd sicherheit, 
damit solich geluhen gelt jnen wider geben vnd bezalt werde. 


1473. 
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Item, es sol ouch die obgeschriben vereynung ein sum jaren vnder vns gehalten 
werden, ex (?) jar. 

Item, diser abredung sol yecklich teil einen haben vnd den heim an sin früund 
bringen, vnd daruber ratschlagen vnd uff quasimodo nechst kunffig wider zû Basel 
siu, vnd alda sin meynung erscheinen vnd also uff den tag yegklicher teil dauon 
eden vnd darzû vnd von tün was notlurfflig sin wirt, nach gestalt vnd gelegenheit 
siner sachen. 


Copie contemporaine en papier, (Archives de Mulhouse) Cf. Amtliche Sammlung der 
ælteren eidgenossischen Abschiede, Tom, If, pp, 441-442, n° 699. 


1666. Par devant le sous-prévôt Martin Waltkilch, siégeant au nom du maître et du conseil de 
Mulhouse, vente par décret de la maison zum Schlüssel, située près de la porte de Bûle, saisie sur 
Conrad Veyler, le boulanger, pour le compte de frère Pierre Weber, grand cellérier de Lucelle, et adjugée 
au saisissant au prix de 28 livres de Büle avec les frais de justice en sus. 

Lundi après oculi 1473. 


Ich Märtin Waltkilch, vnderschulthéise an miner herren stat des meisters vnd 
rats zù Mülhusen, 

Tün || kunt mengklichem mit disem briefe : 

Daz jch in der yetzgenanten slatt in wüchengerichts wise mit vrleil offenlich | 
z gericht geseszen bin, da kam für mich in gericht der beschéiden Ÿllin Schmidt, 
an stalt vnd in nammen des erbéren vnd gôistlichen herren brüder Peter Webers, 
groszkellers zû Lutzel, vnd offnet da wie daz er, an stat vnd von sunder empfelh 
des yetzgenanten groszkellers, als von des gemeinen ordens wegen, pfandt ab 
Cuurat Veilers des brottbecken huse genant zum schlüszel, mit sinen begrif, 
rechten vnd harkommen in der statt Mulhusen by Basel thor gelegen, einsyt nebent 
Symon Hègelin vnd zû der anderen sytten nebent Hannsen Scherer, genommen 
vnd das pfandt von des groszkellers wissenthaffien schulde wegen, nach des gerichts 
vnd der stat Mulhusen syt, recht vnd gewonheit, berechtigot, furgetragen vnd 
vszerclagt hett, bat mich daruff jm dasselb pfandt ze verkouffen. 

Also bott jch das veil vnd fragt ob das yemand kouffen, wie vil vnd was man 
darumb geben wolte: zù dem drilten mole da bott der vorgenannt Vllin Schmidt, 
in nammen als da vor, achtundzwentzig pfundt phennigen basler müntz vnd werung 
darumb vnd schaden von gericht, vnd wann nach miner frage zû dem dritten mole, 
als recht ist, bescheen, nyemand me darumb geben noch bietten wolt, wart mit 
gemeiner vrleil erkannt daz ich den kouff Vilin Schmidt, an stat des groszkellers 
vnd der herren dauorgenant, geben sol. 

Also gab ich jm den kouff des huses, als vor statt, vnd vertigot jn des von 
gerichts wegen, nach des gerichts vnd der stat Mulhusen syt, recht vnd gewonheit, 
doch also daz er das in jar vnd tag wider sol ze lüsen geben, on geverde. 

Hie by warent in gericht vnd sind gezugen die erbèren Heinrich jm Hof, 
Burckart Spechbach, Hénneky Scherer, Heinrich Fritag der junng, Hanns Rüllin, 
Cristan Wagner, Erhart Schwab, Cléuwin Tréyer vnd Héintzy Weber, schüffel, 
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Wetzel Buchswiler und Stoffel Vttwiler, amptlüte, ouch ander erber lüt me burgere 
ze Mulhusen. 

Vnd des zù warem vrkunde hab jch obgenanter vnderschultheis, von gerichts 
vnd bett wegen, des gerichts zù Mulhusen inngesigel offennlich tn hencken an 
disen brieff, der geben ist vff mentag nechst nach dem suntag oculj in der vasten, 
nach Cristi geburt vierzehenhundert vnd in dem drüundsibenzigosten jare. 


Original en parchemin muni du sceau du tribunal pendant sur lemnisques. (Archives 
du Haut-Rhin, fonds de Lucelle.) 


1667. Extrait du récès de la diète de Lucerne, du mercredi après Vlætare 1473. —  Etaient 
présents : pour Zurich, Nicolas Brennwald; pour Berne, le chevalier Nicolas de Scharnachtal, Barthé- 
lemy Huber ; pour Lucerne, l'avoyer Henri Hasfurter, Gaspard de Hertenstein, Pierre Tammann, Jean 
Feer; pour Uri, Jean Imhof; pour Schivitz, Conrad Jacob; pour Unterwalden, l'amman Heinteli, Paul 
Enentachers; pour Zug, l'amman Schmid; pour Glaris, le balli Tschudi. — Le dimanche des rameaux 
au soir (11 avril), les députés des cantons confédérés devront se réunir de nouveau à Lucerne, pour 
prendre, le lundi, une résolution définitive sur la proposition des villes inférieures, au sujet de Mulhouse 
et du grand baïlli, comme aussi sur la demande même de ceux de Mulhouse. 


Amtliche Sammlung der älteren eidgenossischen Abschiede, Tome IE, p. 443 g. 


1668. Récès de la diète tenue à Bâle, le lundi après quasimodo 1473, au siwget de l'alliance 
projetée, dont les conditions connues des députés devront étre soumises à leurs commettants. — De plus 
leur faire examiner ce qu'il y aura lieu de conseiller aux députés de Mulhouse à la diète de Lucerne, 
le mercredi après le 1 mai (5 mai). — Demander leur avis sur les mesures à prendre par la 
même diète, en faveur des passagers que Pilgrim de Haæudorff a dépouillés sur le Rhin. — Les faire 
délibérer sur la réponse à faire, à la même diète, à l'ambassadeur et au héraut du duc de Bourgogne 
— de chambellan Antoine de Balmote, seigneur de Chavigny, et Nicolas Rosett — chargés de demander 
des explications à Berne et à ses confédérés sur les préparatifs de querre qu'ils font contre le duc 
Sigismond &'Autriche, l'allié de leur maître, et de les engager à soumettre les difficultés à l'arbitrage 
du due Charles, qui, en cas de refus, menace d'intervenir en faveur du duc d'Autriche. 


Abscheïdt des tages vf mentag nach quasimodo anno etc. Ixxiij”, zù Basel, 
der angesehen vereynung halb gehallen, ist als das yederman wol weisz heim- 
zübringen. 

Item, es sol ouch yederman heimbringen was vif dem tag so uff mittwochen 
nach dem méytag zû Lucern sin wirl, den von Mulhusen die ouch jr bottschafft 
daselbs haben sollen, nach gestalt der lôuff ze raten sye. 

Item, héimzebringen was uff dem tag den ze raten sye, den herr Bilgry uff 
dem Rin das jr genommen hatt etc. 

Item, heimzübringen was uff dem tag dem botten von Burgunn vnd dem heroll 
z antwurten sye, uff des hertzogen von Burgun beuelh vnd jr werben in wise 
hienach begriffen an die von Bernn nach jr instruction uff jren credentzbrieff bescheen, 
so da lutten als hienach volget : 


Hertzog zù Burgunn, Brabant, Lemburg, Lutzelburg, graff zû Flanderen, Artois, 


Burgundien, Hannouwe, Hollantt, Zeland, Mamurtj (sic). 
IV. 141 
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81 mars 
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Fursichligen vnd wisen mann, lutter lieben frund, wir haben empfolhen dem 
strenngen rilter vnserm lieben vnd getruwen rat vnd kemmerling herr Anthonien 
von Balmote, herren zù Chauigny, vnd vnserm lieben amptman vnsers gezugs 
Nicola Rosett, das sy zù uwer liebe hiemit keren vnd uch ettwas vnsernthalb 
sagen: harumb bilten wir uwer liebe das jr sy gütlich hôren, vnd jr sag nit anders 
dann vuser diszmals vollen glouben zù halten wollen: fursichtigen vnd wisen man, 
lutter lieben fründ, got behalt uch. Vsz Brusselen vnser stat, dem drilten tag des 
monals aprilis anno Ixx 3° vor ostern. 


Charles, 


Den fursichtigen vnd wisen mannen, vnsern lutter lieben frûnden burger- 
meisleren, reten vnd gemeinden der stetten Bernn, Zurich, Solotorn vnd Friburg 
vnd andern jren zügewanten. 


Innhalt der instrucion (sic) vnd jrs befelhs ist also : 


Item, in crafft des credentzhriefles werden sy furwenden wie dann min herr 
obgenant ist vnderricht worden, durch furbringen des herzogen von Osterrich, wie 
sy sich haben besterckt vnd gerüst, vnd ouch furer vnderstanden zù stercken, krieg 
zù machen wider min herren von Osterrich, sin lanndtschafften vnd vndertan, über 
das derselb min herr der hertzog von Üsterrich nit vermeint jnen in dheinem weg 
wider recht miszfallen oder schaden getan han, vnd das er ouch vmb all spenn so 
zwuschen jnen sin môgen, benügig gewesen ist sich zû vndergehen minem herren 
vorgenant vnd zù lün alles das durch jn gemacht vnd geordenet wurde, oder frünt- 
lich tag mil jnen zu halten, in gegenwurtikeit mins herren obgemelt, oder der die 
darzù geschiben oder den solichs beuolhen wurde, dann von wegen des vorgenanten 
mins herren vnd nach anlangung des vermelten mins herren von Osterrich sind sy 
langest angekert worden, daruff sy aber minem herren dhein antwurt geben hand, 
vnd ist gewarnel, nach dem min herr von Osterrich im zû wissen getan hat, das 
sy wollen den vermelten krieg volfüren. 

Darumb min herr vorgenant betrachtende das min herr von Osterrich sin punt 
vnd eydigenossen, vnd das er ouch ist in sinem schirm, doch allein jn zû sinem 
rechten zû beschirmen, vnd ouch den gutten willen vnd liebe so er altzyt hatt zû 
den vermelten von Bern vnd den eydigenossen, wol begerte solich krieg zwuschen 
minem herren von Osterrich vnd jnen betragen sin, wann er in der sach in wider- 
wertikeit were, eyntweders zù verhenngen vnd vnderitrucken minen herren von 
Osterrich der sich zû recht begibt, das er ouch mit eren nit tûn môcht, oder sich 
den vermellen eidtgenossen zù wider erzôigen, die er doch allweg in gütter frunt- 
schafft vnd nachpurschafft gehept vnd noch hatt, das er ouch nit gernn tün er 
wurde dann darzü getrungen: vnd also in der sach verrer vnrat der kriegen ze 
verkommen, so tût er sy erforderen durch die vermelten botten, das sy sich solicher 
kriegen wider den hertzogen von Osterrich überheben, so wolle solicher clag vnd 
spenn halb so sy wider ju hand, min herr von Osterrich recht nemmen vor mins 
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berren des herlzogen vorgenant person, es sye durch früntlich tag oder ander wege : 
so wirt alsdann er sich nach allem sinem vermogen vnderwinden jnen recht ze 
bewisen, vnd solichs das sy vrsach haben benügig ze sind, oder zum minsten das 
sy verwilligen das ettlich tag gehallen werden an gelegenen ennden, dahin bed 
parthyen kommelichen jr bottschafft vertigen mügen, so wil min herr vorgenant 
ettlich siner reten darzü sennden, die sich dann vnderstan werden solich spenn zù 
friden ze bringen: vnd tut jnen ouch zù erkennen geben, ob sy uber das so vor 
stalt, sich wollen besterken solichen krieg furzefüren, so wirt min herr obgenant 
benôtelt vnd getrungen sich nit mügen entschuldigen, dann dem genanten hertzogen 
von Osterrich hilf vnd bystand ze lünd, in solicher masze als er pflichtig ist ze 
tünd: vnd ob die obgemelten pund nit weren, wurd solichs das er lête nit bescheen 
durch liebe vnd willen so er hatt zû den vorgenanten. 
Jiem, so werden sy dann von den von Bernn vnd jren eydtgenossen. 


Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.) 


1669. Extrait du récès de la diète de Lucerne, du mercredi 5 mai 1473. — Elaient présents: pour 
Zurich, Conrad Schwend; pour Berne, le chevalier Nicolas de Scharnachtal, Henri Matter; pour 
Lucerne, l'acoyer Henri Hasfurter, l'ancien avoyer Gaspard de Hertenstein, Pierre Tammann, Jean 
Feer, du conseil; pour Soleure, le greffier (Jean vom Stall); pour Fribourg, Jacques Bugnict ; pour 
Li PART ; pour Seluoitz, l'ancien amman Dietrich in der Halden; pour Obwalden, l'ancien 
awman Rodolphe Hentii; pour Nidiwalden, l'ancien amman Jean Ambühl: pour Zug, Landis: pour 
Glaris, Hermann Egg. — Les députés reporteront à leurs commettants la motion de Berne, qui 
demande conseil au sujet de ceux de Mulhouse et de leurs dettes. 


Amtliche Sammlung der älteren eidgenossischen Abschiede, Tome Il, p. 47 d. 


1670. L'uvoyer et le conseil de Berne mandent au maitre et au conseil de Mulhouse, qu'ils ont eu 
anis qu'un corps de troupes considérable, venant du royaume de Naples, opère présentement son passage 
à travers l'Arlberg, et qu'une partie à déjà pris ses quartiers à Bréquenz et aux environs: on 
ignore la destination de cette armée; mais il y a lieu de croire qu'elle sera employée contre les confé- 
dérès et, si l'on est bien informé, elle passera devant Büle. Le plus sûr est de se tenir en garde de 
part et d'autre et, si Mulhouse apprend quoi que ce soit, à fera bien d'en faire part à ses alliés. 

15 mai 1473. 


Den ersamen fürnûämen wisen meister vnd rât zù Mülhusen, vnnsern sundern 
gülen frânnden vnd getruwen lieben eydgenossenn. 


Vnoser frünntlich willig diennst vnd was wir eren vnd güts vermogen züvor. 

Füruâm ersam || wisz sunder güt frünnd vd getruwen lichen eidgnossen, vnns 
kompt in getruwer warnungs wisz || für, wie sich ein mercklicher gezüg vssz dem 
küngrich Napolls erhept vnd die weg über den Arlemberg begriffen, ouch ein teill von 
juen zù Prâgentz vnd däumb sich nidergelässen haben, vnd konnen doch nit wüssen 
grund irs fürnâämens, dann das wir vernemend es sôll wider gemein eidgnoschafft 
mercklichen dienen : so verstän wir ouch wie si bi Basell für vnd abziechen: bi 
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dem vnd andern gelruwen warnungen konnen wir anders nitt mercken dann not 
zù sin milt güler gewarsame zù silzen. 

Harumb, getruwen lieben eidgnossen, begeren wir an üwer sunder gût frûnnt- 
schafft üwer statt güt acht zühaben, vnd ob ir ütz vernemen vnns zû wüssen not, 
vans das zù verkünden, desglich wir gegen üch ouch zù aller zit als üwer getruwen 
frûnnd pflegen wellen. 

Dätum xv* may anno elec. Ixxiij". 

Schulthes vnd rt zû Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


1671. L'aroyer et le conseil de Berne mandent au maitre et au conseil de Mulhouse, qu'ils viennent 
d'écrire au grand bailli de proroger jusqu'à la saint-Jacques le délai pour le paiement de leurs dettes : 
ils pourront prendre connaissance de sa réponse avant de la faire parvenir à Berne, et devront bien 
veiller à la garde de leur ville. 

Jour de la saint-Urbain 1473. 


Den frommen füurnemen wisen meister vnd ratt zù Mülhusen, vnnsern besundern 
lieben güten fründen vnd getruwen eidgnossen. 


Vouser früntlhich willig dienst vnd was wir eren vnd trüwen vermügent beuor. 

Ersammen || fürnemen wisen besundern lieben güten fränd vnd getrüwen eid- 
gnossen, wir haben dem | landtuogt oder sinem stathaller von üwer zinsen vnd 
schulden wegen so denen vader jm wonende gehôrent, geschriben vnd begert üch 
fürrern vffschüp bis sant Jacobs tag nechstkünflig ze erlangen : was darinn sin ant- 
wurt wirt, mügen wir nil wissen, doch das ir dero bericht werden, mügen ir die 
vflbrechen vnd vns dann die ouch senden, vod halten üch vnd üwer statt in gûten 
sorgen, vnd was üch begegne verkünden vns, das wellend wir ouch tün. 

Datum an sant Urbans lag anno Lxxiij’. 

Schultheis vnd rält zù Berun. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1672. L'avoyer et le conseil de Berne accusent réception à la ville de Mulhouse de la lettre qu'elle 
avait confiée à leurs députés: le jour même, les envoyés de l'électeur palalin ont comparu devant eux 
et devant d'autres confédérés, pour s'expliquer sur la capture des prisonniers arrêtés sur le Rhin. De 
leur côté l'avouer et le conseil les ont entretenus des affaires de Mulhouse, en les priant de faire en 
sorte que l'électeur palatin obtienne des villes impériales d'aider Mulhouse à payer ses dettes: ils ont 
promis de lui transmettre cette demande. Berne «à de plus parlé dans le même sens aux députés de Bâle, 
qui agiront de leur côté auprès de leurs commettants. 

Lundi après l'ascension 1173. 


Den frommen fürnämen wisen meister vnd rält zù Mülhusen, vonsernn besun- 
dernn güten frünnden vnd getruwen lieben eydgnossen. 


Vonser frünntlich willig dienst vnd was wir eren vnd güts vermogen züuor. 
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Fromm fürnäm wisz sunder güût | frûnnd vnd getruwen lieben eydgnossen, üwer 
schriben vnns by vnnserm bolten getän haben wir verstannden, || vnd tünd üwer 
liebe züwuüssen das vf hült vnnsers gnedigen herrnn des pfalltzgräfen rätt vor vnns 
vnd anndernn vnnser eydgnossen botten gewesen sind, vnd haben jrs herren vnschuld 
von der geuangnen wegen vf dem Rin vfgehalllen mercklichen erzellt, vnd als 
solichs mit lanngen worten beschechen ist, haben wir jnen üwer beswärd vnd in 
was gestallt üwer sachen slän, ouch getrüwlich zù erkennen geben, vnd an sy 
begerrt das alles ernnstlichen an vnnsernn gnedigen herrnn den pfalltzgräfen zù 
bringen, vnd daran zù sin das er gegen anndernn sletten des heiïlgen richs sich 
fürderlich erzüugen welle üch zù abtrag üwer schulden hillfichen zù bewisen: die 
meinen sôlichs in aller trüw an jrnn hernn zû bringen vnd vnns darumb gnedig 
antwurt fürderlich zù schaffen: wir haben ouch sülich meynung mit vnnser eyd- 
gnossen von Basel botten, die diser zit by vnns gewesen sindt, geredt, die sich dar 
inn gebürlichen zû handellnn enbotten haben. 

Das tûn wir üwer lieb im besten zû wüssen, vnd ob vnns fürer ützt begegnen 
das üch not wurde zù wüssen, wellen wir üch ouch nit verhallten vnd vons in 
dem vnd annderm gegen üch als vnnsernn lieben eydgnossen getrüwlich erzôugen. 

Datum mentag nâch der vffart, anno Lxxiij°. 

Schultheis vnd rält zù Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1678. L'avoyer et le conseil de Soleure mandent à leurs confédérés de Mulhouse que les Franciscains 
de leur ville ont dû récemment envoyer à leur supérieur, le custode de Fribourg en Brisgau, un de 
leurs conventuels, Henri Zott, en raison de graves méfaits dont il s'est rendu coupable : le custode le 
ft reconduire à Neuenbourg où, pour éviter de plus grands maux, il le fit jeter en prison; mais la 
ville de Neuenbourg refusant de le retenir davantage, le custode vient de prescrire au gardien de Mul- 
house de se charger de la personne de ce religieux : le gardien n'aurait pas demandé mieux ; mais le 
maître € le conseil le lui ont défendu. Pour empêcher que Zott ne retombe à la charge de son couvent, 
où qu'il ne recouvre la liberté dont  abuserait, l'avoyer et le conseil de Soleure invitent la ville de 
Mulhouse à permettre que ce Franciscain soit mis chez elle en chartre privée. 

Lurrdi après le dimanche exaudi 1874. 


Den frommen fürsichtigenn wysen meyster vnd râte zù Mülhusen, vnsern son- 
dern güûten fründenn vd getrüwen lieben eidgenossen. 


Vnser früntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gütz vermügent alle- 
zit beuor. 

Frommen fürsichtigenn wysen | sondern güten frûnd vnd getrüwenn lieben 
eidgenossen, die erbern herrn der gardian vnd couent sanct Franscissen ordens by 
vas habent || vns fürbrächt wie daz by kurtzvergangnen lagenn sy einenn jr mitt- 
brüdern herr Heinrichen Zollenn von sines merglichen miszhandelsz wegen jrem 
custerr vnd oberen gen Fryburg in das Bryszgôw gesandt, der selb jnn wyder 
heruff gen Nüwenburg geschikt vnd alda, vmb das mer übels von jmm nit vffer- 
stûnde, in gefänknisz leggen lassen habe, dar inne er noch hütthylag ligge : nü 
syent die von Nüwenburg je desz willens nit den wyler by jnen zehallenn, desz- 
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halp jr ualter der cusler dem gardian by üch den in gefängknisz vilzehaltenn 
schriben lossen, daruff der vermell gardian geantwuürt vnd darzû gewylliget habe 
den, so wyt üch sôlichs gefellig sin welle, gütlich nachzekomen, darzü aber jr 
üweren gunst vnd vwillen der zit nit habent wellen geben, vd ernnstlich gebettenn 
vmb daz er jnen, jrem armen gotshusz vod vns nit vif den hals geschikt oder sust 
ledig gelassen werde, dadurch jnen vnd vns grosser kummer vnd not viferston 
môcht, daun jmm nützit zeuil noch zetrüwen ist, üch zeschriben sôlichs zeuerwil- 
ligen : sid nü das ist, so bittent wir üch mit besonderm ernnst jr wellent dar an sin 
daz der vermelt Zott in üwer slait vnd hinder üweren gardian in gefângknisz gelegt 
vnd alda inmossen besorgt werde, daz wyter übels von jm nit vfferstee : das wellent 
wir vmb üch mit besonderm vlisz allezit früntlich verdienen vnd vns desz gentzlich 
one mittel zù üch verlassen. 
Geben vf mentag nach dem sonnlag exaudi, anno ete. Lxxiij. 
Schultheis vud râte zù Soloturnn. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


1674. Informés que Jean-Guillaume de Scharnachtal et quelques autres Bernois sont avec des varlets 
à Mulhouse, attendant l'arrivée du grand bailli pour lui offrir leurs services, l'avoyer et le conseil de 
Berne mandent aw maitre et au conseil de Mulhouse d'être sur leurs gardes et d'avertir ces gens qu'ils 
agissent contre la volonté de Berne et des confédérés, et qu'ils doivent revenir dans leurs foyers, à 
moins que Mulhouse n'ait assez confiance en eux pour les employer : autrement ils s'exposeraient à leur 
relour aux peines les plus graves. 

Veille de la pentecôte 1473. 


Den fromimen fürnemen wisen vnnsern besundern lieben güten frinden vnd 
getrüwen eidgnossen, meister vnd rält ze Mülhusen. 


Vanser frünnilich diennst vnd was wir in allen sachen eren vnd güts vermogen 
zù vor. 

Fromm fürnäm | wisz sunder lieb vnd güt frinnd vnd getruwen eidgnossen, 
vans kumpt für wie Hanns Wilhelm | von Scharnachtall vd ettlich ander bi üch 
mitt ettlichen knechlen von den vnnsern ligen vnd der zükunif des lanndtvogts 
warlen vnd begeren in sin solld zükomen, des vnns vnd vnnsern eidgnossen 
gemeinlich ganntz widerwerrtig ist : vnd begeren an üch ir wellen üwer selbs güt 
acht haben vnd den selben knechten lüter zù erkennen geben vnnser eidgnossen 
vnd vnnsers willens nitt zû sin zù dem lanndtvogt zükomen, sunder heimzükeren 
oder bi üch, ob jr jnen vertruwen mogen, zù beliben: dann welich anders läten, die 
sôllen von vansern eidgnossen vnd vnns swäârer sträff erwarlen, vnd tünd in denen 
vnd allen sachen üwern besten flissz, vnd ob üch ütz vnns zû wüssen not begegnot, 
wellen vnns verkünden, desglich wir ouch tün vnd vnns daran nil summen wollen. 

Dätum dem pfngstäbend Ixxüj°. 

Schulthes vnd rät zù Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse } 
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1635. L'avoyer et le conseil de Berne annoncent au maitre et au conseil de Mulhouse, qu'ils ont 
réçu la lettre où ils leur rendent compte à la fois de leurs négociations avec le grand baïilli au sujet de 
leurs dettes, et de ses prétentions sur leur prévôté et de ses autres demandes: ils protestent qu'ils n'ont 
rien négligé ni auprès des confédérés ni ailleurs pour leur procurer le moyen de payer leurs dettes ; 
récemment encore ils se sont adressés aux envoyés de l'électeur palatin pour que sa grâce fasse aboutir 
la combinaison proposée en dernier lieu, et ils écrivent présentement à l'évêque et à la ville de Bâle 
pour les prier d'intervenir à cet effet tant auprès de ce prince qu'auprès de la ville de Strasbourg. 
D'un autre côté, cette matière est à l’ordre du jour de la diète actuellement réunie à Constance, mais 
dont on n’a pas encore de nouvelles. Quant au grand bailli, ils s'étonnent qu'il n'ait pas encore fait 
à la ville d'offre pour la prévôté, tout en lui fixant un délai pour la réponse. En attendant l'issue de 
la diète de Constance, l'avoyer et le conseil prient leurs alliés de Mulhouse de ne pas se départir de 
leur attitude expectante, À l'évêque et à la ville de Bâle, ils ont écrit en outre d'agir auprès du grand 
bailli, pour qu'il proroge jusqu'à la saint-Jacques le sursis pour le paiement des dettes, afin de laisser 
à la ville Le temps de rentrer sa moisson. 


Samedi avant la féte-Dieu 1473. 


Den frommen fürnemen wisen vnnsern besundern lieben gûten frinden vnd 
getrüwen eidgnossen, meister vnd rätt zù Mülhusen. 


Vnnser früntlich willig dienst vnd was wir eren vnd gûts vermugent beuor. 

Frommen fürnemen || wisen besundern lieben gûten frûnde vnd getruwen eid- 
gnossen, wir haben üwer schriben was [ir dann mit dem landtuogt üwer schulden 
balb gerelt hand vnd die anuordrung so er en üch || üwers schultheissen ampts 
vnd ander sachen gelän hatt, verstannden, vnd süllend gantz glouben das wir bis- 
har in üwern sachen gein vnnsern eidgnossen vnd andern frommen lüten nit gefiret, 
vnd sunders yÿetz am letsten haben wir mit vnusers gnedigen herren des pfallentz- 
grafen botten gar ernstlich gerelt an sin gnäd gütlich ze bringen, damit man noch 
môcht weg vinden das uwer schulden abgetragen wurden vf meynung als vor 
dauon gerett ist, vnd wir schriben ouch yetzi bi üwerm botlen vnnserm gnedigen 
herren vnd der stalt von Basel von stund an dem vermelten vnnserm gnedigen 
berren dem pfallentzgrauen vnd güten frunden von Straszburg bittlich ze schriben 
noch daran ze sinde, damit üch môcht vmb semlich gelt üwer schulden geholfen 
werden, vnd sind des von jnen antwurt warten. 

Vnd nach dem dann dirr zitt zù Costentz allerley sachen halb dis vnd anders 
berürende von gemeiner eidgnossen vnd andern botten treffenlich tag geleist werden, 
da wir noch vnbericht sind was da gehandlet wirt, so versland ouch wir nit das 
der landtuogt von uwers schultheissen ampts wegen üch noch kein gelt gebotten 
oder zil darzù eruordert babe : begern darumb an üch mit besunderm früntlichem 
ernst das ir üch in rûw enthallen vnd nützit annders fürnemend bis das wir ver- 
muglichen willen vnd verstentnüsse haben, was vif dem tage ze Coslentz beslossen 
vnd gehandlet wirt, das wellend wir üch danne vnuerkündt nit lassen vnd üch dann 
vif die andern stuck nach üwerm begern ouch wiler antwurten : vnd wir haben 
ouch nützit destminder dem berürten vnnserm gnodigen herren vnd der statt von 
Basel geschriben vnd begerung getän dem lantuogt ze schriben, üch der schuldner 
halb zil ze erlangen bis Jacobi, damit ir üwer korn vnd ernen ouch in bringen 
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môchten : was vns der vnd annder dingen halb zù kompt, wellend wir uch stunt- 
lichen zù schriben, dann wamit wir üch anneme dienst erzôugen môchtent, darinn 
wolten wir vns nit sparen, vnd was üch begegne vns nott ze wissen, môgent ir 
vns verkünden, desglich wir ouch tün wellend. 
Datum an samslag vor corporis Christi, anno Lxxiij°. 
Schultheis vnd râlt zù Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1676. Autorisé par l'empereur Frédéric III à racheter la prévôté de Mulhouse, engagée à cette ville 
pour 2100 florins du Rhin, le chevalier Pierre de Hagenbach, grand bailli du due Charles de Bourgogne 
en Alsace, Sundgau et Forét noire, promet pour lui et ses hoirs, de rendre ladite prévôté à sa majesté 
où à ses successeurs, sur première réquisition, moyennant le remboursement des 2100 florins, et de conserver 
aux ressortissants les grâces, franchises et bonnes coutumes dont ils jouissent : si l'Empire opère ce 
rachat, on rendra à l'engagiste les documents concernant la prévôté. 

Um, samedi avant la fète-Dieu 1473. 


Ich Peter von Hagenbach, ritter, des durchlüchtigen hochgebornen fürsten vnd 
herrn herrn Karolous, herlzog zûù Burgund vnd zù Bra || band etc*, meins gnedigen 
herrn in Elses, Suntgow vnd am Schwartzwald lanndtuogt vnd hoffmaister, 

Bekenn offenlich mit disem brief | für mich vnd all min erben, vnd thün kunt 
allermenglich : 

Als mir der allerdurchlüchtigist vnd grosmächligist fürst vnd herr herr Fridrich, 
rômischer kayser, zù allen zyten merer des reychs, zù Hungern, Dalmacienn, 
Croacien etc. küng, herlzog zû Ostenrych vnd zù Steir elc*, vnser aller gnädigister 
herr, gnädeklich vergünnet vnd erlaubet hät siner kayserlichen gnauden vnd des 
reychs schulthaissen ampt zû Mülhusen, so yelzo den von Mülhusen vmb ain vnd 
zwaintz{ilg hundert guldin rinischer verpfennt ist, vmb das selb gelt von den yetz- 
gemeltenn von Mülhusen zù lüsen, nach laut siner kayserlichen gnauden briefe 
darüber vszgegangenn: das ich dem selbenn vnserm allergenädigistenn herrn für 
mich vnd all min erben gelobt vnd versprochen hab, gelob, versprach äch wissent- 
lich in krafft ditz briefs, das ich vnd min erben siner kayserlichen maiestat, siner 
gnauden nachkomen vnd dem hailigen reych dasselb schulthaissen ambt vmb sollich 
ain vnd zwaintzig hundert guldin zû ainer yeden zyl, wann sie des an vns begern, 
zù Jüsen gebenn vnd losung darumb slatt thün : auch die vndertan vnd zûgehorungen 
desselbenn sch{u]lthaisen ampt by iren alllen gnaudenn, fryhaiten vnd rechtenn, 
herkomen vnd gebruch handthaben vnd daby belyben lausenn: so sie auch sollich 
losung thûnd, all vnd yeglich briefe über sollich schulthaisen ampt lutend, die mir 
deszhalben haben, widerumb zû minen hannden raichen vnd vns das nicht widern 
noch waigern süllen noch wüllen in dehain wys getrülich vnd vngeuarlich. 

Vnd des zù warem vnd offnem vrkünd, so han ich mit vlys gebetten den 
À à 
aigen insigel, one schaden im selbs vnd sinenn erben, zù ainer warenn gezügknusse 
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dirre vorgeschriben sachen offenlich gehennckt hant an disen brief, gebrechen halb 
vif ditzmals mins insigels. 

Geben zû Vim, vf sampslag nach vnsers herren fronlychnams tag, nach Cristi 
gepürt tusent vierhundert sibentzig vnd im dritte jaur. 


Original en parchemin, non scellé, sans autre marque d'authenticité. (Archives du Bas- 
Rhin, fonds de la préfecture de Haguenau, C. 47, 2.) 


1677. L'avoyer et le conseil de Soleure accusent réception de leurs nouvelles doléances au maître et 
au conseil de Mulhouse: les députés de la confédération réunis dernièrement à Berne ont parlé de leur 
situation aux envoyés de l'électeur palatin et de la ville de Bâle, et les ont priés de faire intervenir leurs 
cnmettants pour que les villes contribuent à l'emprunt dont Mulhouse a besoin, ainsi que Strashourg 
vient de s'y engager pour sa part. En outre les confédérés sont dans ce moment à Constance, où ils 
traitent de la paix avec les ambassadeurs de l'empereur : dès qu'on aura le récès de cette diète, on le 
transmettra à Mulhouse. En terminant, l'avoyer et le conseil prient la ville de ne pas prendre cette 
réponse en mal, d'être bien sur ses gardes et, s'il survient quelque chose qui puisse provoquer une querre 
immédiate, on lui en fera part. ; 

Samedi après la fête-Dieu 1473. 


Den fromen fürsichligen vnd wisen meister vnd räte zù Mülhusen, vnsern son- 
dern gûtten fründen vnd getrüwen lieben eydgnossen. 


Vnser früntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gülz vermügent 
allezit zûuor. 

Fromen fürsichtigen | wisen sondern gütien fründ vnd getriwen licben eyd- 
gnossen, üwer mergklich vnd getrüw anligend || schriben vns yelz aber getan habent 
wir verstanden, vnd sond wissen das üwer vnd vnser gemeiner eydgnossen botten 
so nechst zù Bern gewesen sind, vnd vnser ralzhotschafft vnsers gnedigen herren 
desz pfaltzgrauen vnd der slatt Basel bottschafft üuwer anligen in gütllen,trûwen 
gesagt vnd sy gebetten habent daran zesind gegen vnserm gnedigen herren dem 
pfaltzgrauen vnd der statt Basel, sider vnd doch Straszpurg jr angeleite anzal zû 
gesagl hab zù geben, das die anderu stett des gelich ôch tûn wellent, deszhalb wir 
in hoffinug sind si das lün werdent: so sind ch yetz gemeiner eydgnossen botten 
zù Costentz by vnsers aller gnedigosten herren des rômschen keisers anwällten vmb 
frid vnd rüw willen als zeerkennende geben wirt der landen: wenn wir denn 
abscheid des selben tags vernement, wellen wir üch früntlich wyter vif üwer schriben 
antwérlten, bittend üch mit ernst an diser vnser antwurt dehein verdriessen vnd 
nil dester minder gût sorg zûü üwer statt haben vnd vns gantz getrüwen, wissend 
wir jcht dauon so schnell krieg oder vffrürt sôlltend beschechen, das wir üch das 
zù deheiner zit nit wolltend verhallten. 

Geben vf samstag nach vnsers herrgotz lag, anno etc. Lxxiij°. 

Schultheis vnd râte zù Solotorn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1473. 
19 juin. 


1473. 
2 juillet. 


1473. 
2 juillet. 
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1678. Jean Richesheim invite derechef le maître et le conseil de Mulhouse à lui payer, y compris 
ses frais et ses dommages, la rente de 20 florins qu’ils lui doivent et qu'il n'a pas touchée depuis 
plusieurs années. 

Jour de la visitation 1473. 


Den ersamen wisen meister vnd rat zù Mülhusen, minen lieben herrn vnd 
guten fründen. 


Min willig dienst vor. 

Ersamen wisen lieben fründe, der zwentzig gulden geltz || halb so ir mir jerlich 
zù geben schuldig sind, der mir etwie maniger ver || sessen vsstot, mit sampt costen 
vnd schaden so ich des empfangen hab, bitt vnd vorder ich an üch mich solicher 
miner vsstonden zinse mit dem costen gütlich vnd one ferreren vffendhalt vszewisen, 
do mit mir nit not werde minem houbtbrief vnd miner verschribung noch zekomen, 
alsz ir selbs wol verston môgen min notdurfft hôuschet : wo ich das har noch vmb 
üch verdienen kan, sond ir mich ouch gutwillig vinden, vnd beger dor vmb üvwer 
vsrichtliche antwirt mit dem bolten. ° 

Datum vif vnser lieben frowen tag visitacionis, anno etc. Ixxiij°. 

Hanns Richeshein, burger zû Ensishein. 


Original en papier scellé du sceau en cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1679. Le président J. Joardi, docteur en droit et chevalier, et les gens du conseil du duc de 
Bourgogne à Dijon mandent à l'avoyer et au conseil de Berne que, sur leur demande et par égard pour 
leur intervention, ils écrivent au bailli de Ferrette d'accorder aux habitants de Mulhouse un noureau 
délai jusqu'à la saint-Michel proche venante, afin que, dans cet intervalle, cette affaire puisse recevoir 
une solution pacifique conforme à tous les vœux. 

Dijon, 8 juillet 1473. 


Mognifcis viris sculteto el consulibus vrbis Bernensis. 


Vestras, magnifici viri, ex vrbe vestra Bernensi quarla huius mensis julij per 
presentium lalorem recepimus lilteras, per quas propter causas in eisdem plenius 
declaratas nos ortari dignum duxistis, quatinus Ferrelarum ballius in fauorem 
illorum de Mellenense pro vlierioribus dilalionibus consequendis scribere dignaremur : 
nos igilur eidem vestre peticioni libenter annuantes (sic) eidem bailliuo, cui et vestra- 
rum lilterarum copiam mittimus, scribimus quatinus iilas dilaciones, vi petitis, vsque 
ad instans festum beati Michaelis indulgeat, vt medio tempore tanta res bonum 
pacificumque et votiuum sorliri possit effectum, sicuti oplamus, vt nouit altissimus 
qui vos feliciter conseruel. 

Ex Diuione, octaua julij M° cecc° Lxxüj° etc. 

J. Joardj, legum doctor et miles, presidens 
cetereque gentes consilij metuendissimi 
domini nostri Burgundie ducis Diuione 
residentes. 


Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.) 
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1680. Jean Richesheim mande à Jean Lœublin, à Jeannot Roschach, à Colin Lützel et à Philippe 
Schuhmacher, bourgeois de Mulhouse qu'il avait arrêtés précédement en garantie des rentes qui lui sont 
dues, mais qu'il avait fait relâcher à condition qu'ils se présenteraient de nouveau en justice, s'il ne 
recevait pas satisfaction, que n'ayant pas été payé de ce qu'on lui doit, ils aient à se constituer prise 
de corps dans l'hôtellerie du pot noir à Ensisheim, et de ne pas la quitter sans son consentement, 

Jour de la sainte-Marguerite 1473. 


Ich Hanns Richeshem, burger zù Ensishem, embüt den bescheiden Hanns 
Lôublin, || Henslin Roschach, Clewin Lutzel vnd Philippsz Schüchmacher, alle burger 
zù Müll || husen, min grûs, vnd man üch mit disem minen offen vnd versigelten brief : 

Noch dem vnd ich üch vormolsz in pfandung wise vmb min verschriben vsstonden 
zinse gefangen vnd in recht gefürt, sunder dor nach einen monat verzilt hab, in 
der gestalt wo ich dem nit abgetragen vnd benügig gemacht wirde, das ir üch dann 
wider stellen vnd antwirten solten : die wil vnd mir nû noch bisz har kein vsrich- 
tung noch benügen beschehen ist, so eruorder ich an üch mit diser miner manung, 
das ir uch sampt vnd ieder in sunders, noch dem vnd üch diser brief geantwirt 
wirt, gon Ensishem in das wirtzhusz zû der swartzen kannen stellent vnd antwirtent 
mit üwer selbs libe, ouch dor vsz noch dauon nit koment dann mit minem wissen, 
willen vnd erloubung one geuerde. 

Zù vrkunden versigelt mit minem eigen ingetruckten insigel, geben vff sant 
Margreden tag, anno etc. Ixxiij°. 


Original en papier muni au bas du sceau en placard, (Archives de Mulhouse.) 


1681. L'avoyer et le conseil de Berne rappellent au maitre et au conseil de Mulhouse la demande qu'ils 
ont adressée aux conseillers du duc de Bourgogne siégeant à Dijon, afin de leur obtenir un nouveau sursis 
pour le paiement de leurs dettes. Sur cette démarche, les conseillers viennent d'envoyer au grand bailli 
Fordre de faire encore suspendre les poursuites jusqu'à la saint-Michel. L'avoyer et le conseil lui écrivent 
de leur côté pour savoir s'il se conformera ou non aux ordres qu'il a reçus, et leurs alliés de Mulhouse 
pourront ouvrir sa réponse, quand le messager de Berne passera chez eux. Ils attendent journellement 
le retour de leur avoyer qui, avec d'autres députés, est allé solliciter auprès de l'empereur et auprès de 
l'électeur palatin les délais dont Mulhouse a besoin pour s'acquitter de ses dettes. 

Jeudi jour de la sainte-Marguerite 1473. 


Den frommen fürnemen wisen vnnseron besuudern gûten frünnden vnd getruwen 
lieben eydgnossen meister vnd râtt zû Mülhusen. 


Vnnser frünntlich güttwillig dienst vnd was wir güts vermogen züuor. 

Frommen fürnemen wisen be || sundernn güûten frännd vnd getruwen lieben 
eydgnossen, wir vermeinen üch vnuergessen vnnser | schrifflen nechstmälls an 
vansers herren von Burgunn râätt zù Disiung sitzend ganngen, als jr des durch 
üwernn statischriber mogen vaderricht sin, vermeinende an jnen zù erlanngen 
damit üch zù bezalung üwer schuldner verrer frist geben vnd dadurch witer 
kumber verkommen wurde, daruf wir von jnen so vil erlanngt das si dem lannt- 
uogt geschriben haben üch verrernn vfenthalt bis Michahelis nechstkomend zùû 


1478. 
15 juillet. 


1478. 
15 juillet. 


1473. 
17 juillet. 
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geben, als dann die anntwurt vnns näch innhalll der ingeslossnen coppy zügesanndi 
belutel: daruff nu wir dem vermellten lanntuogl by disem botlen züschriben, 
mit beger vnns darinn sins willens vnd ob er dem veruollgen well, zû vnderrichten : 
so bald er ouch daruff anntwurt gibl, mogen jr die vfbrechen vnd besechen. 

Wir sind ouch in täglicher wart vnnsers schultheissen vnd annder vnuser mit- 
râten die wir zù vnnsern aller gnedigisien vnd gnedigen herrnn dem rômischen keyser 
vnd pfallizgräfen abgeuerrtiget, vnd den beuolchen haben jrrnn ernnst zù bruchen, 
damit üch zûstürlich vfenthällt zügezogen : wenn wir dann des so si darinn erlaungt 
haben, vnderricht, werden wir üch witer verkünnden, an üch mit frünntlichem 
ernnst begerende ob üch fürer ützit anlanngle vnns not zù wüssen, desglich vnns 
ouch züverkünnden, sülichs wir allzit ouch tün vnd üch mit ganntzen trüwen 
züstan wellen. 


Datum dornnstag sannet Margrethen tag anno Lxxiij”. 
Schultheis vnd rätt zù Berrnn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1682. Adrien de Bubenberg mande au bourgmestre et au conseil de Mulhouse que, suivant les ordres 
de Berne, il a sollicité de l'empereur un sursis pour le paiement de leurs dettes: sa majesté consent à 
leur accorder un délai jusqu'à noël: d'ici là les droits acquis jusqu'à présent contre la ville seront 
réservés, ses obligations prorogées et nul ne pourra l'actionner pour le fait des dettes. Pour l'expédition 
du rescrit, l'archevèque de Mayence réclame 40, les scribes 4 florins; mais le négociateur résiste à des 
prétentions si exagérées et n'offre que 24 florins: si Mulhouse consent à ce sacrifice, on n'aura qu'à 
remettre la somme au messager, pour être rendue à Bâle, le lundi suivant. 

Strasbourg, samedi avant la sainte-Madeleine, à une heure de relevée, 1475. 


Den ersamen vnd wisen burgermeister vnd rât ze Mülhusen, minen besunder 
lieben vd gütten fründen. 


Minen früntlichen dienst bevor. 

Ersamen besundere lieben vnd gütten || fründ, min herrn vnd frûnd von Bern 
hant wir üwer twegen geschri | ben daz ich min vermugend gegen unsrem aller 
genedigesten heren dem rômschen keisser tün wil, da mit üch uff enthalt üwer 
schulden so langest das sin môg, werd etc.: da sond ir wüssen daz ich al min ver- 
mugen getän hab, alsz wer die sach allein min gesin, vnd hab also an unsrem 
g. h. d. k. funden uff enthalt bis wienacht, wie wol ich es gern lenger het gehept: 
nun wolt min her von Mentz nit minder denn xl guldin vnd die underschriber iii 
gulden haben, des hat mich bevilnt vnd an üwren wüssen üch so vil geltz dar- 
lichen nil tün, aber xxüij guldin wolt ich von üwer twegen dar geben etc.: disz 
tün ich üch im besten ze wüssen, daz ir uch dar nach mügen hallen, vnd 6b sach 
ist daz ir dissen botten wider vmb hin abschiken, so môgend ir den fürderlich mit 
dem obgenantlen gelt zû mir uff mendag nechst gan Basel, so wil ich minem 
genedigen heren dem margraflen schriben, da mit üch der brieff werd. 
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Nun wist der uffenthalt brief uff dry punklen: des ersten daz die erlangten 
recht au stellig beliben, der ander das die mit den verschribungen uff enthallen, 
der drit daz ir in keinen weg angriflen werden von üwer schuld wegen, alles bis 
wienacht: disz tün ich üch im besten ze wüssen daz ir uch desler bas wüssen ze 
baltten, denn wor inn ich üch kônd getün das üch lieb wer, wôlt ich mit güttem 
willen vnd gern tün. 

Geben uff sampstag, do es einsz schlüg nach mit tag, vor sant Maryen Magde- 
lenentag, ze Strasburg, anno domini etc. im Ixxiij jar. 

Adryan von Bubenberg s. s. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


1683, En réponse à la dernière lettre du maitre et du conseil de Mulhouse au sujet du grand baillé 
et de leurs dettes, l'avoyer et le conseil de Berne leur mandent qu'ils ont chargé leurs envoyés à la diète 
de Lucerne de saisir les confédérés de cette affaire et de leur demander leur conseil: on en fera part 
à Mulhouse dès qu'on le connaîtra; ils leur annoncent en même temps le retour du chevalier Nicolas de 
Scharnachtal, chargé d'une mission à leur sujet auprès de l'électeur palatin, qui a promis d'envoyer une 
députation à Mulhouse, ainsi qu'ils en seront prévenus. 

Lundi après la suint-Jacques 1473. 


Den frommen fürnemen wisen meister vnd râtt ze Muülhusen, vnnsern besundern 
lieben gûten fründen vnd getruwen eidgnossen. 


Vonser früntlich willig dienst vnd was wir eren vnd trüwen vermugent 
beuor. 

Frommen || fûrnemen wisen besundern lieben gûten frûnd vnd getrüwen eid- 
gnossen, wir haben üwer || schriben von wegen des lantuoglz vnd üwer schulden 
verslannden, vad daruff vnnsern treffenlichen mitträllen so yetz von stund an gen 
Luzern zù gemeiner vnuser eidgnossen botten zù tagen riten, beuolhen semlich 
üwer anligen an die selben ernstlichen ze bringen vnd irs getruwen rälles ze 
erwarteu : als bald die komend, wellend wir üch by vnnserm eignen botten stunt- 
lichen antwurten: das wellend im besten vermercken vnd da zwüschen annders 
nûülzit fürnemen. 

So hatt der edel strenng herr Niclaus yon Scharnachtal, riller, als der yetz 
von vanserm gnedigen herren dem pfallentzgrafen harheim komen ist, vns ouch ze 
erkennen geben wie er üwer anligen an sin gnad gebracht vnd gnedig antwurt 
von jm verstanden habe, das er sin bottschaft ouch zù uch tün well, als ir ver- 
nemen werden, vnd was üch nûws begegne, wellend vns verkünden, desglich wir 
ouch tûn vnd vb üch verdienen wellen. 

Datum an mentag nach Jacobi anno Ixxiij°. 

Schultheis vnd rätt zù Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse ; 


1473. 
26 juillet. 


1473. 
30 juillet. 


1473. 
31 juillet, 


118 1473 


1684. L'avoyer et le conseil de Berne mandent au maître et au conseil de Mulhouse que leurs 
députés sont de retour de la diète à laquelle ils avaient participé : l'avis des confédérés est que Mul- 
house doit retirer de la chancellerie le rescrit sollicité par le chevalier Adrien de Bubenberg, prorogeant 
jusqu'à noël le sursis pour le paiement des dettes ; on en pourrait tirer plus de facilités pour un arrange- 
ment définitif, D'un autre côté l'avoyer et le conseil écrivent pour le même objet au grand bailli Pierre 
de Hagenbach et, comme Adrien de Bubenberg se rend de nouveau auprès de l'empereur, il serait à 
désirer que le maitre et le conseil lui adjoignissent quelqu'un des leurs. 

Vendredi après la saint-Jacques 1473. 


Den frommen fürnemen wisen meister vnd ratt zù Mülhusen, vnnsern besundern 
lieben gûten fründen vnd getruwen eidgnossen. 


Vnnser früntlich willig dienst vnd was wir eren vnd trûwen vermügent beuor. 

Frommen || fürnemen wiseu besundern lieben güûten fründ vnd getrüwen eid- 
gnossen, vanser botten || so ietzt bi gemeinen eidgnossen zù lagen gewesen vod 
wider har heim komen sind, habend vns ze erkennen geben wie si dann uwer 
anligen an si bracht, vnd das si gerälen haben, als ouch wir tünd, das keiserlich 
mandat uwer schulden so üch von dem edlen strenngen herr Adryan von Büben- 
berg, rillern, herren zû Spietz, vnnserm schultheissen, eruolgt ist, us der canntzelly 
zelôsen, damit ir bis winechten frist môgen haben, vnd man ouch dazwüschen dest 
komlicher môg in täding komen, vnd wir haben ouch daruff dem lantuogt von 
Hagenbach oder sinem stathalter nach üwerm begern von uwer schulden wegen 
geschriben vad antwurt von jm begert: als bald die kompt, wellend wir üch nit 
verhallen. 

Vnd nach dem dann der vermelt vnnser schultheis yetz zù vnnserm aller gne- 
digesten herren dem rômschen keiser vart, wer da üwers willens yemand von üch 
zù sinen gnaden abzevertigen, bedûcht vns dirr zitt verfenglich sin : das wellend 
nach dem besten betrachlen vnd, ob üch ülzit annders wurd begegnen, vns ver- 
künden, wellend wir zù allen ouch tün. 

Datum an frilag nach Jacobi, anno Ixxiij°. 

Schultheis vnd rätt zù Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1685. Sur l'ordre de messieurs de Berne, Adrien de Bubenberg mande au bourgmestre et au conseil 
de Mulhouse, que leur avis et celui des confédérés est qu'ils se fassent délivrer par l'empereur les lettres 
d'ajournement pour le paiement de leurs dettes, et que, se rendant de nouveau auprès de sa majesté, 4 
a été chargé d'agir en leur faveur, afin que le délai füt prorogé et les frais réduits ; il les informe 
aussi que messire Nicolas de Scharnachtal a reçu de l'électeur palatin la promesse qu'il réunirait sous 
peu une diète pour aviser aux moyens d'en finir avec les affaires de Mulhouse, et qu'on écrira en outre 
à leur sujet au grand bailli. Il termine en donnant rendez-vous à la députation de Mulhouse à Stras- 
bourg, où il arrivera le lendemain soir. 

Bâüle, samedi après la saint-Jacques, à six heures du soir, 1473. 


Den ersamen vnd wisen burgermeister vnd rät ze Mülhusen, minen besunder 
lieben vnd gütten fründ etc. 
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Minen früntlichen dienst beuor. 

Ersamen wisen besunder lieben vnd güûtien || frand, wüssend daz min heren 
von Bern angesechen hand gehept üch ze schriben, || daz gemeiner ei[d]gnossen 
rât si, des gelichen der ir ôch, daz ir gedenken daz üch der uffenthalt von vnsrem 
genedigen heren dem keiser werd, vnd die wil ich ietz widervmb fertig zù sinen 
gnaden bin, üch hilflich ze sin da mit üch der uffenthalt erstrek vnd lenger vnd 
mit mindrem kosten werd. 

Och so wüssend daz min genediger her der phaltzgräff her Niclausen von 
Scharnachtal üuwerthalb ein genedig antwurt geben hat vnd vermeint üwer schulden 
halb fürderlich einen tag anzesetzen, damit man üwer sachen halb ze end kom : 
disz tün ich üch in namen miner heren im besten ze wüssen etc., ôch so wirt 
man dem lantvogt üwerthalb wilter schriben. 

Lieben fründ, wüssend daz ich morn ze nacht ze Strasburg mit der hilff gotz 
sin wil, vnd schikend ir ieman hin ab: was ich üch denn kann getûün das üch lieb 
ist, sond ir mich gütwillig vinden. 

Geben ze Basel, in der sechsten stund nach mittag, uff sampstag nach sant 
Jacobs lag, anno dominj etc. im Ixxiij. 

Adryan von Bûübenberg s. s. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


1686. Informés qu'un corps de troupes se dispose à assiéger leur ville, l'avoyer et le conseil de 
Berne demandent aw maître et au conseil de Mulhouse ce qu'il y a de fondé dans cette nouvelle, et 
particulièrement quelle peut être la force de cette armée ; ils engagent leurs alliés à être unis et à faire 
leur devoir, en attendant les mesures que Berne prendrait de son côté. 

Mercredi après la saint-Laurent 1473. 


Den ersamen fürnâmen wisen meister vnd rät zù Mülhusenn, vnnsern sundern 
gûten frénnden vnd getruwen lieben eidgnossen. 


Vnnser frünntlich diennst vnd was wir eren vermogen zù vor. 

Ersam fromm wisz sunder güût | frännd vnd getruwen eidgnossen, vnns sind 
schrifien zükomen darüs wir verslän wie sich ein || reysiger gezüg für üwer statt 
Mülhusen welle legern, wir konnen vans aber eigentlichen der nitt hallten bis wir 
von üch grund der ding vernemen, vnd als wir deshalb in belrüpnüssz sind, 
begeren wir an üwer lieb vnns das alles wie es vmb üch gestallt, ob sôlicher zûg 
vor üch vnd wie starck der sy, bi disem botten zûù verkünden vnd üch ouch erber- 
lich vd einmûtenklichen zû hallten : so wir dann das vernemen, wellen wir verrer 
där inn das sich gebürrt, handlenn, vnd begeren also üwer kurtzen antwurt. 

Datum mittwuchen näch Laurenty, anno Ixxiij°. 

Schulthes vnd rät zù Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 
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11 août, 


1473. 
13 août, 


1473. 
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120 1473 


1687. Le grand baili Pierre de Hagenbach mande à son frère Etienne de Hagenbach, qu'il a 
donné son consentement au délai accordé aux gens de Mulhouse, jusqu'au 5 septembre suivant, au nom 
du duc de Bourgogne, par le margrave Rodolphe de Hochberg-Sausenberg et par le comte de Thierstein. 

En un bâteau sur le Rhin, vendredi avant l'assomption 1473. 


A mon frere Eslienc de Hagenbach etc. 


Mon frere, je me recommande à vous. 

Monssir le markis et monssir le conte de Tierstein ce sont fait fort de monssir 
le duc et ont donner terme a ceux de Melhoussen enver tous les subgez de mondit 
segneur jusques au v° jour de seplambre prochainemant venant, et je lay consantu, 
ct pour tant dilez à messir Herman que on lez ligne en seurte cedit terme, sans 
ce que on leur faisse acune chosse, el a dieu soiez. 

Escrit en vng balea sur le Rin etc. 

vostre frere 
P. de Hagenbach subscripsil. 
Actum veneris ante assumpcionis beate Marie virginis, anno etc. Ixxiij°. 


Copie contemporaine en papier, sans marque d'authenticité, (Archives de Mulhouse.) 


1688. En réponse à une dépêche du maître et du conseil de Mulhouse, l'avoyer et le conseil de 
Berne les informent, s'ils l'ignorent encore, que l'empereur est intentionné de se rendre dans le voisinage 
de Bâle, ce qui donnera occasion aux cantons confédérés de lui envoyer leurs députés : on s’entendra 
alors pour prêter à Mulhouse l'assistance que sa situation réclame. 

Mercredi après la saint-Barthélemy 1473. 


Den frommen fûrnemen wisen vnnsernn besundernn güten frünnden vnd ge- 
truwen lieben eydgnossen, meister vnd rätt zûù Mülhusen. 


Vnnser frünntlich gûtwillig dienst vnd was wir liebe vnd güts vermogen züuor. 

Frommen || fûrnemen wisen besundernn güûten frünnde vnd getruwen lieben 
eydgnossen, üwer schriffien || vuns bygesanndt haben wir besechen vnd luter ver- 
merckt, vnd vermeinen üch nit vnkundt vnnsernn allergnedigesten herrnn den 
rômischen keyser in fürsatz zù sin sich der statt Basel, da ouch gemeiner vnnser 
cydgnossen vnd vnnser rätzbotten zû siner mayenstät kommen werden, zù nâchernn, 
allda wir dann mit vonsernn eydgnossen obgenannt wyler berätung fürnemen wellen, 
damit üch gebürlich züstür werde zügezogen, dann womit wir üch annämen willen 
vnd fürderlich dienst bewisen künnden, weren wir gütwillig vnd bereil. 

Datum mitwuchen näch Bartholomei, anno Lxxiij°. 

Schultheis vnd rätt zù Bernn. 


Original en papier scellé de eire verte, (Archives de Mulhouse } 
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1689. Chargés par leurs commettants d'un message pour Mulhouse, les députés de Berne à Bâle 
prient le maître et le conseil de leur envoyer quelqu'un des leurs pour en conférer. 
Mercredi après la saint-Augustin 1473. 


Den ersamen fürnâmen wisen meister vud rät zù Mülhusenn, vnnsern sundern 
licben vnd güûten frünnden. 


Vnnser frunntlich willig dienst zuuor. 

Ersamm wisz sonnder lieb gût frund, sachen halp so wir in nammen || vnnser 
obernn mit üch haben zû reden, begeren wir an üch das jr uwer bottschafft, ob 
das | muglich ist, her zù vns fertigen sollich vnser herren meinung zevernemmen. 

Datum vff mitwuchen nach Augustini, anno etc. Lxxiij°. 

Der stat von Bernn botten ylz zû Basel versemlett. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1690, Le même jour et à la même heure (jeudi(?), jour de la sainte-Cunégonde, deux heures de 
relevée) messire Pierre de Hagenbach, grand baïlli du duc de Bourgogne, se présenta également, j'ignore 
dans quel dessein, devant l'empereur Frédéric III, pendant le séjour de sa majesté à Bâle. Au moment 
où, sortarat de l'hôtel de l'évêque, il passait par le cloître de la cathédrale, il rencontra le bourgmestre 
et le greffier de Mulhouse, accompagnés des députés confédérés, lesquels lui demandèrent un nouveau 
sursis pour ne pas payer les capitaux ou les rentes annuelles qu'ils devaient. Il répondit : < Vous voyez, 
messieurs de Berne, et vous autres confédérés, jusqu'ici je me suis constamment rendu à vos instances ; 
J'ai arrêté les poursuites des créanciers de Mulhouse et accordé délai sur délai. Ces gens n'en persistent 
pas moins à ne pas s'acquitter, Mais je ne le tolérerai pas davantage et, à moins qu'ils ne donnent 
satisfaction, je permettrai à tout le monde de les actionner en justice et de prendre jugement contre eux, 
nonobstant les menaces des confédérés.» Pendant qu'ils discutaïent ainsi, survint quelqu'un qui rapporta 
aux envoyés de Berne, que messire Christophe de Rechberg avait trouvé mauvais que l'empereur 8e 
fût rendu au-devant d'eux, à leur arrivée, et qu'il les avait même traités de garnements (bäben), Le 
chevalier Nicolas de Diesbach, de Berne, releva le propos en disant: «Seigneur grand baïlli, vos gens 
nous traitent de garnements, ce que nous ne sommes pas: nous entendons ne pas étre qualifiés ainsi : 
faites en sorte que nous ne subissions plus de pareilles insultes, parce que nous ne le souffririons pas.» 
Et lui répondit indigné: «Et que voulez-vous y faire? Recommandez à vos Mulhousiens de satisfaire 
leurs créanciers et de ne pas les pousser à bout, autrement je leur ferai voir qu'ils en ont mal agi et que 
vous avez eu tort de les assister: sans vous il y a longtemps qu'ils se seraient mis en règle, on que j'en 
aurais fini avec eux, C'est vous qui les rendez si insolents.» Après avoir alterqué ainsi, ils se séparèrent 
enfin en très mauvais termes. 


Johannis Knebel, capellani ecclesiæ basiliensis, Diarium, publié par MM. W. Vischer et 
H. Boos (Basler Chroniken, herausgegeben von der historischen Gesellschaft in Basel, 
Tome II, Leipzig 1880, in-8, pp. 10—11.) 


1691. Les députés des cantons confédérés réunis à Bâle mandent au margrave Rodolphe de Hoch- 
berg et au comte Oswald de Thuüerstein, qu'ils ont connaissance du conseil donné par eux à Mulhouse : 
leur avis est que les confédérés écrivent au due de Bourgogne pour le prier d'accorder à cette ville des 
délais pour payer ses dettes, et ils offrent même d'agir de leur côté auprès de sa grâce. Malheureuse- 
ment le grand bailli Pierre de Hagenbach sollicité de suspendre les poursuites de ses ressortissants en 

IV. 16 


1473. 
1e sept. 


1473. 
9 sept. 


1473. 
9 sept. 
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attendant la réponse de son maitre, sy est formellement refusé, en alléguant qu'il avait ordre de ne 
consentir aucune nouvelle remise, et même de ne pas accorder de sauf-conduit aux députés que Mulhouse 
aurait voulu envoyer à la présente diète, Ce procédé étonne beaucoup les confédérés, et ils ne peuvent 
croire que telle soit la volonté du duc, surtout s'il apprend que ses vassaux sont redevables à Mulhouse 
de plus grosses sommes que celles qu'ils ont à réclamer des bourgeois, et qu'il n'y a pas mogen de les 
contraindre à payer. Ils ont obtenu de l'empereur qu'il en ferait ses représentations au duc de Bourgogne ; 
en même temps ils prient le margrave et le comte de procurer à leur messager le moyen de remettre 
à sa grâce la lettre dont la diète l'a chargé, et de s’interposer eux-mêmes pour que les gens de Mulhouse 
obtiennent un délai jusqu'à pâques, afin d'avoir le loisir de se procurer les moyens de satisfaire leurs 
créanciers. 
Jeudi après la nativité 1473. 


Den hochgebornen vnd wollgebornen herren hern Rüdolff, maergraff zû Hoch- 
perg ete., vnd hern Oswallt, graue zù Tierstein etc., vnseren gnedigen vnd lieben 
herren. 


Hochgeborner vnd wolgeborner gnedigen herren, üwer gnad sy zù allerzit vnser 
willig dienst mit erbielten aller eren zù vor. 

Wir hand wol vernomen den trûwen rat so jr vnsern lieben eidgenossen von 
Mülhusen geben habent, in dem daz wir vnserem gnedigen herren von Burgonn jret- 
balp schriben vnd sin gnad bitten sôllent jnen vmb bezalung jr schulden zil zegeben, 
mengerley vrsachenhalp darzû jr ouch gütz reden vnd üwer vermügen tûn wôllent 
damit das beschech etc. 

Gnedigen herren, wie wol hern Peter von Hagenbach der landuogt sôllich 
anzüugung mit üch getan, so hat er doch vf vnser beger die von Mülhusen in 
rûwen, der so er mechtig ist, bys vif vnsersz gnedigen herren von Burgonn wider- 
antwürten, dem wir darumb geschriben habent, beliben zelassen, gantz abgeschlagen 
vnd gesagt daz es vnsersz gnedigen herren von Burgonn meinung vnd enpfelh sy 
jnen dehein fryst, geleit noch trostung für disen tag zegeben, das vns an dem 
landuogt befrümdet vnd nit gelüben künnent daz sôllichsz desz gemellten vnsersz 
gnedigen herren beuelch sy, noch füro sin, wenn sin gnad bericht werd daz die in 
der landtschaffl den selben von Mülhusen me denn sy jnen schuldig vnd deheiner 
bezalung gehorsam syent etc.: das alles wir an vnseren allergnedigosten herren 
den rümschen keyser gepracht vnd sin keyserlich mayestat gebetten habent süllichs 
an vnsern gnedigen herren von Burgonn zebringen, daz sin K. M. vns vsz sondern 
geneigten gnaden zülün zügesagt hat. 

Darumb, gnedigen herren, so bittent üwer gnad wir mit ernst, jr wüllent disen 
vnsern botten fürderen daz vnser schriben an den gemellten vnsern gnedigen 
herren vou Burgonn on verbhallten werd gepracht, vnd jr ouch üweren vlisz vnd 
ernst bruchen vnd daran keren, damit sin fürstlich gnad den selben von Mülhusen 
der bezalung bysz vif ostren nechst vffschlag geb, in dem sy sich zû der bezalung 
schiken vnd bewerben werdent in ettlich weg als die wol angesechen vnd vor 
handen sind, vnd darinne tün als üweren gnaden wir gantz wol getrûwen, inmassen 
daz die von Mülhusen mit vns beuinden mügent süllicher vnser ernstlicher pitt 
genossen haben: daz wüllent wir vnsern oberen von üch rûmen, die das von üch 
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ger hoch in güt vffnemen, vnd wir mit jnen das willenclich verdienen werdent: 
üwer geschriben antwürt. 
Geben zûù Basel, vf dornstag nach vnser lieben frôwen tag naliuitalis, anno 
etc. Ixxiij°. 
Gemeiner eidgenossen ralzhotten yelz zù Basel versamellt. 


Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.) 


1692, La même année, samedi avant la saint-Matthieu, un bourgeois d’Ensisheim, qui avait à 
réclamer une rente dont les Mulhousiens ne voulaient pas s'acquitter, marcha contre leur ville avec quel- 
ques écuyers qu'il avait pris à son service, et s'empara de 15 laboureurs, ainsi que de leurs chevaux. 
Les ayant emmenés avec lui à Ensisheim, il vendit aussitôt les chevaux pour 120 florins ; puis il rendit 
la liberté à 12 de ses prisonniers, n'en gardant que 3, auxquels les Mulhousiens écrivirent de ne pas 
s'en aller, en attendant qu'on vint les délivrer, et c'est ainsi qu'ils restèrent prisonniers. 


Johannis Knebel, capellani ecclesiæ basiliensis, Diarium, 1. ec. p. 16. 


1698, La ville de Mulhouse ne lui ayant pas payé les termes échus de sa rente, et les hommes 
précédemment arrêtés par lui, dont la liberté devait lui garantir sa créance, ne s'étant pas constitués 
Prisonniers, ainsi qu'il les avait sommés de le faire, Jean Richesheim informe le maître et le conseil 
qu'il a fait, la veille, une nouvelle saisie sur eux et qu'il en a transporté le produit à Ensisheim : 1 
leur propose de le dégager moyennant le paiement de ce que la ville lui doit, sinon il fera vendre les 
objets saisis et s'en appliquera la valeur, sans préjudice de ce qui peut lui revenir au-delà. 

Dimanche avant la saint-Matthieu apôtre 1473. 


Den ersamenn wisenn meister vnd rât zù Muülhüsen, minen lieben herren. 


Min dinst vor. 

Lieben herren, nach dem vnd ich üch hieuor zù manigen mol geschribenn || 
vad gemant, vnd besonnder in kürtzem gepelten hab mir vmb min vsstonden vnd 
ver || sessen zinse gütlich vsrichtung vnd bezalung zûtunde, dann wo das nit beschee, 
so hiesche min notturfft verrer minem houptbrief noch zegonde: darzü so hab ich 
elllich die ich vormols in verhaftüng gehebt vnd noch hab, gemant sich zûstellen, 
die habent sich nit gestellet: mir ist ouch bezalung von üch nit bescheen noch 
geleistet worden, do durch ich gedrengt bin vch furer zù pfennden, als ich danne 
vf nechtin sambstag ein pfanndung gethon vnd die gon Ensishein getriben vnd 
gestellet : vmb das nû ir vnd menglich verston môgent das mir solich pfandung 
widerig vnd nit lieb ist, vud lieber das min in früntschaft nemenn wulle, so verkund 
ich üch das im besten, also ob ir noch hüttebyteg mich gutlich miner vsstonden 
zinse mit sampt costen vnd schaden, noch lüt mins houptbriefs, vsrichten wellent, 
so wil ich mich des gernn gütlich vnd noch zimlicher gepüre vinden lossen, danne 
wo das nit gesin mag, so wirde ich die pfanndt vertriben vnd vmbslahen, vnd 
desterminder nit, wo mir doran abgätt, verrer min noltürft süchen, vnd begere des 
üwer verschriben antwirt mit dem botten. 

Datum vf sunentag uehst vor Mathey apostoli, anno etc. Ixxiij°. 

Hanns Richeshein, burger zû Ensishein. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 
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1694. En réponse à sa lettre de ce jour, le maître et le conseil de Mulhouse mandent à Jean 
Richesheim que si, comme til le prétend, c'est à regret qu'il a agi, la veille, contre la ville, d aurait pu 
s'en dispenser et les suivre devant l'une des juridictions qu'ils lui avaient proposée. En attendant, le 
maître et le conseil ne voient pas en quoi ils sont obligés à son égard et, quant aux bourgeois qu'il 
prétend ses prisonniers, sil avait consulté son honneur, il w’aurait pas fait cette revendication qui ne 
se fonde que sur son insolence et ses violences; car si même il en avait eu le droit, ce que la ville ne 
reconnait pas, la saisie ou la prise de corps qu'il invoque, ne peut pas étre un acte légal, quand elle se 
complique de blessures. Quoi qu'il en soit, ils refusent d'entrer en arrangement avec lui jusqu'à ce qu’il leur 
ait fait les réparations que lui et les siens leur doivent pour tant de pertes, d'injures et de dépenses. 

Dimanche avant la saint-Matthieu apôtre 1473. 


Wir der meister vnd rat zù Mulhusen laszent dich Hannsen Richeshen zù 
Ensiszhein wissen : 

Daz wir din zügetragen schriben vermerckt haben, vnd so verr dir din mûtt- 
willig furnemmen widerig vnd nit lieb wer, als din schriben lulet, wer dir dins 
gesterigen vnbillichen fürnemmens, gewalts vnd hochmûts nit nott gewesen, sunder 
hettest vns by der rechten einen dir hieuor furgeschlagen, bliben laszen : was wir 
dir denn pflichtig worden weren, wolten wir gutlich vfigericht haben. 

Dwil aber das diner meynung, als dine werck das züigen, nit ist, noch die 
jenen so du vermeinst in hafflung haben, des du in bedenck diner eren billich 
geschwigest, du hettest denn witter gerechlikeit zû inen denn sich erfindet, sunder 
dich daruber gewalts vnd hochmüts gen vns vnd den vnsern als ouch vor her 
gebruchst, wie wol du das fur ein pfandung achtest, vnd aber nit desterminder 
die vnsern wundest, das doch dheiner pfandung glichet, ob du yoch der vrsach 
hettest, des wir dir nit gestanden, müszen wir das zù sinem werde anstan laszen 
bisz vns darumb ouch vmb vnsern vnd der vnsern vor erlitten schmoch, verlust, 
coslen vnd schaden von dir vnd denen so dir dins vubillichen furnemmens helffen 
vnd glimpflen, kerung gelangen mag. 

Geben vif suntag vor Mathej apostoli, anno Ixxiüij°. 


Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.) 


1695, Extrait du récès de la diète de Lucerne, du jeudi après la saint-Michel 1473. — Étaient 
présents: pour Zurich, Conrad Schwend' pour Berne, le chevalier Nicolas de Scharnachtal ; pour 
Lucerne, l'avoyer Henri Hasfurter, l'ancien avoyer Henri de Hunwyl, Rodolphe Schiffmann, du 
conseil ; pour Uri, l'ancien amman Jean Püntiner: pour Schaoytz, Tamman Dietrich in der Halden ; 
pour Zug, l'amman Schell, — Les envoyés rendront compte à leurs commettants de la demande faite 
par ceux de Mulhouse pour qu'on leur envoie un secours de 100 varlets. 


Amtliche Sammlung der älteren eidgenossischen Abschiede, Tome Il, p. 458 b. 


1696. L'avoyer et le conseil de Berne mandent au maître et au conseil de Mulhouse qu'ils ont saisi 
les confédérés réunis à Lucerne des griefs que leurs députés étaient venus leur présenter; mais les 
représentants des cantons n'ont pu prendre des déterminations que leurs pouvoirs ne prévoyaient point : 
ils se sont ajournés au vendredi (8 octobre) pour en délibérer dans l'intervalle avec leurs commettants, et 
dès que Berne saura à quoi s'en tenir, il en fera part à Mulhouse. D'un autre côté l'avoyer et le conseil 
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ont reçu avis que le duc de Bourgogne enverra à la même diète des députés chargés d'une mission paci- 
fique; dans ces négociations, on tiendra bon compte des intérêts de Mulhouse, qui ne doit pas moins 
se tenir prét à tout événement, ainsi que le font ses alliés. 

Dimanche 3 octobre 1473. 


Den frommen fürnâmen wisen meister vnd rät zù Mülhusen, vnnsern sundern 
gûten frünnden vnd getruwen lieben eidgnossen. 


Vnnser frûnntlich diennst vnd was wir eren vermogen zù vor. 

Fromm fürnâm wisz sunnder gût || frünnd vnd getruweu lieben eidgnossen, als 
üwer ersam bottschafft jetz zù letst bi vnns gewesen, || vnd wir üwer beswärd die 
vans wol billichen leyd ist, vernomen, haben wir deshalb an vnnser lieb vnd 
getruw eidgnossen vf dem tag zû Lutzerrnn gehalltene anbringen getän vnd von 
jn ouch getruw miltliden verstannden : es ist aber in ir macht nil gewesen darinn 
vôllenklichen dann mitt rât ir oberrnn zù handelln, vnd werden vnns deshalb vf 
nechstkomenden fritag wyter antwurt daselbs zù Lutzerrnn, däbhin wir aber vnnser 
treflenlich botten senngden, geben : was vnns aber von jn begegnet, mogen wir nitt 
wüssen, so bald wir aber das verslän, wellen wir üch verrer zû schriben. 

Vans ist ouch dabi von güûten frünnden angelangt das vnnsers gnädigen herrnn 
vom Burgunn bottschafftt vff den vorgemellten tag ouch komen, vnd allerley frünnt- 
licher red die zû frid vnd rüw dienen, bringen werden : dä wellen wir üwer nitt 
vergessen vnd vnns doch nitt desterminder fürsechen, desglich wir an üch ouch 
begeren, vnd das so vnns von sôlichen enden allen zükumpt, sol üch vnuerhallten 
beliben, vnd mogen üch des zû vans halllen das wir üch in allen üwern sachen 
geburrlichen frünntlichen vnd getruwen willen wellen erzôugen. 

Dätum sunntag iij* octobris, anno etc. Ixxiij°. 

Schulthes vnd rät zù Berrnn. 


Au dos est écrit de la main de Nicolas Rüsch : 


Bernn, abschéidt des tages zû Lutzern vff Michahelis, 
anno Ixx 3° gehalten. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1697. En réponse au maître et au conseil de Mulhouse qui leur avaient fait part, entre autres, de 
la nouvelle de larrivée du due de Bourgogne, l'avoyer et le conseil de Berne leur mandent qu'après les 
dépêches envoyées autrefois à sa grâce par les confédérés réunis à Bâle, ils sont en droit d'intervenir : 
en conséquence ils ont décidé que si le duc de Bourgogne se rend en personne en Alsace, ils lui enver- 
raient une députation pour lui demander une réponse et pour l'entretenir des affaires de Mulhouse : 
d'après ce qu'ils peuvent juger des sentiments du duc, ils espèrent que cette démarche aura de bons 
résultats pour la tranquillité de leurs alliés. En attendant qu'ils fassent bonne garde et, dès qu'ils 
sauront le jour de l'arrivée du prince, qu'ils en fassent part à Berne. 

Dimanche après les One mille Vierges 1473. 


Den frommen fürnämen wisen vnnsernn besunndernn gûten frünnden vnd 
gelruwen lieben eydgnossen, meister vnd rätt zù Mülhusen. 


1473. 
24 oct, 


1473. 
25 oct. 
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Vnnser fränntlich dienst vnd was wir eren vnd güts vermogen zûuor. 

Fürnäm fromm || wisz sunder gût frûnnd vnd getruwen lieben eydgnossen, vnns 
sind zû kommen üwer || schrifften, darinn wir üwer maniguallt beswärd vnd fürsorg, 
die vnns in truwen leyd sind, verstän, vnd besunder die zükunfi vnnsers gnedigen 
herrnn vom Burgunn, vnd bedunckt vnns näch den schriffien die vormällnn von 
gemeinen eydgnossen zù Basel, als jr das selbs berürt haben, vsgaungen sind, das 
vans wol gebürr darinn in sôlicher mässz zù hanndellnn, das üch vnd vnns des 
dehein vngelimpf zügemessen mog werden, vnd sôlichem zû fürganng üch üwer 
beswärd zû millterrnn vnd ouch verrern willen, der vuns dann zù wüssen wol not- 
durfig ist, zû ervarnn : so haben wir fürgenommen, ob der selb vnnser herr vom 


Burgunn personlich in die lanndschafft by üch, als jr schriben, kommen wirdt, 


vanser treflenlich botischafft zù jm zû verrligen vnd anntwurt vf die vorer- 
gannguen schriffien zû begeren, vnd sôlich red die sich üwer notdurfthalb gebürrt, 
in allen truwen zû bruchen, in gülem hoffen näch allerley frünntlicher schriffien 
die vnns begegnen, darinn sin gnädiger will zù vnns allen mercklichen bemelldt 
wirdt, es werden sôlich vfenthallt, frist vnd gnad funden die üch zù rûwen vnd 
nulz fürderon. 

Vnd begeren daruf an üwer sunder lieb vnd gût frünntschafft mit allem ernnst, 
jr wellen üwer statt wol bewaren vnd üwer erfaren haben ob der vermellt vnnser 
gnediger herr kom, vnd so erst jr das gewüssz verstän, vnns tag vnd nacht ver- 
künnden : so wellen wir dann, wie vorställ, tün, vnd näch dem vnns dann begegnet 
wyter hanndlen, als die so üch zù aller eren vnd frünntschafft ganntz geneigt sind : 
wir haben ouch vnnsernn eydgnossen vom Basel ouch geschriben jr vfsechen vnd 
erfarnn zû tünd vnd vnns ân verzug zû verkünnden, vnns darnâch wüssen zû 
richten. 

Datum suntag näch xj*. virginum, anno Lxxiij°. 

Schultheis vnd râtt zù Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1698. Répondant au maître et au conseil de Mulhouse, l'avoyer et le conseil de Soleure leur mandent 
que, si le duc de Bourgogne vient dans le pays, ils lui enverront une ambassade, de concert avec leurs 
confédérés de Berne, et ils feront tous leurs efforts pour procurer la paix à la ville. 

Lundi avant la saint-Simon et saint-Jude 1473. 


Den fromen fürsichtigen vnd wisen meyer vnd rât zù Mülhusen, vnsern sondern 
gütten frûnden vnd getrüwen lieben eydgnossen. 


Vaser früntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gûütz vermügent sy | 
üch zù allen ziten mit trâwen voran bereit. 

Fromen vnd fürsichtigen wisen sondern | gûtten frûnd vnd getrûwen lieben 
eydgnossen, wir hand üwer schriben vnd beger jetz aber an vns gelangt ver- 
standen, vnd sôllent warlich wissen vnd das getrûwen zù vas haben, das alles das 
üch widerwertig üns in hochen trüwen leid ist, vnd vif üwer anzôigung ob vnser 
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gnediger herr von Burgonn in das land kompt vnd wir des von üch oder andern 
bericht werdent, wèllent wir nach dem vnd üwer vnd vnser eydgnossen von Bern 
vas desz habent vereint, fürderlich vnser treffenlich bottschafft zû sinen gnaden tün, 
vlisz vnd ernst bruchen dabi jr verstan mügent vns von üwert wegen kost, müg 
vad arbeit nit beduren sôll, damit wir gegen sinen fürstlichen gnaden durch hilff 
ander üch zù besser rüw, als wir hoffent, helffen mügent: begerent an üch mit 
allem ernst üwer selbs vnd üwer statt wol zehütten vnd des in gedult zewartten 
das mag üch zû gût dienen. 
Geben vf mentag vor sant Simon vnd Judas tag, anno etc. Lxxiij°. 
Schultheis vnd rate zù Solotorn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1699. La même année, environ la saint-Simon et saint-Jude, messire Tierre de Hagenbach, grand 
baïli du duc de Bourgogne, avait écrit aux Mulhousiens pour qu'ils se soumettent à son maître et lui 
rendent hommage. Ils lui répondirent qu'ils n'en pouvaient rien faire, parce que leur ville dépendait de 
l'Empire, et que, pour prendre une décision, il leur fallait le consentement du grand baïlli impérial, 
soit du duc Frédéric, comte palatin du Rhin, et des cantons confédérés. C’est ainsi qu'ils gagnèrent du 
temps. L'avenir apprendra ce qui en résultera. 


Johannis Knebel, capellani ecclesiæ basiliensis, Diarium, 1. c. p. 19. 


1700. La même année, environ la saint-Martin, le comte Oswald de Thierstein, qui était à la solde 
du due Charles de Bourgogne, se présenta à Mulhouse à son retour de Trèves (où son maître s'était 
rencontré avec l'empereur Frédéric III) : il en avait reçu mandat de parler de sa part aux Mulhousiens, 
Il leur enjoignait, par sa bouche, de payer leur dû à tous ceux au profit desquels ils avaient constitué 
des rentes et qui en justifieraient par titres scellés et, en même temps, de lui tenir leurs portes ouvertes 
à son commandement et de se soumettre à son obéissance; qu'autrement, à l'expiration de ce délai, le 
duc de Bourgogne viendrait à Mulhouse à la tête de son armée, qu'il détruirait la ville de fond en 
comble et qu'il passerait les habitants au fil de l'épée. Là-dessus ls lui promirent de prendre conseil 
de leurs voisins et amis, et ce fut dans ces termes qu'on se sépara. Eux cependant voulant s'en- 
tendre avec les villes et les cités impériales, qui dépendaient comme eux de l'Empire, députèrent vers 
l'électeur palatin Frédéric, duc de Bavière, sous la protection duquel (sub dominio) ils étaient placés, 
vers les Strasbourgeois, les Sélestadiens, les Colmariens et les confédérés suisses, en les priant d'envoyer 
leurs députés à Mulhouse, vu qu'il n'y aurait pas de sécurité pour eux à se rendre auprès de leurs 
alliés, pour délibérer ensemble sur ce qu'il y aurait à faire et sur ce qu'on répondrait au duc de 
Bourgogne. 


Johannis Knebel, capellani ecclesiæ basiliensis, Diarium, L c. p. 21. 


1701, À la réception des nouvelles plaintes qu’ils leur ont adressées, l'avouer et le conseil de Berne 
annoncent au maître et au conseil de Mulhouse, qu’ils leur envoient sur leur demande des députés pour 
s'entendre avec eux sur les mesures à prendre, 

Lundi après la saint-Martin 1473. 


: Den frommen fürnemen wisen vnnsernn sundernn gûten frünnden vnd getruwen 
lieben eydgnossen, mêister vnd rätt zû Mülhusen. 


1473, 
vers 
28 oct, 


‘ 1478, 


vers 
11 nov. 


1473. 
15 nov. 


1473, 
26 nov. 


1473. 
avant 
28 nov. 
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Vnnser fränntlich gütwillig dienst vnd was wir eren vnd güts allzit vermogen 
züuor. || 

Frommen fürnämen wisen sundernn gûtlen frünnde vnd getruwen lieben eyd- 
gnossen, || wir haben üwer schrifften darinn manngerley kumbers vnd beswärd die 
vnns än zwifel in ganntzen trüwen leid sind, mellden, besechen, vnd daruff vnnser 
treffenlich bolischafft näch üwer beger zû üch zù verrtigen fürgenommen vnd der 
beuolchen sich getrüwlich gein üch zû bewisen, dann worion wir üch frünntlich 
dienst bewisen môchten, solten jr vnns bereit vinden. 

Datum mentag nâch Martini, anno Lxxiij°. 

Schultheis vnd rätt zù Berrnn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1702, Le lendemain de la sainte-Catherine de la même année, comme messires Jean-Werner de 
Flachslanden, prévôt, Gaspard zu Rhein, custode, et Hartmann de Hallwyl, chanoine de la cathédrale 
de Büle, revenaient de Délémont, où ils avaient été traiter avec l'évêque Jean de Venningen pour qu'il 
ne se démit pas de son évéché, et qu'ils passaient auprès du château de Pfeffingen, le comte Oswald de 
Thierstein les fit prisonniers et les mena dans ledit château. Le sire Jean de Berenfels, bourgmestre de 
Bâle, qui les accompagnait, ne voulut pas se séparer d'eux et, après de longs pourparlers avec le comte 
Oswald, qui prétendait être en procès avec Gaspard zu Rhein, parce qu'il avait autrefois engagé le 
village de Brunstadt au custode, qui ne le lui rendait pas comme il l'avait reçu, ledit village ayant été 
brûlé naguère et ruiné de fond en comble par les Mulhousiens, et que, pour ce fait, il voulait le retenir 
en captivité, le comte consentit néanmoins à le relâcher, à la condition qu'à la première sommation dont 
dl serait touché, messire Gaspard se constituerait, n'importe où, prisonnier. Celui-ci en fit le serment et, 
de leur côté, messires Jean- Werner de Flachslanden et Hartmann de Hallwyl s'engagèrent à se présenter 
en personne à sa place, s'il manquait à sa parole. Sur cette assurance, le comte Oswald les laissa partir, 
et ils revinrent assez tard à Bâle. + 


Johannis Knebel, capellani ecclesiæ basiliensis, Diariam, 1. ce. pp. 25 —26. 


1708. Pendant qu'à Trèves (l'empereur Frédéric donnait au duc Charles de Bourgogne l'investiture 
du duché de Gueldre et délibérait de lui conférer le titre de roi) les Suisses, les Bâlois, les Mulhousiens, 
les Strasbourgeois et les villes impériales d'Alsace prirent l'alarme des bruits qui couraient, qu'avec 
l'appui de l'empereur, le nouveau roi de Bourgogne se proposait de les réduire sous sa domination et 
que, par ses ordres, ses vassaux des villes et des villages se munissaient déjà d'armes offensives et 
défensives ; en conséquence les cités et les communautés ci-dessus tinrent à Mulhouse une diète à laquelle 
quelques places des domaines du duc de Bourgogne prirent part en secret. L'électeur palatin Frédéric, 
duc de Bavière, s'y fit également représenter par une ambassade, et l'on tomba d'accord que, si Charles 
de Bourgogne s'avisait d'attaquer ou d'assiéger l'un ou l'autre, le duc Frédéric prendrait le comman- 
dement sur toutes les villes et les mettrait en demeure de lui envoyer leurs contingents, attendu que les 
Mulhousiens ressortissaient eux aussi au grand bailliage d'Alsace ; mais cette résolution fut tenue secrète. 
Quant aux Bâlois, ils avaient trop de cœur pour s'inquiéter outre mesure de ces menaces, 


Johannis Knebel, capellani ecclesiæ basiliensis, Diarium, L c. pp. 24—95. 


1 Knebel revient plus loin, pp. 54-56, sur ce récit, qu'il complète et rectiñie: ce n’est pas devant le château 
de Pfeffingen que les dignitaires du chapitre de Bäle avaient été faits prisonniers, mais près de Schænenbuch, 
village qui dépendait de la paroisse d'Alswyler. Il n'y a rien à retenir de cet épisode, si ce n'est que Brunstadt était 
un fief des comtes de Thierstein engagé oux zu Rhein, 
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1704. L'avoyer et le conseil de Berne mandent au maître et au conseil de Mulhouse, que le chevalier 
Nicolas de Scharnachtal leur a rendu compte de la diète qui a été tenue dans leur ville; ils les prient 
d'empêcher les varlets de Berne et des autres cantons de rien entreprendre qui puisse causer du trouble 
aux confédérés. 

Dimanche après la sainte-Catherine 1473. 


Den frommen fürnemen wisen meister vnd rätt zû Mülhusen, vnnsernn besun- 
deren lieben güten frûnden vnd getrüwen eidgnossen. 


Vanser früntlich willig dienst vnd was wir eren vnd trüwen vermügent beuor. 

Frommen || fürnemen wisen besundern lieben güten frûnde vnd getrüwen eid- 
gnossen, wir haben || durch den edlen strenngen herr Niclausen von Scharnachtal, 
riltern, vnnsern getruw altschultheissen, abscheid des tags in üwer statt gehalten 
vernomen, vod nach dem dann etlich knecht von vns vnd anndern vnnsern eid- 
gnossen in üwer stait ligend, begern wir an üch mit früntlichem ernst mit jnen 
züuerschaffen nützit fürzenemen noch anzefachen damit wir zû vnrûwen môchten 
verwist werden, als wir vns des zù üch selb ouch versechen vnd mit bereitem 
willen verdienen wellend: vnd ob ir ützit helten vernomen oder bericht werend 
vns nott zù wissen, das wellend vns verkünden, desglich wir üch zù allen ziten 
ouch tûn wellend. 

Datum an sonnentag nach Katherine, anno Lxxiij°. 

Schultheis vnd râtt zû Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1705. Instructions envoyées secrètement par la ville de Berne à ses alliés de Mulhouse sur la con- 
duite à tenir, si la nouvelle de l'arrivée du duc de Bourgogne” en Alsace, à la tête d’un puissant corps 
d'armée, pour marcher contre Ortenberg, se confirme. — 1° Ils devront avant tout députer vers le grand 
bailli deux de leurs conseillers ou deux autres bourgeois bien avisés, munis d'un sauf-conduit en règle, 
pour lentretenir de l'arrivée des troupes du duc de Bourgogne, qu'on prélend devoir marcher contre 
Mulhouse, et pour lui demander si ce bruit est fondé. — % Si le grand baïlli répond que oui, les 
députés lui demanderont, s'il a reçu des ordres de son maître, de les leur montrer : il est probable que 
cette question lamènera à divulguer sa pensée, — 3° S'il répond que l'intention du duc de Bourgogne 
est d'obliger Mulhouse à payer les rentes que ses créanciers réclament, les députés protesteront qu'on 
n'a jamais en Alsace, ni dans aucune autre province allemande, procédé de cette manière contre des 
débiteurs, surtout quand ils font, comme Mulhouse, tous leurs efforts pour s'acquitter. — 4 Ils ajoute- 
ront encore qu'à leur connaissance, le duc n’a acquis aucun droit sur l'Empire, qu'à ce point de vue, 
Mulhouse ne lui est obligé en rien, qu'il ne lui sera pas si facile de réunir cette ville à son domaine 
et que l'empereur ne peut y avoir consenti; ils répéteront encore que leurs commettants ne demandent 
pas mieux que de payer leurs dettes d'année en année. — 6 Si le grand bailli réplique que cela se fera 
ainsi et que le duc ne l'entend pas autrement, les députés répondront encore avec la même modération 
qu'ils espèrent bien qu'on ne détachera pas la ville de F Empire. et qu'on ne l'assiégera pas en raison 
de leurs dettes, surtout quand ce n’est point par leur faute qu’elles restent en souffrance. — 6" Sans 
compter que le duc de Bourgogne est lié par un traité en forme avec Berne, Soleure et d'autres cantons 
avec lesquels la ville a échangé des serments, on compte bien que sa grâce n’enfreindra pas le traité 
qu'elle-même a conclu, et n'endommagera pas Mulhouse qui est l'allié de Berne et de Soleure. — 
7° Et si le grand bailli recommence à parler des dettes, et s'il dit que le duc se chargerait de les payer, 


IV. 17 


1473, 
28 nov. 


1473. 
vers 
décembre. 
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les envoyés demanderont de quelle manière il entend le faire. — 8° Si le grand badlli s'informe alors 
à combien montent les rentes que Mulhouse paie à Strasbourg, à Bâle et à d'autres villes impériales, il 
faudra que les députés répondent avec une grande circonspection ; car si le duc se met au lieu et place 
des débiteurs, jamais ces villes ne pourront faire valoir leurs droits contre lui : ils devront dire que les 
bonnes dispositions de sa grâce ne serviraient de rien, à moins qu’elle n'obtienne des créanciers la resti- 
tution des titres obligatoires. — 9° Si les députés de Mulhouse dirigent l'entretien dans ce sens, il est 
certain que le grand bailli ne se retiendra pas de leur dire tout ce que le duc pr@ette à l'égard de 
la ville, et qu'il leur découvrira tout le fond de sa pensée. — En terminant, Berne prie ses alliés de 
lui faire connaître aussi secrètement que ces instructions leur parviendront, tout ce qu'ils apprendront 
de cette affaire du grand bailli et d'ailleurs. 

Sans date, 
Instruction. 


Gelruwen lieben eydgenossen, näch dem wir üch dann yetzt am letsten geschri- 
ben || vnd die warnungen von dem herlzogen von Burgunn, wie dann er der mey- 
nung || sie mit einem mechtigen gezüg wider Ortemberg herusz zekerende verkündt, 
haben wir sidermäls allerley betrachtet, vnd noch nit wyters noch anders vernom- 
men : vnd nach dem wir dann disen gegenwürtigen lôiffen merenteils von üwern 
wegen eben wit vnd vast näch gedenckent vnd betrachtend was daran lit, so haben 
wir disen vnnszern geswornen diener mitt dirre gegenwürligen instruction üwer- 
borgnem schin zù üch uszgeuertiget, vnd jm dis vonser meynung vnd getruwen 
rätt üch zeerscheinen in geschrifft geben, dann ouch vnns das nû zemäl das aller 
weglichest beduncket fürzenemmen vnd durch üch zebruchende sin. 

Item, am ersten das ir angendes ein oder zwen vernünfitig botlen von ùwerm 
rätt oder statt mit sicherm geleit zû dem lanndtuogt santent, vnd den selben beuel- 
hent dis meynung als hernäch stät, milt jm zereden, also ir hettent vernommen vnd 
wurdent ouch des tägliches vnderricht vnd gewarnet, wie der hertzog von Burgunn 
des willens vnd meynung were einen mechtigen gezüg harus in tütsche lanndt zù 
senden, vnd das sûült über üch gän, vnd begertent dä an inn üch des zeberichten 
ob es also were oder nit. 

Vnd ob dann der lanndtuogt den selben üwern botten zeantwurt wurde geben 
das semlichs üch angän vnd berüren solt, das dann üwer bolten daruff redent vnd 
an den lanndtuogt begerent ob er von dem hertzogen von Burgunn über üch ze- 
ziechende ützit in beuelhnüsse habe, das er üch dann semlichs zôige : so zwifleln 
wir nit er werde sin meynung üwern botten etllicher mäsz entblôlzen. 

Vnd wurde dann der lanndtuogt üwern botten uszlän vnd reden, des hertzogen 
von Burgunn meynung were das ir üwer schuldner der zinsen bezaltent, so sôllent 
üwer botten dem lanndtuogt antwurten, es sie in disen noch keinen andern tütschen 
lannden nie gewonlichen gewesen noch gebrucht, das man üch oder ander von 
zinsen noch schulden wegen also nôtigen, beligen, noch also bannen oder echten 
sôlle, dann ir noch biszhar üwer best vermügen nach aller üwer macht darzù 


1 Ces instructions qui couvrent un peu plus de deux pages petit in-fol., n'étaient point cachetées ; elles 
formaient un pli de la largeur de trois doigts, dont l'intérieur est resté blanc, mais qui, sur ses deux faces 
et jusqu'à une certaine profondeur, est extrêmement jauni : il est à croire que, pendant que le messager faisait 
montre d'une dépêche insignifante, il portait les instructions secrètes cachées dans une de ses chaussures. 
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gethän habent vnd noch lün wellend, ob ir das iendert daran bringen môchten, das 
die schuldner bezall wurdent. 

Darzû habend ouch ir noch nie verstanden oder vernommen das dem hertzogen 
von Burgunn das rich übergeben, vnd ir jmm deszhalben deheiner pflicht schuldig 
noch verbunden sient, vnd hoffent nit also lichtiklichen von dem heiligen rich ge- 
trengt werden, dann ouch vnnser gnediger herr der keyser jmm das nit beuolhen 
noch übergeben habe, so wellent ouch ir als vorstät nach üwerm vermügen üwer 
schuldner von jar ze jare gern bezalen. 

Vnd ob dann der lanndtuogt den selben üwern bolten antwurten vnd reden 
wurde, es müste also gäv, vnd der hertzog von Burgunn wolt es gehebt haben, 
sôllent üwer botten zimlich reden als ouch vor : sy getruwen nit das man üch von 
schulden wegen keins wegs vom rich sôlle trengen noch belegern, nach dem üch 
dann kein mülwill darzü tring, dann das ir üwer best vermügen gern darzû tün 
wôltent. 

Darzûü habe ouch der hertzog von Burgunn milt vnns von Bernn, Soloitern 
vod andern, zû den ir ouch mit eyden gebunden vnd verpflicht sindt, ein versigelt 
verstentnüsse vod vereynung die üch als mittgewanten ouch berüre, von derse]ben 
vnd obgerürter vrsach wegen jr ein getrüwen zû dem hertzogen von Burgunn vnd 
jmm habend, er sôlle üch darüber vngeschädiget bliben lässen. 

Vnd wurde dann der lanndtuogt aber anheben von üwern schulden zereden 
vnd meint der hertzog von Burgunn wüli die abtragen, das dann üwer bolten jnn 
fragtent welcher wyse oder meynung er die bezalen woll. 

Vod wann dann der Janndtuogt jnen antwurten vnd sprechen wurde was ir 
den von Sträszburg, Basel vnd andern richstetten zinsen gebend, darumb wurde 
es wol schlecht, dann die selben stelle dürsten es dem hertzogen von Burgunn nit 
gehôischen noch an müûten : ob er dann semlich meynung mit üwern botten reden 
wurde, so sôllent sy jmm daruff antwurt geben allwegen mit vnuergriffenen worten, 
dämit er keins wegs müge verstän, wannen es komm, wie wol der hertzog von 
Burgunn meint er wolt üch semlich schulden vnd zins in den selben stetten abnem- 
men, so were es doch gantz vnuerfenglich, wann üch nit die houbtbrieff von den 
selben schuldnern vmb houptgüt vnd zins harusz zù üwern handen müchten kommen 
vad geantwurt werden, dann ir von jnen nützit desterminder verkümbert wurden. 

Vnd so dann ir durch üwer botten semlich meynung die ir mit üwer vernunffl 
wol bessern kônnent, an den lanndtuogt bringent, vnd die mit jmm reden lässent, 
so haben wir gantz keinen zwiuel er werde vor üwern bolten gantz us län, vnd 
jnen nit verswigen wie es der hertzog von Burgunnd üwerthalben vor jmm habe, 
vnd ob es über üch gang oder nit, dämit doch ir einen gantzen grundt vernemment. 

Vnd was dann üch von dem lanndtuogt oder andern dirre dingen halb zükom 
vnd begegne, wellend vnns ouch by dem oder üwerm eignen botten verborgenlichen 
verkünden, üns des ouch zehaltende wissent, deszglich wir ouch tün wellend. 


Bernn. 


Original en papier. (Archives de Mulhouse.) 
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1706. Assignation donnée par le chevalier Hermann Waldner, lieutenant du grand bailliage, aux 
maître, sunftmestres, conseil et commune de Mulhouse pour comparaitre, le mercredi après la sainte-Luce 
(15 décembre) à Ensisheim, devant lui et les conseillers du due de Bourgogne, aux fins de répondre en 
justice à Jean Richesheim, qui a obtenu l'autorisation de saisir et de mettre sous le séquestre tous 
les cens, rentes, dettes et biens appartenant aux gens de Mulhouse dans les domaines de sa grâce. 

Dimanche avant la saint-Nicolas 1473. 


Ich Herman Waldner, ritter, stathaller etc., embüt den ersamen wisen meister, 
zunffimeister, ral || vnd gemeinden zù Muülhusen min dienst. 

Noch dem vnd dem ersamen Hanns Richeshein, burger | zù Ensishein, vmb 
sins anrûflens willen vergônnet vnd erloubt ist mil mins gnedigosten hern von 
Burgunden stab ein verbolt vnd frônung züù tunde vf alle vnd yeglich üwer zinse, 
gulte, schulden vnd gut so ir dann in mins gnedigosten herrn von Burgunden land 
habent, dar zù er dann meint vorderung vnd gerechtikeit zû hande, vnd deshalben 
angerûfft ime dor vmb rechl gon zelossen : also vff solich verbolt vnd sin anrûffen, 
so selz vnd verkunde ich üch einen tag zûm rechten gon Ensishein für mich vnd 
mins gnedigosten hern von Burgunden etc. rête, vf mitwoch nest noch sant Lucyen 
tag schierist komen, zù rechter tag zitt, also ob ir wider solich verbott vnd 
frônung, ouch Hans Richesheins clag ützit zû reden habent, das ir das tün môgend 
vnd beschehe dor vmb was recht sy: har nach wissend üch zerichten, dann dem 
benanten Hanns Richeshein der tag ouch also verkundet ist, 

Zù vrkünde versigelt mit minem eigen ingetruckten insigel, geben vff sunentag 
nest vor sant Niclaus lag, anno etc. Ixxiij°. 


Original en parchemin muni au bas du scean imprimé en placard. (Archives de 
Mulhouse.) 


1707. Hécès de la diète tenue à Bâle, le samedi avant la sainte-Luce 1473, pour aviser aux 
moyens de venir en aide à la ville de Mulhouse; y prennent part : 1° pour Pélecteur palatin, Emerich 
Ritter, greffier du grand bailliage inférieur ; 2 pour Strasbourg, l'ammestre Jean de Bœrsch; 3° pour 
Zurich, le bourgmestre Henri Roist; 4° pour Berne, le chevalier Nicolas de Scharnachtal; 5° pour 
Soleure, le greffier Jean vom Stall; 6° pour Colmar, Sélestadt, Obernai et Kaysersberg, le stettmestre de 
Colmar Jean Huter, et 7° pour Bûle, le chevalier Pierre Rote, Henri Ysenlin, Jean Bremenstein, Henri 
Zeigler et Jean Irmy. — Les représentants de Mulhouse ayant exposé de nouveau sa situation finan- 
cière, examinée précédemment déjà à une diète tenue à Mulhouse même, il en résulte qu’elle doit actuelle- 
ment une somme de 1800 florins, pour laquelle le gouverneur et les conseillers du duc de Bourgogne l'ont 
ajournée devant eux au mercredi suivant ; les députés décident, sauf l'approbation de leurs commettants, 
que cette somme lui sera avancée, savoir 600 florins par Strasbourg, 700 par Berne et par Soleure, 
400 par Colmar, Sélestadt, Obernai et Kaysersberg, et 400 par Bâle. — En échange de ces 2100 flo- 
rins, Mulhouse engage sa prévôté aux villes susdites, qui auront à la faire gérer par un officier choisi 
de concert avec l'électeur palatin, et qui lui adjoindront tel autre gouvernement reconnu nécessaire. — 
En même temps la ville de Mulhouse écrira aux officiers du duc de Bourgogne pour les prévenir qu'elle 
ne pourra pas comparaître au jour dit, et pour les prier de ne pas procéder contre elle. — Les députés 
se réuniront de nouveau à Bâle, le lundi après le jour de l'an (3 janvier 1474), pour rendre compte 
des résolutions de leurs commettants, tant sur l'argent à prêter à Mulhouse que sur d'autres questions 
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également traitées par la diète, — De plus Soleure tâchera d'avoir, avant noël, une entrevue avec le 
comte Oswald de Thierstein, pour lui recommander la ville de Mulhouse dans les termes convenus avec 
le greffier Jean vom Stall. — Enfin le chevalier Nicolas de Scharnachtal fera en sorte d'obtenir de la 
diète qui se réunira à Lucerne, le lundi suivant, que Zurich et Lucerne se fassent représenter à la 
diète convenue à Bâle. | 


Zu wissen uff allerley merglicher anligen der statt Mulhusen darumb yelz alhie 
zu Basel ein tag gehallen ist, vnd von disen nachgenempten fursten vnd stetten 
ersam ratzhotischaffien erschinen sind die fursichtigen furnemmen ersammen vnd 
wisen, mit nammen : von wegen des durchluchtigen hochgebornen fursten vnd 
herren hern Friderichs, herlzogen in nyderen vnd obern Beyeren, des heiligen 
romischen richs ertztruchsesz vnd kurfurst elc., Emerich der lantschriber in der 
nyderen voglye; von Straszhurg, Johann von Berse, ammeister ; von Zurich, Hein- 
rich Roist, burgermeister; von Bernn, hern Niclaus von Scharnental, ritter; von 
Solotern, Johanns vom Slall, stattschriber ; von Colmar, Hanns Hutter, stettmeister, 
in nammen der selben von Colmar, Slettstalt, obern Ehenhein vnd Keisersperg ; 
von Basel herr Peter Rot, rilter, Heinrich Ysenlin, Hanns Bremenstein, Heinrich 
Leygler vnd Hanns Irmy. 

Vnd nach verhorung der gemellen von Mulhusen manigfaltig anligen jr schulden 
halb, darumb vormaln ouch ein tag zu Mulhusen gehalten vnd vf ein summ xviije 
gulden bestimpt vnd nû furer der statthalter vnd rete vnsers gnedigen herren von 
Burgunden elc. den selben von Mulhusen eynen rechltag fur sich angesetzt vnd 
verkundt haben uff mitwuch nehstkunfflig, ist durch die obgenanten senndbotten 
der obgemelten xviij* gulden halb geratschlagt vnd uff ein hinder sich bringen 
angeschlagen, daz die in wise harnach volgt angeleit vnd vszgericht werden sollent, 
mit nammen die stat Siraszburg fur vje gulden, die von Bernn vnd Solotern fur 
vij° gulden, die von Colmar fur sich vnd in nammen obstat, iïij° gulden vnd die 
slalt Basel fur iiij° gulden. 

Davwider sollen die von Mulhusen den obgenanten stelten vmb vnd fur solich 
summ so sich triffet xxj° gulden houpigut, verschriben, verpfenden vnd ingeben 
das schultheissen ampt in jr statt, also daz vnser gnediger herre der pfaltzgraff etc. 
vnd die stette alle gemeinlich eynen amplman der das schultheissen ampt da selbs 
fursech mit siner regierung, dargeben, ordenen vnd setzen, da by ouch ein ander 
notturfftig regierung furnemmen vnd bestymmen sollen, vnd wie das durch den 
selben vnsern gnedigen herren den pfallzgrafen vnd der stettbotten anslahung fur- 
genommen vnd angeben wirt : solichs alles sol mit notturfftiger verschribung der 
vaderpfandung vnd regierung halben uffgericht, gehalten vnd vollzogen werden. 

Es sollen ouch furderlich vnd on verzog die von Mulhusen dem statthalter 
vnd reten vnsers gnedigen herren von Burgunden elc. des gesatzien vnd verkundten 
rechttag halben schriben vnd verkunden, wie sy den selben tag merglicher jr anli- 
genden sachen vnd geschefften halben uff dis mal nit suchen konnen noch mogen, 
als sy das behalten mogen by jren geschwornen eyden, vnd damit bitten sy ent- 
schuldiget zu haben vnd verrer wider sy nit zu procedieren, sunder sy by orde- 
nung des rechten vnd altem harkommen bliben zu lassen. 
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Es sollen ouch des obgenanten vnsers gnedigen herren des pfallzgrafen, vnd 
sonder der sletten obgenant vollmechtig botischafft wider allhie zu Basel sin uff 
mentag nebst nach dem inganden nuwen jars lag schirest kunfflig, nachtes an der 
herberg vnd morndes uff zinstag vmb jr werbung vnd beuelh des obgemelten geltz 
vnd ander sachen halben da von uff disem tag gerett vnd abgescheiden ist, verrer 
vollig antwurt von wegen jr herren vnd frunden geben. 

Item, die von Solotern sollen ouch mit sonder hie zwuschen vnd dem kunfftigen 
hochzit wihennachten den wolgebornen herren Oswalten, grafen zu Tierslein etc., zu 
jn zu komend beschriben vnd mit jm von wegen der von Mulhusen reden vnd bilten 
in massen das jrem slatischriber wol kunt vnd zu wissen, ouch jnen anzubringen 
beuolhen ist. 

Es sol ouch mit sonder herr Niclaus von Scharnental, ritter, uff mentag nehst- 
kunfftig uff dem tag zu Lutzernn, da gemeyn eydgenossen versambnet werden, 
allen flisz vnd ernst an die selben gemeynen eydgenossen, vnser guten frunde, 
ankeren vnd sy billen daz die von Zurich Heinrich Roïisten obgenant, ouch die 
von Lutzernn eynen jren ratsfrundt zu solichem obgeslimpten tag alhar gen Basel 
schicken, vnd das nit versagen noch vszbliben wellen. 

Actum Basilee, vif sambstag vor sannt Lucien tag virginis, anno etc. Ixxiij°. 


Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse) Cf. Amtliche Sammlung der 
ælteren eidgenossischen Abschiede. Tome Il, pp. 462—463. 


1708. Le lundi jour de la sainte-Luce, les députés des villes impériales, Strasbourg, Sélestadt, 
Haguenau, Colmar, Mulhouse, Bâle, Berne et des autres confédérés se rencontrèrent à Bâle, pour déli- 
bérer sur les mesures de défense à prendre contre le duc de Bourgogne, dont on attendait l'arrivée de 
jour en jour. Que Dieu nous protège de sa puissante main ! 


Johannis Knebel, capellani ecclesiæ basiliensis, Diarium, 1 c., pp. 36—37,. 


1709. Voyage du stetimestre Jean Hutter, de Colmar, à Bâle pour les affaires de Mulhouse. 
Item, der meyster Hutter reyt gon Basel der von Mulhusen halb : cost ij lib. v d. 


Kaufhausbuch, 1473—74, dimanche avant la saint-Thomas (19 décembre) 1473, p. 28 
(Archives de Colmar, CC, registres de la recette et de la dépense.) 


1710. Charles, due de Bourgogne, de Brabant, de Limbourg, de Luxembourg, de Gueldre, comte de 
Flandre, d'Artois, de Bourgogne, de Hainaut, de Hollande, de Zélande, de Namur et de Zutphen, mande 
à ses amés le bourgmestre, les conseillers et la communauté de Mulhouse que, jusqu'ici il les a ménagés 
autant qu'il dépendait de lui, même au détriment de leurs créanciers, ses vassaux, qui ne cessent de le 
poursuivre de leurs plaintes. Ne pouvant se refuser davantage à leurs instances, quand la ville ne fait 
rien pour les calmer, et voulant non seulement pourvoir aux intérêts des deux parties, mais éviter qu'on 
l'accuse d'être peu empressé à rendre justice, il envoie à Mulhouse son amé et féal conseiller et maître 
des requêtes de sa maison, le prévôt de Saint-Donatien de Bruges, protonotaire apostolique : la ville 
apprendra par lui que le due de Bourgogne n'a rien de plus à cœur que la tranquillité et la paix de 
tous et, si elle est animée du même esprit, rien ne sera plus aisé que de s'entendre. 

Brisach, 27 décembre 1473. 
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Dilectis nostris burgima{gistro, consulibus et comunitatj opidj de Mülhusen. 


Dux Burgundie, Brabantie, Limburgi, Lucemburgi, Ghelrie, comes Flandrie, 
Arthesij, Burgundie, Hannone, Holandie, Zellandie, Namurei et Zutphanie. 


Dilecti nostri, fauimus vobis hactenus quoad fierj potuit comode, sed non tamen 
sine grauj jactura et molestia || creditorum uestrorum qui sub nosira ditione sunt : 
hi assidujs precibus nos prosequnlur quo sibi de oportuno juris || remedio -proui- 
deamus, quare dificile est ulterius in tempus rem differre, nisi justitie ad quam 
al) sumus, deesse uelimus, quod absit : utinam cum illis sic egissetis ut nunquam 
apud nos merilo querj possent. 

Cogitauimus itaque non solum ambarum partium indemnitati consulere, verum 
eliam cauere ne quid nobis post hac impingi queat, quod fortasse parum diligenter 
in administranda justilia uersati fuerimus : eapropter impresentiarum emitlimus ad 
uos dilectum ac fidelem consiliarium et magistrum requestarum domus nostre pre- 
positum Sancti Donatiani Brugensis, prothonotarium apostolicum, a quo plane acci- 
pielis nos nihil magis cupere quam comunem omnium tranquilitatem et pacem : 
quod si mens uobis eadem est, non dubitamus quin negocium istud fauste feliciter- 
que componalur. 

Datum in Brisacho opido nostro, die xxvij: mensis decembris Lxxiij. 


Charles 
Oros. 


Original en papier avec traces de sceau en cire rouge. (Archives de Mulhouse.) 


1711. Le jour de la saint-Jean l'évangéliste de l'an 1473, le duc Charles de Bourgogne envoya son 
ambassade à la ville de Mulhouse (ce qu'elle y fit, je l'ignore). Cependant après son départ, les 
Mulhousiens réunis sur la place publique délibérèrent de faire une sortie et d'incendier le village de 
Brunstadt, où ils craignaient que le duc n'établit son camp : sans les instances de la dame de Thierstein, 
sœur du comte Ostoald, ils n'auraient pas manqué de le faire. 


Johannis Knebel, capellani ecclesiæ basiliensis, Diarium, 1. c., p. 41, 


1712. Ayant appris que le duc de Bourgogne est en Alsace, l'avoyer et le conseil de Berne annoncent 
au maître et au conseil de Mulhouse, qu'ils lui ont écrit conformément à la copie incluse, et qu’ils leur 
communiqueront la réponse dès qu'elle leur sera parvenue. 

Jour de la saint-Jean l'évangéliste 1473. 


Den frommen fürnemen wisen vnnsernn sundern güten frannden vnd getruwen 
lieben eydgnossen, meister vnd rätt zù Mülhusen. 


Vnnser frünntlich gütwillig dienst vnd was wir allzit eren vnd gûts vermogen 
züuor. | 

Frommen fürne | men wisen sundernn güûten frünnde vnd getruwen lieben eyd- 
guossen, dem näch vnd wir den hertzo || gen von Burgunn die by üch gelegnen 
ennd beg . . . .. verslannden, haben wir jm zügeschriben innhallt der ingelegten 
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coppy, daruff wir in . . . . .. {sijn anntwurt erwarten vnd wellen üch die so bald 
si vons zükumpt, nit verhallten, dann worinn wir üch dienstlichen willen bewisen 
môchten, weren wir gar güttwillig. 
Datum Johannis ewangeliste anno Lxxiiij. 
Schultheis vnd rätt zû Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.! 


1713. L'avoyer et le conseil de Berne accusent réception au maître et au conseil de Mulhouse de la 
lettre où üs leur parlent des dangers qu'ils appréhendent : ils les informent qu'ils ont expédié, la veille, 
un messager à cheval porteur d'une lettre au duc de Bourgogne pour lui annoncer l'arrivée d'une députation 
chargée de demander notamment qu'il ne permette pas de rien entreprendre contre Mulhouse : leur lettre 
leur fait hâter le départ des députés, qui se mettront en route le vendredi suivant, et ils aviseront aux 
mesures ultérieures à prendre. Ils attendent, pour le lendemain, le margrave (Rodolphe de Hochberg) 
avec d'autres de leurs alliés, et ils l'appelleront à délibérer avec eux. On mettra Mulhouse au courant 
des résolutions futures; mais qu'on fasse bonne garde en attendant. 

Mercredi après les saints-Innocents 1473. 


Den frommen fürnämen wisen vnnsernn sundernn gülen frünnden vnd getruwen 
eydtgnossen, meister vnd rätt zù Muülhusen. 


Vnnser frünntlich dienst vnd was wir eren vnd güts vermogen züuor. 

Fürnäm fromm wisz || sunder gût frûnnd vnd getruwen eydgnossen, üwer 
schriffiten an vnns gelanngt ettlicher || beswärnüsz halb vf üch kunnftig haben wir 
verstannden, vnd sind darab, als billichen ist, mit üch ganntz betrüpt vnd begeren 
von gott üch vor allem kumber zû behüten, vnd tûün üch zû wüssen das wir gesternn 
vast frû vnnsernn rytenden botten zù dem bhertzogen vom Burgunn gesanndt, 
vnd durch vanser schriffien jm verkünndt haben vnnser bottschafft mit ettlichen 
annderon zü jm vertigen, vnd von vwer vnd andrer wegen mit jm reden wellen, 
vnd das er gegen üch nit gestatt ütz fürzünemen, wie dann das alles vanser brieff 
mit verrer melldung begrifft : in dem ist vnns üwer schrifft zükommen, derhalb 
wir dise ding fürdern vnd wellen vnnser bolten vf fritag jetskomend gestracks zù 
jm verrligen, in hoffen es sôll üch zûù gût erschiessen : wir haben aber nit dester- 
minder in willen über dise ding wyter zû sitzen vnd mit vnnserm gnedigen herrnn 
dem margräffen, der mornn zû vnns mit anndernn vons zügewannten kommen sol, 
zû rätl werden was harinn zù tünd sy, das wir ouch üch verkünnden, vnd vnns 
also erzougen wellen das wir des getruwen ere zû haben, vnd begeren an üch das 
im besten zû vermercken, vnd üwer selbs gût goum zù haben, vnd ob üch ütz 
wyter begegnet, lässen vnns oder vnnser botien so gon Basel an sunlag än alles 
mittel kommen werden, wüssen. 

Datum snell mitwuchen näch innocentum Lxxiiij. 

Schultheis vnd rätt zù Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 
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1714, Le grand baïlli Pierre de Hagenbach rappelle au maître et au conseil de Mulhouse la dépu- 
tation que son très gracieux seigneur de Bourgogne leur avait envoyée, composée de messire Jean, prévôt 
de Saint-Donatien, d'Etienne de Hagenbach, frère du grand bailli, et du greffier de Brisach 1, qui ont 
exactement rapporté au duc la réponse de la ville; il les invite aujourd'hui à lui envoyer à Ensisheim, 
le vendredi suivant, des députés munis de pleins pouvoirs, avec l'état des créances des gens de Mulhouse 
contre les vassaux de son maître, et l'engagement de la prévôté consenti en leur faveur; s'il dépend de 
lui, l'affaire prendra une meilleure tournure, à moins qu'ils n'y mettent pas assez du leur. 

Mercredi après noël 1473. 


Den ersamen wisen meister vnd rate zû Mulhusen, mynen gulen frunden. 


Min fruntlich dienst beuor. 

Lieben frund, als myn gnedigster || herre von Burgunden etc. sine botschafft 
by uch gehept hat, nemlichen || den erwurdigen herrn Johansen, propst zu Sant 
Damason, mynen bruder Sieffan von Hagenbach vnd den statschriber von Brysach, 
die ouch semliche antwurt inen von uch begegnet furler haben anbracht an mynen 
gnedigsten herren: haruff tün ich uch ze wissen das ir mit vollem gewalt wollen 
sin by mir zu Ensiszheim uff frytag nestkufn]fftig früge, vnd mit uch bringen ver- 
schriben alle vnd jede schulden so myns gnedigsten herren lute uch schuldig sint, 
ouch damit die verschribung von des schultheissen ampt wegen so ir dar vmb 
haben : bin ich in guter hoffnung uwer sachen sollent ein güt gestalt gewinnen, 
will ouch dar zu gern helffen, es sige dann das es an uch erwinde, als uch myn 
bruder witer berichten wirt. 

Geben an mitwuch nach dem heyligen Cristage, anno etc. Ixxüij°. 

Peter von Hagenbach, lantuogt vnd hoffmeister. 


Original en papier avec traces de sceau en cire rouge. (Archives de Mulhouse.) 


1715. Sur le rapport du prévôt de Saint-Donatien touchant la conférence qu'il vient d’avoir avec 
eux, Charles le Téméraire, duc de Bourgogne, mande au bourgmestre, aux conseillers et à la communauté 
de Mulhouse d'envoyer au plus tôt leurs députés à ÆEnsisheim, avec la déclaration de ce que leur doivent 
ses ressortissants, ainsi que les lettres impériales dont ils sont nantis au sujet de la prévôté de leur 
ville: il verra alors comment on pourra le mieux donner satisfaction à leurs créanciers. Pour bien 
disposer les députés à se rendre à son invitation, il leur envoie son héraut d'armes qui leur servira 
d'escorte ; en même temps il fait partir quelques-uns de ses conseillers pour ÆEnsisheim, afin que, dès 
l'arrivée des députés, on puisse commencer l'examen de cette affaire, en attendant que le duc vienne 
lui-même. 

Brisach, 30 décembre 1473. 


Dilectis nostris burgimagistro, consulibus et communitati opidi Milhusen. 
Dux Burgundie, Brabantie, Limburgi, Lucemburgi, Ghelrie, comes Flandrie, 


Arthesij, Burgundie, Hannonie, Holandie, Zelandie, Namurci, Zutphanie etc. 


1 Le greffier de Brisach dont il est question ici, était le Dr. Jean de Dourlach. Cf. Joh. Knebel Diarium, 
L ce. p. 78. 
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Dilecti nostri, fidelj relatione accepimus quicquid respondistis carissimo ac 
fidelj consiliario et magistro requestarum | domus nostre preposito sancti Donatianj, 
super his de quibus uerba fecit apud uos, et quia non possumus non cupere || 
negotia illa bene gerj, opere precium fore putamus ut mox ad opidum nostrum 
Ensheim mittatis deputatos uestros et declarationem debilorum omnium ad que 
subditi nostri uobis lenentur, ac eliam exemplum litlerarum imperialium quas 
habetis pro offilio prepositure opidi uestrj, ut tandem uideamus quo pacto sine 
cuiusquam iniuria possit crediloribus uestris honeste provider), et ut liberius deputati 
uestrj ualeant ad prefatum opidum nostrum accedere, jussimus hunc nostrum 
armorum offitialem esse comilem itineris uestri; prelerea nonnullos consiliarios 
nostros premittimus, quj quumprimum uestri aduentabunt, incipient cum eis de re 
ipsa agere, interim dum nos eliam illuc ueniemus, quod luce proxima faciemus, 
concedente altissimo, qui uos saluos uelit. 

Datum in Brizacho opido nostro, die penullima decembris Lxxiij. 


Charles 
N. Kesele subscripsit m. p. 


Original en papier avec traces de sceau en cire rouge, {Archives de Mulhouse.) 


1716. En réponse au maitre et au conseil de Mulhouse, l'avoyer et le conseil de Soleure leur 
mandent qu'ils sont bien marris d'apprendre ce qui se passe, tout en espérant que la ville sera présernée 
de ce danger; pour leur part, ils viennent d'envoyer leurs députés, avec ceux de Berne, vers le duc de 
Bourgogne, et entre temps ils engagent le maître et le conseil à ne pas se laisser imposer des conditions 
défavorables, — Par post-scriptum, l'avoyer et le conseil ajoutent qu'ils sont informés que le duc doit 
arriver au plus tard le samedi (17 janvier) à ÆEnsisheim, et qu'il a convoqué la noblesse pour lui 
exposer lobjet de son voyage: il ne faut pas s'en effrayer; car ils savent de source certaine que les 
choses ne sont pas telles qu'on les représente ; ils souhaitent à Mulhouse la bonne année et prient Dieu 
qu'il donne à leurs patrons respectifs, saint Urs et saint Etienne, le pouvoir de protéger leurs 
deux villes. 

Jeudi avant le jour de l'an 1473. 


Den fromen fürsichligen vnd wisen meisler vnd rät zù Mülhusen, vnsern son- 
dern gütten fründ vnd getrüwen lieben eydgnossen. 


Vaser früntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd güts vermügent allzit | 
züuor. 

Fromen fürsichtigen wisen sondern güllen frûnd vnd getrûwen lieben eyd- 
gnossen, || wir hand üwer geschrifft an vns gelangt mit bekümbernisz gehôrdt, vnd 
das hoffnug zü gott das jr vor sülichem komer wol süllent behûüt vnd bewardt 
werden, vnd sond wissen das wir jelz vnser bottschafft zù vnserm gnedigen herren 
von Burgonn habent geordnot mit üwern vnd vnsern getrüwen lieben eydgnossen 
von Bern, üwerthalb alles das zû reden vnd zetünd das ch zù frist, frid vd 
vffenthallt mûge dienen, als wir hoffent bescheche, daran vns ôch weder lib noch 
gût beduren sol: begerent an üch von gantzem hertzen jr wôllent trostlich 
getrüwlich vnd ernstlich üwer statt enthalllen vnd dehein bôs täding wie joch 
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die sachen an üch langent vnd geworben werdent, vffnemen, vnd tün als die 
fromen vnd jr vntzhar getän habent, des wir üch än mittel getrüwent, das sol 
üch, ob got wil, zü trost vnd güt erschiessen. 

Geben vff donerstag vor dem nüwen jars tag, in der zwôlfften stund zemittag, 


anno etc. Ixxiiij°. 
y Schultheis vnd râte zù Solotorn. 


Sonder gütlen fränd vnd getrüwen lieben eydgnossen, habent wir vernomen, | 
in diser stund als obstât, warlich vnd gelôplich, wie das vnser gnediger || herr von 
Burgonn bis samstag vif das lengst gen Einszhein werde komen, vnd habe alle sin 
edel lût beschriben zù jm dahin ze komen vff sonntag zenacht vnd vif mentag, 
zeuernemen warumb sin gnad zeland komen vnd was siner gnaden fürnemen sy : 
deszhalb, so jr das vernement, wôllent des nit erschrecken, denn by mengerley 
anzôigung wir vermerckent die sachen vil anders vnd besser syent denn üch für- 
geben wirt : darumb sind trostlich, der allmechtig gott verlich üch ein gût selig 
rüwig nûw jar vnd sy üwer schirmer vnd behûtter, vnd gebe krafft sant Vrsen 
vad sant Steffan, üwerm vnd vnserm husherren, üwer lib vnd gût zebeschirmen. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1717. Répondant à la lettre que lui ont écrite l'avoyer et le conseil de Berne, ses amis et alliés, 
Charles le Téméraire, duc de Bourgogne, leur rappelle l'intérêt et la bienveillance, qu'à l'exemple de ses 
ancétres, i leur a toujours témoignés, les bonnes relations que, seule de tous les pays voisins, la Bour- 
gogne a toujours entretenues avec eux; ainsi qu'ils en expriment le désir, il n'aimerait rien tant que de 
resserrer la vieille amitié qui les unit; cependant Berne parait avoir commerce avec Pennemi de la 
Bourgogne, avec le roi de France, dont les embûches et les artifices sont connus du monde entier, Ils se 
plaignent de n'avoir pas eu de réponse aux lettres qu'ils lui ont adressées au sujet de Mulhouse : le duc 
proteste que c'est sans intention de sa part. Quant aux ambassadeurs que Favoyer et le conseil se pro- 
posent de lui envoyer, il les recevra de bonne grâce, et ils n'auront besoin d'autre sauf-conduit que 
l'assurance que ni lui ni les siens nw'entreprendront rien contre leur sûreté ; il ne peut du reste leur fixer 
le lieu où ils le rencontreront, vu qu'il ignore le jour de leur arrivée et qu'il n'a guère le loisir de s'ar- 
réter : il part le jour même pour Ensisheim, pour se rendre de là à Thann, selon que le temps et les 
affaires le permettront. Pour ne point paraître dédaigner leur intervention en faveur des bourgeois de 
Mulhouse, il les prie de considérer ce qu'il a fait pour eux, non sans causer un grand préjudice à leurs 
créanciers : Mulhouse est redevable de grosses sommes, et c'est pour le duc un devoir de rendre justice 
aur créanciers qui Ven sollicitent; il prie ses alliés de Berne de ne lui demander que ce qu'il peut 
accorder sans injustice, car la première règle de l'amitié est de n'exiger de ses amis que des choses 
justes : prévenant cependant leur désir, il a écrit avec beaucoup de bienveillance à la ville de Mulhouse 
et lui à même envoyé un de ses conseillers, homme grave et ami de la paix, qui trouvera peut-être 
le moyen d'arranger ces affaires, et, dans tous les cas, si quelque ville voulait accorder sa garantie aux 
créanciers, il serait plus aisé au duc. de se rendre aux instances de Berne. 

Brisach, 31 décembre 1473. 


Spectabilibus viris sculletis et consulibus opidi Bernensis, amicis et confederalis 
nostris carissimis. 


Dux Burgundie, Brabancie, Limburgie, Luczelburgie, Gellrie, comes Flandrie, 
Arthesij, Burgundie, Hannonie, Holandie, Zelandie, Namurcie, Zutphanie, etc. 


1473. 
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Spectabiles uiri, amici et confederati carissimi, reddite nobis sunt litlere uestre, 
quibus pro nostre amicicie jure hunc in modum respondemus : rem publicam vestram 
a teneris amauimus [annis], auorum nostrorum vestigia prosequentes qui vrbi vestre 
fauerunt semper, preterea si fluxarum elatum racionem habuerimus, nulla est pro- 
uincia finiltima vobis que aliquando commodis vestris aduersata non fuerit preter 
vnam solam Burgundiam, vit itaque lillerarum vestrarum verba repetamus, si gra- 
ciam ueluslissimam que nostros inter predecessores et uos solidissime durauit, 
nedum conseruare cupitis, sed seruando roborare, amplexabimur vos beneuolencia 
non minori, et profeclo, putamus, hactenus nichil eorum prelermissum esse a nobis 
que ad perpeluandam hanc communem amiciciam pertinent, tametsi uideamini cum 
Francorum rege hoste nostro non nichil commercij contraxisse, quod non sine admi- 
racione referimus, quando quidem illius insidias el artes non ignoratis, que vniuerso 
orbi prospecte sunt et quoddam fecistis periculum. 

Scribitis dedisse ad nos pro opido de Melhusen alias litteras quibus responsum 
non fuit, quod potuit ex inaduertencia accidere, nam si fuissemus de responsione 
interpellati, satisfecissemus habunde. 

Oratores vestros lubenter uidebimus et grato atque beneuolo animo, ut equum 
est, suscipiemus; poterunt autem ad nos venire el apud nos se tuto recipere quan- 
tum uolent, nec opus est ipsis alio saluo conductu quoniam cos saluos [esse] volumus 
perinde atque nostros : locum aulem certum in quo nos conueniant, statuere uix 
possumus, cum quod incertum apud nos est quo tempore venturi sint, tum quod 
parum ocij admodum nobis superest; hodie ad Ensen opidum nostrum proficiscemur, 
deinde ad Tann, secundum et temporum et negociorum exigenciam. Postremo ne 
preces uestras pro opidanis de Melhusen aspernari uideamur, iustum est uos animad- 
uerlere quitquid pro illis uestra conlemplacione fecimus, quo jure dum vobis placere 
studuimus, non paruo incommodo affecimus eorum creditores et fortasse longe 
amplius quam honestas pateretur : Melhusenses enim pecuniarum sunt debitores, 
nos vero juslicie quam negligere lurpe ac flagiciosum est, preserlim quando pro ea 
assequenda credilores isti indefessi nos sollicitent. Quare cogitate ea rogare que 
possumus sine cujusquam injuria efficere, nam prima, ul ajunt, amicicie lex est ut 
ab amicis honesta pelantur : utcumque spectatum habebamus desiderium uestrum, 
scripsimus humanissime ad Melhusenses, emisimusque vnum ex nostris consiliariis, 
et quidem uirum grauem ac quielis amalorem, quo huiusmodi negocio aliquod utile 
el conueniens medium adhibeatur, nec deerit opera nostra, et si ciuitas ulla opidum 
ve uolet pro Melhusensibus interuenire et cauere crediloribus, possemus liberius el 
honestius uestro desiderio fauere: quemadmodum ceteris in rebus constiluimus, spec- 
tabiles uiri, amici et confederati carissimi, allissimus uos conseruel. 

Datum in Brisaco opido nostro, die ultima mensis decembris anno etc. Ixxiij. 

Charles 
Hilibert. 
Copie contemporaine en papier des archives de Mulhouse, rectifiée à l'aide d'une autre 


transcription, insérée dans un ms. de Murbach appartenant à la bibliothèque de 
Colmar; les deux mots entre crochets sont empruntés à ce dernier texte. 
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1718. En réponse à sa lettre du 30 décembre précédent, le maître et le conseil de Mulhouse prient 
le duc Charles de Bourgogne de les excuser s'ils ne lui envoient pas leurs députés sur Pheure: son 
conseiller Antoine Haneron, prévôt de Saint-Donatien, n'a pas pu lui laisser ignorer qu'ils attendent 
d'un instant à l'autre des envoyés de leurs confédérés chargés d'entretenir son altesse de différentes 
affaires, notamment de celles de Mulhouse; ces députés doivent arriver, le jour même, à Bâle, et les con- 
fédérés ayant prescrit à la ville de ne pas donner de réponse au prince à leur insu, le maître et Le 
conseil voudraient attendre la venue de leurs représentants. Ne doutant pas que la présence de leurs 
alliés ne soit favorable à la solution des difficultés, ils supplient son altesse de me pas leur faire un 
grief de ce retard, et d'attendre les Suisses qui ne sauraient tarder davantage; en terminant ils 
engagent à tenir tout ce qu'ils ont promis précédemment de bouche et par écrit. 

2 janvier 1474. 


Dem durchlüchtigosten vnd groszméchtigosten fürsten vnd herren herrn Karolo, 
hertzogen zû Burgunn, zù Brabant, zù Lymburg, zû Lutzemburg, zù Gelren, graff 
zù Flandern, zù Arthesy, zû Burgunn, zù Hannouw, zù Hollandt, zù Selandt vnd 
zù Namurcj etc., vnserm gnedigosten herren. 


Durchlächtigoster [unjubertreffenlichoster vnd groszméchtigoster furst, gné- 
digoster herr, uwern furstlichen gnaden syent vnser vnderténig gutiwillig dienst 
sich hiemit ir demüticlichen beuelhende altzyt begirlich züuor bereit. 

Gnédigoster herr, demnach vnd uwer groszmechtikeit vns kurtz verruckter tagen 
geneigt gewesen ist tûn schriben, gesinnende ir vnser ratzhottschafft mit berichtung 
der gegenschulde so die jenen so uwern furstlichen gnaden züstanden vnsern mit- 
burgern pflichtig sind, ouch abgeschriffi der briefen uber das schultheissen ampt 
by vns wisende byzesenden, nach besag uwer gnaden briefes den wir demäüticlichen 
vnd wirdiclichen empfangen haben, zwifelt vas nit uwer fursilich gnad hab uf 
geslerigen lag von dem erwirdigen vnd hochgelerteu herrn Johannsen, probst zu 
sant Donatian, uwer groszmechtikeit raigeber, gehôrt, mit was fügen wir derselben 
uwer groszmechtikeit vnser boltschaff zwen die nechst vergangen tag als gehor- 
samen vad guttwilligen zügeschickt haben, mit solicher mitbefelh uwer furstlich 
goad mit dem hôchsten flisz vnd aller vnderténikeit ze billen, demnach vnd wir 
vaser eidigenossen treffenlich bottschafft vnser vnd ander sachen halb zù uwer 
groszmechtikeit abgefertiget, warlend weren, vnd sunderlich als die uff huttigen 
lag on mittel zù Basel sin solten sich ylends zû ir ze fügende, vnd vns irem beuelh 
nach hinder in zû ruck nit geburlich wer antwurt ze geben, ir zükunfft gnédic- 
lichen ze erwarten, alsdenn wir abermals güttwillig geneigt weren uwern furst- 
lichen gnaden mit inen vnser bottschafft byzesennden, vnd solicher masze antwurt 
æ geben wir vagezwifell hoffen uwer groszmechtikeit zù gefallen sin solle. 

Gnédigoster herr, nach dem vns nû nach gestalt vnser sachen ye geburt ir ze 
erwarten in hohen vertruwen vnd glouben sy deshalb zù vns haben, vnd vngezwifell 
wissen ir bywesen zù allem gütten erschieszen vnd dienen solle, gar vil witter denn 
wir uwer fürstlich gnad diszmals schriffilich bericht mügen: harumb dieselb uwer 
furstlich gnad wir abermals wie vor mit dem hochsten flisz vnd aller vnderténikeit 
demäüticlichen bitlen, das zù keinen vngnaden von vns ze vermercken, sunder gnèdig 
Vhaltung bisz uff ir zükunfft, als vns nit zwifelt, demnach vnd wir inen botschafft 
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entgegen gelan haben, in kurtzer frist beschee ze tünd : wes wir vns denn hieuor 
erbotten haben, sind wir nachmals, so verr vnser botten fryen vnd rüwigen zù vnd 
abgang zù uwern fursilichen gnaden von ir erlangen môgen, begirlich genéigt ze 
voltzichen, zù dem ist denen so uwern furstlichen gnaden zûstanden geburlich 
bezalung ze tünd, demnach vnd wir vns des hie vor in geschrifft vnd von munde 
erbotten haben hiemit vnbenommen : wa wir denn solichs in allen vns muglichen 
sachen, als wir begeren mogen, verdienen, wollen wir als uwer groszmechtikeit vnd 
des loblichen huses von Burgunn vnderdienstlichen vnd gutwilligen vngespart in 
aller geburlichkeit gernn tün, mit hilf gottes der uwer furstlich gnad altzyt selic- 
lichen behalt. | 
Geben des andern tages des monats januarij anno Ixxiüij°. 
Uvwer furstlichen gnaden 
gültwilligen meister vnd rat zù Mulhusen. 


Minute où copie contemporaine en papier, sans marque d'authenticité. (Archives de 
Mulhouse.) 


1719. Antoine Haneron, prévôt de l'église de Saint-Donatien de Bruges et conseiller du duc de 
Bourgogne, mande aux bourgmestres et à la communauté de Mulhouse, qu'il attendait, le jour même, le 
retour des députés qui avaient été, la veille, auprès de lui, avec la réponse de la ville aux propositions 
qu'il leur avait faites pour leur salut et l'avantage de la commune; à leur place s'est présenté un mes- 
sager porteur d'une lettre adressée à son tllustrissime seigneur le duc, qui témoigne de peu d'égards 
pour les ouvertures dont il avait chargé les députés. Son excellence lui a ordonné de répondre en son 
nom par le même messager, pour leur marquer le mécontentement qu'elle éprouvait de leur lenteur ou de 
leur négligence ; mais, soit par ineplie, ou qu'il en eût reçu l'ordre, il avait disparu sans attendre de 
réponse. — Si leurs députés leur ont exactement rendu compte de ce que lui, prévôt, leur avait commu- 
niqué, la ville aurait pu les renvoyer à Ensisheim sans incommodité ni danger pour elle, à moins que, 
par des lenteurs calculées et dans un esprit de ruse, au mépris des bonnes intentions du due, les bourg- 
mestres de Mulhouse ne se proposent de lui faire regretter d'avoir voulu user des moyens de douceur. 
Si tel est leur dessein, ds n'y gagneront rien, si ce n’est de rendre plus étroit l'accès qu'ils ont auprès 
de son altesse, quand ils auront affaire à elle, et de s'engager dans une voie qui peut, avant deux jours, 
attirer sur leur ville une vengeance justement méritée par leur légèreté, leur négligence ou leur pré- 
somption ; il leur donne cet avis, ayant les plus graves raisons de le faire. 

Ensisheim, 2 janvier 1474 (remis à Mulhouse, le lundi 3 janvier, vers les 11 heures, par un cuur- 
rier du duc de Bourgogne). 


Venerabilibus viris, dilectis amicis meis burgimagistris et communitalj oppid) 
de Mellenouse. 


Dilectj amicj mej, cum hodie expeclarem quod deputatj vestri qui || hesterno 
die hic mecum fuerant, huc reuerterentur responsurj de hijs || que illis pro salute 
vestra et publica vtilitale totius communitatis vestre suaseram, aduenit huc quidam 
nuntius vesler cum litteris vestris ad illustrissimum et excellentissimum dominum 
meum ducem inscriplis, quas cum excellentia sua prospexisset, neque ex illis com- 
perisset dilligentiam vllam per vos factam super hijs que deputatis vestris predictis 
commendaueram, jussit michj eadem excellentia sua vt super lijs darem nomine 
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suo eidem nuntio vestro responsum ad vos deferendum, per quod intelligere potuis- 
selis talem vel tarditatem vel neggligentiam vestram parum gratam fuisse celsitudinj 
sue: nuntius autem vesler nescilur qua causa, siue sic per vos jussus, siue ex 
leuitale et ineptia sua, nullo responso expectato ad vos reuersus est. 

Dilectj amicj mej, si deputatj vestri vera vobis retulerunt de hijs que a me 
audierant, potuisselis huc eos remisisse cum eadem instructione quam illis decla- 
raueram absque vllo vel incommodo vel periculo vestro, nec debuissetis hoc omisisse 
nisi animus vobis sit intentionj atque proposito dominj mej ducis per moras exco- 
gilalas et cautelas improbande sublilitatis, contemptis medijs gratiosis vobis oblatis, 
iludere, ex qua cogitacione vel opinione paruum accipietis fructum, nisi quod hoc 
vobis lucrum manebit, quod si ad ipsum dominum meum excellentissimum habe- 
bilis aliqua prosequi, parua erit vobis agenda via, qui vllio ad vos ante biduum 
propius accedet non sine magno periculo et incommodo vestro, sicutj talis vel leuitas 
vestra vel neggligentia vel forte presumptio digna videtur, quod vobis non sine 
cerla et magna causa significo. 

Ex opido Anghessey, secunda januarij. 

Anthonius Haneron, ecclesie sancti Donatianj 
Brugensis prepositus, illustrissimj dominj mej 
ducis consiliarius. 

Au bas est écrit : 


Presentata lune que fuit 3 januarij, hora quasi vndecima, anno etc. Ixxüij, per 
eursorem dominj ducis Burgundie. 


Original en papier avec traces de sceau en cire. (Archives de Mulhouse.) 


1720, Instructions données par la ville de Berne à ses anciens avoyers Nicolas de Scharnachtal, 
cheralier, et Petermann de Wabern, qu'elle députe vers le duc de Bourgogne, tant en son nom qu'au 
nom des deux autres villes qui lui sont alliées, Fribourg et Soleure, pour lui proposer un arrangement 
à l'amiable avec la ville de Mulhouse, et pour lui soumettre divers griefs contre le grand bailli Pierre 
de Hagenbach. — Avant tout, les envoyés lui souhaiteront la bienvenue dans ses états et le prieront 
d'avoir les confédérés en bonne recommandation. Puis ayant rendu hommage aux sentiments que le duc 
et ses ancêtres leur ont toujours portés, ils lui rappelleront les traités qui s'en sont inspirés pour le 
maintien des bons rapports de voisinage entre les vassaux de sa grâce et les ressortissants de la confé- 
dération. — Ils lui représenteront ensuite que Mulhouse est compris dans la convention de Waldshut, 
qui lui assure l'usage des marchés et la liberté du commerce dans les possessions du due de Bourgogne ; 
mais que, malgré cela, il y a de fait interdiction de tout trafic pour cette ville qui, hors de son terri- 
loire, ne peut rien vendre et rien acheter qu'à la dérobée. Il résulte de cette situation qu'elle est 
Privée de tous ses revenus et qu'elle ne peut plus acquitter les cens et les autres charges dont elle est 
grevée. — Ce qui lui est plus préjudiciable encore, c'est qu’elle ne peut même plus recouvrer les créances 
qu lui sont dues dans le ressort de sa grâce. — Cependant pour la tirer de cette situation critique, 
Pélecteur palatin, qui lui doit protection, et les alliés qu’elle a conservés, se sont réunis à Bâle, afin 
d'ariser aux moyens d'acquitter ses dettes: on n'en a pas trouvé d'autre que de lui aider à se 
hbérer, de réformer ses finances et de rétablir ses bons rapports avec les vassaux de sa grâce. — A cette 
fin les envoyés demanderont humblement au duc de Bourgogne, au nom des confédérés, qu'en s'inspirant 
de la bienveillance dont il a hérité, il veuille bien accorder des termes à Mulhouse pour le paiement de 
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ses dettes, et obliger ses débiteurs à s'acquitter. Mais si quelqu'un devait recourir contre la ville à des 
voies de fait, ce que les confédérés ne veulent cependant pas admettre, puisqu'elles seraient contraires 
tant aux dispositions des traités en vigueur, qu'aux sentiments de justice de sa grâce, ils comptent 
qu'elle interposera son autorité pour empêcher toute violence, — Puis après avoir fait part au duc des 
griefs auxquels ont donné lieu et le grand bailli, notamment lors de l'entrevue qu'il a eue à Bâle arec 
l'empereur, et son conseiller Pilger de Hæudorf, les envoyés, revenant à leur point de départ, prieront 
sa grâce de maintenir la paix à Mulhouse et, au cas où elle ne tiendrait pas compte de leurs repré- 
sentations, ils lui proposeront de soumettre les questions en litige soit au saint-père le pape, soit à 
l'empereur, soit à l'électeur palatin, ou mieux encore à l'évêque de Strasbourg ou à celui de Bâle, et 
d'ici là d'empêcher qui que ce soit d'employer la force contre Mulhouse, 


Amtliche Sammlung der älteren eidgenossischen Abschiede, Tome II, p. 467-69. 


1721. En réponse à sa lettre de la veille, le maître et le conseil de Mulhouse mandent à Antoine 
Haneron, prévôt de Saint-Donatien de Bruges et conseiller du duc de Bourgogne, que c'est sans intention 
malicieuse qu’ils ont empêché leurs députés de partir, et qu'en quittant Ensisheim, leur messager ne 
savait pas qu'il aurait dû attendre une réponse: comme leur très-gracieux seigneur a pris acte de leur 
offre, ils ont pleine confiance qu'il ne voudra permettre à personne de recourir à la force contre eux, 
et encore moins y avoir recours lui-même, mais qu'il s'en tiendra à l'offre qu'ils lui ont faite et aux 
mesures de droit auxquelles la ville ne refusera jamais de se prêter; elle n'attend pas moins des grâces 
que Dieu a prodiguées au duc de Bourgogne et de la renommée qu'il s'est acquise, et elle fera de son 
mieux pour lui témoigner sa reconnaissance. 

3 janvier 1474. 


Dem erwirdigen vnd hochgelerten herrn Anthonien Haneron, probst sant 
Donatian zûù Brugk etc., vnserm günstigen lieben herren. 


Erwirdiger hochgelerter herr, vnser berêit güttwillig dienst altzyt züuor. 

Uvwer schriben vns vff hütt bygesant haben wir vernommen vnd môgen warlichen 
wissen daz wir vaser bottschafft mit dheinen geuerden noch anders verhalten denn 
ir an vnserm schriben verstanden haben, ouch vnser bolt dheiner argen meynung 
abgescheiden ist, denn im nit wissend einer antwurt ze erwarten nott sin. 

Vnd dem nach vad vnser gnèdigester herr vnser gutlich erbietten vor vnd nach 
vermerckt hatt, wollen wir vns züù sinen fursilichen gnaden in hohen vertruwen, 
demnach vnd siner groszmeéhtikeit loblich zügeben wirt, wir ouch das selbs wissen, 
nyemands gewalt gestatien zûzefigen vnd noch minder selbs begern ze gescheen, 
on mitlel hallen sich zû dheinen vngnaden wider vns lasze bewegen, sunder by 
vnserm bescheen erbiellen vnd by billichen rechten, des wir nôüt yemands vor sin, 
wolten gnediclichen bliben als der der des ouch aller gnaden von gott gewidemet 
vad hoch verrümpt ist, mit..... demäüttiger begerung das mit hilf gots môgen 
verdienen vmb diesz siner furstlich gnad, der wir vns demäüticlichen tund beuelhen. 

Geben des dritten lages des monats januarij, anno etc. Ixxiij°. 

Meister vnd rat zu Mulhusen. 


Minute ou copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de 
Mulhouse.) 
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1722, Le lundi 3 janvier, toutes les troupes qui avaient suivi le duc de Bourgogne en Alsace, mar- 
chèrent avec leurs armes, leurs bagages et leurs équipages de querre sur ÆEnsisheim, où leur maître 
s'était déjà rendu; elles prirent leurs quartiers dans le mundat de Rouffach, à Lautenbach, à Murbach, 
à Bühl, à Soulrmatt, à Pfaffenheim, et dans d'autres villages le long du Rhin jusqu'à Kembs et, dans 
le décanat intra colles, jusqu'à Sierenz, à Bartenheim; dans le bas Sundgau aux environs de Mulhouse, 
à Reiningen, à Heimsbrunn, à Oehlenberg, à Didenheim, à Brunstadt, à Elaxlanden, à Zillisheim, à 
Ruelisheim, à Rixheim, à Pfastadt, à Luterbach, ete. Elles consommérent tous les approrisionnements 
et, en partant, elles enlevèrent tout ce qu'elles purent du mobilier des maisons. 


Johannis Knebel, capellani ecclesiæ basiliensis, Diariam, 1. c., pp. 42-43, 


1723. Antoine Haneron, prévôt de Saint-Donatien de Bruges, mande au bourgmestre et à la commu- 
nauté de Mulhouse, qu'il a rendu compte à son illustrissime et excellentissime seigneur le duc du court 
délai qu'ils demandent et des raisons qu'ils allèguent : plusieurs ont mis en doute la sincérité de la 
ville ; mais, selon son habitude qui la porte à la modération, son excellence à voulu que, si Mulhouse 
disait vrai, on continuât à le traiter avec douceur; en conséquence elle a ordonné d'envoyer un messager 
à Büle pour s'informer de l'arrivée des ambassadeurs suisses et, s'il les rencontre, le duc leur donnera, 
ainsi qu'aux députés de Mulhouse, toutes les süretés désirables pour se rendre auprès de lui; mais si 
on ne devait pas les trouver à Bûle, la ville ne doit plus espérer de nouveau délai, car par là se 
trouverait confirmée Popinion de ceux qui attestent que la ville ne cherche qu'à gagner du temps jusqu'au 
départ du duc de Bourgogne. — Pour obvier au retard des ambassadeurs, le bourgmestre et la commune 
feront bien de s'appliquer à satisfaire les vassaux du duc, quant aux rentes non compensées que ceux-ci 
ont encore à prétendre, montant, suivant l'état que la ville a fourni au susdit prévôt, à la somme de 
1672 florins ; pour calmer le duc, ils feront connaître comment ils entendent s'acquitter, soit par paiement 
comptant, soit en constituant quelques bourgeois comme cautions, soit en donnant des gages : à titre de 
nantissement, le prévôt leur conseille d'engager au duc l'office de leur prévôté, qui serait suffisant. Par 
là ils mettraient fin à tous leurs embarras et procureraient à la commune de nombreux avantages. S'ils se 
soumettent de bonne grâce, ils n'auraient à supporter que le poids de leurs dettes; mais s'ils s'avisaient de 
résister violemment et de courir les chances de la guerre, il ne s'agirait plus d'une somme déterminée, mais 
de toute la fortune publique et privée de la ville. Le prévôt conclut en priant le bourgmestre et la com- 
mune de croire à l'affection qu'il leur porte, et de ne pas compter sur des ambassadeurs qui se font 
attendre si longtemps, mais de se fier plutôt à la bienveillance d'un prince qui pourra leur garantir le 
repos, la tranquillité, la paix et la possession de tous leurs biens. 

Ensisheim, 4 janvier 1474, 


Venerabilibus viris, amicis meis dilectis, burgimagisitro et communitalj oppidj 
de Melenouse. 


Dilectj amici mei, feci relationem illustrissimo et excellentissimo domino meo 
ducj de hijs || que hesterno die michi scripsistis, videlicet de breui dilatione per vos 
pelita || et de excusatione pretensa. Multj me audientes contra intentionem vesiram 
multa dixerunt, sed excellentia sua voluit se pro more suo ad partem benigniorem 
inclinare, remque vesiram, si vos veraces inuenial, in gratiosa moderatione tractare: 
ordinauit enim mittj proprium nuntium qui in Basilea de aduentu oratorum sub 
quorum colore dilationem petitis, veritalem perscruletur, citoque, videlicet hac die 
ad excellentiam suam illam referat, et si ipsi oratores illic reperiantur, dabitur facile 
et illis et vobis tutus ad excellentiam suam accessus: si vero Basilee non fuerint 
repertj, non video quod debeatis deinceps de quacumque dilatione vel sperare vel 


cogitare, nam sic apparebit confirmata illorum ratio, qui firmiter asseruerunt vos 
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talem dilationem ex cautela et illudendj animo, donec dominus meus illustrissimus 
ab hijs terris suis abierit, pelijsse. 

Dilectj amicj mei, in hoc deffectu vel tarditate predictorum oralorum, vertenda 
erit omnis cogilalio vestra ad satisfaciendum de restantijs redituum per vos incolis 
huius patrie venditorum, quas restantias dedistis michi in breui memorialj ad 
sommam xvj° Ixxij florenorum, sed cum solutio fiel, dabitur vobis illius somme 
certa declaratio pro qua poteritis satisfacere et excellentissimj domini mej ducis 
motum compescere, altero videlicet horum tantum modorum vel ex denarijs promptis, 
vel per obsides ex ciuibus vestris eligendos, vel per ydonea pignora, pro quibus 
videretur illa officij scultetatus impignoralio, de qua mecum sermonem habuistis, suf- 
ficere, vosque et omnem populum vestrum omnibus hijs molestijs liberare ac alia 
plurima commoda omni vestre communitatj afferre posse, si ergo patienter sustine- 
bitis alterius harum tantum viarum executionem, non video venturum vobis gra- 
uamen nisi pro debitj vestri quantitate, que vobis in hac necessitate vider) non 
debet intollerabilis : si disponatis vos ad violentam resistentiam et committere velitis 
negolium bellice fortune, jam non erit de somma certa, sed de omnibus tam publicis 
quam priualis bonis vestris certamen, sic enim sunt bellicj exitus. 

Dilectj amicj mej, hec vobis ex bono animo sinceroque aflectu, quare fidutiam 
habetis in me, dilligenter significo vt auertatis respectum vestrum a dictis oratori- 
bus, si jam venire negglexcrunt, et potius queratis principis beniuolentiam in qua 
ynuenire poleslis quielem, tranquillilatem el pacem, cerlamque omnium bonorum 
vestrorum cuslodiam : allissimus conseruel vos. 

Amicus vester Anthonius Haneron, prepositus ecclesie 
sanctj Donacianj in Brugis. 


Original en papier avec traces de sceau en cire rouge. (Archives de Mulhouse } 


1724. En réponse à sa lettre du même jour, le maitre et le conseil de Mulhouse écrivent à Antoine 
Haneron, prévôt de Saint-Donatien de Bruges, pour protester contre les accusations de mensonge dont 
ils sont l'objet ; ils auraient eu honte d'en imposer à leur très-gracieux seigneur, et estiment que l'événe- 
ment a toujours démontré leur sincérité. La nouvelle de la prochaine arrivée de l'ambassade se confirme, 
et elle se rendra sans retard auprès de son altesse : comme la ville est engagée vis-à-vis des confédérés 
et tenue à ne pas donner de réponse sans s'être concertée avec eux, le maître et le conseil prient sa 
révérence de s'interposer auprès du duc de Bourgogne, afin de leur maintenir le bénéfice du délai qu'il 
leur a accordé, promettant de leur côté de tenir en temps et lieu tout ce qu'ils ont promis, attendu 
que leur intention n'est, en aucune façon, de résister au prince et de donner raison à ceux qui mettent 
leur honneur en doute. Ils terminent en disant que leur unique désir est de reconnaître tout ce que sa 
révérence fera pour eux, — Dans une cédule incluse, ils mandent encore la réception d'une lettre des 
députés confédérés, qui annoncent pour le lendemain leur arrivée à Mulhouse. 

4 janvier 1474. 


Erwirdiger hochgelerter herr, vaser berêit gûtlwillig dienst altzyt zuuor. 
Uwer fruntlich vnd trüstlich schriben haben wir begirlich vernommen, vnd 
môgen vas warlichen vertrüwen vns gar hoch wellen schemmen, gar vil mindern, 
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denn vnserm gnedigesten herren die vnwarheil vnderslan anzebringen, vnd zwifelen 
ouch nit denn alles das so wir vnd die vnsern biszher geschriben vnd gerett, hab 
sich also vnd nit anders in vffrechter warheit erfunden, denn wir nachmals anders 
nit bericht werden, denn die bottschafft daruff wir gezilt haben, gar in kurtzem by 
vas sin vnd sich furer vnuerzogenlich zû vnserm gnedigosten herren fugen werde, 
vad dwil vns ye nach gestalt vnser sachen vnd dem nach vnd wir inen gewant 
sind, witter antwurt nit geburt ze geben, sunder ir zükunfft ze erwarten vnd ir 
horen uch die warheit angeben haben, so billen wir uwer erwirdikeit in sunderm 
vertruwen so wir fliszlichest vermogen, wie da her gegen vnserm gnedigesten herren 
furer flisz ze tund, damit die ding gnediclichen vffgehalten werden : wes wir vns 
denn erbotten haben, wollen wir alwegen, nach allem vnserm vermogen, geburlichen 
nachkommen, als die so sich gar nôl in eynich weg wider vnsern gnédigesten 
herren selzen wolten vnd uch hierinn die jenen so vns besser eren nit gonnen, nit 
laszen verhindern, als wir uch volkommelichen vertruwen: das begern wir zù sampt 
andern uwern vas vor bewisen gutleten mit aller danckberkeit gegen got mogen 
verdienen vmb uwer erwirdikeit, deren wir vns gentzlich tund beuelhen. 

Datum jüj* januarij Ixxiij. 

Meister vnd rat zu Mulhusen. 
Cedula. 

Erwirdiger herr, nach vertigung dis briefes haben vns vnser eidtgenossen botten 
geschriben uff morn by vns wollen wesen: dis verkunden wir uch uch wissen vnd 
haben wa nach ze richten. 


Minute ou copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité (Archives de 
Mulhouse.) 


1725. Le conseiller Jean Hutter, envoyé en députation à Bâle, mande au maitre et au conseil de Colmar, 
qu'il s'est rencontré à la diète avec les représentants de Strasbourg, de Berne, de Lucerne, de Soleure 
et de Fribourg, lesquels sont tombés d'accord pour fournir la finance nécessaire au rachat des possessions 
autrichiennes, sous les garanties déjà convenues. Là-dessus ceux de Berne ont communiqué une lettre du 
duc de Bourgogne, dont il envoie la traduction à ses commettants; clle a décidé les confédérés à 
partir le jour même pour se rendre auprès de sa grâce: leur intention est de lui parler du rachat, 
comme des autres matières en discussion. Tout le monde est plein d'espoir sur l'issue des négociations et, 
à la prière des confédérés, le conseiller de l'électeur palatin et le député de Colmar se sont décidés à 
attendre leur retour, afin de pouvoir délibérer sans désemparer sur la réponse qu'ils rapporteront. Il 
annonce aussi qu'il n'a été entrepris contre Mulhouse rien de plus que ce qu'il leur marque ici. 

Mardi avant l'épiphanie 1474. 


Den ersamen fürsichligen vnd wisen meister vnd rot zù Colmer, minen lieben 
heren. 


Ersamen wisen lieben heren, alsz ich gevertigl bin gon Basel zù dem tag, 
also || sint auf dem selben tag erschinen der statl Stroszburg bollschaft her Claus || 
Béngart, von Bern, Lutzern, Solotorn vnd Friburg vs Uchülant, vnd sint alle willig 
der sum zû bezalen vnd zû geben, noch lut des nechsten abscheides, ouch mit 
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versôrgnisz alsz dann do von geret ist: vnd vf das so haben die von Bern lossen 
hôren ein missive, die zù latin jnen von minem heren von Burgundy geschriben 
vnd zû tütsch gemacht ist, die ich üch har jnne verslossen sende, dor jnne jr wol 
vernemen werdent in was wesens die ding stont: vnd dem noch s0 sint die eid- 
genossen vf hüt zinstag vs geritlen den nechsten zù minem heren von Burgundy 
vf sin verschribung vnd geleit in sinem brief bestimt, vnd sint in willen sich zu 
erbieten bezalung zù lünd der lantschaft, ouch das jnen hin wider bezalung ouch 
beschehe, vnd fürter mit sinen genaden reden das jnen dann beuolhen ist, das wir 
alle in güter hoffenung sint die ding sollent zu dem besten ab getragen werden : vnd 
haben vf das gebelten mins genedigen heren des phaltzgrafen rot vnd mich in uwer 
vnd der anderen stett also zù Basel zu verziehen bisz vf jr zu kumft, vmb daz wie 
sich die ding begebent vnd si wider antwurt brechten, das man dann fürter zù 
rot wurde was fürbasz für zù nemen were, das wir jnen also jm besten vnd vmb 
jr aller bitt willen zû geseit habent: vnd hab ouch noch nitt gehôrt das ützit mit 
denen von Mülhusen fürgenummen worden sige, andersz dann jr hie vermerkent : 
disz verkünd ich üch im besten. 
Geben vf zinstag vor der heilig drier künig lag, anno Ixxiiij. 
Hans Hüter, uwer rots fründ. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Colmar, AA, villes impériales, rap- 
ports politiques avec l'Empire.) 


1726. Le chevalier Nicolas de Scharnachtal, Petermann de Wabern et Jean vom Stall, députés de 
Berne et de Soleure, mandent au maitre et au conseil de Mulhouse qu'ils ont reçu leurs dépêches, et leur 
annoncent que ke duc de Bourgogne a répondu très-gracieusement à la lettre de leurs commettants. Pen- 
dant leur séjour à Bâle, ils cloront le dernier récès, et se rendront de là à Mulhouse pour écouter leurs 
doléances. Ils pousseront ensuite jusque chez le duc de Bourgogne, pour accomplir la mission dont ils 
sont chargés dans l'unique intérêt de Mulhouse. Ils recommandent au maitre et au conseil de ne consentir 
aucun arrangement préjudiciable, de se garder des trahisons et de se bien souvenir qu'ils ont souvent 
aseuré être en mesure de se défendre assez longtemps pour donner aux confédérés les plus éloignés le 
loisir de se porter à leur secours. 

Bâle, mardi avant l'épiphanie, à neuf heures du matin, 1474. 


Den fromen vnd fürsichtigen wisen meister vnd räte zû Mülhusen, vnsern son- 
dern gütten fründen vnd getruwen lieben eydgnossen. 


Vnser früntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gûtz || vermügent 
allzit züuor. | 

Fromen fürsichtigen wisen sondern gütten || fränd vnd getrüwen lieben eyd- 
gnossen, wir hand üwer geschrifflen vns zügesandt verstanden, vnd sond wissen 
daz vnser gnediger herr von Burgonn vnsern herrn vf jr schriben gar ein gnedig 
schriben hät getän, als jr vernemen werdent. 

Nu sind wir vf den abscheid am letsten hie beschechen har gesant, den des 
ersten zebeschliessen vnd dem nach in willen zû üch zekomen üwer anligen zeuer- 
nemen, vnd darnach zù dem gemellen vnserm gnedigen herrn von Burgonn ze 
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riten, vnser beuellch an sin gnad allein üwerthalb zù gût zebringen, vnd alles das 
so vch zù trost vnd gût dienen mag, volbringen: des sollent jr vch hallten, kein 
bose téding nit vffnemen noch in sorg komen, sonder üwer stall vor vntrüw 
behüten vnd an das gedenken das jr gar dick geredt haben üwer statt wol mügen 
zebehälten vntz das der hindrest eydgnosze üch müg ze hilf komen : das vermerkent 
jm beslen vnd rechten trüwen. 
Geben zù Basel, in der nûnden stund vor mittag, vf zinstag vor der heiligen 

dryer küng tag, anno etc. Ixxiiij°. 

Niclaus von Scharnachtal, ritter, Peltermann 

von Wabern vnd Hans vom Stall, sendbotlten 

der stetten Bern vnd Solotern. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1727. L'avoyer et le conseil de Berne mandent à leurs députés, le chevalier Nicolas de Scharnachtal 
et Pierre de Wabern, que le récès de Büle rédigé le lundi précédent (2 janvier) ne leur est pas encore 
parvenu ; ce retard les inquiète beaucoup, et ils les prient de les renseigner là-dessus et d'agir de manière 
qu'il ne leur arrive rien de dommageable ou qui puisse compromettre leur mission. 

Jour des rois 1474. 


Den edellnn strenngen vnd vesten herrnn Niclausz von Scharnachtall, ritternn, 
bern zû Oberhofenn, vnd Peterrnn von Wäbren, herrnn zûù Belp, vnnsern licben 
altschultheissen vnd getruwen mittrâten. 


Vnnser früpnilich diennst vnd was wir gûts vermogen züvor. 

Getruwen lieben milträtt, vf die || verrtigung üwer von vnns sachenhalb üch 
wüssend, haben wir gemeinnt den abscheyd zù Basell vif|| vergangen menntag 
gehandellt zû vernemen: vons ist aber noch gantz nûtz begegnet, das vnns näch 
dem vnnser botten deshalb bi üch sind, gar vast bekümbrelt, vnd begeren also 
an üch mitt gar frünntlichem ernnsi vnns fürderlichen des so üch begegnet, zù 
vaderrichten vans darnäch wüssen zû halllenn, üch ouch in sôlicher mässz zù 
fürsächen das üch nitt anders dann güts begegne, vnd fürdren üch zû dem aller- 
besten, doch das dämitt nütz zû den sachen notdurffig vermitlen belibe, das wellen 
wir vmb üch gar frünntlichen verschulden. 

Dâtum trium regum anno etc. Ixxiiij°. 

Schulthes vnd rät zù Berrnn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1728. Récés de la conférence tenue à Ensisheim, pendant le séjour du duc de Bourgogne, au sujet 
des créances de ses vassaux contre la ville de Mulhouse. — Les villes de Berne et de Soleure, repré- 
sentées par le chevalier Nicolas de Scharnachtal, Petermann de Wabern, Henri Mautter, Georges Fri- 
burger et le greffier Jean vom Stall, s'étant adressées au duc de Bourgogne pour obtenir à leurs con. 
fédérés de Mulhouse un nouveau délai pour le paiement de leurs dettes, ce prince le leur accorda, en les 
renvoyant au margrave Rodolphe de Hochberg-Sausenberg, à messire Antoine, prévôt de Saint-Donatien, et 
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aux chevaliers Guillaume de Sanson, seigneur de Zschermey (2) et Pierre de Hagenbach, pour régler les 
conditions de cette prolongation. Ils tombèrent d'accord de ce qui suit: 1° Le 3 février suivant, les 
députés de Berne et de Soleure se présenteront à Bâle, dans la maison de justice, pour payer aux 
vassaux de sa grâce tout ce que leur doivent les gens de Mulhouse, pour dettes et cens échus; ce paiement 
fait, les gens de Mulhouse pourront à leur tour se faire payer, par voie de saisies, des dettes reconnues 
que leur doivent les vassaux du duc de Bourgogne; pour les dettes non reconnues, ils pourront en 
poursuivre la rentrée au lieu qu'habitent leurs débiteurs, et on leur en facilitera le moyen par la pro- 
cédure rapide de la justice sommaire, le tout sans faire tort aux stipulations convenues entre les créanciers 
et les débiteurs. — 2% Si ce récès n'était pas exécuté, ou si les paiements n'étaient pas faits comme cl est 
dit, les villes de Berne et de Soleure deviendraient solidaires de celle de Mulhouse, et serait loisible au 
duc de Bourgogne d'attaquer, de saisir et d'inquiéter celle qu'il voudra, sans que les autres puissent lui 
venir en aide, — 3" En attendant la ville de Mulhouse pourra reprendre ses relations commerciales 
et autres avec les vassaux, — 4° Pour le règlement des autres difficultés pendantes, le margrace Rodolphe 
de Hochberg et le grand bailli Pierre de Hagenbach fixeront un jour aux deux parties pour recevoir 
leurs plaintes et entendre leurs justifications ; ils aviseront à donner satisfaction aux uns et aux autres, 
soit à l'amiable, soit par les voies de droit. 
Vendredi après l'épiphanie 1474. 


Zû wissenn als an hütte datum herr Niclaus von Scharrentäl, rilter, Peterman 
von Wäbern, Heinrich Mätter, Jôrg Fribürger vnd Hanns vom Stalen, statschriber, 
als machtbôlten || der von Bern vnd Solottern zù Ensishein vor dem durchlüchtigen 
vnd grôssmechtigistenn fürstenn vnd herren herren Karle, hertzogen zû Burgund 
vod zù Brabant etc., er || schinen, der schuldhalp so die von Mulhüsen desselben 
mins gnedigslen herren von Burgund zügewannten schuldig sient, vnnd sin fürstlich 
gnade gepelten inen des ein gütliche verlengerung vnd lag zegeben, alsdann wel- 
lent sy gedencken vnd wer sin solich schuld zù bezalen. 

Vf das so hat derselbe vnnser gnedigster herre von Burgund inen gnediglich 
zügesagt zil vnd tag zegeben, vnnd demnach vnns Rüdolff, marggraf von Hôchperg, 
graf zû Nüwemburg, herre zûù Rôttlen vd zù Susemberg ele», Anthonius, probst zû 
Sendones, Wilhelm von Sanson, herre zù Zschermey, hôfmeister, vnd Peler von 
Hagempach, lanntvogt vnd hofmeister, rillere, beuolhen dorvmb gütlich abscheid zù 
vergriffenn, als wir danne noch solicher beuelh gethon vnd die sachen abgeredt 
handt in mossen harnoch vergrifflenn, dem also ist : 

Des erstenn, das die von Bern vnd Solottern sollent von der obgemeldeten von 
Mulhüsen wegen vf den dritlen tag des monatz february nehstkomen erschinen zû 
Basell in der stalt, vf dem richthüse, darzü gericht vnd geuertigett allen vnnsers 
guedigstenn herren von Burgund zügewanten vmb versessen zinss vnd schulden 
bezalung zetünde : was sich danne ervindet das die von Mulhüsen noch den ver- 
schribungen schuldig sient, vnd dorvmb sy nit quittanizen haben vod gnücksamk- 
lich darlegen môgen, vnd wenne solich bezalung beschicht, so sol den von Mul- 
hüsen herwidervmb gestattel werden alle ir zinss vnd schulden, sie sient geistlicher 
oder weltlicher, in vnnsers gnedigstenn herren von Burgund landen zû ersuchen, 
vnd an welichen enden sy gichtige zinse oder schulden vindent oder haben, der 
sonnd sy mit pfannden oder pfennigen vsgericht: wô aber nit gichtig schulden 
weren, dor vmb sol inen vnuerzôgen recht an den enden do die schuldner gesessen 
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sind, zûgelossen werden : dieser abscheid sol ouch allen schuldner an iren briefen 
vod verschribungen gantz vnuergriffenn vnd vnschedlich sin. 

Darzû wü diesem abscheid nit nochkomen wirde oder die bezalung nit beschee 
in obgerürter müss, so sond fürter die von Beren vnd Solottern mitsampt den von 
Mulhüsen, vnd die von Mulhuüsen mit inen dorvmb haft vnd verbunden sin anzü- 
griffenn, zù pfennden vnd zù bekumbern, vnnd welicher teil vnnser gnedigster 
herre also fürnemmen vnd bekumbern wirde, in was weg das wer, so sol sich doch 
der ander teil noch nyeman von iren wegen des nit annemmen. 

Vand harvf so hat vnnser gnedigster herre von Burgund verschafñt von sundern 
gnaden, das die von Mulhüsenn hinfür sollent gütlich vnd früntlich mit aller 
gemeynschaft gehaltenn werden, es sy mit merckten, veilem kouff, wandel vnd 
allen andern dingen, wie danne das vormolen in berichten vnd tedingen ouch ver- 
griffen ist. 

llem, vond als vnder anderm ouch gemeldet ist das sunst allerleig cläg vnd 
firnemens vnnsers gnedigsten herren von Burgund zügewanntien, desglichen von 
den von Mulhäsenn bescheen oder vorhannden sin môchle, vmb das danne die 
ding alle zû gûtem brücht werden vnd hinfür dester fridlicher bliben, so sol dorvmb 
so erst das gesin mag, ein lag durch vons marggraf Rüdolff vnd Petern von 
Hagempach, ritter, lanntvogt elc., an gelegen end angesetzt werden vnd vf dem 
die cleger zû bedensitten verhôren, vnd noch solichem verhôren sollent wir macht 
haben die parthien gütlich oder, wô das gütlich nit gesin mag, rechtlich zù endt- 
scheiden, vnd wie sy also gûtlich oder rechtlich von vns obgenanten enditscheiden 
werden, doby sol es bliben vnd von den parthien gehalten vnd volzôgen werden, 
alles vngeuerlich. 

Vnnd vf das so sind des zwen glichhellen abscheid gemacht vnd mit vnnsern 
Rüdolfs, marggraf von Hüchperg etc., vnd Peter von Hagembach, ritter, lanntvogtz 
vnd hofmeisters, von vnnsers gnedigsten herren wegen, darzü mit vnnser Niclaus 
von Scharrentäl, ritler, vnd Johannsen von Slalen, statschribers zûù Solottern, 
insiglen versigelt. 

Vnd geben vf frillag nehst noch der heiligen drû konig tag, nach Cristi vnnsers 
lieben herren gepürt tüsent vierhundert sibennlzig vnd vier jor. | 


Original en parchemin, muni de quatre sceaux en cire verte sur gâteau de cire brune, 
pendant sur lemnisques en parchemin. (Archives de Mulhouse.) 


1729, Les députés des villes impériales d'Alsace et du duc Frédéric, l'électeur palatin, se rencontrent 
à Bâle avec ceux des cantons confédérés. Ils y attendent jusqu'à ce jour, dimanche après la saint- 
Erhard, le retour des représentants que Berne a envoyés à Ensisheim, munis d'un sauf-conduit du due 
de Bourgogne, qui les avait invités à venir traiter de la paix avec Mulhouse. 


Johannis Knebel, capellani ecclesiæ basiliensis, Diarium, 1. €. p. 48. 
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1730. Récès de la diète de Bâle, du jour de la saint-Hilaire 1474, admis ad referendum par les 
députés des évêques de Strasbourg et de Bâle, de l'électeur palatin, du margrave Charles de Bade, des 
villes de Strasbourg, de Bâle, de Colmar, de Sélestadt, de Kaysersberg, d'Obernai, de Münster, de 
Rosheim, des cantons confédérés et de leurs autres alliés en général. — Les parties font alliance sous 
les conditions qui suivent : — Chaque contractant continuera à jouir de ses priviléges, franchises, grâces, 
us et coutumes. — Si, contre tout droit, un peuple étranger use de sa force contre un ou plusieurs 
membres de l'alliance, pour leur ravir leurs priviléges ou les détacher de l'Empire, les autres lui vien- 
dront en aide selon que les circonstances l'exigeront. — En cas de nécessité, on se réserve la faculté 
d'admettre d'autres états dans l'alliance, qui sera conclue pour une durée déterminée, soit pour dir ans. 
— Chaque député recevra copie de ce récès pour le soumettre à ses commettants et, après qu'ils en 
auront délibéré, la diète se réunira de nouveau à Bâle, le dimanche avant la purification (30 janvier). 


Ein abredung einer früntlichen vereynung vif hindersich bringen zwüschen 
disen nachbenempten fursten, stetten vnd gemeinden, actum uff sant Hilarien tag 
anno etc. Ixxiiij°. 

Item des ersten, so sollen dis nachbenempten, nêmlich vuser gnédiger herre 
von Straszhurg, vaser gnediger herr von Basel, vnser gnediger herr der pfalizgrafe, 
vaser gnediger her marggraff Karle von Baden, vnd die stet vnd gemeind Strasz- 
burg, Basel, Colmar, Schletstat, Keysersperg, Oberenehenhin, Munster in sant 
Gregorien tal, Roszheim, gemein eïdigenossen, Mulhusen, mit sampt allen den jren 
vnd jren zügewanten, sich in fruntlicher vereynung vnd versténinusze zù samen 
tn, mit den puncten vnd articulen vnd jaren hienach begriffen. 

Item, die so in diser eynung begriffen sind, sollen by jren priuilegien, fry- 
heiten, gnaden, gutten gewonheitlen vnd alten harkommen bliben, vnd dero sich 
dahin als vntzhar gütlich gebruchen. 

Item, wolt aber yemand frümbds volcks oder andere, wer die werent, einen tleil 
oder me so in diser eynung begrifflen sind, wider recht mit eygenem gewalt trengen 
vnd von sinen obgeschriben altenherkomen, gewonheitten vnd fryheitten vnd dem 
heiligen rych vndersian ze bringen, so sollen wir andern demselben teil getruwlich 
beholffen vnd beraten, nach dem vnd vns ye bedunckt notturfftig sin. 

Item, wir in diser eynung begriffen behalten vns zuuor, ob sich har nach begeb 
oder machte das notturffig vnd güt sin wurde yemand me in dise eynung ze nemen, 
das wir das wol lün sollen vnd mogen. 

Item, es sol ouch die obgeschriben eynung ein sum jaren vnder vns gehalten 
werden, nemlich x jar. 

Diser abredung sol yecklich teil einen abscheid haben, vnd den hinder sich 
an sin herren vnd frunde bringen, vnd daruber ratzschlagen, vnd uff suntag vor 
vnser lieben frouwen tag der kertzwihe nechst kunfftig wider albie zû Basel nachts 
an der herberg sin, vnd vif morndes mentag zû frûer tag zyt sin beuelh erscheinen, 
vod allda uff demselben tag yegklicher teil dauon reden vnd darzû vnd von tn 
was notlurffig sin wirt, nach gestalt vnd gelegenheit siner sachen. 

Actum die et anno quibus supra. 


Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.) 
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1731. Le bourgmestre, le conseil, les sunftmestres et la commune de Mulhouse reconnaissent que, par 
l'intervention de l'évêque Jean de Bâle, assisté de leurs bons amis les députés des avoyers et conseils de 
Berne, de Soleure et de Fribourg, maître Pierre d'Andlau, professeur de droit canonnique et prévôt de 
Lautenbach, à qui la ville doit 120 florins pour six termes échus d'une rente viagère annuelle de 20 florins, 
messire Jean Hussgouwer, custode et chanoine de Saint-Pierre, à qui elle doit 72 florins pour autant de 
termes échus d'une rente de 12 florins, et messire Guillaume Dulkens, chapelain de la cathédrale de 
Büle, à qui elle doit 60 florins pour autant de termes échus d'une rente de 10 florins, leur ont fait 
gracieusement la remise de ces sommes, sous la condition que dorénavant ils toucheront exactement la 
rente à laquelle chacun a droit : si la ville ne les satisfait pas, leur remise sera nulle et non avenue, 
et eux ou leurs héritiers pourront réclamer intégralement les six termes qu'ils lui abandonnent. Le bourg- 
mestre, le conseil, les zunftmestres et la commune acceptent ces conditions, en y engageant leur bonne 
foi et leur honneur en guise de serment, et promettent de s'acquitter exactement à l'avenir des sommes 
qui seront dues aux rentiers susdits; faute de ce faire, ils renoncent au bénéfice de la remise, et se 
soumettent à toutes les poursuites des créanciers, s'ils font valoir leurs droits primitifs. 

Samedi avant la saint-Antoine 1474. 


Wir der burgermeister, der rat, die zunffimeister vnd die gantz gemeind 
gemeinclichen der stat Mulhusen, basler bystumbs, 

Tünd kunt mengklichem mit disem brieff: 

Nach dem der erwirdig vnd hochgelert herr meister Peter von Andlo, lerer 
babstlicher rechten vnd probst zû Luttembach, so denn die ersamen herr Hanns 
Huszgouwer, custor vnd thümherre des stiffis sannt Peter, vnd herr Wilhelm 
Dulkens, capplan des hohen stiffts zù Basel, in sunder erzüigung guttes willens sy 
zù vus haben, durch vnser fliszig byt vnd eehafftiger anligender sach willen, vnd 
besunder durch gnedig vertédigung des hochwirdigen fursten vnd herren herrn 
Johannsen, bischoffs zûù Basel, vnsers gnêdigen herren, in bywesen der strengen 
vnd fürsichligen wisen der schultheissen vnd reten der stetten Bernn, Solotorn vnd 
Friburg in Ochtland, vnser besunder gutten frunden vnd getruwen lieben eidtge- 
nossen, ersam vnd treffennlich ratzhottschafft, vns haben abgelaszen vod geschenckt, 
nemlichen meister Peter von Andlo c vnd xx gulden so wir im in vj jaren den 
nêchsten vergangen, nemlich alle jar xx gulden uff sant Geryen tag, herr Hanns 
Huszgouwer Ixxij gulden so wir im ouch in vj jaren den néchsten vergangen, nem- 
lich alle jar xij gulden uff sannt Margarethen tag der heiligen jungfrouwen, vnd 
herr Wilhelm Dulkens 1x gulden rinischer, so wir im ouch in vj jaren den nechsten 
vergangen, nemlich alle jar x gulden vif vnser lieben frouwen tag der himelfart zù 
mittem ougsten vallende zû lipgeding zinsen schuldig worden sind, mit solichen 
geding vnd furworten das wir inen hinfür jerlichen zù den zylen dauor bestimpt 
anzefahende gutlich vnd fruntlich zinsen sollen, nach innhalt ir houptbriefen sy 
von vns versigelt innhaben: vnd wa wir solichs nit têten, das dann solich schencke, 
als vor statt, gantz nützit tod vnd ab, ouch inen vnd iren erben darumb ir ansprach 
vd recht gen vns vnd vnsern nachkommen behallten sin, in aller der masze als ob 
dise vertédigung vnd ablaszung nye bescheen were etc. : da bekennen wir vns das 
wir solich vertêdigung vnd ablasz der zinsen, als vor stat, mit allen vorbegriffen 
dingen vnd fñrworten gnédiclichen vnd danckberlichen vfflgenommen haben. 

IV. 20 
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Vnd harumb so globen vnd versprechen wir by vnsern gutten truwen vnd 
eren, an geschworner eyden stat, für vns vnd all vnser nachkommen, in craft dis 
briefes, den vorgemelten meister Peter von Andlo, her Hannsen Huszgouwer vnd 
herr Wilhelm Dulkens hinfür jerlich, gutlich vnd fruntlich zù den zylen dauor- 
bestimpt anzefahende, nach inhalt ir houptbriefen, ze zinsen, vnd die zinse inen 
ye zû zyten vallende vflzerichten, alles vfrechtlich, getruwlich vnd vngeuarlichen. 

Wa wir aber oder vnser nachkommen dhéins järes haran sûmig weren oder 
wurden, vnd inen ir zinse jerlichs von diszhin nit vffrichiteten noch bezallen, als- 
denn sol die vorbestimpt schencke vns zù liebtet bescheen, tod vnd abe, vnd wir 
vnd vnser nachkommen pilichtig vnd verbunden sin inen vnd iren erben die ze 
bezalen glicher wise als ob der schencke nye gedacht worden were, vnd mogent 
darumb yettweder vmb sin sum, als ouch vmb die kunfftige zinse, manen vnd 
angriffen so lang vnd vil bisz sy ir vorbestimpt vszstanden zinsen, mit sampt dem 
costen vb einicher daruff gangen were, volkommenlichen vszgewiszt vnd bezall 
werden, vns vnd voser nachkommen halb vngesumpt vnd vngehindert. 

Vnd verzihent vns hiemit fur vns vnd vnser nachkommen aller fryheitten vnd 
gnaden, vnd mit nammen alles des so wir vns in den dickgemelten houptbriefen 
hieuor ouch verzigen haben, geuerd vnd argelist hierinn gentzlich vermitten. 

Des zù warer vrkund haben wir vnser stat secret inngesigel offen tün hencken 
an disen brieff, vnd da by zù merer gewarsamy mit flisz erbetten die gedachten 
vnser lieben eidtgenoszen beder stetten Bernn vnd Solotorn den mit vns ouch ze 
besiglen, vns damit aller vorgeschribener dingen ze besagende. 

Das wir die schultheissen vnd rete beder vorbeslimpten stetten also bekennen 
getan haben, doch vns vnd vnsern nachkommen in all weg vnuergriflenlich vnd 
on schaden. 

Geben uff sambstag vor Anthony, anno etc. Ixxiiijte. 


Copie contemporaine en papier, sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.) 


1782. Le samedi après la saint-Hilaire, les députés de l'électeur palatin, des villes impériales et des 
cantons confédérés quittèrent Bûle pour retourner chez eux, après qu'on se fut mis d'accord avec les 
créanciers de Mulhouse. 


Johannis Knebel, capellani ecclesiæ basiliensis, Diarium, L €. p. 51. 


1383. Le grand bailli Pierre de Hagenbach annonce au maitre et au conseil de Mulhouse, que, 
devant se marier, il se propose de mener sa nouvelle épouse chez lui, le dimanche suivant, et de célébrer, 
le lendemain, le mariage dans l'église de Thann : quoiqu'il n'ait fait qu'un pelit nombre d'invitations et 
seulement parmi les gens avec qui il entretient de bons rapports, 1 les prie d'envoyer, le dimanche, leurs 
députés à Thann pour prendre part à la fête. 

Mercredi après la saint-Antoine 1474. 


Den ersamen wisen meister vnd rät zù Mulhusen, minen güten frunden. 


Min früntlich dienst zû uor. 
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Lieben frûnde, noch dem vnd ich ein husfrow || genomen hab, bin ich in willen 
die vff sunentag nest komen zù huse ze || füren, vnd morndes vf mentag zù Tann 
zû kilchen zegonde, vnd wie wol ich dar zû wenig lute berüfft oder geladen hab, 
daun allein die mit den ich in gutem vwillen ston, dor vmb so bitt ich üch ouch 
ir wellent mir zù liebe also üwer ersamy ratzhotschafft vif sunentag nest komen 
gein Tann schicken by mir vif dem hochzitt zù erschinen, das wil ich har noch 
zû gutem willen vmb üch verschulden etc. 

Datum vff mitwoch nest noch sant Anthonyen tag, anno etc. Ixxiiij. 

Peter von Hagembach, ritter, landuogt 
vnd hoffmeister. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1784, Note portant que, le jour de la purification 1474, la ville de Colmar a prêté à celle de Mul- 
house, contre l'engagement de sa prévôté, 200 florins, Sélestadt 100, Obernai, Kaysersberg et Münster, 
chacune 30, Rosheim 10, et que le titre obligatoire est déposé à Râle. 


Anno elc. Ixxiüij, vf purificacionis Marie, do hall die statt Colmar denen von 
Mulbusen vf jr schultheissen ampt geluhen zwey hundert guldin ion munssen, 
ye xij schilling für einen gulden, die von Sletzstatt c guldin, jtem die von Obern 
Ehenhin xxx guldin, Keysersperg xxx guldin, Munster xxx guldin vud Roszhin 
x guldin, vf verschribung so hinder der statt Basel lygent. 


Livre des serments du XV* siècle, p. 202. (Archives de Comar.) 


1385. Le bourgmestre et le conseil de Mulhouse reconnaissent, sous leur bonne foi et en invoquant 
les serments qu'ils ont prétés à l'Empire, avoir reçu de leurs bons amis le maitre et le conseil de Stras- 
bourg et leur devoir une somme de 600 florins du Rhin, valeur ayant cours à la monnaie de Strasbourg, 
laquelle leur a été prétée dans leurs pressantes nécessités ; ils s'engagent à rembourser cette somme à la 
ile de Strasbourg ou aux porteurs du titre, par termes égaux de 50 florins chacun payables le jour 
de noël de chacune des années suivantes jusqu'en 1485, Si Mulhouse néglige d'acquitter l'un des termes, 
Strasbourg pourra saisir et vendre, par voie de fait ou par voie de droit, tous les biens meubles et 
immeubles de ses débiteurs, sur terre et par eau, jusqu'à concurrence du terme échu et des frais qu'il 
aura eus, sans que Mulhouse puisse y mettre opposition, ni se prévaloir d'aucun privilège de papes 
d'empereurs où de rois, d'aucun sauf-conduit ou bonne coutume, d'aucune exception de droit canonique 
où civil. 

Jeudi jour de la saint-Blaise 1474. 


Wir burgermeister vnd rat der stat zù Mulhusen 

Erkennen vns mit disem offen brief, fur vns vnd all vnser nachkommen, vnd 
tund kunt mengklichem : 

Daz wir rechter vnd redlicher schulden schuldig sind den strengen fursichtigen 
vod wisen meister vnd rat der stat zù Straszburg, vnsern besunder lieben vnd 
gullen fründen, iren nachkommen vnd wer disen brieff mit irem oder irer nach- 
kommen guttem wissen vnd willen innhatt, sechshundert rinischer gulden gutter 


1474. 
2 février, 


1474, 
3 février. 
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vnd genger an golde vnd an gewichle, die zû Straszburg an der müntze gibig vnd 
geneme sint, die sy vns zû vnsern notturffigen anligenden gescheffien vmb vnser 
flissigen bett willen also bar geluhen haben: dieselben sum gulden gereden vnd 
globent wir obgenanten schuldener by vnsern gulten waren truwen an eydes statl, 
vnd by den eyden wir dem heiligen rich gelan haben vnd ze tun schuldig sind, 
fur vns vnd all vnser nachkommen, den genanten meister vnd rat zù Straszburg, 
iren nachkommen oder innhelteren disz briefes gutlich zù bezalen vnd vszzerichten 
zù disen zylen vnd in masz hernach volget, nemlich vif die heilgen wiennechten 
nechst kommende funffizig gulden obgerurter werung, vnd darnach yedes jares 
nechst nacheinander volgende vnd in yegklichem jare uff die heilige wiennechten 
L fl. vntz so lang daz solich obgemellen vi: fl. derselben werung vergolten vnd 
bezalt werden, da nemlich das letzst zyl der hindersten L fl. gefallen vnd erschinen 
wirt uff die heilige wiennechten in dem Ixxx vnd funffien jare, vnd ouch in yedem 
jare die bezalung solicher 1 fl. tün vnd die ze reichen den genanten von Straszburg, 
iren nachkommen oder innhelteren dis briefes gen Straszburg uff iren pfennigturn 
on iren costen vnd schaden, on alles geuerde. 

Were aber daz wir oder vnser nachkommen eyniches jares an bezalung der 
L fl. uff das obgemelt zyl sûmig wurden, so môgent die genanten von Straszburg, 
ir nachkommen oder innhelter disz briefes, vns oder vnser nachkommen vnd ouch 
all die vnsern, vnd sunderlich vnser vnd der vnsern ligende vnd varende gutter, 
wa sy die erfinden uff wasser oder lande, dheinerley vszgenommen, angriffen vnd 
pfenden mit eygenem gewalt oder mit gericht geistlich oder weltlich, wie inen aller 
bast füget: ouch soliche pfandt die sy also erlangen, vertriben oder verkouffen wie 
sy mogen, on intrag vnser vnd der vnsern vnd aller vnser nachkommen vntz so 
lang daz inen yedes jares vb die L fl. desselben jares gefallen, vnd ouch ob utzit 
von andern zylen dauor vergangen noch vszstund, mit sampt allen costen daruff 
ganlz vud volkommen bezalung vnd genügen bescheen ist, dauor vns vnd all vnser 
nachkommen oder die vnsern nit schirmen noch befriden sol dheinerley babstlich, 
keyserlich noch kuniglich fryheit, priuilegyen vnd gnaden so wir yetz haben oder 
wir oder vnser nachkommen von yemant, wer der were, erwerben môchten, dhein 
geleit, trostung, ufsatzung oder gewonheit, heimlich noch offenlich, der herren, stetten 
oder landen, dhein geistlich noch weltlich gericht oder recht, denn wir vus des 
alles vnd gemeinlich aller vszzug vnd beschirmung damit wir, vnser nachkommen 
oder die vnsern vns hiewider behelffen mochlen zu tün, gantz verzigen vnd begeben 
haben, verzihen vnd begeben vns des gegenwurticlich mit disem briefe, all geuerde 
vod argelist harinn gantz vermitten. 

Vnd des zù warer vrkunde, so haben wir obgenante schuldener vnser stat 
Mulhusen grosz inngesigel an disen brief tün hencken, vns, vnser nachkommen 
vnd all die vnsern diser ding ze besagen. 

Der geben ist uff donrstag ipsa die Blasij, anno etc. lxxquarto incipiente. 


Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse} 


1474 157 


1736. Cession par laquelle le maître, le conseil, les zunftmestres et la commune de Mulhouse trans- 
mettent aux bourgmestres, aux avoyers, aux stetimestres, aux conseils et aux communes de Bâle, de 
Berne, de Soleure, de Colmar, de Sélestadt, de Kaysersberg, d'Obernai, de Miünster et de Rosheim la 
prévôté de leur ville, relevant directement du saint Empire, que l'empereur Frédéric IIT leur avait 
engagée dans le temps, moyennant le prix de 1500 florins du Rhin, dont Büle prend à sa charge 400, 
Berne et Soleure 700, Colmar et les villes impériales d'Alsace 400: en conséquence lesdites villes sont 
mises en possession de tous les droits, profits, émoluments, rentes et appartenances dépendant de l'office ; 
les fonctions seront exercées par un sous-prérôt nommé par l'électeur palatin Frédéric le Victorieux, qui 
aura pour salaire les menues redevances assignées jusqu'ici au lieutenant du prévôt, et qui fera la per- 
ception des autres produits pour le compte des villes en question : le tout en stipulant le droit de rachat 
que l'empereur s'était réservé , et le droit de rachat en faveur de la ville. 

Jeudi après la chandeleur 1474. 


Wir der meister, der rat, die zünfftmeistere vnd die gantz gemeind gemeincli- 
chen zu Mulhusen, baszler bistumbs, 

Bekennen vns offenulich mit disem brieff: 

Das wir vnser kuntlichen notdurfft || halb, durch nûtz vnser gemeiner statt 
Mulhusen, mit guter zytlicher vorbelrachtung vnd rechter wissen, fur vns vnd all 
voser nachkomen, den strengen fursichtigen ersamen vnd wisen den bur || germeis- 
tern, schultheissen, steltmeistern, reten vnd gemeinden der stetlen Basel, Bernn, 
Solotorn, Colmar, Schletstalt, Keysersperg, Obern Ehenheim, Munster in sancl 
Gregorien tal vnd Roszheim, vnsern besundern lieben vnd guten frunden, das 
schultheissen ampt in vnser statt Mulhusen, so des heiligen richs eygenthüm vnd 
vns aber by den zyten von dem allerdurchluchtigesten vnd groszmechtigesten fursten 
vud herrn herrn Friderichen, rômischen keyser vod zu Hungern, Dalmacien, 
Croacien etc. künig etc., vnsern allergnedigesten herrn, für vnd vmb zwey thusent 
vod hundert rinischer guldin in phandtzwise verphendet vnd verschriben ist, ouch 
recht vnd redlich in eins rechten phands wise ingeben, verselzt vnd verphendel 
haben, verselzen vnd verphenden jnen ouch das wissentlich inn crafft dis brieffs 
mit allen sinen rechten, nützen, fellen, ordenlichen rennten vnd zugehorungen, als 
desselben schultheissen ampts alt harkomen, gut gewonheit vnd recht, vns ouch 
verschriben ist vnd wir biszhar inngehept, besessen, genützt, genossen vnd 
harbracht haben vngeuarlich, vmb vnd für funflzehenhundert rinischer guldin 
genger vnd geber an gold vnd an gewicht, dero wir von den benanten stellen, 
milnamen burgermeister vnd rat der stait Basel vierhundert, schultheissen vnd reten 
der stetten Bernn vnd Sololorn sibenhundert, meister vnd reten der stetten Collmar, 
Schletstatt, Keysersperg, Obern Ehenhein, Munster vnd Roszheim vierhundert guldin 
rinischer, wol gewert vnd bezalt sind, haben ouch die in vnser gemeinen statt nutz 
vnd frommen bekert, des wir vns hie mit erkennen vnd die genanten vnser güten 
fründ darumb quitt vnd ledig sagen: also vnd mit solichem gedinge das der durch- 
luchtig hochgeborn furst vnd herr herr Friderich, pfaltzgrafe by Rine, hertzüg in 
Peyern, des heiligen romischen richs ertztrüchsesz vnd kürfurst etc., vnser gne- 
diger herr, mit wissen vnd willen der obgenanten stetten vns einen underschult- 
heissen in vnser stalt geben, der des obgemelt ampt an statt siner gnaden vnd 
derselben stetten als phandherrn verwesen, vnd die nützungen desselben schult- 
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heissen ampts innamen derselben sletlen, wie jnen das mit allen sinen rechten, als 
vorslat, ingesetzt ist, wir ouch ingehept vnd harbrachl haben, von diszhin vnser 
vnd vnser nachkomen halb vngesumpt vnd vnuerhindert innemen vnd inziehen sol, 
vnd denselben stelten darumb was jnen dauon vber die kleinen zufell einem vnder- 
schultheissen zugehôrende vallet, jerlichs rechnung geben, vnd jnen oder jren 
machthotten vnd sust nyemand anders die zu jren handen vnd gewalt antwurtten, 
welchem vnderschultheiïssen die obgemellen stett sins ampts vnd diensis halb vsz 
der nützung desselben ampts lonen sollen, wie dann solichs in vnser der von Mul- 
husen regiment verzeichnet vnd angesehen ist. 

Die obgemelten stett sollen ouch vif das das obbestimpt schultheissen ampt mit 
aller siner zugehord, gewarsami vnd gerechtikeit, wie jnen das, als vorstat, von 
vas verphendt ist, wir ouch inngehept vnd harbracht haben, von diszhin nützen 
vnd niessen in allem dem rechten wir biszhar getan haben, oder noch tün mochten, 
wa wir das innhellen, vnser vnd vnser nachkomen halb gantz vngehindert, so lang 
vantz vif die zyt das das von jnen inn samenthaffiiger bezalung wider erlidiget vnd 
erlôst ist: doch das dieselben stett vnd jr nachkomen über die gewonlichen vnd 
ordenlichen nütz, rennt vnd zugehorungen des obgenanten schultheissen ampts nye- 
mands beschweren oder bekumbern, sunder vns vnd die so in dasselb ampt gehüren, 
by jren fryheiten, lôblichen gewonheitten vnd harkomen bliben lassen, schützen 
vnd schirmen sollen, alles getruwlich vnd vngeuarlich. 

Wir die dickgenanten von Mulhusen behalten ouch hierinn zuuor die wider- 
lôsung diser verphandung, also wann vnd zu welcher zyt vnser allergnedigister 
herr der romisch keyser, siner gnaden nachkomen am rych oder der dem sin 
keyserlich maiestat das verwilliget, das vorbenant schultheissen ampt mil siner zu- 
gehürung vmb die vorgeschriben summ der zweythusent vnd hundert guldin rinischer 
güter etc. widerlüsen wollen, das alsdenne dieselben stett vnd jr nachkomen vnserm 
allergnedigisten herrn dem romischen keyser, siner gnaden nachkomen oder dem 
so er solichs verwilliget, der widerlôsung statt tün vnd gehorsam sin sollen, on all 
inred vnd widersprechen, doch on abschlag der nülz die sy dauon jerlichen em- 
pfangen vnd ingenommen helten vngeuarlichen, vnd das vns damit die sechshundert 
guldin über die funffzehen hundert guldin, als vorslat, vif der bessrung haben gen 
juenu behalten sigent: deszglichen ob wir oder vnser nachkomen dheinest kèmen 
mit andern funffzehenhundert guldin obbestimpter werung, vnd den stetten dauor- 
gemelt die gen Basel antwurtten, vnd darumb gemeinclich bezalung tâten, das sy 
vns vnd vnsern nachkomen darumbe glicher wise der losung statt tün sollen, wie 
von vuserm allergnedigisten herren dem romischen keyser dauor geschriben stat, 
ouch on abschlag der ingenommen nûtz. 

Vnd vf solichs haben wir die obgenanten von Mulhusen für vns vnd vnser 
nachkomen vns des egenanten schultheissen ampls mit aller siner zugehorung ent- 
walliget vnd den gedachten vnsern güten fründen von Basel, Bernn, Solotorn, 
Colmar, Schletstatt, Keysersperg, Obern Ehenhein, Munster vnd Roszheim dasselb 
empt hiemit in gantz rüwig vnd nützlich gewere vnd besitzung ingeben vnd gesetzl, 
selzen sy ouch hiemit in an vnser stat in krafft dis brieffs, vnd gelobent by vnsern 
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gûten truwen vnd eren sy daby vngehindert bliben zelassen, mit verzichung aller 
gerechtikeit des vorgeschriben schultheissen ampts, alle diewyle sy das in phands- 
wise vngelôszt inhaben, ouch aller bullen, fryheitten vnd gnaden von bäpsien, 
keysern oder kunigen erlangt, oder so noch erlangt werden môchlen, vnd sust 
aller uszzügen, funden, listen vnd geuerden, och aller rechten vnd hilf so yemand 
erdencken kan oder mag, vnd besunder des vszzügs das wir sprechen mochten vns 
were die obgemelt schuld nit vollkomenlichen gewert noch bezalt, vnd ouch des 
sszzügs des rechten das dhein verzihung buntlich noch krefftig sin solle, ein sun- 
dere gange denn ee vor, vnd sust aller anderer verzichungen wie die all bestimpt, 
erdacht vnd funden werden môchten. 

Des alles zum vesten vnd waren vrkund, so haben wir die obgemellen von 
Mulhusen vnser statt grosz ingesigel offennlich gehenckt an disen brieff, vnd zu 
noch merer gewarsami vnsern phandbrieff von dem gemelten vnserm allergnedigisten 
herrn dem romischen keyser uber das bestimpt schultheissen ampt wisende zu 
getrawen handen geleit hinder die obgenanten burgermeister vnd rat zu Basel, also 
wenne der in vorbegriffener form von jnen vnd andern vnsern gülen fründen erlôszt 
wirt, das sy vns den alsdenne gütlich widerantwüriten vnd volgen lassen sollen. 

Der geben ist uff donrstag nechst nach vnser lieben frowen tag zer liechtmesz, 
des jars als man zall von gottes geburt vierzehenhundert sibentzig ‘vnd vier 
jer etc. 


Original en parchemin, le sceau manque, traces de lemnisques de parchemin. (Archives 
de Mulhouse.) 


1787. Mesures communes prises pour l'administration de la ville de Mulhouse lors de l'engagement 
de sa prévôté. — 1° L’'électeur palatin et les villes s'entendront pour instituer à Mulhouse un prévôt 
qui leur prétera serment de maintenir le régime établi, de percevoir exactement les revenus attachés à 
l'office, de sauvegarder l'honneur et l'intérêt de la ville et de rendre annuellement compte de ses recettes 
et de son administration à l'électeur palatin et aux villes. — 2 Les gens de Mulhouse préteront au 
prévôt le serment de lui obéir pendant toute la durée de l'engagement, comme représentant de l'électeur 
palatin et des villes ; cet officier donnera l'institution au conseil, où il siégera, et agira en tout pour le 
mieux, — Le prévôt touchera annuellement un salaire de 60 florins, et sera logé par la ville; il sera 
tenu de remplir les missions qui lui seront confiées, et aura droit à des frais de voyage pour lui et 
pour un valet, savoir au fourrage et aux repas, aux clous et aux fers. — Il gérera la prévôté au 
nom de l'électeur palatin et des villes qui l'ont prise en engagement. 

Composition du conseil: 1° Les gens de Mulhouse nommeront leur bourgmestre comme par le passé. 
— ? On lui adjoindra douze conseillers, les plus sensés qu'on pourra trouver, pris indistinctement 
dans les corps de métiers ou au dehors. — 3° Pendant la durée de l'engagement, le bourgmestre ct les 
conseillers n'auront droit à aucun salaire. 

Les gages des fonctionnaires sont réglés ainsi qu'il suit: 1° Celui du greffier est maintenu. — 
# Celui du préposé aux constructions est firé à 4 livres stebler. — 3° Celui du receveur de la taille à 
{ livres. — 4° Ceux du préposé aux grains et du préposé à la cave sont supprimés. — 5° Le préposé 
au sel touchera 2 livrés. — 6° Le bailli d'Illsach ne touchera rien. — 7° Un membre du conseil rem- 
Plra gratuitement les fonctions de receveur de l'impôt sur les riches. — S° Le nouveau péager touchera 
4 livres, — 9 Le voyer 1 livre. — 10" Les sergents 10 livres. — 11" Les chevaux et les varlets de la 
ville sont supprimés. — 12 Le gardien de la porte de Bâle touchera 7 sous par semaine. — 13 Celui 
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de la porte Haute 5 sous. — 14° Celui de la porte du Miroir 5 livres par an. — 15° Les gardiens du 
dehors sont supprimés; on emploiera à ce service ceux de l'intérieur. — 16° Le servant de l'hôtel de 
ville touchera 2 livres. — 17° Au coureur on donnera une casaque. — NB. Le total des réductions de 
dépense monte à 149 livres 4 sous. — S'il meure un adulte sujet à l'offrande (?), le dimanche suivant, 
on régalera ses parents les plus proches. La naissance où la mort d'un enfant ne donnera lieu à aucune 
dépense. 

Les produits de la taille sont évalués à 500 livres: chacun doit, sous la foi du serment, fournir 
l'estimation de son bien; si la déclaration est entachée de fraude, le corps et le bien du déclarant sont 
dévolus à la ville, ou encore la ville lui applique le droit de préemption. L'impôt est de 2 pour cent; 
il ne sera rien perçu si la valeur à imposer ne dépasse pas dix sous. — L'umgeld perçu comme par 
le passé produit 30 livres. — La taxe par semaine est exigible de toute personne adulte sujette à 
l'offrande, dont le nombre est d'un millier ; elle produit 435 livres. — Nul ne doit porter du vin à l'hôtel 
de ville ou aux tribus ; on ne doit le prendre qu'au tonneau (©). — A Tllsach, la taille rend 24 livres. — 
Le moulin 24 résaux de seigle. — Les autres produits des champs et des prés 20 livres. — L'impôt 
de la ville sur les riches produit 20 livres. — Le droit de pêche 10 livres. — La vente du sel 10 livres. 
— La balance publique 10 livres. — L'office des chargeurs de vin 10 livres. — Déduction faite de ce 
qui doit en revenir aux bâtiments, le droit de moüture et le pontenage rendent à la ville 200 livres ; 
on renoncera aux bâtisses dispendieuses. — Le mauvais denier doit être perçu comme devant ; il produit 
250 livres. — Total de tous les produits, non compris la prévôté, 1619 livres, ce qui réduit le déficit 
annuel à 160 livres. — Chaque année on rendra les comptes en présence du prévôt et des envoyés des 
villes. — Les bourgeois de Mulhouse préteront serment d'y maintenir leur domicile pendant les dix 
années qui suivront, — Les créanciers vassaux des domaines autrichiens seront remboursés à Bâäle, à 
la saint-Blaise proche venante. — D'ici là on s'accommodera avec les autres créanciers de Bâle, de 
Colmar, de Sélestadt, pour le service des intéréts arriérés, à savoir qu’on fera en sorte de solder tous 
les intérêts, échus à la dernière noël et depuis, dans le délai d'un an, et dès que les gens de Mulhouse 
se seront arrangés avec leurs créanciers de Bâle, cette ville en fera part à celle de Colmar, pour qu'elle 
prenne aussi ses dispositions. 


Rotslahunge der von Mulhusen halb. 


Zum ersten sollent vnser gnediger herre der pfalizgroffe vnd die stette etc. 
einen vernunfftigen man gon Mulhusen zu einem schultheissen geben vnd setzen, 
der selbe sweren sol vnserm herren dem pfaltzgroffen vnd den stetten die ordenung 
vnd regement, s0 als harnoch volget, geselzt sind worden, zehaben, ouch die zinse 
zu dem selben ampte gehüren getruwlichen vffzeheben, vnd doby der statt ere vnd 
nutz zefurdern vnd frommen zewerben, vnd jerlichen vnserm herren [dem] pfaltz- 
groffen mit sampt den sletten vmb alle zügehorde des amptz rechnung, ouch sins 
amptz halb antwurt tün vnd geben. 

Die von Mulhusen sollent ouch dem selben amptman innamen vnsers gnedigen 
herren des pfaltzgroffen vnd der stette sweren gehorsamme zesinde die zylt diser 
pfantschafft, vnd ouch nit lenger: der selbe amptman sol vnd magk ouch den rail 
besytzen vnd darinne handelen vnd tün noch dem fruchtbarsten siner verstentnusz. 

Dem selben amptman sol man geben von dem schultheissen ampte, nemlich 
zi solde 1x guldin vnd darzü behusunge : der selbe amptman sol ouch schuldig vnd 
verbunden sin inn der statt geschefflde vnd sachen warzü er geordent wurt, ende 
vnd orte zeryllen sie zeuerantwurten vnd zeuertrelten: dorvmb sol man jme vnd 
einem sinem knechte von der statt seckel jre zerungen, füter vnd mol, nagel vnd 
ysen, vszrichten vnd abtragen. 
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Der selbe amptman sol das schultheissen ampt besyizen vnd züm glichesten 
versehen innamen vnsers gnodigen herren des pfallzgroffen vnd andere desselben 
amplz pfantherren, nohe lute des pfantbriefls. 


Ordenung des rotz. 


Die von Mülhusen sollent einen burgermeister selzen wie von aller harkomen ist. 

Darzü sol man den ratt besetzen mit xij mannen den vernünfftigosien so man 
do haben magk, sie sigent von zunfflen oder vsserthalb. 

Dem burgermeister vnd dem räle sol man der zylt diser pfantschaffl dheinen 
solt geben vsz der statt seckel. 


Ampten. 


Item, der stattschriber sol bliben by sinem solde wie jme der bestymbt ist, 
angesehen das beydersits des ein absagen haben. 

Item, iüij lib. stebler dem buwmeister. 

Item, ïiij lib. dem gewerfler. 

Item, kornmeister | SE 

Item, kelremeister | ho 

Item, ij lib. dem saltzmeister. 

Item, dem vogt zû Yltzich nüdt. 

Item, der richen zinse schaffener sol hynnanfür durch die räte bestellet werden 
one sundern lon. 

Item, j lib. dem wegemeister. 

Item, x lib. den weybelen. 

Item, der stette pferde vnd knecht sint abgestelt. 

Item, dem lornhütter vif Basel thor alle woche vij sz. 

Item, dem torbhuter vff das Oberthor alle woche v sz. 

Item, dem torhutier am Spiegel thor v lib. 

Item, die vszgonden wechter sint gantz abgeslellet, vnd sol mit den inneren 
bewachet werden. 

Item, ij lib. dem stuben knecht. 

Item, dem loiffer einen rock. 


Des ratz ordenung. 
Obe ouch ein oppferbar mensche abgienge, do sol man der nechsten erben 
einen schencken züm nechsten sonnentage. 
Kinde die geborn werdent oder abegondt, denen sol man nudt schencken. 


Nutzungen der statt. 

Gewerff tutt ve lib.: do sol ein yeglicher sin güt wurdigen bym eyde. 

Item, wellicher daran mit geuerden vorecht funden wurt, ist lip vnd güt 
verfallen, vnd obe es sust beschee, magk die statt Mülhusen einen yeglichen 
vszkouffen. 

IV. 2 
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Item, es sol vif ye hundert lib. ij lib. inn margzal geleyt werden. 
Item, an sollichem gewertle sol nützidt für x sz angeslagen werden. 


Von des vngeltz wegen. 


Ilem, das sol genomen werden also von aller har gewonlich : Ss xxx lib. 


Von wochen pfennyng. 


Sol genomen werden von allen oppferbaren personen, sint inn der zale vf 
lusent menschen, tut ütije xxxv lib. 

Es sol nyemant dheinen win vf das ratzhus noch stuben tragen, sunder am 
zappfen genomen werden. 


Nulzungen zu Yltzich. 


tem, xxüij lib. zü gewerff. 
Ilem, xxiiij viertel rocken vff der mule. 
Item, xx lib. von andern nützen, ackern vnd matten. 


Der stette richen zinse. 


Item, xx lib. stebler. 

Item, x lib. die vischweyde. 

Item, x lib. der salizkastle. 

Item, x lib. das wogehus. 

Item, x lib. winlader ampt. 

. müle zol, brucke zol, über das so an buwe angeleyt sol werden, sol 

der slatt harusz volgen ije lib., vnd sol man die sweren buwe abstellen. 

Item, der büse plennyng sol genomen werden wie vor von denen von Mül- 
husen angesehen ist, tüt ïije lib. 


So* aller nutze xvje xix lib. one das schultheissen ampt. 


So eins gegen dem andern abgezogen wurt, so mangelent die von Mulhusen 
C Ix lib. 

Es sol jerlichen rechnung bescheen inn bysin des pfaltzgroffen schultheis vnd 
der stette botten. 

Vnd haruff so sollent die von Mülhusen inn der gemeine sweren x die nechst- 
kunfftigen jor zu Mulhuszen seszhafft zesinde vnd nit zewichen. 

Item, die bezalunge der lantsossen sol ziù Basel bescheen vif sant Blesyen tag 
nechstkunfMig. 

Item, inn der zytt sol überkommen sin bescheen mit den andern schuldeneren 
von Basel, Colmar, Sletzstatt elc. vmb jre vszstonden versessen zinse, vnd jnen 
hynnanfür gezinset, nemlich was zinse vff winachten nechstverschynnen vnd sythar 
gefallen sint vnd furter fallen werdent, das die zum fürderlichsten vnd mit namen 
ion jors fryst sollent bezalt werden. 
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Vnd wie die von Mülhusen mit denen von Basel geistlichen vnd weltlichen 
überkoment, sollichs sollent die von Basel denen von Colmer zewüssen tun sich der 
jren halb ouch darnoch haben zerichten. 


Minute ou copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité, formant un fasci- 
cule in-fol. de 4 feuillets. (Archives de Colmar, AA, guerres de Bourgogne.) 


1738. Le chevalier Hermann Waldner, lieutenant du grand baili Pierre de Hagenbach, donne, 
sous le sceau de ce dernier, quittance au bourgmestre et au conseil de Mulhouse des sommes qu'ils 
restaient devoir pour intérêts échus depuis plusieurs années à divers vassaux et ressortissants du duc de 
Bourgogne, à savoir : 


à maître Pierre Hartmann, chanoine de Thann. . . 210 fl. 
à dame Catherine d'Andlau, chanoinesse de Masevauxr 50 
à Jean Volmer, le potier d'élain, de Thann . . . . 404 
à Jean Burcklin, de Thann. . . . . . . . . . 140 
à Jean Sutter, de Thann. . . . . . . . . . ,. 150 
à Henri Schultheis, de Thann. . . . . . . . . 180 
à Henri Seiler, de Brisach . . . . . . . . . . 520 
à Jean Richesheim, d'Ensisheim . . . . . . . . 120 
aux héritiers de messire Henri Ongersheim . . . . 1341j: 


florins  19081/3 


Les sommes ci-dessus ont été payées par le bourgmestre et le conseil de Mulhouse ou, en leur nom, 
por les députés de Berne et de Soleure, ainsi qu'il avait été décidé ci-devant à Ensisheim, en vertu des 
ordres du duc de Bourgogne, par les comnussaires délégués. — Ladite quittance comprend tous les frais 
et dommages judiciaires et autres à la charge des débiteurs, notamment ceux occasionnés par les pour- 
suites de Jean Richesheim, tant au demandeur qu'aux défendeurs, sauf à la ville de Mulhouse à payer 
exactement à l'avenir les dettes et intérêts échus, conformément aux obligations contractées par elle. 

Bâle, vendredi après la purification 1474. 


Ich Hermann Waldner, ritter, slathalter etc. 

Tun kundt menglichem vnd bekenn mich offellich mit dem brief: 

Noch dem vnd | die ersamenn wisenn burgermeister vnd rât zù Muülhüsen 
diesen nochgenantenn mins gnedigstenn herren von Burgund etc. || hindersessen vnd 
zgewantenn von ettlichenn vergangenen jôren noch ir verschribung sag versessen 
zinss veruallen vnd schuldig worden sind, namlich vnd des erstenn : 

Meister Peter Hartmann, thûmherren zû Tann, zweyhundert vnd zehen guldin 
versessener zinss, die vf saut Jorgentag nehst uergangenn veruallenn gewesenn sind ; 

Frôw Katherin von Andla, tûmfrowen zûù Masmünster, fünfizig guldin, so vf 
den meiglag nehstuergangenn geuallenn sind ; 

Sodanne Hannsen Volmer, dem kannengiesser von Tanne, vierhundert vnd 
ver guldin, so ime versessen vsgestanden vnd vf winachtenn nehstuergangenn 
geuallen sind ; 

liem, Claus Burcklin von Tanne hundert vnd viertzig guldin, die im vsgestanden 
vnd vf winachtenn vergangenn geuallenn ; 
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Item, Hanns Sutter von Tanne anderhalp hundert guldin, die ime vf des heiligenn 
crütz tag zù herbst verschinen vsgestanndenn vnd geuallenn gewesen sind ; 

Item, Heinrich Schulteissen von Tanne hundert vnd achlzig guldin, die ver- 
sessen vnd ime vf sant Johanns tag zû sungichtenn vergangenn geuallen sind ; 

Item, Heinrich Seiler von Brisach funf hundert vnd zwentzig guldin ver- 
sessener zinse, so ime vf winachteon nehstuergangenn geuallenn sind ; 

Item, Hannsen Richeshein von Ensishein hundert vnd zwentzig guldin, so ime 
versessenn vnd vf sant Jorgen tag vergangenn veruallen sind; 

So danne herre Heinrich Ongersheim seligen erbenn hundert vnd funftenhalpen 
vnd drissig guldin, so die gemeldelen von Mülhüsen demselben herr Heinrich 
Ongershein seligen noch sinem abgang zù libgeding schuldig bliben sind : 

Das die obgemeldeten burgerimeister vnd rat zù Muülbüsen vnd der stat Bern 
vnd Solotternn bottschaft in irem namen die obgeschribner schuldner yeglichen 
besonder vmb solich versessen vnd geuallenn zinse gütlich vsgericht vnd bezalt 
handt, wie dann das hieuor zù Ensishein noch beuelh mins gnedigsten hern von 
Burgund durch die hochgepornen wirdigen edlenn vnd strengenn herren Rudolflen, 
marggrauen von Hochperg elc., herr Authonien, probst zù Sendones, herr Wilhelm 
von Sanson, hofmeister, vnd herr Peter von Hagembach, lantvogt vnd hofmeister, 
rittere, abgeredt vnd beleydingt worden isL. 

Harvmb so sag ich ampteshalp, in namenn vnd von wegen der obgenanten 
schuldner, die personnlich durch sich selbs vnd ir machtbottenn vf hütte datum zùû 
Basel erschinen sind, die vorgenanten burgermeister vnd rât zù Mulhüsenn, als 
rechtselbs schuldner, vnd alle ir nachkomenn, darzûü die von Bern vnd Solotternn, 
als die so sich des in obgerürler müss in dem vbertrâg verschribenn hand, vnd 
welich von irentwegenn dorvmb quittirendes noltürftig sind, vmb alle vnd yeglich 
obgeschribenn versessen vnd geuallen zinse, ouch vmb alle vergangene zinse, vnd 
darzù vmb allen costen vnd schadenn der mitgericht oder ongericht, es sy zû Rôt- 
wiler oder an andern enden, mit pfandung, manung, bottenlon oder in ander weg 
dorvf gangenn erwassenn oder erlangt ist, nützit vsgescheiden, gantz quidt, ledig 
vad loss, dieselben erlangten recht ouch allen den von Mülhüsen zù iren handen 
hervsgeben werden sollen, vnd mit sonderheit das aller vnd yeglicher coste, verlust 
vad schade so Hans Richeshein dieser siner versessenn zinss vorderung vnd 
ansprach halp ingenomenn vnd gegen den von Mulhüsenn, oder die von Mülhüsen 
berwidervmb gegen ime gehebt oder fürgenomenn hand, ouch hiemit gentzlich hin, 
tod vnd absin, vnd sollent die schuldner alle vnd yeglicher in sonders hinfür yeg- 
licher noch sins houbtbriefs sag vmb sine kunftige zinse, dieselben ire zinse 
nyessenn wie danne das hieuor gewesen ist, vnd fürer dhein schuldner für den 
andern noch nit dem andern dieser quittung noch des vherträgs halp nützit hañ 
oder verbunden, danne dis alles yeglichem an siner verschribung zù kunfigen 
zillen sol vnuergriffen vnd on schaden sin, alles getrüwelich vnd vngeuerlich. 

Zûü vrkünd versigelt mit des obgenantenn mins vettern des lanntvôgtz anhan- 
gendem insigell. 
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Geben zû Basell, vf frillag nehst noch vnnser lieben frowen lag der liechimess, 
uach Cristi gepürt tlüsent vierhundert sibentzig vnd vier jôr. 


Original en parchemin avec le sceau pendant sur lemnisques de même en cire verte, 
aux armes de Hagenbach: écartelé, d'ane part, de six points équipolés, de l’autre 
burelé de dix pièces, sans heaume ni cimier; légende: PETER * VON * HAGEN- 
BACH * RITT' * LANTFOGT. (Archives de Mulhouse.) 


1739, Pour mettre fin au mauvais vouloir et aux difficultés survenues entre eux à l'occasion des 
intéréts échus que la ville reste devoir, le maître et le conseil de Mulhouse, d'une part, Jean Richesheim, 
de l'autre, conviennent de tenir pour compensés tous les frais et dommages auxquels ces difficultés ont 
donné lieu des deux côtés, et s’interdisent réciproquement toute répétition à ce sujet. De tout quoi le 
maitre et le conseil donnent leurs réversales. 

Vendredi avant la sainte-Dorothée 1474. 


Wir der méister vnd rât zû Mülhusen 

Bekennen vns offenlich mit disem briefe : 

Nach dem vnwill vnd miszhel vfferstanden gewesen sind zwüschen vns vnd 
den vnsern an eynem, so denn Hannsen Richeshen von Ennsiszhen anders teils, 
als von ettlicher siner vszstanden vnd versessen zinsen wegen, des wir beder syt 
gegen einander in verlust, costen vnd schaden kommen, daz wir da solichs vnwillens, 
verlusts, costen vnd schaden halb zû beden sitten erlitten, wie vnd in welichem 
weg sich der erhept vnd begeben halt, mit vnd gegeneinander gütlich sind 
betragen, also daz yettweder (leil sinen verlust, costen vnd schaden an im selbs 
haben, vnd damit gegeneinander gantz gericht vnd betragen sin sollen, sunder 
dhein teil den andern solicher sachen halb vnd was sich darunder begeben hatt, 
hinfur witter nit ersuchen noch anlangen in dhein wise, geuerde vnd argelist 
vermitten. 

Des zù vrkunde haben wir vnser stat secret inngesigel offenlich lun trucken 
in disen brieff, der geben ist vif frilag vor sannt Doratheen tag, anno etc. 
xquarto. 


Minute ou copie contemporaine en papier, sans marque d'authenticité. (Archives de 
Mulhouse.) 


1740, Voulant consacrer deux ou trois jours aux divertissements du carnaval, pour le plaisir des 
dames et de concert avec d'autres seigneurs, chevaliers et écuyers, le grand bailli Pierre de Hagenbach 
invite le maître et le conseil de Mulhouse à lui envoyer quelques bons compagnons de leur corps pour 
Prendre part à ces fêtes; à cet effet ils devront être rendus à Brisach, le samedi avant le dimanche 
esto mihi (19 février). 

Mardi après la sainte-Agathe 1474. 


Den ersamen wisenn meister vnd rät zù Mülhusenn, minen güûten fründen. 


Min früntlich willig dinst zûuor. 


1474. 
4 février, 


1474. 
8 février, 


1474. 
21 février. 


1474. 
23 février. 
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Lieben fründe, es habent ich || vnd ander herren, ritter vnd knecht, den frowen 
zügeuallen || vnd vmb güûter gesellschaft willenn, angeslagenn zwen oder drieg tag 
vasnacht zù Brisach zù haltenn, vnd ist geschribenn vf sambstag zù nacht nehst 
vor der pfaffenn vasnacht dozesinde : wanne ir nù dieser ding in fräntlicher mey- 
nung vnd als güt nochpüren bedocht sind, so hab ich nitt wellenn losenn danne 
üch das verkünden, üwer bottschafft, die danne geren güt gesellenn sin wellen, ouch 
dohin zeschikenn etc. 

Datum vf zinstag nehst noch sant Agathen lag, anno etc. Ixx iiij®. 

Peter von Hagempach, ritter, lanntvogt 
vnd hofmeister. 


Au bas dans le coin à droite: 


Muülhusen, 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1741. Le lundi après la saint-Valentin, une diète se réunit à Bâle avec le concours des ambassa- 
deurs du roi de France, du duc Sigismond d'Autriche, de l'électeur palatin Frédéric, due de Bavière, 
du margrave de Bade, des envoyés de l'évêque et de la ville de Strasbourg, des nobles de la province, 
des villes impériales d'Alsace, des représentants de Büle, de Berne, de Soleure, de Zurich, de Lucerne 
et des autres confédérés: on délibéra du rachat du comté de Ferrette, que le duc Sigismond avait 
engagé au duc de Bourgogne. 


Johannis Knebel, capellani ecclesiæ basiliensis, Diarium, L. e. T, Ier, p. 59. 


1742. Récès d'une conférence tenue par le chevalier Hermann d'Eptingen, au nom du duc Sigismond 
d'Autriche, le chevalier Nicolas de Scharnachtal et Henri Goldlin, au nom des cantons confédérés, Henri 
Zeigler, au nom de la ville de Bâle, avec la ville de Strasbourg, au sujet des 80000 florins qu'on se 
proposait d'avancer, pour le rachat des possessions autrichiennes engagées au duc de Bourgogne. — Les 
villes de Bâle, de Colmar, de Sélestadt et autres, prenant à leur charge la moitié de l'avance, par égard 
pour le duc Sigismond et pour les confédérés, et dans l'intérêt du saint-Empire et de certains de ses membres 
particulièrement exposés, Strasbourg défère à la demande qui lui est faite et consent à avancer l'autre 
moilié, moyennant des garanties suffisantes de remboursement, à condition toutefois que l'alhance projetée 
entre quelques princes, seigneurs et villes et les cantons confédérés soit effectivement conclue, Dans ce 
cas seulement, les bailleurs auraient à verser les fonds à Bâle, où üls resteraient déposés jusqu'à la 
dénonciation à faire au duc de Bourgogne. — Tant pour passer les titres obligatoires que pour conclure 
l'alliance en question, une diète se réunira à Constance, le dimanche judica (27 mars). 

Strasbourg, mercredi après le dimanche estomihi 1474, 


Zu wissen, als der strenge herr Herman von Epptingen, ritter, von wegen des 
hochgebornen fursten vnsers gnedigen herren hertzog Sigmunds, hertzogen zu Oster- 
rich, ouch die strengen vnd ersammen her Niclaus von Scharnental, ritter, vnd 
Heinrich Goïlder, in bottschafft vnd emphelhe gemeyner eydgenossen, in bywesen 
der statt Basel ratsfrundes, nemlich des ersamen Heinrich Zeiglers, die statt Strasz- 
burg gebetten haben xlM gulden zu lihen zu der losung vnsers obgenanten gnedigen 
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_herren von Osterrich lantschafft, so sin gnad vnserm gnedigen herren von Burgunden 
in pfands wise verselzt hat fur IxxxM gulden, vnd daby gemeldet, so die stelle 
Basel, Colmer, Schletistatt vad ander zu jne gewant ouch xl" gulden lihen, trefle 
sich zusammen IxxxM gulden, so sye der eydgenossen meynung, wann des lihens 
solicher summ zusagen geschee, das man dann zu einem tage kommen sol mit 
vollem gewalt von allen den die es berurt versorgnisz der dinge furzunemmen vnd 
zu tun, mit verschribung nach aller notlurfft was sich ein teil zu dem andern 
versehen sol mit hilf vnd bystant, ob der losung der lantschafft oder der bezalung 
des vszgeluhen gellz oder anders das sich dann desshalb geburt zu handeln wider- 
salz geschee etc. 

Daruff vnserm obgenanten herren von Osterrich zu eren, ouch gemeinen eyd- 
genossen zu liebe, vnd ouch durch andere des heiligen romischen richs glidere vud 
gemeiner anstossener dutschen lande merglicher notturfft willen, ist von der statt 
Straszburg wegen zugeseit x1M gulden zu lihen uff die notturfftig verschribung die 
von der ganlzen summ gulden wegen vormals begriffen ist uff verbesseren: doch 
ouch mit solichen furworten, daz es mit sunder verschribung ouch versorget werde 
wie vnser obgenant herr von Osterrich, ob jm der losung oder abston der lantschafft 
widersatz geschee, darzu tun sol daz die wider zu sinen hannden kumm : ouch wie 
gemeyne eydgenossen sinen gnaden vnd ouch den stetten die das gelt lihen, yeg- 
lichem teil in den sachen helffen sollent : vnd was sich also ye ein teil gegen dem 
anderen zu hilf vnd hystant versehen sol, daz das alles uff dem tage der bestimpt 
wirt, mit verschribung nach notturfft beslossen vnd geuertiget werde, vnd darzu in 
sunderheit da by uff dem selben tag ouch zubesliessen vnd zu vertigen die gemein 
eynung vnd verstentnisz so vormals etlicher fursten, herren vnd stette halb mit 
gemeinen eydgenossen furzunemmen vorhanden ist: vnnd wann die obgemelt ver- 
sorgnisz der hilff vnd ouch die egerurt verstentnisz der gemeynen eynung mit den 
eydgenossen vnd den die darinn begeren mit verschribung geuertiget wirt, so sol 
dann darnach yeglich statt jr zugesaget saumm gon Basel antwurten, alda uff die 
verkundung der losung zu warten. 

Were aber das die egemelt versorgnisz der hilf vnd ouch die gemein eynung 
in egerurter massen nil zuuor geuertiget wurde, so sol dis der statt Straszburg 
zusagen des lihens ouch kein furgang han, sunder gantz ab sin. 

Vnd ist daruff der obgemelt tag bestimpt nemlich uff den sonntag judica 
nechstkuntig zu nacht zu Costentz an der herbergen zu sin, vnd morgens uff 
mentag zu den sachen in egemeller maszen zu griffen. 

Vnd ist diser abscheid zedel zu Straszhburg geschriben, vnd geben uff mitwuch 
nach dem sontag estomichi anno etc. Ixx°quarto. 


Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité, (Archives de Colmar, AA, 
guerres de Bourgogne.) 


1474. 
15 mars, 


1474. 
27 mars. 
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1748. Délibération prise par le maître et le conseil de Mulhouse au sujet des rentes arriérées dues 
entre bourgeois. 1° Si un bourgeois où manant est redevable à un autre de plusieurs termes échus de la 
rente qu'il lui doit à un titre quelconque, son créancier le tiendra quitte de deux termes, à moins qu'il 
ne s'agisse de loyers de maisons, que le locataire acquittera intégralement, en raison de l'entretien de la 
toiture, des fenêtres et des poëles à la charge du propriétaire. — 2 Si le débiteur a partiellement payé 
ow bonifié la rente, il sera quitte d'un terme. — 3" Si le débiteur s'est libéré en se réservant, s'il y a 
lieu, le bénéfice d'une modération ou réduction future, il aura aussi droit à un terme de sa rente. — 
4 Jusqu'à ce que cette modération sait acquise au débiteur, il ne paiera qu'un demi-terme par année. 
— 5" Quant aux ecclésiastiques . . . . . DNS CU Ar ae Le 

Mercredi avant le dimanche lætare 1474. 


Quarta ante letare Ixxiüüij, ist der vffgeschwollen zinsen halb geratschlaget als 
hernach stat : 


Item des ersten, was viffgeloffener jérlicher zinse oder gült ein burger oder 
hindersesze dem anderen schuldig vnd zetünd, von welicherléy gutter das wer, vnd 
nachmals vnbezalt vszstünde, daz da ye einer dem anderen zwen zinsz schencken 
vnd nachlaszen sol: vszgeschéiden was huszzinses von entlechneten hüseren, die 
einer beseszen vnd ingehept hette, einer dem anderen schuldig wer, sol ein yeder 
dem anderen vifrichten, angesehen das ein yeder pflichtig ist dem zinszman das 
hus mit tachung, venster vnd offenen etc. in eren ze haben vnd ze verzinsen. 

Vnd ob sach wer daz einer dem andern der vffgeschwollen jerlichen zinse oder 
gülle utzit geben, abverdient oder sust gt gemacht vnd bezalt hette, dem vnd 
denselben sol man einen zinse vnd nit me schencken. 

Desglichen ob einer den andern mit furwort bezalt hett, mit vorbehallung was 
liberung der verseszen zinsen halb erlangt wurde, das inen die ouch behalten wer, 
wa sich die furwort kuntlich erfunden, daz da einem yeden ouch ein zinse geschenckt 
werden sol. 

Vnd sôllen sôlich schenckenen in die wise bescheen, nemlichen daz ein yeder 
zem jare den halben zinse geben vnd der zinszher den halben zinse nachlaszen sol, 
bisz von jar zù jar ein jarzinsz geschenckt wirt. 

Item, so denn von der geistlichen wegen . . . . 


Minute ou copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.) 


1744. Le dimanche judica, une diète se réunit à Constance avec la participation du duc d'Autriche 
en personne et des envoyés des cantons confédérés, de Bâle, de Strasbourg, de Sélestadt, de Colmar, de 
Kaysersberg, de Münster, de Mulhouse; le roi de France et l'électeur palatin y étaient également repré- 
sentés. On traita de la paix provinciale et des moyens de délivrer le pays de la tyrannie du duc de 
Bourgogne et de son odieux grand bailli Pierre de Hagenbach. 


Johannis Knebel, capellani ecclesiæ basiliensis, Diarium, 1. ce. T, Ier, p. 66. 
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1745. Le mercredi avant-dernier jour de mars, le due Sigismond d'Autriche contracta paix et 
alhance perpétuelle avec les Suisses et leurs confédérés, de telle sorte que les cantons restèrent en posses- 
sion de toutes les villes et de tous les territoires dont tls s'étaient emparé; de leur côté, les confédérés 
s'obligèrent à rendre au duc tous les rôles, registres et titres qu'ils araïent trouvés dans le château de 
Baden, du temps du concile de Constance, et qui intéressaient non leurs domaines, mais ceux du duc 


Sigismond. 


Johannis Knebel, eapellani ecclesiæ basiliensis, Diarium, 1. e. T. Ier, pp. 68-69. 


1746. Alliance décennale conclue par l'évêque Robert de Strasbourg, l'évéque Jean de Bâle et les 
maîtres, bourgmestres et conseils des villes de Strasbourg, de Bâle, de Colmar et de Sélestadt, avec les 
villes et cantons confédérés de Zurich, Berne, Lucerne, Soleure, Uri, Schwitz, Underivalden, Zug et 
Glaris, pour assurer le repos et la pair du pays contre les courses à main armée qui le menacent. — 
1 Les parties contractantes se garantissent mutuellement, tant pour eux que pour leurs alliés et leurs 
dépendances, la jouissance des privilèges, franchises, grâces, droits, bonnes coutumes et usages anciens 
dont ils sont en possession — 2 Si quelque peuple étranger ou autre devait attenter aux droits d'un 
ou de plusieurs des alliés, user de violence arbitraire contre eux, les endommager ou entreprendre de les 
détacher de leurs bonnes coutumes, de leurs libertés ow de l'Empire, les autres leur viendront en aide par 
leurs secours et leurs conseils, — 31 Il sera loisible aux deux parties contractantes d'admettre d'autres 
états dans l'alliance, si elles le jugent opportun. 

Constance, jeudi avant le dimanche des rameaux 1474. 


Amtliche Sammlang der älteren eidgenossischen Abschiede, Tome IT, p. 911. 


1747. L'avoyer et le conseil de Soleure annoncent au maître et au conseil de Mulhouse que, par 
une lettre de leur greffier qui les représente à la diète de Constance, ils viennent d'apprendre que, le 
mercredi précédent (30 mars), le due d'Autriche d'une part, les confédérés de l'autre, ont scellé et 
échangé le compromis arrêté entre eux : la joie était générale et on sonnait les cloches à toute volée. 
L'avoyer et le conseil recommandent à leurs alliés d'être bien sur leurs gardes contre les trahisons possibles 
du grand baïilli, quand il se retirera. 

Veille du dimanche des rameaux 1474. 


Den fromen fürsichtigen vnd wisen mneister vnd räte zù Mülhusen, vnsern 
sondern gütten fründen vnd getrüwen lieben eydgnossen. 


Vnser früntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd güûtz vermügent 
allezit züuor. || 

Fromen fürsichtigen vnd wisen sondern güûtten fründ vnd getrüwen lieben 
eydgnossen, wir || habent vff hûtt durch vnsern stattschriber, der in vnserm namen 
bi gemeinen eydgnossen vf dem tag zù Costentz ist, schriffilich mit frôiden ver- 
nomen wie das vff mittwoch nechst [vergangen], in der vicrden stund nach miltag, 
die anläsz durch vnsern gnedigen herren von Osterrich vnd gemeiner eydgnossen 
botten versigellt übergeben syent, daruff man durch die ganizen stalt Constentz 
frôid gelt hab: gott well das es ewig gût vnd bestentlich belib, denn wir hoffent 


der frid üch gût vnd nu genesen syent: das verkünden wir üch vss grund der 
IV. ‘ 22 


1474. 
30 mars. 


1474. 
31 mars. 


1474. 
2 avril. 


1473. 
4 avril. 
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trüw, mit ernsilicher vnd getrüwer warnung dester minder nit gût sorg zù üwer 
stalt zehaben, das üch der landuogt in sinem vszscheiden kein vntrüw erzôig: das 
vermerckent von vns in rechten trüwen. 


Geben vif den palmäbent, in der andern stund nach miltag, anno etc. Ixxitijt®. 
Schultheis vnd râte zû Solotern. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


1748. Alliance défensive conclue entre Robert de Bavière, évêque de Strasbourg, le duc Sigismond 
d'Autriche, Jean de Venningen, évêque de Bâle, les maîtres, bourgmestres et conseils des villes de 
Strasbourg, de Bâle, de Colmar et de Sélestadt, en leur qualité d'états du saint-Empire et en vertu de 
la paix impériale de Ratisbonne. — 1° Si, dans les dix ans qui suivront, une puissance quelconque 
emploie des forces nationales ou étrangères pour détacher de l'Empire l'un ou l'autre des contractants, 
où pour le priver de ses franchises et bonnes coutumes, ses alliés l'assisteront de leurs secours et de leurs 
conseils, en tant qu'il aurait au préalable déféré à leur arbitrage ses difficultés avec l'agresseur, et à 
condition que lui-même se serait mis en mesure de résister par tous les moyens dont 1 dispose. — 
2 Si, par l'assistance qu'il aurait prétée ou par son adhésion au présent traité, l'un ou l'autre des 
contractants s'attirait des inimitiés ou des hostilités, ses alliés lui devront aide et conseil comme s'ils en 
étaient eux-mêmes l'objet. — 3% Si, par des incursions journalières, par l'occupation des territoires ou 
autrement, un corps d'armée endommage l'un ou l'autre des contractants, ses alliés devront se porter à 
son secours, dès qu'ils en auront été requis verbalement ou par écrit, et combattre jusqu'à ce que l'ennemi 
soit repoussé, — 4° Contre toute autre attaque ou saisie, les alliés se devront aussi aide mutuel; dès 
qu'un fait de ce genre parviendra à leur connaissance, les plus rapprochés courront sus à l'agresseur et 
feront tous leurs efforts pour mettre la main sur lui et sur ses prises, afin que justice soit rendue aux 
deux parties, conformément à la bulle d'or et à l'ordonnance de réformation. — 5° Pendant la durée de 
cette alliance, aucun des contractants ne fera accueil dans ses terres et ne prétera assistance à l'ennemi 
d'un autre, — 6° Les alliés se porteront secours sans pouvoir rien prétendre pour leurs frais de querre. 
— 7° Si, à l'occasion de ce traité, il survenait des difficultés entre les parties, il n'en resterait pas moins 
en vigueur: toutefois les contendants s'entendraient pour choisir un arbitre parmi les conseillers des 
princes ou des villes de l'alliance ; en cas de désaccord, chacun désignerait le sien et le sort prononcerait 
entre les deux. À Farbitre désigné reviendrait le soin d'assigner les parties ligitieuses au moins trois 
semaines avant le plaid ; les parties de leur côté avertiraient leurs alliés, qui auraient à adjoindre des 
assesseurs à l'arbitre nommé; si l'arbitre ou l'un des assesseurs dépend par vasselage ou autrement 
du demandeur ou du défendeur, il en sera relevé, afin que les juges aient toute liberté pour rendre 
leur sentence, qui sera définitive et sans appel. — 8" L'alliance s'étendra à tout le pays compris entre 
la forêt de Haguenau et le Blauen d'une part, la Forêt noire et les Vosges de Fautre, ainsi qu'aux 


quatre villes forestières. — % Elle ne portera pas atteinte aux franchises, souverainetés, bonnes cou- 
tumes, diplômes et conventions acquis ou reconnus entre les parties. — 10* Les contractants s'engagent 


tant en leur nom qu'au nom de leurs hoirs et successeurs, pour leurs domaines, vassaux et ressortissants, 


à maintenir fidèlement le traité. 
Fait en triple à Constance, le lundi jour de la saint-Ambroise 1474. 


Von goites gnaden wir Ruprecht, bischoff zu Strasburg, pfalizgraff by Ryne, 
hertzog inn Beyeren vnd lantgraff zu Elsas, 

Wir Sigmund, hertzog zu Osterrich, zu Styre, zu Kernnden vnd zu Crayn, 
graff zu Tyroll etc. 

Wir Johanns, bischoff zu Basel, 
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Vnd wir die meistere, burgermeister vnd râte der stette Strasburg, Basel, 
Colmar vnd Slettstatt 


Bekennen vod tûn kunt allermenglichen : 


Daz wir dem allmechtigen gott zu lobe, ouch vnserem allergnedigsten herren 
dem romischen keïiser zu eren, vnd besunder als glider des heiligen richs, ion krafft 
des keiserlichen fridens zu Regenspurg begriffen, durch vnser, aller vnser vnder- 
tanen vud aller vnser gewandien, ouch aller ander des heiligen richs glider dutscher 
uacion, gemeynen friden, nütz vnd notlurfit willen, vns alle einhelliclich ze sammen 
vereynt haben, vnd vereynen vns ouch in krafft dis brieffs, in rechter guter günst, 
truwe vnd liebe, dise nachgeschriben dinge getruwelich ze halten. 


Des ersten, ob beschee daz yemands wer der were einen oder me in diser 
eynung, vnd besunder in disem uachbestimpten zirgkel vnd begriffe, mit eynem 
fromden oder heymschen volck vberziehen oder sust vnderston wurde wider recht 
oder mit eigenem gewalt vom heiligen rich vnd sinen friheiten, verschribungen, 
allem harkommen oder dem sinen ze trengen oder ze schedigen in disen nehst- 
kunffigen zehen jaren, so sollent vnd wellent wir anderen alle dem oder deu selben 
getruwelichen beholffen vod beraten sin, da wider getruwe hilff vnd bystandt ze 
lun, glich als ob es vns yeglichen selbs angienge, so verre den oder die selben s0 
also vnderstanden oder beschedigt wurden, mit recht benûgte vor den anderen in 
der eynung begriflen, doch also daz der selb dem solicher gewall, beschedigung 
oder betrengnisz begegnet, mit allen den sinen vnd die jm gewandt sint vnd die er 
zu gewer uffbringen mag, zuuor furderlich gegenwer tun soll wo des aller nolturff- 
ügest ist, vnd ob er dann nit allein vermochte solichem gewaltiglichen furnemmen 
widerstandt ze tün vnd vns die anderen manete, so sollent wir jm dann hilff vnd 
bystand tun in maszen wie vor begriffen ist. 

Vnd beschee es daz vns allen oder deheinem in sunders, welher oder wer die 
werent, uber kurtz oder lanng yetzgemelter hilf oder vereynung oder deheiner vor 
oder nachbestimpter puntten oder artickele halb eynichèrley ansprach, vawill oder 
vyentschafft entstunde oder zugezogen wurde von wem das were, so sollent wir 
andern alle vnd vnser yeglicher teil besunder dem oder den selben wider alle die 
die jnen solichs ze tun furnemment, getruwen rate, hilf vnd bystand tun, als ob 
es vns selbs angienge, so lanng vnd vil vntz daz sy solicher ansprach, vnwillens 
oder vyentschafft gutlichen oder rechtlichen entragen oder ledig worden sint, oder 
sust hingeleit, getruwelichen vnd one alle geuerde. 

Item, an welichem orte oder wider welichen fursten oder statt in diser eynung 
begriffen vnd besunder in disem bestimpten zirgkel, also vyentschafft oder besche- 
digung durch einen herzug oder sust mit leger oder teglicher kriegs vhung mit 
macht zu gezogen wurde, so erst der oder die selben vns ander in diser eynung 
begriffen mit jren glouphafftigen bollen oder briefen das ze wissen tund vnd vmb 
hilf erforderent, so sollent wir alle vnd besunder vnd welichem das ye verkundet 
wurde, uff stund vnd so furderlichest das gesin mag, dem selben mit allen den jren 
so darzu geordnet sint oder geordnet werdent, ernstlich vnd ylende zu ziehen, vnd 
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in den dingen getruwelichen hilf vud bystaudt lun als gienge es vns selbs an, so 
dick des not ist, bisz daz die dinge erobert vnd ze ende gebracht werden. 

Were ouch daz sust von yemand in disem gemelten zirckel oder jaren eynicher 
angrifle oder byfengung beschee, an welichem orte man das ye zu zyten inn oder 
geware wurde, so sollent ye die nehsten nach einander mit gemeynem sturm vnd 
ze frischer tat allen jren flisz darzu tun vnd keren, nach ylen, die tetter vnd nome 
in beheptnisz, so verre sy mogent, vnderston vnd nemmen vnd yedem teil sin recht 
uff innhalt der gulden bullen vnd gemeinen reformacion zu Franckfurt begriffen, 
crgeen lassen one geuerde. 

In zyt diser vereynung soll ouch vnder vns allen nü hinfur wissentlich deheiner 
des andern vyend in sinen lannden, herschafften, slelten oder gebieten weder busen, 
hofen, eszen, trincken hin oder furschieben, sunder sich des mussigen vnd ent- 
schlahen one geuerde. 

Es soll ouch yeglicher teil soliche hilff tun in sinem costen vnd dhein teil 
schuldig sin dem anderen leil des utzit zu keren vnd wider geben. 

Nüû ouch in disen dingen kunfitige irrung vnder vns zuuersehende, so habent 
wir alle vns ouch eins vsztrags vereynl, ob es sich zwuschen vns den obgenanten 
fursten oder stetten spenne begeben wurden, sachen halb die sich erhuben im vsz- 
ziehen, in legeren, in geschefflen oder inn ander vhungen, mit wortlen oder wercken 
daz dise eynung beruren were, oder daz ein teil meynen wolte der ander teil were 
diser eynung nit nachgangen in einem stuck oder me, wie vil der spenne oder 
stucke were oder wurdent, so soll doch nit destermynder die eynung allzyt fur vnd 
fur in egemelter masz krefftig sin vnd bliben, vnd jren furgang haben one intrag: 
aber die spenn so darinn erwachssen oder vifston mochten, sollent allzyt mit frunt- 
lichem oder rechtlichem vsztrag nyder gelegt vnd abgelon werden vor einem gemey- 
nem vnd dem zusalz hienach gemeldet, nemlich so sollent die clâger vnd der 
antwurter sich vereynen eyns gemeinen vsz vnser der furslen oder der stelte reten, 
welichen sy wollent, doch nit der parthyeschen syten: konndent sy sich aber des 
nit vereynen, s0 soll ye ein parthye einen nennen vsz solichen reten, vnd sollent 
dann die zwo parthyen vmb die zwen die sy nennen, ein lôsz machen, vnd welher 
es mit dem losz wurde, der sol ein gemein man sin vnd vmb beder parthyen bette 
willen von sinen oberen daran gewist werden sich des anzenemmen, beden parthyen 
lag selzen an ende jn bedunckt jm vnd den zusatzluten aller gelegenest sin, vnd 
soll der tag zyllich zuuor, nemlich zum mynsten drye wuchen beden parthyen ver- 
kundi werden, vnd so bald die tags verkunden an die parthyen langt, so sollent 
bede parthyen yeglich besunder furderlich beschriben vnd bitten die anderen so in 
diser eynung sint vnd die die clag oder antwurt in parthyen wise nicht sunders 
berürt: ist es vns obgenanten fursten also nit beruren, so sol vnser yeglicher furst 
einen sines rats als einen zusatzman zu dem tag schicken : ist es dann vns die von 
Straszhurg oder Basel ouch also nit beruren, so soll vnser yeglich statt ouch einen 
zusatzman schicken: ist es denn vns die von Colmar vnd Slettstaitt ouch nit also 
antreffende, so sollent wir ouch einen zusatzman da by schicken : ouch von welichem 
teil der gemein man genommen wurde, so soll der selb teil nit destermynder sinen 
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zusalzman geben in egemeller masz: vd ob der gemein oder der zusalzman eyner 
oder me dem cleger oder antwurtter mit manschafft oder sust verbunden were, deren 
sol er oder yeglicher zusatz vnd gemein in disem vszirag ledig sin, also daz sy 
alle vnd yeglicher zusalze vnd gemein nach verhorung clag vnd antwurt vnd was 
sy me notturffi bedunckt zuuerhoren, macht haben sollent nach jrer besten verstent- 
nisz bede parthyen vmb jr spenn zu entscheiden: vnd wie sy sy ouch einhelliglich 
oder der mererteil also entscheiden, da by soll es bliben vnd gehalten werden on 
allen vffzug vnd one alle widersatz aller dinge vngeuarlich. 

Vnd sind das die zirgkel vnd begriff darinn wir einander in egemeller masze 
hilff ze tun pflichtig sin sollent, nemlich von Hagenower forst bisz an den Plowen, 
vnd da zwuschen den gebürgen zu beden syten des Ryns zwuschen dem Schwartz- 
wald vnd der first, mit sampt den vier stetlen Rinfelden, Seckingen, Louffenberg 
snd Walizhûüt mit dem wald. 

Doch so sol dise eynung vnd alle obgeschriben dinge vns egenanten fursten 
vd stetten an allen vnseren friheiten, herlicheiten, allem harkommen, briefen, 
richtungen vnd ubertregen so wir emals gegen einander, ouch sust herbracht haben, 
gantz vouergriflen vnd vnschedlin sin one geuerde. 

Alle vnd yegliche puntien vnd arlickele diser eynung vnd was vorgeschriben 
stat, hand wir die obgenanten fursten by vnseren furstlichen wirden vnd eren, ouch 
die rete von den stetten vorgenant by vnseren truwen an eydesstat globt vnd ver- 
sprochen stete vnd veste ze hallen, mit nammen wir bischoff Ruprecht fur vns vnd 
vaser nachkommen vnd fur alle vnser stiffle zugewandien, sy syen geistlich oder 
welllich, hohe oder nyder personen, wir hertzog Sigmund fur vns, vnser erben vnd 
nachkommen, vnd fur alle vnser stette, sloss, lannde vd lute so wir yetzunt habent 
vod bienach gewynnent, wir bischoff Johanns von Basel ouch fur vns vnd vnser 
vachkommen vnd fur alle vnsers stiffls zugewanten, sy syent geisilich oder weltlich, 
hohe oder nyder personen, ouch wir die von Straszhurg, Basel, Colmar vnd Slett- 
stait, allesampt vnd yeglich besunder, fur vns, vnser nachkommen vnd alle vnser 
zugewandten one alle geuerde. 

Vnd aller vorgeschribener dinge zu warem vrkunde, haben wir drye solicher 
glich luten brief vszgen lassen, vnd wir bischoff Ruprecht von Straszhurg, wir 
herlzog Sigmund von Osterrich, wir bischoff Johanns von Basel, ouch wir die stette 
Straszburg, Basel, Colmer vnd Slettstatt mit vnseren auhangenden insigelen besigelt 
vad einander verfertiget. 

Geben zu Costentz an mentag sannt Ambrosien tag, nach Cristi vnsers lieben 
herren geburte im vierzehenhundert vnd vier vnd sybentzigsten jare. 


Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.) 


1474. 
5 avril. 


1474. 
7 avril. 
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1349. Le chevalier Nicolas de Diesbach, Petermann de Wabern et Jean vom Stall, députés de Berne 
et de Soleure à la diète de Constance, informent le maitre et le conseil de Mulhouse de la conclusion de 
la paix perpétuelle entre le duc Sigismond d'Autriche et les confédérés suisses: le prince vient de 
prendre Jean de Halliwyl pour l'un de ses capitaines, et il se peut qu'il l'envoie à Mulhouse avec un corps 
de troupes à cheval et à pied; dans ce cas les députés invitent la ville à permettre l'entrée de ce renfort 
et à lui procurer des vivres contre paiement; il en sera de même pour Hermann d'Éptingen, qui lui 
aussi aura le droit de se faire ouvrir les portes de Mulhouse. 

Constance, mardi de la semaine sainte 1474. 


Den fromen vnd fürsichligen wisen meisler vnd rate zû Muülhusen, vnsern 
besondern güten fründen vnd geträwen lieben eidgenossen. 


Voser früntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gûtz vermuügent || 
allzit zù vor. 

Fromen vnd fürsichtigen wisen besondern güten fründ || vnd getrüwen lieben 
cidgenossen, von verhengknüsz desz allmechligen gotes verkündent wir üch mit 
frôuden, daz zwüschen vnserem gnedigen herren von Osterrich vnd gemeinen eid- 
genossen ein luter durchgende ewige berichl gemacht ist, deszhalp der gemellt 
fürst zù sinen zilen sich zû den landern necheren wirt : nu ist Hans von Hallwilr 
zù einem leil für einen hoptman desz gemelllen fürsten gesetzt, vnd môcht sich 
begeben, als wir vns luter versechent, daz der gemellt fürst den selben hoptman mit 
einem gezüg zù rosz vnd füsz gen Mülhusen in üwer statt werde legen, irren (sic) 
pfening zezeren als sich gepürt. 

Darumb, lieben fründ, so bittent wir üch mit allem ernst, jr wüllent, wenn der 
gemellt hoplman mil sinem reisigen gezüg zû rosz vnd fûsz kom, daz jr jn denn 
von stund inlassent, zucht vnd er erpieltent vnd jren pfening lassent zeren, als sy 
in trüwen vnd gelüben tün werdent: deszgelich ob hern Herman von Eptingen 
ouch zù üch komen wurd, daz jr jn ouch also inlassent, denn wir üch zügül vnd 
nulz die ding also angesechen habent : daz vermerkent imm besten vnd rechten 
trüwen, wenn wir alle zit geneigl sind üwer nutz vnd er zeschaffen. 

Geben vif zinsztag in der carwochen, zû Coslentz, anno etc. Ixxiiij°. 

‘ Nicläs von Dieszbach, ritter, Peterman 
von Wabren vnd Hans vom Slall, 
gewalllig potlen der stett Bernn vnd 
Solotorn. 


Original en papier, scellé du cachet de Jean vom Stall en cire verte. (Archives de 
Mulhouse.) 


1750. Sigismond, duc d'Autriche, annonce à l'électeur palatin Frédéric le Victorieux, que lui et 
les cantons confédérés ont déféré au roi de France le soin de régler les difficultés qui les divisent, et 
qu'il a traité avec les évêques de Strasbourg et de Büle, et avec les villes de Strasbourg, de Bâle, de 
Colmar et de Sélestadt pour s'opposer en commun à tous ceux qui à l’intérieur ou du dehors voudraient 
opprimer le pays entre la Forit noire et les Vosges, ou attenteraient à ses bonnes coutumes, lettres-privi- 
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léges ow droits de juridiction. Or ayant résolu de retirer des mains du duc de Bourgogne les domaines 
qu'il lui avait engagés, il a appris que le grand baïlli Pierre de Hagenbach entreprend d'y faire venir 
des forces étrangères pour renforcer la tyrannie qu'il exerce sur les habitants ; il prie l'électeur palatin, 
dans le cas où cette tentative provoquerait une guerre ou wn soulèvement, de mettre à sa disposition 
tous les secours en hommes dont il peut disposer. 

Constance, jeudi saint 1474. 


Dem hochgeborn fürsten vnnserm lieben &heim herrnn Fridrichen, phallentz- 
grauen bey Reine, hertzogen in Bayrn, des heiligen rômischen reichs erlztruckgs- 
essen vnd curfürslen. 


Vnnser früntlich dinst zuuor. 

Hochgeborner fürst, lieber üheim, wir haben vns mit gemainer aidgnosschafft 
ainer || bestendigen bericht begeben vnd gegencinander verschriben auf den aller 
cristenlichisten fursten vnnsern lieben herrn vnd || oheim dem künig von Franckreich, 
wie er die setzen vnd besliessen werde, dem nachzukumen, des wir vmb merklicher 
vrsach willen sein bewegt worden: haben vnns auch mit vnsern freûnden den 
bischouen ze Straspurg vnd Basel, auch denselben stetten mit sambt Kollmar vnd 
Sletstat ainer gemainen verainufn]g verschriben, ob sich yemandt frômbder oder 
häimscher in den zirckeln zwischen den gepirgen dem Blaben, Swartzwalde vnd 
dem virst etc., vndersteen wolt yemant vnder vns oder die vnnsern zudrengen 
von seinen ynnhaben [den] allemherkomen, brieuen oder gerechtigkaitten, sich des 
aufzubalden : das alles beschicht aus merklicher vnd gegründter vrsach, vorab zu lob 
dem almâchtigen got, dem heiligen reich zu eren vnd der leutschen nacion zu 
bilf vnd fürdrung, dem k. friden vnd notdurfft vnnsrer lannd vnd leüt, auch aller 
anslôsser vnd sein auch aus redlichen vrsachen bewegt vnns zu vnsern lannden 
so wir vnserm oheimen dem hertzogen von Burgundj verphendt haben, widerumb 
ænähnen vnd die in vnnser gewalt zebringen, vnd vns darauf gegen seiner lieb 
der phlicht gemüssiget, deshalb Peter von Hagenpach, des benanten vnsers oheims 
lannduogt im Ellsass, sich vnderstcet in dieselben lannde, als vns warlichen 
anlangt, frombd volkh zubringen, die vnsern wider vnd über die verschreibung so 
wir vnd sy von seiner lieb haben, so bey iren rechten vnd altemherkomen peleiben 
zulassen, noch mer vnd hôcher zudrengen als er dann bisher vélligklicher beweist 
vad ertzaigt hat, das denselben vnsern leûlten vnleidlich vnd fürer zugedulden nit 
gemaint ist, demnach wir grosser widerwärttigkait wider vns vnd die vnnsern 
warlen müslen, vnd souerr vns vnser lannde wider pillich vnd redlich vrsach solten 
vor gehalden oder sich die sach in krieg vnd aufrüer keren würde, begern wir an 
ewr lieb mit vleysse bittund, ob wir, vnser landuogt im Brisgew oder haubtman 
au dem selben ennde ewr liebe vmb hilf schreiben oder anlangen wurden, ir wellet 
in von vnnsern wegen auf das maist ir mügt, mit ainem raisigen zeug fufrjderlichen 
ainen zuschüb tün vns damit nit lassen, sunder solchermass gutwillig beweysen, 
als wir dan des zu ewer lieb ain vntzweyflich vertrawen haben: daran beweyst 
vas dieselb ewr lieb sunder dankhnäm geuallen, wo sich das gebürn wirdet wider 
umb früntlichen zubeschulden vnd zuuerdienen. 


1474. 


7-8 avril. 


1474. 
11 avril. 
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Geben zu Costentz, an dem heiligen weichen phintzlag, anno domini ele’. 
Lxxiiij°. 
Au bas à gauche : 
Sigmund, von gots gnaden hertzog ze Oslerrich etc». 


À droite: 
D{ominus] d[ux] per seipsum in consilio. 


Original en papier scellé de cire rouge, (Archives du Bas-Rhin, fonds de la préfecture 
de Haguenau, C. 47, 1.) 


1751. Pierre de Hagenbach ayant vainement envoyé le greffier provincial Michel Armbroster à 
Rheinfelden, pour retirer les fonds, les registres et les rôles que Marquard de Schonenberg avait entre 
ses mains, chargea Pierre de Réguisheim, l'auteur de tout ce mal, de les réclamer derechef. Ce nouvel 
envoyé éprouva également un refus et, furieux peut-être de cet insuccès, il revint à Büûle, où 1 tomba 
malade, le jeudi saint, et mourut muni des saints sacrements : avec la permission du messire vicaire, il 
fut enterré, le vendredi saint, dans le cloître de la cathédrale, près de l'image de la Vierge. C’est ainsi 
que trois hommes qui ont contribué à faire passer ce pays sous la domination du duc de Bourgogne, 
sont morts en peu de temps à Büle: le sire Thuring de Hallwyl, grand baïlli du duc d'Autriche, Henri 
Reich de Reichenstein, son lieutenant, les deux chevaliers, et l'écuyer noble Pierre de Réquisheim;: ce 
dernier, quoique pauvre, donna à l'œuvre de la cathédrale 50 florins pour son entérrément et pour des 
offices à célébrer, le premier, le septième et le trentième jour de son décès. 


Johannis Knebel, capellani ecclesiæ basiliensis, Diarium, 1. c. T. 1er, pp. 71—72. 


1752. Le chevalier Jean de Berenfels, bourgmestre et le conseil de Bâle font part au maïtre et au 
conseil de Mulhouse de l'entreprise du grand bailli Pierre de Hagenbach qui, le jour de la résurrection, 
a tenté de surprendre Ensisheim: c'est un avertissement pour Mulhouse de faire bonne garde surtout 
pendant la nuit. 

Lundi de pâäques 1474. 


Den ersammen wisen vnsern besundern lieben vnd guten frunden, meister vnd 
rate zu Mulhusen. 


Vnser willig dienst allzyt zuuor. 

Ersammen wisen besunder lieben vnd guten frunde, also hand wir || warlich 
vernommen wie denn der lantuogt her Peter von Hagenbach vnderstanden haben 
solle, || uff die zyt do vnser lieber herre Jhesus Christus vffersion solt, Eynsiszhein 
erstigen haben wolt etc.: deszhalb so dunckt vns vast gut vnd notturfilig sin daz 
jr dester me flisz habent mit hût vnd wacht vnd besunder by nacht : solichs tund 
wir uch im besten zu wissen uch darnach wissen zu richten. 

Geben uff mentag in den osterfyrtagen, anno etc. Ixxiüij°. 

Hanns von Berenfels, ritter, burgermeister 
vnd der rat zu Basel. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 
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1753. Le maître et le conseil de Mulhouse ayant été prévenus par Berne et par Soleure de Parrivée 
dans leur ville, pour le lundi ou mardi suivant, d'un certain nombre de varlets envoyés par les con- 
fédérés pour la sécurité du pays, le chevalier Jean de Berenfels, bourgmestre et le conseil de Bâle leur 
annoncent que le duc d'Autriche a jugé, pour le moment, ces troupes inutiles à Mulhouse, et qu'il a 
écrit de ne pas les mettre en route; si l’on devait dans la suite changer d'avis, le bourgmestre et le 
conseil en feraient part à leurs voisins, pour qu'ils ne soient pas pris au dépourvu. 

Mercredi après pâques 1474. 


Den ersamen wisen vnnsern besonder lieben vnd gütten frunden, dem meister 
vand dem rate zù Mulhusen. 


Vanser fruntlich willig dienst zuuor. 

Ersamen wisen besonder lieben vnd gütlen frund, vons || ist angelangt wie uch 
vunser sonder gütten frund vnd getruwen lieben eydgnossen schultheis vnd || rete 
der stetten Bernn vnd Solotorn verkundt vnd ze wissen geton haben wie sy mit 
sampt andern eydgnossen ein summ knechtlen in uwer slall vf yetz mentag oder 
zinstag kunftig schicken vnd legen woltint, vmb nutz vnd frommen gemeyns 
lands etc*. 

Wann aber vnns da by angelangt, ouch des warlich bericht sind das vnnser 
guediger herr von Ôsterrich ete: solhs uff dis mal abgeschriben vnd vmb merern 
nutzes willen uffgeschoben hat, angesechen das solhs zu dirr zilt nit so notdurflig 
ist, woltint wir uch solhs vnuerkundt nit lassen, uch müg, costens vnd arbeilt 
yetzmal zû vertragen vnd zü vermiden : so verr aber das furo hin furgang gewynnen 
wirt, wôllen wir uch nit verhaltien, sonder by gülter zitt kunt lün: das wollen im 
beslen von vns mercken, dann war inn wir uch gütten willen tün vnd bewisen 
mochtint, werent wir allzit güttwillig. 

Geben uff mittwuch in den ostervirtagen, anno etc. Ixxquarto. 

Hanns von Berenfels, ritter, burgermeister 
vnd rate der statt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


1754, Dépense faite à Colmar pour les corps de métiers, quand on se rendit à Mulhouse à la 
poursuite des troupes velches. 


Item, als man gon Mulhusen zogh dem welschen volck noch, wart verzert von 
den zünfen xviij lib. üj 8. 


Kaufhausbuch, 1473—74, dimanche quasimodo (17 avril) 1474, p. 64. (Archives de Colmar, 
CC, registres de la recette et de la dépense.) 


1755. Gaspard de Hertenstein et Pierre Rust mandent à l'avoyer et au conseil de Lucerne que le 
due d'Autriche et ses conseillers leur ont fait le meilleur accueil. Les varlets arriveront le jour même à 
Mulhouse, et les envoyés des confédérés leur ont donné une bannière commune et des brassards (binden) 
entièrement blancs, en supprimant les bannières particulières et les croix. Brisach et toutes les autres 
places ont ouvert leurs portes au duc d'Autriche, à l'exception de Thann, qui est encore occupé par 

IV. 23 


1474. 
13 avril. 


1474. 
avant 
17 avril. 


1474, 
30 avril, 


1474. 
2 août, 


1474. 
28 août. 
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(Etienne? de) Hagenbach; Hermann d'Eptingen a été nommé grand bailli. On ne connait pas encore 
la réponse du duc de Bourgogne à l'offre de rachat. Le duc d'Autriche est parti le jour même pour 
Brisach, et les députés des confédérés doivent s’y rendre également. L'intention du prince est de mettre 
aussitôt Hagenbach en jugement, et l'on peut être sûr qu’il sera condamné; car tout le monde, femmes 
et enfants, se plaint de lui, et personne n'en dit du bien. 

(Bâle?) samedi veille du 1 mai 1474. 


Amtliche Sammlung der ælteren eidgenossischen Abschiede, Tome II, p. 488. 


1756. Le maître et le conseil de Mulhouse communiquent à leurs bons amis de Colmar un avis qu'ils 
viennent de recevoir d'un varlet venant directement de Flandre: dans deux hospices où tl a pernocté, il 
a entendu parler d'un complot qui aurait pour but d'incendier Colmar et Bâle, et ce sont des pélerins 
qui devaient s'en charger. Sans pouvoir garantir l'exactitude de ces renseignements, ils engagent leurs 
voisins à faire d'autant meilleure garde. 

Mardi avant l'invention de saint Etienne 1474. 


Vnsern besunder lieben vnd gutten frûnden, dem meister vnd dem rat zù 
Colmar. 


Vnser früntlich güttwillig dienst altzyt züuor. 

Sunder lieben vnd || gutten fründ, in dirre stund ist vns in einer warheit durch 
einen || knecht, kompt gestracks von Flanderen angelangt, wie er in zweyen spit- 
talen vnderwegen benachtet sye, vnd an beden enden, doch deren halb die die 
wort gebrucht haben vnwissend, verstanden habe ein anschlag bescheen sin in 
kurtzem zh Basel vnd by uch füûre inzelegen, vnd das durch pilgere, dauor gott der 
almechtig sin wolle: ob nù utzit an disen dingen sye oder nit, mogen wir entlich 
nit wissen: ye doch im aller besten wolten wir uch das unuerkunt nit laszen, uch 
dester gewarsamclicher wissen darnach ze richten, denn uwerm schaden vorzesind 
weren wir altzyl guttwillig, als wol billich ist, jr vns ouch warlichen vertruwen 
môgen. 

Geben vf zinstag vor inuencionis sanctj Stephani, anno etc. Ixxiiijt®. 

Meister vnd rat zù Mulhusen. 


Original en papier, traces de sceau en cire verte, (Archives de Colmar, AA, guerres de 
Bourgogne.) 


1757. En réponse au bourgmestre et au conseil de Bâle, le chevalier Hermann d'Eptingen, grand 
bailli du duc d'Autriche, leur mande qu'il a trouvé leur lettre à son arrivée à Ensisheim. Il n'en est pas 
des châteaux comme on le leur a dit: messire Lazare d'Andlau a son fils Louis et son gendre à 
Wittenheim; lui-même a fourni des hommes à Jean Meyger pour défendre Buettwiller; Heidiwiller 
également a une garnison suffisante ; le grand baïlli qui a passé la nuit à Altkirch a pu s'en assurer 
et, pour Wittenheim, il le tient de Jean-Frédérie de Haus qui y a diné le jour même. Quant à la 
diète de Lucerne, il fera le nécessaire. 

Dimanche après la saint-Barthélemy 1474. 


Den fursichtigen wisen burgermeister vnd rat zu Basel, mynen besundern guten 
frunden. 
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Miu fruntlich willig dienst zuuor. 

Fursichligen wisen sundern lieben vnd guten frund, vif hute vmb die vesperzyt 
als ich gen Ensiszhein kommen bin, hab ich uwern brieff alda funden vnd des 
innhalt wol vernommen, vnd sond wissen daz es der slossen halb als uch furgeben, 
nit also an im selbs ist, sunder so hat herr Lazarus sinen sun Ludwigen von 
Andlo vnd sinen tochterman bede zu Wittenhen: so hab ich Hannsen Meyger selbs 
late gon Butiwiler zu geben; desglichen so ist Heitwiler ouch nach notturfft ver- 
sorgt, dann ich hinnacht zu Altkilch gelegen bin vnd weisz das es also ist: so hat 
Hanns Friderich vom Husz but zu ymbisz zu Wittenhein geessen: des tages halb 
zu Lutzernn wil ich ouch zu lun. 

Datum uff sonntag nehst nach Bartholomei, anno etc. Ixxiij°. 

Herman von Epptingen, ritter, landtuogt. 


Copie contemporaine en papier, sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.) 


1758. Le chevalier Pierre Rote, bourgmestre et le conseil de Häle transmettent au maitre et au 
conseil de Mulhouse copie de la lettre qu'ils viennent de recevoir du grand bailli au sujet des châteaux. 
Quant aux trois prisonniers que Mulhouse a entre ses mains, ils prient la ville de les retenir et de les 
interroger. 

Lundi, jour de la décollation de saint Jean-Baptiste 1474. 


Den ersammen wisen vnsern besundern lieben vnd guten frunden, meister vnd 
rale zu Mulhusen. 


Vnser willig dienst allzyt zuuor. 

Ersammen wisen besunder lieben vnd guten frunde, wir || schickent uch abge- 
schrifften herinn verslossen, wie der lantuogt vns der slossen halb ge || antwurtet, 
ouch was der gefangen so hinder vns lyt, veriehen hat: bittent wir uch mit flisz ir 
wollent die drye gefangen so ir in gefengnisz hand, nit von hannden kommen, 
sunder sy basz fragen lassen : das begerent wir vmb uch allzyt zuuerdienen. 

Geben uff mentag decollacionis sancti Johannis, anno etc. Ixxiiij°. 

Peter Rot, ritter, burgermeister 
vd der rate zu Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1759, Le maitre et le conseil de Mulhouse informent la ville de Bâle que, la veille, un père avec 
son fils s'est présenté chez eux dans le but, disaient-ils, de savoir si les confédérés se porteront au secours 
du landgraviat; puis ils ont prétendu qu'ils se rendaient à Saint-Quirin près d'Ottmarsheim; enfin, 
reconnue par quelques personnes, ils les ont priées de ne pas les trahir, On apprit nonobstant des 
tassaux autrichiens réfugiés à Mulhouse, que ces gens étaient serviteurs d'un gentilhomme nommé Jean 
de Burn, lequel avec ses fils avait été, ces jours-ci, auprès du duc de Bourgogne, et avait eu part à la 
dernière entreprise contre les domaines autrichiens : il avait même pris 24 têtes de gros bétail qu'il 
avait fait conduire à Mulhouse, et, si la ville n’arrétait pas ses varlets, des vassaux autrichiens mena- 


1474, 
29 août. 


1474. 
29 août. 
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çaient de les porter par terre en manière de représailles. Sur ce, le maître et le conseil se firent amener 
les deux étrangers, qui commencèrent par se réclamer du chevalier Jean de Montreux, puis d'Antoine 
de Montreux, niant absolument que Jean de Burn fût leur seigneur. À la fin ils furent convaincus de 
mensonge et obligés d'avouer qu’ils ne dépendaiïent que de lui, qu'ils étaient à son service et lui avaient 
prêté serment. Cependant ils protestèrent que le père n'avait pris aucune part aux entreprises contre les 
vassaux autrichiens, mais seulement son jeune fils. De leur côté de nombreux témoins certifièrent avoir 
vu l'un et l'autre parmi les ennemis, ce qui décida la ville à retenir les deux varlets et le bétail, 
Mulhouse étant aujourd'hui en bons termes avec le landgraviat. Cependant le maître et le conseil ne 
laissent pas que d'être incertains sur la légalité de cet acte, et ils prient leurs bons amis de Bâle de 
leur en dire leur avis. 
Jour de la saint-Adolphe 1474. 


Denen von Basel. 


Strenngen etc., vif gester suntag sind by vns kommen ein vatter vnd ein sun, 
vad haben uff das vnd sy gerechtfertiget worden sind, angends zù erkennen geben 
by vns kommen sin, wüllen erfaren ob die eidtgenossen der landtschafft wollen 
helffen oder nit : darnach haben sy geseit uff den weg sin gen Sant Kurin gen 
Ottmarszhin, doch ettliche so sy bekant haben, gebetten sy nit ze melden, alles 
vasernthalb vnwissende. 

In dem ist durch die landtseszen by den zyten by vns wonende, an vns 
gewachsen daz sy einem genannt Hanns von Burn, sye ein edelman, zuuersprechen 
standen, die sinen syen, hinder im sitzen, hoch vnd noch dienen vnd im mit 
gelupten vnd eyden verwant, welicher Hanns von Burn, ouch ettlich sin sûne vf 
disen lag by dem hertzogen von Burgunn etc. vnd sunderlich by der nechst bescheen 
schedigung der landtschafft gewesen vnd gesehen syen, vnd daz der vatter vnd der 
sun xxiij rinder hinder vnser stat ab laszen füren vnd triben, vnd so verr wir die 
nit handthaben, so wollen ettlich landtseszen denen ir lib vnd güt durch ir junchern 
genommen worden sye, zù in griffen vnd sy niderwerffen. 

VI solichs haben wir sy besantt vnd gefürscht wem sy zuuersprechen standen, 
die hand anfangs geantwurt herr Hannsen von Muvsiral, ritter, darnach ir rede 
gekert vnd geséit Anthonien von Muünstral vnd haben Hannsen von Burnen fur 
iren junchern keins weges wollen bekennen, bisz zù jungst daz sy des uberseit 
worden sind, haben sy bekant daz der ir naturlicher herr sye, hinder im sitzen, 
dienen vnd schweren als die sinen, vnd sind aber abrede daz Hanns von Burn vif 
der landtschaffl schaden gewesen sye, daz aber sin junger sun nit daby gewesen 
sye widersprechen sy nit: es sind aber eben mênger by vns so offenlich zügknuüsze 
geben Hannsen von Burn vnd sin sun vnder dem züg gesehen haben, dem allem 
nach wir die sinen mit sampt den rindern by vns behalten haben. 

Vnd wie wol ir getat das dargyt, dwil sy der landischafft das ir haben helffen 
nemmen, deren frund nit sin, ye doch wissen wir nit wol wie wir vns hierinn 
halten sollen, ob wir zû den knechten vnd den iren, demnach vnd wir der landt- 
schafft verwandt sind, gnügsam vrsach haben das ir mügen behalten oder nit, vnd 
versehen vns doch wa wir handt abziehen, daz ander handt anschlahen vnd sy 
behalten werden. 
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Harumbe so bitten wir uwer strengkheit vnd wiszheit gar mit fliszigem ernst 
vas hierinn uwern getruwen rat gutlichen mitzeleilen, was vns nach gestalt dirre 
sachen ze tünd geburlich, damit der billikeit an vns nit brust sye, denn wir nôt 
von einichem teil verwiszen haben wôllen, vns anders erzoigt haben denn sich 
geburte: hierinn bewisen ir vns sunder fruntschafft so wir mit allem flisz vnd 
danckberkeit begern mogen verdienen vmb uwer liebe, deren wir vns altzyt tünd 
beuelhen : haruff uwer verschriben gutlig antwurt by dem botten bittende. 

Geben uff mentag ipsa die sanctj Adolf, anno Ixxiiij t® 

Meister vnd rat zu Mulhusen. 


Minute en papier. (Archives de Mulhouse.) 


1760. En réponse au maître et au conseil de Mulhouse, le chevalier Pierre Rote, bourgmestre et 
le conseil de Bâle les engagent à ne relâcher ni les varlets ni le bétail dont ils leur parlent, et de ques- 
tionner encore une fois les varlets sur leur condition et leurs projets: ils ont de leur côté tiré d’un 
prisonnier déjà interrogé des aveux plus complets, D 

Mardi après la décollation de saint-Jean-Baptiste 1474, 


Den ersammen wisen vnsern besundern lieben vnd guten frunden, meister vnd 
rate zu Mulhusen. 


Vnser willig dienst allzyt zuuor. 

Ersammen wisen besunder lieben vnd guten frunde, wir hand uwer || schriben 
vnd hanndel der knechten halb mit den rinderen elc. verslanden, vnd begerent 
uch | zuuernemmen vnd ist vnser meynung, nach gestall der sachen, daz ir die 
selben knecht mit sampt den rinderen by uch beheben vnd nil von hannden 
kommen, sunder sy furer vnd wyter fragen lassen was irs furnemmens vnd wesen 
sye, vnd vus das zuuerkunden, dessglichen der dryer knechten halb so in uwer 
gefengnisz sind: wir hand uch uff gestern ettlich vergicht eins gefangenen so 
hinder vns lyt, geschriben, den wir darnach furer haben lassen fragen, der ouch 
etwas me veriehen hat, als ir an dem zedel herinn verslossen vernemmen werden, 
billent wir uch ir wollent daruff acht haben: das begerent wir vmb uch allzyt 
gutwillig zuuerdienen. 

Geben uff zinstag nach decollacionis sancti Johannis, anno ele. Ixxiüij°. 

Peter Role, ritter, burgermeister 
vnd der rate zu Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1361. Le chevalier Pierre Kote, bourgmestre et le conseil de Büle remercient le maître et le conseil 
de Mulhouse de leurs informations relatives aux trois varlets prisonniers: ils leur donnent le conseil de 
les retenir encore une huitaine de jours, pour voir si on n'en tirerait pas des aveux plus circonstanciés, 
sauf à les juger ensuite. Quant aux autres varlets avec les bestiaux, la ville devra les garder et courir 
sus à tous autres varlets ennemis de l'alliance. 

Vendredi après la sainte- Vérène 1474. 


1474, 


30 août, 


1474. 
2 sept. 


1474, 


10 sept. 
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Den ersammen wisen vnseren besundern lieben vnd gutlen frunden, meister 
vnd rate zu Mulhusen. 


Vnser fruntlich willig dienst allzyt zuuor. 

Ersemmen wisen besunder licben vnd gulen frunde, wir dsdset | uch uwers 
schribens der dryer gefangnen knechten halb, vnd begerent uch dero halb zuuer- 
nemumen || das vnser rate vnd meynung ist die noch ein achttag also in gefengnisz 
zu hallen, vmb das ob ir etwas wyler von inen vernemen mochten, vnd nach den 
achttagen sy fur recht stellen vnd bescheen lassen was recht darumb sin werde : 
von der anderen knechten wegen mit denen rinderen, ouch anderer knechten halb 
so der eynung verwanten vnd vyend sind, wo ir die ankommen mogen etc., bedunckt 
vns ein nollurfft sin die zu beheben vnd zu inen griffen zu lassen. 

Geben uff fritag nach Verene, anno etc. Ixxüiij°. 

Peter Role, ritler, burgermeister 
vnd der rate zu Basel. 

Ouch, lieben frunde, bittent wir uch vas allzyt zuuerkunden was ir furer der 
Burgunder halb vernemen werden etc. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1762. Les députés de la lique constituée naguère à Constance, actuellement réunis à Bâle, écrivent 
aux villes de l'Empire siégeant à Spire, aux fins de délibérer sur une demande de secours contre les 
Turcs dont l'empereur Frédéric III avait saisi la diète d'Augsbourg, pour leur exposer les difficultés 
où ils sont engagés avec Charles le Téméraire. — En entrant en matière, ils rappellent l'engagement, 
avec faculté de rachat, du comté de Ferrette et de certaines villes et places fortes, consenti par le duc 
Sigismond en faveur du duc de Bourgogne qui, lors de la prise de possession, s'obligea, par lettres 
scellées, à respecter les franchises ct bonnes coutumes de ses nouveaux vassaux; mais le grand bailli 
qu'il leur donna, n'y eut pas égard: il se conduisit en tyran et ses excès n'épargnèrent ni les personnes 
et les biens du clergé, ni l'honneur des femmes, ni la vie des gens de bien, qu'il faisait exécuter sans 
forme de procès. Ces attentats n'étaient pas ignorés de son maitre; mais àl ne fit rien pour les réprimer. 
Pour prévenir la ruine complète du pays, le duc Sigismond résolut de rembourser le prix de lengage- 
ment, qu'il fit mettre en dépôt à Bâle; mais jusqu'ici le duc de Bourgogne a refusé de le reprendre. 
D'un autre côté son grand bailli fut traduit en justice et condamné à mort en expiation de ses forfaits. 
Ce n'était là qu'une juste réparation, que l'honneur de son nom aurait obligé le duc de Bourgogne à 
accorder spontanément ; mais loin d'envisager ainsi le supplice de son lieutenant, il entreprit de remettre 
le pays sous son joug et l'abandonna à la vengeance de quelques-uns de ses serviteurs. Les excès qu'ils 
viennent de commettre dépassent en horreur tout ce qu'on a jamais vu. Ils ont saccagé les églises, pro- 
fané le saint sacrement, foulé aux pieds, brisé ct volé les vases sacrés, les ornements et les livres d'église, 
mis en pièces les tableaux d’autel, précipité du haut des clochers ceux qui s'y étaient réfugiés; ils ont 
porté la ruine dans les monastères, où la célébration de l'office divin est suspendue ; ils ont massacré les 
habitants, violé les jeunes femmes et les filles, emmené les petits enfants, qu'ils arrachaient même du 
sein de leurs mères ; pour en soutirer de l'argent, ils ont soumis les hommes à d'atroces tortures et ont 
fouillé les femmes même dans leurs parties secrètes; ils ont assouvi leur lubricité contre nature jusque 
dans les églises et dans les ossuaires, ainsi que nombre de personnes laïques et ecclésiastiques en ont 
témoigné par serment dans les enquêtes qu'on en a faites. — C'est une question de savoir si les Turcs 
ont jamais égalé ces atrocités, et s'il ne serait pas aussi agréable à Dieu de les venger que de prendre 
part à la croisade contre les infidèles. Dans cette occurrence, il n'est pas possible à leurs commettants de 
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déférer au mandement de l'empereur; tout au contraire c'est à lui qu'ils s'adresseront pour obtenir jus- 


tice et protection, persuadés que de leur côté les villes de l'Empire ne se refuseront pas à appuyer leur 
démarche 


Samedi après la nativité 1474, 


Den fürsichtigen ersammen vnd wisen des heiligen richs fryen vud richstelte 
botten so yelz zü Spire byennander sint, vnsern besondern etc. 


Vnsere früniliche willige dienste allzit züuor. 

Ersammen wisen besonder lieben vnd gütten frûünde, als uwer ersamkeit züwüssen 
ist vod sin mag daz der durchlüchtige hochgeborne fürste, vnser gnediger herre 
hertzog Sigemondt, hertzog zü Osterrich elc., die grofeschafft Pfrt mit etlichen 
andern slossen, stetten vnd lannde hiervmb gelegen für ein gennant somme geltz 
houbtgüts vif ein widerlosunge dem durchlächtigen hochgebornen fürsten, herren 
Karlen, hertzogen züù Bürgündien, versatzt, vnd sich der selbe fürste vnd hertzogk 
von Bürgundy vnder syme ingsigel offenbarlich verschriben vnd darinn by sinen 
fürsilichen wirden vnd eren versprochen vnd verpilicht hatt die gennant grofe- 
schaîft, slosse, stetle, lande vnd lüte, by allen vnd yeglichen yren friheiten, gereh- 
üikeiten, zügehorungen, gewonheiten vnd harkommenheiten vnuersert lossen zübliben 
vnd zû halten, also sie durch die lobenliche fürsten vnd daz hus Osterrich bis vf 
die selb zit gehallen vnd harkomen sint vnd werent, des als nit vnzimlich was: 
der gemelt vnser herre von Osterich etc. zù yme als eyme fromen fürsten einen 
glouben gehabt hat das sollichs durch jne also würde vffrehtlich volzôgen. 

Aber über das alles hat der genant hertzogk von Burgündy die grofeschafft 
vnd lande obbestimpt mit eyme landtfougt vnd pärsone besetzt gehabet, der solichen 
verschribungen vnd gütlem getrûwen inn allewege widerwertig gewesen ist, alle 
billicheit darinn hindangesetzt vnd als ein tirann vnd dürehter regieret: nemlich 
priesler an libe vnd an gütte swerlich bekombert, frouwen vnd düchler gewalticlich 
geschendet vnd gesmehet, vil ingesessener frommer lantlüte wider gott vnd reht on 
alle verschuldyunge vnd gerichtsgenge von dem leben zù dem tode broht, dez 
landt vnd die lüte von yren friheiten, gerehtikeiten vnd harkommenheiten sins 
gewalts getrengl, jne ir güte manigfalticlich one reht genomen, vnd sust vil swerer 
grosser mercklicher vnd vnzellicher myszhandlung vnd übels begangen hat, das 
dem genannten fürsten vnd herizogen von Bürgündien alles küntlich gewesen vnd 
durch jne vngestrafft vnd vngewendet geduldet vnd vertragen ist. 

Deszhalb vnser gnediger herre von Osterrich von notdurfft wegen bewegt wart 
das landt vnd lüte wider zü sinen vnd des lobelichen huses Osterrich handen zü 
zehen, als er ouch das durch huülffe des almehtigen gots vmb das nit ein gantz 
vertylliunge vnd zergenglicheit der selben lande vnd lüten beschee, geton vnd nit 
deste mynder den pfant schilling darumb das selbe lant vervrsatzt was, des er doch 
noch myszhandelung der gemelten sachen nit schuldig gewesen were, gon Basel 
legen vnd dem hertzogen von Bürgundyen das züentpfohen verkünden lossen, der 
sich des bishär zenemmen gewidert vnd aber vnser gnediger herre von Osterrich 
an glichen billichen enden reht darumb wol liden mag. 
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Es ist ouch der obgedocht wilent sin landtfogt vmb sin myszhandel vnd vareht 
getat mit reht vnd vrieil offenlich verfellt vnd deszhalb vom leben züm tode abe 
jm gericht worden, noch dem das alles menglich hieümb vnd an vil andern enden 
offenbar worlich kunt vnd wüssen ist. 

Vnd wie wol die selben sachen vnd dinge in worheit also an yne sint, vnd 
der gemelte hertzog von Burgündy von siner fürstlichen wirdikeit wegen jm zü 
glimpff die billich solt zù hertzen nemmen vnd beträhten, domitt vnserm gnedigen 
herren von Osterrich, sine prelatten, grafen, herren, rittere, knehten vnd gemeinden 
diser landen den dise smoche vnd schaden zügefügt worden sint, ergetzung vnd 
ablegung durch in billich beschee, so vnderstet er abefr] bôses mit bôserm zü 
meren vnd dis landt vnd lüte mit verderplichen geschichten widerumb vndersich 
zübringen, darumb durch sine gescheffle vnd ordenünge durch etlich sine diener vs 
Burgundien vnd ander landen by kurtzen verganngen tagen, siner vnd irer eren 
halp vnbewarnet, inn die grofeschafft Pfrt vnd dise gegen{d] hieumb jrs gewalts 
gezogen sint vnd darinn vagôütlich vnmônschlich vnd vnnatturliche sachen vnd 
grossen schaden mütwilliklich begangen vnd gefürt hant, die grüsamklich zühôren 
sint, deszhalb wir uwerr ersamkeit vnd liebe mit flisz vnd ernste bitten die her 
inne von vns züuernemen : nemlichen sû hant die kirchen vnd gotshüser gevn- 
wirdigett vnd enteret, die priestere gesmehet, das heilig wirdig sacramente darüff 
vaser aller cristen glouben vnd heil stat, vs den monstrantzen vnd anderu cleinütern 
darinn daz lobelich behalten was, snodeklick vnd smehelich geschütt, vnd dodurch 
vaser aller schüpffer als die juden an dem heiligen crütze dâten, geschendt vnd 
gelestert vnd gemaltert, ouch die monstrantzen vnd ander cleinôter darinn der 
heiligen gebeine vnd ander heiltüm gemaht vnd gefasset woren, zertretten, zer- 
brochen vnd mit sampt deu kelichen, patenen vnd messebüchern hinwegk gefüret, 
kirchen an allen jren gezierden beroubt, die tofelen vff den altarn daran der 
heiligen bilde gemolet stunden, zerhdwen, froüwen vnd manne vif den türnen der 
kirchen liplich harabe geworffen, die zü tode gefallen sint, die kirchen vnd glocken 
darinn verbrannt, etwie manig kloster an lûte vnd güte darinn biszhar erber vnd 
grosser gots dienst gehalten ist, gantz entsetzt, also das nyemants me darinne 
wonet, den priestern so die abe altare gangen sint, jre zitbücher vs den armen 
genommen, vil münschen frouwen vnd manne erdôtet, vnd besonder vil junger 
frouwen vnd düchtere wider jren willen geschendet vnd gewaltsamklich genotzogt, 
vil sugender kindelin jren müttern ab den brüsten gezerret vnd die ouch vil ander 
junger knaben vnd dôchtern by drien, vieren, fünffen oder me joren alt vsser lande 
gefürt, den armen lüten vnd mannen vmb zitlichs güts willen an jren heimlichen 
gemehten vnmünschlich pine vnd märtel angeton, etliche frôwen gewondet, tôchler 
erstochen, by jren hôren vnd züpffen vffgehencket, etlichen frowen in den kirchen 
jre beine vonenander zerspannen vnd mit scharpffen hôltzern in yren heymlichen 
glidern gelt gesücht, deszhalb ouch gestorben sint, ouch mit knaben, frowen vnd 
dôchtern erschrockenlich vnmünschlich vnnattérlich lasterliche sûnden, nemlich 
etliche in der kirchen, im gerner vff den totenbeinen gewalliklich begangen, derhalb 
ein gantz lant verderben môûht, als ouch vmb der glich sünden willen der almehtige 
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gott Sodoma vnd Gomorra jemerlich lies versinken, vnd vil sust vngerehtikeiten 
die erschrockenlich sint, gehandelt, als solich obgemelt sachen vnd geschichten alle 
vad yegliche von vil geistlich vnd weltlich personen, früuwen vnd man, vmb der 
worheit willen by jren eiden so sû alle liplich darumb geswôrn haben, erfaren vnd 
vffgeschriben, wie wol die leyder ondas offenbar vnd also bescheen züsin kunt sint: 
die alle uwer ersamkeit vnd liebe zü hertzen nemmen vnd betrahten mügen obe 
solichs nit trefflicher oder so gros vnd vneristenlich hendel vnd getoten sint als 
durch den Türcken vnd die sinen an cristen blüte vnd dem bheiïligen cristen 
glouben geton, dann werent sû durch den Türcken vnd die sinen begangen von 
allen cristen lûten so das vernemmen, geaht sol werden, angesehen das der Türcke 
vnd die sinen den almehtigen gott nit erkennen vnd weder crisem noch touff an 
sich genommen noch entpfangen haben, sunder in yrme glüuben verhertet sint vnd 
beharren, vnd ist züglouben welicher cristeulicher fürste, herre oder gemeinde die 
gemellen sachen hülffen stroffen, es würde dem almehtigen gott also geneme sin 
vad werden als wider die Türcken zü ziehen. 

Doby uwer ersamkeit verston mag das vnser herren vnd obern vff die keiserlich 
manunge dem Türken widerstandt zetünde, jren vnd vnsern geneiglen willen nit 
volbringen mügen, sunder sich des genommen gewalts vnd vnrehter sachen mit 
der hilff [deren] so zü jne vnd vns gewant sint, noch vnserm vermügen müssen 
vnd werden vf enthalten, vnd vmb das solichen lasterlichen vnd bôsen sachen vnd 
varehten gewalts destobas widerslant beschee vnd die gerochen werden mügen, s0 
würt das an die k. mayestäte, als dem bürnen der gerehtikeit vnd schirmer des 
heiligen richs vndertonen, broht, mit demütiger vnd gehorsamer bitte das die selbe 
k. mayestäle dem almehtigen gott zü lobe, sinem heiligen cristenlichen glouben zü 
hanthabünge, dem heiligen riche zü eren, ouch vmb stroffung der gemelten übel- 
läten vnd besunder zü beschirmüng der gerehtikeit des lobelichen husz Osterrich, 
des sin gnade das mercklist gelid ist, ouch zù rettung der vndertonen dis vnd 
gemeiner landen vnd gemeins nutz willen gnediklich geneiget, vnd durch sich selbs, 
ouch gein den fürsten, herren, gemeinden vnd des richs vndertonen daran sin 
welle, domitt solich übel gestroffet vnd vnser gnedige herren vns vnd andern so 
inn dise vereinüng gehôren, darinn hülff vnd bystandt geschee mit vnuerzoglicher 
färderünge, als die notdurfft hôüischet, noch dem der gemelt fürst vnd hertzog von 
Burgündy durch den schine sins gedürstigen fürnemens vnderstat jme villicht das 
heilige riche, alle fürsten, stette vnd gemeinde darzü gehürende, vnderwirflig vnd 
vadertänig zemachen, das doch zü grossem vnd verderblichem abbruch des heiligen 
richs, vwer, vnser vnd aller des heiligen richs stetten vnd vnderton verderplich vnd 
swerer were, als uwer ersamkeit wol verston mag. 

Solichs tün wir uwer ersamkeit in trûwen vnd im besten wie das wesen durch 
des genanten fürsten vnd herren von Bürgundy volk vnd vnderton so vokristlich 
lasterlich vnd schemlich wurt fürgenomen, das jr glouben vnd an ander ende allent- 
halb kunt tün mügen dowider vnser herren vnd obern vnd die so in diser vereinung 
begriffen sint, teglichs mit grossem kosten vnd geneigtem vwillen nach allem ver- 


mügen gerichl sint solichem gewalt vnd übeln sachen widerstandt zelünde: vnd 
IV. 24 
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wand alle fromme cristen lüle züù widerstandt solichen dingen mit truwen vnd noch 
vermügenu geneigl sin süllen, so bitten wir uch als vnser lieben vnd sonder fründe 
mil flissigem ernste, jr wüllnt das gegenwerlige vnd nochgonde übel so dorus 
kommen mühte, vnd besonder den almehtigen gotte vnd sin gütliche gerchtikeit, 
ouch uwer vnd vnser aller narûünge, wesen vnd vflenthallen betrählen, vnd gein 
vnserm aller gnedigsten herren dem r. k., allen fürsten, herren, stelten, gemeinden 
vnd durch uch selbs daran sin, daz wider die gemelten vnrehten, bôsen vnd 
schedelich sachen vnuerzogenlich widerstandt vnd hilff beschee, dann nit zwifels ist 
solten die selben fürgenomen vnd durehtig sachen überthant nemmen, es würde 
vch vnd menglich des richs vnderlonen zü einer erstôrunge an liben, güte vnd 
allem erbern wesen komen, daz wol uwer ersamkeit betrahten, dann wir das als 
vnsern güllen vnd getruwen fründen inn allenn trûwen verkünden in dem besten 
das uch dise dinge zù hertzen gon süllen, mit ernsilicher bilte vns daruff vnser 
früntlich antwürt lossen zù wiüssen. 
Geben vnder vnser burgermeister zü Basel secrele ingsigel von vnser aller 

wegen, vif samslag nach vnser frouwen tag nalivitatis, anno ete. 1. x. x. i. à. 1. j°. 

Der fürsten vnd stelten so in der vereynunge 

zù Costentz gemaht begriffen rete vnd ratzhotten, 

die yetz zû Basel brenander gewesen sint. 


Copie contemporaine en papier, faisant suite au récès de la diète des villes de l'Empire 
à Spire, du 15 septembre 1474. (Archives de Colmar, AA, villes impériales, diètes.) 


1763. Sur la demande des vassaux de Burnen, le chevalier Hermann d'Eplingen, grand baïlli 
autrichien, prie le maître et le conseil de Mulhouse de leur rendre leur bétail et la rançon qu'ils ont 
tirée de l'un d'eux, leur prisonnier. Les pauvres gens de Burnen sont serfs du due d'Autriche, et si le 
tenancier du fief, Jean de Montreux, s’est comporté autrement qu'il n'aurait dû, ce que le grand baëlli 
ignore, la propriété du suserain ne doit pas moins être respectée, Dans tous les cas, le due d'Autriche 
est tenu de protéger ses vassaux, et le grand baïllé compte que Mulhouse aura égard à son intervention, 
pour éviter qu'il ne porte ses plaintes ailleurs. 

Jour de la saint-Matthieu 1474. 


Den ersamen wisen meisler vnd rat zù Mülhusen, minen gûten fränden. 


Min früntlich willig dienst vor. 

Lieben frûnde, mir hand die armeu lüte | von Burnnen fürbrocht wie das ir 
inen etlich vihe genomen, dar zû einen || gefangen vnd geschetzt haben: nû sind 
die selben armen lüte mins gnedigen hern von Osterich elc. eigen, vnd Hanns von 
Münstrol lehen gewesen: ob der anders geton danne ime gepurt hatt, des ich 
eigentlich nit weisz, dor vmb wil min gnediger her von Osterich etc. sin eigenthüm 
pit verloren, vnd hab also noch rat mins gnedigen hern rete vnd vff der armen 
lüte anrüflen, sy zù siner gnaden handen genomen als sin eigenthûm, deshalben 
in ouch min guediger [herr] billich schutz vnd schirm schuldig ist: dor vmb so 
beger ich an üch das ir den gemeldeten von Brunnen (sic)ir vihe vnd das ire, es sv 
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schatzgelt oder anders, gütlich wider kerend, vmb das inen deshalb witter clagens 
nit not werde: das wil ich minem gnedigen hern gern zù willen von üch rûmen 
vad min selbs halb verschulden wo sich das gepürt etc. 
Datum uff sant Matheus tag, anno elc. Ixxiiij°. 
Herman von Eptingen, ritier, landuogt etc. 


Original en papier scellé de cire verte aux armes des d'Eptingen. (Archives de Mulhouse.) 


1764, Le vendredi 21 octobre, Waldshut, Lauffenbourg, Seckingen, Rheinfelden et les gens de la 1474. 
Forèt noire jurèrent avec le roi de France, le duc Sigismond d'Autriche et tous les confédérés, à savoir 21 oct. 
les Bernois, les Lucernois, les Soleurois, les Zurichois, les Blois, les Strasbourgeois, les Sélestadiens, 
les Colmariens, les Mulhousiens et leurs autres alliés, paix perpétuelle et aide et secours contre leurs 
ennemis, quels qu'ils fussent, et principalement contre le Bourguignon. 


Johannis Knebel, capellani ecclesiæ basiliensis, Diarium, T. 1, L €. p. 115. 


1765. En réponse au maître et au conseil de Mulhouse, qui avaient prétendu n'avoir pas à restituer 1474, 
le bétail et les 20 fl. de rançon payés par le varlet de Burnen, attendu qu'au moment où ils l'ont pris, il ne 29 oct. 
ressortissait pas au duc d'Autriche, le chevalier Hermann d'Eptingen, grand bailli, déclare qu'il ne peut 
pas accepter cette raison: si la félonie de Jean de Montreux entraine le retrait du fief, ce n'est pas à 
dire pour cela que le duc d'Autriche puisse être privé de son alleu, de sa propriété; quant aux vassaux, 
si méme 1 y avait des reproches à leur adresser, ce qui n'est pas, leur suzerain est assez puissant 
pour les punir sans l'aide de personne; en conséquence il invite derechef le maître et le conseil à rendre 
le bétail et la rançon. 

Samedi après la saint-Simon et saint-Jude apôtres 1474, 


Den ersamen wisen meister vnd ral zù Mulhusen, minen güten fründen. 


Min früntlich willig dienst vor. 

Lieben frunde, ich hab uch vormolsz || geschriben eins armen knechtz halb von 
Brunnen dem ir sin vihe geno, || vod dar zû vmb zwentzig guldin geschetzt hand, 
vnd begert dem selben armen man kerung zû tunde, angesehen das er minem 
gnedigen hern von Osterich etc. zû versprechen sland elc., do üwer antwirt gewesen 
ist das er vif die zilt nit in mins gnedigen hern von Osterich etc. handen gewesen 
sy, deshalben ir nit meinen ime schuldig syend kerung zû tund, wie dann das der 
selb üwer brieff mit witter meldung innehalt, hab ich vernomen, mag aber von 
wegen mins gnedigen hern an solicher antwirt nit benügen haben, danne ob Hanns 
von Münstrol sin lehen verwirckt vnd sich gegen minen gnedigen hern von Oste- 
rich etc. anders gehallen hette danne ime gepurte, das doch noch nit gerechtfertiget 
ist, dor vmb wer dennecht minem gnedigen hern sin eigenthum nit verloren, es 
hett ouch nieman kein gerechtikeit dar zù dann sin gnade: dar zû so sind die 
armen lute in mins gnedigen hern land gelegen, vnd habent sich niemans gehalten 
dann siner gnaden vnd allzitt der eygenschafft nach angerüfft vnd eruordert sy zù 
handen mins gnedigen hern zü nemmen, vnd wo sy sich anders gehalten hetten 
dann billich wer, so hette min gnediger her wol so vil lütz vnd macht gehebt sy 


1474, 
6 déc. 


1470, 
3 mars. 
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selbs zû straflen, alsz mir nit zwifelt ir das selbs bedencken môgent: dor vmb die 


‘vnd ander billiche vrsachen angesehen, so ist nochmolsz min gütlich bit vnd 


begerung an uch von wegen mins gnedigen hern, dem armen man kerung zù tunde 


vmb das ich witler ersuchens gegen uch vertragen sin môge, danne wo dem armen 


man solich kerung nit beschicht, so kan ich vf sin anrüffen nit lossen, ich musz 
in von wegen mins gnedigen hern zû billichem handhaben, des ich doch lieber 
vertragen sin wolle etc. 
Datum vif sampstag nest noch sant Symon vnd Judas tag appostolorum, 
anno etc. Ixxiiij°. 
Herman von Eplingen, ritter, landuogt etc. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1766, Le chevalier Pierre de Morimont prie le prévôt et les conseillers de Mulhouse de rendre aux 
vassaux de Burnen certain bétail qu'on leur a pris et que la ville retient encore en partie, attendu que, 
par suite de commise, ces vassaux ont fait retour au duc d'Autriche, leur suzerain: c'est au nom de 
sa grâce qu'il leur adresse cette demande, 

Jour de la saint-Nicolas 1474. 


Den ersammen schulthesz vnd râtten der stat Mülhusen, minen güten frûnden etc. 


Minen früntlich willig dienst vor. 

Lieben frûnd, also sind disen armen lüten von Brûnen | so zû mines gnedigen 
heren von Osterichs ele. handen genomen sind vnd zû siner gnoden || handen zû 
versprechen standent, etlwas fihes genomen vnd noch eins teils zù Müûlhûüsen by 
üch standent : har vmbe vnd in namen des gedahten mines gnedigen heren beger 
ich an üch vnd bit üch früntlich min selbs halben dor an ze sinde, do mit inen ir 
fihe noch zimlichen dingen wider werden môge: das stot minem gnedigen heren 
gegen üch zû erkenen vnd mir frûntlich gegen üch zù verdienende. 

Geben vif sant Niclaûsen tag, anno domini elc. Ixxiiij. 

Petter von Môrsperg, rilter etc. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


1763. L'empereur Frédéric III se référant aux mandements antérieurs par lesquels il les a déjà 
plusieurs fois mis en demeure d'acquitter le tribut qu'elles doivent à l'Empire, enjoint derechef à chacune 
des villes d'Alsace en particulier, à savoir: Haguenau, Colmar, Sélestadt, Wissembourg, Kaysersberg, 
Mulhouse Obernai, Rosheim, Türkheim, Ammerschioihr et Münster, de mettre fin à leurs tergiversations 
et de payer de suite leur contribution à son féal Jean-Rodolphe d'Endingen, de Strasbourg, qui est 
chargé de la recouvrer ; sinon 1 les menace de la perte de leurs grâces, franchises et priviléges, et de 
plus d'une amende de 50 marcs d'or. 

Andernach, vendredi avant le dimanche lætare 1475. 


Joseph Chmel, Actenstäücke und Briefe zur Geschichte des Hauses Habsbarg im Zeitalter 
Maximilians 1 (Wien 1858, in-8°). Tome I, pp. 1065-06. 
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1768. En réponse à une lettre de (l'avoyer et du conseil de Soleure?), en date du 18 février précé- 
dent, qui leur réclamaient les intérêts de 350 florins avancés par eux sur la prévôté, le maître et le 
conseil de Mulhouse leur rappellent que cet office a été engagé aux villes de Bâle, de Berne, de Colmar, 
de Sélestadt et autres, pour y être pourvu en leur nom par l'électeur palatin et moyennant la perception 
des fruits à leur profit : l'officier nommé devait avoir pour ses gages 60 florins, le logement et 20 quar- 
taux d'avoine : tout le surplus revenait aux engagistes. Malheureusement, l'année précédente, le produit 
ne dépassa point 27 quartaux d'avoine et 6 foudres de vin, et, à la prière de la ville, les engagistes 
lui en ont fait Fabandon: mais cela n'engage pas l'avenir, et Soleure comprendra qu’il n'est pas possible 
de renoncer aux profits de l'office, et de lui servir en même temps l'intérêt de son capital. 

Mercredi avant le dimanche judica 1475. 


Vonser fruntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gutz vermügen 


allzyt züuor. 


Fursichtigen wisen sunderen guten frund vnd getrüwen lieben eidgenossen, 
vwer schriben vns der vierdhalbhundert guldin halb hie uor vffbracht, des datum 
wiset vfF sambstag vor sant Mathis tag nest vergangen vnd vas vff gestrigen lag 
erst vhberantwürt, haben wir vernomen, vnd ist nit on wir haben noch vnuergessen 
üweren gütten willen vns derselben ïïij hundert guldin halb erzoigt, welichs güten 
vwillenns vnd ouch üwrer manigfaltig gultät vns vorher ye vnd ye bewysen, wir 
üch bishar noch ze voldancken nit wissen, vnd sind nit ingedenck das die selben 
vierdhalbhundert guldin mit den fügen die ze verzinsen vffbracht sind, sunder als 
üwer liebe mit sampt andern vwern vnd vnsern güten frund den stelten Basel, 
Bern, Colmar, Schletstatt vnd andern pfantherrn das schultheissen ampt by vns 
verpfendet, da haben wir jnen vod üch daselbs schultheissen ampt mit sampt allen 
nutzen, züû follen, bussen vnd beszrungenn fur den pfantschilling daruff gelühen 
ingeselzt, also das vnser gnediger herr der pfaltzgraff, jr vnd anderr pfandherrn einen 
schultheissen by vns haben, dem man von solicher nutz jerlichen zu sold geben 
solle Lx guldin, dorzu behusung vnd xx fiertel habern zu huszsiure, vnd die vber- 
nutzungen desselben schultheissen ampts uber den solt dauor bestympt den pfant- 
herrn vnd uch volgen vnd werden sollen, des sich die selben pfandtherrn bishar 
benügen lossen, vnd vns dawider nit witter angestrengt hand, vnd dennoch so hatt 
ouch der schultheis bysshar by vns gewesen yetz kurtzlichen desselben schultheissen 
ampts halb den pfantherrn sins innemens vnd vsgebens rechnung gethon, vnd was 
von den nutzungen des vergangen jors gefallen uber vnd vorhends bliben ist 
eingelich anregen, das sich uber xxvij viertel haber vnd by sechs fuder wins 
uit gelouffen hatt, vnd dwil solich ubernutzung so klein gewesen ist, haben wir 
an die pfandherrn vnd ouch uwer ersam bottschafft letzstmols zu Basel gewesen, 
begert vns die gütlich ze ergeben, damit wir desterfurer bliben mügen, welich 
pfandtherrn vns das gütlich nachgelassen haben bissz an üwer botschaffi die des 
genomen hatt an uch ze bringen, dennoch wir in hoffnung gewesen sind je das 
ouch gutlich vervolgen wurden, als wir uch nachmals vertrüwen wellen, denn das 
wir der nutzungen des schultheissen ampts entwesen, vnd doby den pfantschilling 
verzinsen sollen, zwifelt vns nit jr selbs wissen das in vnserm vermogen nit sin, 
den wir on das die jerlichen gult leyder nit zerichten, als wir vns des ye dickest 


147. 
B mars. 


1475. 
16 juin. 


1475. 
30 juillet. 
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erclagt haben vnd sich noch hütbytag erfindet: vnd dorumb so bitlen wir üwere 
gutte frundschaffl mil sunderm flissigen ernst, wie ymmer truwlichest vermogen, 
vos wie andere by obgemelter verpfandung gutlich bliben zu lassen, als wir uwer 
liebe des vnd alles eren vnd gütz vngezwifell gentzlich vertruwen etc., vnd was 
uch denn dauon geburt vnd so jr des me geniessen, so lieber vns das ist: das 
begern etc. 

Geben vif mitwochen vor dem sondag judica, anno domini etc. Lxx quinto. 


Minute ou copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.) 


1769. Extrait d'un état des princes. tant laïques qu'ecclésiastiques, comtes, seigneurs et villes, dont 
les troupes s'étaient rendues à l'appel de l'empereur Frédéric III devant Neusse, assiégé par le duc de 
Bourgogne, ledit état annexé à un rapport en date du vendredi après la saint Vit 1475. — Les contin- 
gents des villes faisaient un groupe à part, celui de Strasbourg en tête, campe au haut, à gauche de la 
tente de l'empereur; puis venaient Augsbourg, Nuremberg, Francfort, Worms, Ulm, Guiengen, Ahlen, 
Donauwerth, Kempten, Isny, Memmingen, Kaufbeuren, Leutkirch, Reutlingen, Nordlingen, Bopfingen, 
Halle, Heübronn, Wimpfen, Wetzlur, Kaysersberg, Rosheim, Türkheim, Obernai, Uberlingen, Landau, 
Saint-Gall, Schaffhouse, Sélestadt, Ravensbourg, Rottweil, Biberach, Haguenau, Colmar, Rothenbourg. 
Dinkelsbüll, Schweinfurth, Cologne, Aix-la-Chapelle, Erfurth, Lubeck, Spire, Mulhouse, Coblentz, Boppart, 
et Wesel. De plus, sur la roche, Constance et Büle. 


Amtliche Sammlung der älteren eidgenossischen Abschiede, Tome II, p. 548. 


1770. Le chevalier Nicolas de Diesbach, capitaine et les conseillers de Berne au camp devant Bla- 
mont demandent au naître et au conseil de Mulhouse de leur envoyer cent quartaux d'avoine contre 


paiement comptant. 
Dimanche après la saint-Jacques 1475. 


Den frommen fürnemen wisen meister vnd rätt zù Mülhusen, vnnsern besundern 
lieben güten frûnnden vnd getrüwen eidgnossenn. 


Vnnser früntlich willig dienst vnd was wir eren vermügent beuor. 

Frommen fürnemen || wisen besundren lieben güûten frûnd vnd getrüwen eid- 
gnossen, wir begern an üch mit gar frünt | lichem ernst, das ir vnns angends 
hundert vierzal haber schickent har gen Blomont vnd vnns daran nit verlassent : so 
wellen wir jnn gern bezalen mit barem gell vnd das vmb üch mit bereitem willen 
verdienen. 

Datum an sonntag nach Jacobi, anno Lxxv ‘. 

Niclaus von Diespach, ritter, houptman 
vnd râti von Bernn jetz im lâger vor 
Blomont. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhonse.} 


1475 1H 


1771. Le capitaine et les conseillers de Berne au camp devant Blamont accusent réception de leur 
lettre au maître et au conseil de Mulhouse. Ils sont bien touchés du sort des leurs (qui avaient été au 
camp): s'ils avaient suivi le chemin direct, ainsi que les chefs bernois et l'ancien bourgmestre Werner 
Tagsberg le leur conseillaient, ce malheur ne leur serait pas arrivé: que Dieu accorde à leurs âmes 
les joies du paradis! Ils les remercient de l'avoine (qu'ils leur offrent encore); mais une fois Blamont 
pris, ils ne prévoient pas combien de temps ils resteront dans le pays, et ne pourront pas l'envoyer 
chercher : qu'on le gurde néanmoins à leur disposition. Ils ajoutent qu'ils ont fait comprendre dans un 
échange de prisonniers les Mulhousiens aux mains de l'ennemi. 

Jour de la saint-Laurent 1475. 


Den frommen fürnemen wisen meister vnd râtt zù Mülhusen, vnnsernn besun- 
dern lieben gûten frûnnden vnd getrüwen eidgnossenn. 


Vnnser früntlich dienst vnd was wir eren vermügent beuor. 

Frommen fûrnemen wisen besundern | lieben güten frünnd vnd getrüwen eid- 
gnossen, wir haben üwer schriben von des haber, ouch uwer | geuangnen vnd 
annder sachen wegen verstannden, vnd sind vmb die üwern betrübt, dann hetten 
si vans vod Wernher Tagsperg, üwerm all burgermeister, geuolget vnd den nechsten 
vd rechlen weg geuarn, jnen wer das nit begegnet: der almechtig goit well die 
selen zû himelschen frôuden beleiten. 


Von des haber wegen dancken wir üch in gantzen trüwen, vnd nach dem wir 
dann Blomont erobret vnd nit wissen wie lang wir vnnsern wandel in diser art 
haben, so künnen wir nieman darnach sckicken : wir billen üch aber das ir vnns 
den zù gûler gewarsami enthalten, ob wir des bedürften das vnns der werd. 

Wir haben ouch verschafl das üwer geuangen mit anndern gelôst vnd ledig 
gelassen werden: damit seind dem almechtigen golt beuolhen. 

Datum an santt Laurencien lag, anno Lxxv t, 


Houptman vnd râtt von Bernn jetzt im läger 
vor Blomont. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse. 


1772. Le maître et le conseil de Mulhouse remercient les capitaines, banneret et conseillers de 
Berne campés devant Blamont, de la sollicitude qu'ils ne cessent de témoigner pour ceux de leurs bour- 
geois prisonniers à Clairvaux : ils les prient d'indiquer à leur messager, porteur de la lettre qu'ils leur 
ont remise pour les capitaines de Clairvaux, à qui et par quels intermédiaires 1 devra l'envoyer. Ils 
ont appris qu'on refusait d'échanger les gens de Mulhouse contre d'autres prisonniers, mais qu'on serait 
disposé à les relâcher moyennant une rançon de 18 florins: #il en est ainsi, ils prient les chefs de Berne 
d'avancer cette somme, qu'ils leur rembourseront dès que les prisonniers auront recouvré leur liberté. 

Vendredi après l'assomption 1475. 


Den edlen strengen vesten fromen fürnemen wisen houptluten, venner vnd 
relen der statt von Bern jetz vor Blomont, vnnsern besondern lieben guten frunden 
vud gelruwen eidgenossen. 


1476. 
10 août. 


1476. 
18 août. 


147. 
août-sep- 
tembre, 


1476. 
24 août, 


19 1475 


Edlenn strenngen vesten frommen fürnemen wisen besonndern lieben güten 
frund vnd getruwen eidgnossen, vanser fruntlich vnd willig dienst vnd was wir 
eren vermogen allzit züuor. 

Vwern getruwen vlis vnd ernnst jr vns vnd vnsern burgern so zu Clerua 
gefangen ligen züù trost vnd zu hilf vor vnd jetz gebrucht vnd fürgenommen haben 
wir wol verstanden, das vns wol billich in denen vd allen andern güttätten vns 
manigfaltiglich bewisen vnuergessen mit vnserm lib vnd güt vmb uwer strengheit 
vod fürneme wiszheil geburt zuuerdienen. 

An dieselbe uwer strengheit wie vor aber ernsilich bitten disem potten, dem 
wir den brief jr vns an die houptlut zù Clerua geschickt, vffgeben hand, zü raten 
vnd hilf zethund mit was personen solicher brief gen Clerua zuschicken vnd wie 
den sachen furter zethund sig, damit die armen gefangen nit verderben, vnd ob 
mann si gegen andern gefangen nit vsgeben, sonder ein schatzgelt haben, diewil 
wir dann verstanden das sy fur achtzehen guldin da dannen zùü bringen weren, so 
bitten wir uwer strengheit solich xviij guldin dar zu lihen: wellen wir daran sin 
als bald dieselben gefangen heimkomen, das vch das gelt wider geschickt werd, 
allzit mit erbietung solichen kumber, müg, arbeit vnd getruwen flis uwer strengheit 
hierinn geton und gehept mit allem flis vnd gütem willen vmb dieselb uwer 
strengkeit zuuerdienen. 

Geben an friteg noch vnser lieben frowen tag assumpcionis, anno etc. Ixxv. 

Meister vnd rate zù Mulhusen. 


Minute en papier. (Archives de Mulhouse.) 


1778. Environ le même temps, le duc de Bourgogne fit tant auprès du roi d'Angleterre, que ce 
prince vint en personne, avec une grande armée, faire la guerre au duc de Lorraine, qui se mit en 
mesure de se défendre et qui fit de nouveau appel aux alliés de la ligue inférieure, je veux dire les 
Bälois, les Mulhousiens, le duc d'Autriche et ses vassaux, les Strasbourgeois et leurs autres confédérés, 
qui étaient déjà réunis à Colmar (10 septembre), pour délibérer sur les moyens de secourir le duc de 
Lorraine, comme aussi l'évêque de Büle. Le duc de Bourgogne avait en effet résolu d'envahir ce 
pays, à savoir l'Alsace et le Sundgau, et de s'emparer de Strasbourg et de Bâle: à Dieu ne plaise! 


Johannis Knebel, capellani ecclesiæ basiliensis, Diarium, L €, T. Ier, p. 285. 


1774, Vers le même temps, le comte Oswald de Thiecrstein qui, en sa qualité de grand baïlli du 
duc d'Autriche, avait sa résidence à Ensisheim, appréhenda que le due de Bourgogne ne s'emparât de 
ce pays, et fit partir sa femme pour la ville impériale de Mulhouse avec beaucoup de meubles. Quand 
les bourgeois d'Ensisheim s’en aperçurent, ils retinrent ce qui restait de son bien et ne souffrirent pas 
qu'on le transportät ailleurs. 


Johannis Knebel, capellani ecclesiæ basiliensis, Diarium, L e., T. Ier, p. 306. 
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1775. L'avoyer et le conseil de Berne remercient le maitre et le conseil de Mulhouse de leur joie 
et de leurs félicitations au sujet de l'honorable victoire que Dieu vient de leur accorder sur leurs 
ennemis, qui avaient tenté de détruire et de ruiner Morat. Pour satisfaire à leur désir d'apprendre 
conment cela s'est passé, ils leur racontent qu'après que les forces de tous leurs confédérés, alliés et 
ressortissants eurent rejoint les troupes de Berne campées devant l'ennemi, l'armée engagea le combat 
avec une ardeur indicible, le jour des dix mille chevaliers (22 juin): 16,000 des ennemis restèrent sur 
le carreau, le siège de Morat fut abandonné, le duc de Bourgogne pour la seconde fois obligé de fuir 
et de quitter les terres de Berne; son artillerie, ses bagages, ses tentes tombèrent entre les mains des 
vainqueurs, qui auront à remercier éternellement Dieu et sa sainte mère de ce grand succès, Une partie 
des confédérés est rentrée dans ses foyers; mais les troupes de Berne suivies des contingents de Fribourg, 
de Soleure et de Bienne, de quelques hommes d'armes, notamment de ceux du due de Lorraine qui les 
conduit en personne, et de ceux du duc d'Autriche, des villes de Strasbourg et de Bâle se dirigent vers 
Genève, sans qu'on puisse dire ce qui en résultera. 

Jour de la saint-Pierre et saint-Paul 1476. 


Den farnämen frommen wisen meister vnd râätt zù Muülhusen, vnnsern sundern 
lieben güten frûnden vnd getrüwen eidgenossen. } 


Vnnser willig früntlich dienst vnd was wir eren vnd gûts vermogen zù uor. 

Fürnäm fromm wisz || sunder lieb güt fründ vnd getrüwen eydgnossen, wir 
baben üwer schriben dar vs wir verstän || üwer frôud so ir vnnsers erlichen sigs 
vans von dem allmechtigen gott wider vnnser vind, || die vnnser frommen lJüt in 
Murten mitt stränger vnsaglicher benôtgung vnderstünden ze verderben, velichen 
gemerckt vnd dancken üch dor vf üwers gütwillens. 

Als jr aber begerend gestallt der ding von vnns bericht werden, verkünden 
wir üch das näch dem vnd all vnnser eidgnossen, pundtgnossen vnd zügewandten 
zù vnns in das väld da wir vons den vinden zù gegenwer gelägert halten, mit 
allen machten komen sind, hatt sich gefügt vif der heiligen zechen thusent rittertag 
nechst verschinen, das wir mitt mannlichen hertzen vnd getürstigen gemüten gen 
vansern vinden getretten, dero ob xvj M erschlagen, vnnser frommen lüt in Murten 
entschütt, den burgunschen hertzogen abermäâls veldflüchtig gemacht, vs vansern 
landen getriben, all sin bächssen, gezüg des eben vil ist, zelllen vnd anders erobert 
vad gewunnen haben, des wir gott vnd sin wirdige mûter ewenklich loben vnd 
dancken sôllen vnd wellen: dem näch so sind vnnser eydgnossen vnd buntgnossen 
eins Leyls wider heim gekerrt, aber wir mitt vnnser offnen paner vnd mitt vnns 
vanser mittburger vnd eidgnossen von Friburg, Sollotern vnd Biell, ouch ettlicher 
reysiger gezüg vnd sunders vnnser gnediger herr der hertzog von Lothringen selbs 
in eigner person, vnnsers guedigen hern von Osterrich, von Sträszburg vnd Basel 
gezüg, ziechen stâts fürer in Safoy gon Jenff zù: was sich dà begeben wirt, mogen 
wir noch nitl wüssen, was wir aber üch lieb vnd dienst bewisen konnen, wellen 
wir mitt bereiltem willen allzit gern thün. 

Datum Petri et Pauli, anno etc. Ixxvj *. 

Schultheis vnd rätt zù Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 
IV. 25 


1476, 
29 juin. 


1476. 
28 août. 


1476. 
4 oct. 
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1776, Après que les seigneurs de la grande ligue de la haute Allemagne se furent séparés à Fri- 
bourg en L'ehtiand et que le duc de Lorraine les eût requis d'envoyer leurs contingents à Nancy, ceux 
de Strasbourg entrèrent en campagne, le mercredi après la saint-Barthélemi, avec 200 chevaux et... 
fantassins, l'évêque de Strasbourg avec 150 chevaux et autant de fantassins, de même Sélestadt, Kay- 
sersberg, Colmar, Türkheim, Mulhouse et d'autres seigneurs. 


Johannis Knebel, capellani ecclesiæ basiliensis, Diarium, 1. c.. Tome II, p. 44, 


1777. Conditions sous lesquelles la ville de Mulhouse consent à admettre à la résidence le comte 
Oswald de Thierstein, — Le vendredi avant la saint-Denis (4 octobre) 1476, le noble Jean de Wineck 
se présenta de la part de sa grâce devant le bourgmestre et le conseil, pour leur faire savoir que son 
maître désirant venir demeurer à Mulhouse, il demandait qu'on lui assurât les avantages suivants: 1° Il 
serait exempt du droit de moûture et de tous autres péages. — 2 Si ses serviteurs se prenaient de 
querelle entre eux, la ville ne pourrait les condamner ni corporellement ni pécuniairement. — 3? Elle 
garantirait sa sûreté pleine et entière contre tous ses ressortissants. — Le bourgmestre et le conseil 
avaient déjà été saisis de cette demande, et l'on s'était accordé avec le comte de Thierstein pour le 
dispenser de tous les péages, si ce n'est pour les denrées que lui et les siens vendraient à Mulhouse. Il 
n'avait pas été question alors d'autre chose. Mais la nouvelle démarche impliquait des avantages plus 
étendus que le conseil ne pouvait pas examiner sur l'heure, parce qu'il n'était pas en nombre (il manquait 
notamment deux bourgmestres) > si l'envoyé du comte voulait revenir dans quinze jours, on réunirait 
l'ancien et le nouveau conseil, de manière à pouvoir prendre une délibération. — IT fut décidé dans 
l'intervalle : 1° Que si sa grâce veut prendre son domicile à Mulhouse, elle devra, ainsi que ses serviteurs, 
se présenter aux portes de la ville de jour et à des heures convenables, attendu que le conseil et les 
sunftmestres ont rendu un décret qui interdit d'ouvrir les portes pendant la nuit, à moins que ce ne 
fût pour affaires majeures. — 2° Si le comte ou ses serviteurs devenatent les débiteurs de bourgeois de 
Mulhouse, ils seraient tenus de s'acquitter sans retard et à l'amiable ; s'ils manquent à cette obligation, 
on sera en droit d'opérer des saisies contre ses serviteurs, dans l'hôtel de leur maître ou dans toute 
autre maison et méme dans la rue, — 3° Sa grâce devra prescrire à ses serviteurs, nobles et autres, 
de ne pas insulter les bourgeois; de son côté la ville recommandera dans les tribus d'avoir tous les 
égards pour le comte et pour ses gens. — 4° Si cependant il surgissait des difficultés entre la ville et 
lui, à faudra s'entendre pour que les bourgeois ne soient pas poursuivis devant des juridictions 
étrangères. 


Anno etc. Lxxvj'®, an fritag vor sand Dionisien tag, hat der wolgeporn vnnser 
gnediger herre graf Oswalt von Thierstein durch den vesten Hannsen von Wineck 
an ein burgermeister vnd rat lossen bringen, wie er gern zu jnen in ir statl ziehen 
vd tün wolt was jn lieb wer, vnd also dise nochgemelt drig artickel jm zü zesagen 
begert : 

Item, des ersten des mulizolles vnd aller ander zollen fry zu sinde. 

Item, ob sich sine diener oder kneht sunder oder sampt vnder einander zertragen 
oder vneins wurden, das sy darumb nit gerechtfertiget sollen werden, weder mit 
büsz noch besserung. 

Item, das jm ein burgermeister vnd rat ein fry sicher trostung vnd gleit züsagen 
sollen fur alle menglich in je statt. 


Item, daruf ist jm geantwurt jn aller zollen zuuertragen : ob aber er oder die 
sinen vlzit verkouffen wurden, da von sollen sy zollen, als man jm das vormols 
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personlich zugeseit, daran er ein benügen gchept, aber der ander zweyer artickel 
-nit gedacht hab, darumb welle man sich nemen zubedencken, vnd helten gern 
wellen das sin gnad personlich, wie vor, die ding anbreht, wolt man jm zimlich 
antwurt geben. 

Darzü der Winecker geredt, er sig gen Inszbruck vnd mog dismol nit hie sin, 
vnd er welle die antwurt empfahen. 

Item, dem noch so hat man jm zü erkennen geben das die rete dismol nit 
volkomenlich, als er das selber sehe, byeinander, sonder so sigen zwen burger- 
meister nit bi der statt, vnd man welle jm in vierzehen tagen nuwe vnd alt rete 
bi einander haben vd jn das lossen wissen, moge er alsdann solich artickel vnd 
was jm solichs herinziehensz halb angelegen sig, anbringen, daran den Winecker 
desmols benügt hat. 


Vermerckt was not ist mit jm zereden. 

llem, das sin gnad vnd sine diener by guter zit vnd bi lag an die thor komen, 
daon durch rat vnd zunfimeisler beslossen vnd in der statt büch vfgeschriben sig, 
bi naht dhein thor vf zethünd dann in der stalt ernsilichen geschefften. 

Item, ob sin gnad oder sine diener oder zügewandten den vnsern vizit schuldig 
wurden, sy gütlich vnd vnvmbgezogen zubezalen : ob das nit beschehe, das dann 
die vnsern sine diener vnd kneht vmb solich schulde pfenden mogen in sinem 
hofe oder in andern husern da sy das jr haben, oder vf der gassen, so lang bisz 
die vnsern bezalt werden. 

Item, das er mit sinen edeln vnd andern sinen dieneren rede, vns noch die 
vasern pit züsmehen, noch einichen vnwillen mit worten oder wercken furzenemmen : 
deszglich wir in allen zunften ouch sagen vnd gebieten lossen wellen das sy minem 
guedigen herren vnd den sinen zucht vnd ere tün, vnd sich gutlich gen jnen halten, 
damit wir zubeiden teilen in gutem wesen bliben mogen. 

Item, ob wir aber gegeneinander spennig wurden, davor gott sig, davon züreden 
wa solich sach solt vsgetragen werden, damit wir vnd die vnsern nit mit fromden 
gerichten oder in ander weg vfgetriben wurden. 


Minute ou copie contemporaine en papier, sans marque d'authenticité. (Archives de 
Mulhouse.} 


1778, Aux environs de la saint-Hilaire, au retour des confédérés qui avaient pris part à la 
baiaille devant Nancy, comme ils passaient par Mulhouse, ils expulsèrent tous les juifs qui s'y trouvaient 
et dont ils se partagèrent les richesses, après avoir pillé leurs demeures 1. 


Johannis Knebel, capellani ecclesiæ basiliensis, Diarium, L c., Tome I, p. 104. 





| Les confédérés en avaient déjà fait autant en se rendant à Nancy. Knebel cite notamment Ensisheim, 
Colmar et Sélestadt permi les villes où les juifs avaient été pillés par eux, et dont les autorités avaient laissé 
Wauquillement transporter les dépouilles à Berne, 1. c., pp. 87—88 et 90. 


1477, 
vers 
13 janvier. 


147%. 


20 janvier. 
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1779. Pour pourvoir aux dépenses de Péglise paroissiale de Saint-Etienne de Mulhouse, tant pour 
la fabrique que pour le service divin, pour les livres, les calices et les autres ornements dont elle a 
besoin, Alexandre, évêque de Forli, légat à latere et nonce apostolique en Allemagne, accorde 100 jours 
d'indulgence à tous ceux qui, vraiment pénitents et après s'être confessés, visiteront ladite église depuis 
les premières jusqu'aux secondes vépres inclusivéement, le jour de sa dédicace, à la nativité, à la puri- 
fication, à l'annonciation et à l'assomption de la Vierge, et qui lui tendront une main secourable ; accorde 
de plus 80 jours d'indulgence à tous ceux qui se rendront, le vendredi, à ladite église pour y dère cinq 
pater pendant que l'on sonne à midi, en mémoire de la passion de notre seigneur, comme aussi à ceux 
qui réciteront quatre avé, pendant qu'on sonne, le matin, les trois coups en l'honneur de la vierge Marie. 

Bâäle, 20 janvier 1477, la 6° année du pontificat du pape Sixte IV. 


Alexander, dei et apostolice sedis gratia episcopus Forliuiensis, sanctissimi 
domini nostri pape in Germania cum clausula || et in quibuscunque aliis locis ad que 
te declinare contigerit, cum plena potestate legali de latere nuntius et orator etc., 

Vniuersis || et singulis Christi fidelibus presentes litleras nostras visuris pariter 
et audituris salutem in domino sempiternam. 

Quoniam, ut ait apostolus, omnes stabimus ante tribunal Christi recepturi prout 
in carne gesserimus, siue bonum siue malum fuerit, oporlel nos diem messionis 
extreme misericordie operibus preuenire, ac eternorum intuitu id seminare in terris 
quod, reddente domino cum multiplicato fructu, recolligere ualeamus in celis firmam 
spem fiduciamque habentes, quoniam qui parce seminat, parce et metet, et qui 
seminat in benedictionibus, de benedictionibus et metet. 

Cupientes igitur vt ecclesia parrochialis sancti Stephani prothomartiris opidi in 
Mülhusen, basiliensis diocesis, in seruilijs diuinis et structuris conseruetur, ac libris, 
calicibus et aliis ecclesiaslicis ornamentis debite fulciatur, et ut Christi fideles eo 
libentius cum deuotione congrua eamdem visitent, frequentent, manus quoque ei 
promplius porrigant adiutrices, quo ex hoc ibidem celesti dono gratie spiritualis 
se uberius conspexerint fore refectos, de omnipotentis Dei misericordia et beatorum 
Petri et Pauli apostolorum eius auctoritale confisi, omnibus et singulis Christi fide- 
libus prefatis vere penitentibus el confessis vtriusque sexus, qui ecclesiam predictam 
lideliter et deuote a primis uesperis vsque ad secundas uesperas inclusiue in dedi- 
cationis ipsius, natiuitatis, purificationis, annuntiationis et assumptionis beate Marie 
semper virginis festiuitalibus annuatim visilauerint, manus quoque ei ad premissam 
porrexerint adiutrices, pro qualibet dictarum festiuitatum die centum dies indul- 
gentie de iniunctis eis penilentiis de vherioris dono gratie misericorditer in domino 
relaxamus et indulgemus presentibus perpetuis temporibus valituris : volentes insuper 
dictam ecclesiam singulari munere decorare, omnibus dicte parrochie filiis et sub- 
ditis et aliis undecunque ad dictam parrochiam aduenientibus deuote dicentibus 
quinquies orationem dominicam, dum singulis sexlis feriis hora meridiei campana 
ibidem pulsata ob memoriam passionis domini nostri Yhesu Christi, quatraginta dies 
indulgentie, nec non dicentibus eisdem parrochie flexis genibus quater salutationem 
angelicam dum singulo mane in diluculo campana tribus vicibus ob honorem glorio- 
sissime Marie semper virginis pulsata, et quatraginta dies indulgentie more solito 
relaxamus et indulgemus, presentibus perpetuis futuris temporibus valituris. 
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In quorum omnium et singulorum fidem et testimonium premissorum presenles 
nostras litteras exinde fieri fecimus et sigilli nostri oblongi iussimus appensione 
communiri. | 

Datum Basilie, anno domini millesimo quadringentesimo septuagesimo septimo, 
indictione decima, die uero vicesima mensis januarij, pontificatus sanctissimi in 
Cristo patris et domini nostri domini Sixti, diuina prouidenlia pape quarti, anno 
eiusdem sexto. 


Sur le repli à droite: 


F. Amerinus. 


Original en parchemin avec sceau en cire rouge sur gâteau de cire blonde, pendant sur 
lacs de chanvre rouge. (Archives de Mulhouse.) 


1780. Le chevalier Pierre Rote, bourgmestre et le conseil de Bûle, communiquent à leur ancien 
zunfimestre Henri Ysenlin une lettre d'Ulrie Traber, le capitaine des varlets présentement à Vesoul, qui 
demande conseil sur ce qu'il doit faire avec ses hommes dans la haute Bourgogne; comme il ne leur 
appartient pas de décider seuls, ils prient Ysenlin de soumettre la lettre aux députés confédérés et de 
faire part à Traber des résolutions qu'ils prendront. 

Lundi après queæsimodo 1477. 


Vnnserm lieben getruwen Heinrichen Ysennlin, altzünffimeister. 


Wir Peter Rot, ritter, burgermeister vnd der rat der statt Basel embieten 
vaserm lieben getruwen || Heinrichen Ysennlin, altzunffimeistern, vnsern grusz zuuor. 


Also hat Virich Thraber, der gesellen | houptmann so yetzumol zu Wissu in : 


Burgund sind, tün schriben vnd vmb vnsern getruwen ral jm zegeben, wie er sich 
mit sinen gesellen in demselben lande halten solle, gebetten, als du an demselben 
brieff harinn verschlossen eigentlicher vernemen wirdst: dwil nu vns allein nit 
gebürt ettwas darinn zehandeln, haben wir jm nit konnen verfengklichen antwurlen, 
inmassen er begert hat: harumb so empfelhen wir dir du wollest den selben brieff 
gemeiner vereynung bottschafflen gutlichen fürhallen vnd vmb jren getruwen rat 
ankeren, vnd was sy alsdanne güt sin beduncken wirt, solichs dem gemelten 
Virichen vnd sinen gesellen gon Wissu furderlichen verkunden wollen, sich wissen 
wonach zehalten : darinn thüst du vnser gütgefallen. 
Geben vf mentag nach dem sonnentag quasimodo, anno ele. Ixxvij. 


Original en papier, traces de sceau en cire verte. (Archives de Lucerne.) 


1781. Sentence arbitrale rendue par messire Guillaume de Ribaupierre, commandant en chef et 
grand baïlli, le chevalier René de Schauenbourg, le docteur Thuring Fricker, greffier de Berne, et Jean 
vom Stall, greffier de Soleure, commissaires délégués par la diète de l'alliance tenue à Bâle, le lundi 
après le dimanche judica (24 mars), pour juger en dernier ressort et sans appel les griefs présentés par 
Jean de Hirsbach contre la ville de Mulhouse, et la demande reconventionnelle de la ville contre Jean de 
Hiresbach. — Celui-ci se plaignait que, nonobstant une convention conclue entre la maison d'Autriche et 
la ville de Mulhouse, par laquelle toutes les dettes réciproquement contractées avant la guerre et avant 


1477. 
14 avril. 


1477. 
17 avril. 
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cet accord étaient annulées, plusieurs particuliers de Mulhouse l'eussent fait rechercher pour d'anciennes 
dettes rentrant dans cette catégorie : la ville s'était même crue en droit de décider s'il était tenu de les 
payer ou non, et refusa de laisser porter le litige devant une autre juridiction. — ÆEn second lieu, 
une transaction établie par les soins du margrave Rodolphe de Hochberg-Sausenberg avait prescrit de 
rendre à Jean de Hirzbach tous les meubles que la ville lui avait pris pendant la querre, notamment 
une table à écrire, avec des rotules et des contrats, mais elle ne s'est pas conformée à ces stipulations, 
et, en fait de pièces, on n’a reproduit que celles qui témoignaient contre lui: de même on ne lui a pas 
rendu le vin qui se trouvait dans sa maison, mais seulement deux foudres pour la vendange que la 
ville avait récoltée dans ses vignes. — Quoique la même transaction eût stipulé qu'il serait libre à Mul- 
house, c'est-à-dire exempt de toute charge fiscale et autre, ses serviteurs sont soumis à la taille et aux 
autres prestations bourgeoises, gardes, veillées, etc.; les varlets de la ville violent la franchise de sa cour 
en y portant des assignations; de même on lus fait payer péage et tonlieu. — Enfin il se plaint de 
l’inobservance des conventions et de lusage établis, qui punissent de l'amende l'enlèvement des bois de 
construction dans ses forêts haute et basse, — La ville répond à cela, en ce qui concerne les dettes, 
qu'aucun arrangement ne dispense le plaignant de payer ce qu'il doit, et, si quelques bourgeois, ses 
créanciers, l'actionnent en justice, comme la prévôté relève du saint Empire, qu'elle est engagée à divers 
seigneurs et non à la ville, il n'est pas en son pouvoir d'arrêter les poursuites; de plus les privilèges 
de la ville la dispensent de suivre Jean de Hirsbach devant une autre juridiction. — On n'a connaïs- 
sance d'aucun meuble dont la ville serait encore nantie; la table à écrire et les documents qu’elle ren- 
fermait ont été partagés et dispersés; tout ce que l'on pourra encore retrouver à Mulhouse sera restitué. 
— Aux termes de la transaction, la ville a rendu à Jean de Hir:bach deux foudres de vin; on n'avait 
trouvé dans sa maison que du vin vieux éventé, et on avait proposé de lui rendre ve qui restait, quoique 
la transaction ne l'exigeñt point ; mais il n'en a pas voulu. — Quant au tonlieu, il est possible que de 
nouveaux préposés à la perception aient à tort exigé le paiement des droits; dans certaines circonstances, 
la faute en est au plaignant, qui aurait di remettre à ses gens une marque pour l'entrée libre de ses 
denrées; mais quand il fait amener à Mulhouse du blé, du bois pour s'acquitter de ses dettes, il est 
juste que ces denrées supportent les droits. — La ville nie que la cour de Jean de Hirzbach soit franche; 
‘ilny a à Mulhouse que deux cours franches, celle de Saint-Jean et celle de l'ordre Teutonique: ainsi 
rien n'empêche le varlet de justice d'y pénétrer et, si le plaignant y loge un artisan dont le bétail se 
rend au pâturage commun, til est juste que celui-ci rende les mêmes services que tout autre bourgeois. 
— Enfin pour en venir aux amendes forestières, la ville possède, joignant celles du plaignant, des forêts 
où les bourgeois sont en droit de couper du bois, et c'est à tort que le garde du ban a exigé l'amende pour 
des délits qu'ils n'avaient pas commis, — En tout cela la ville ne croit pas avoir enfreint une con- 
vention quelconque, ni devoir au plaignant des frais et des dédommagements. — La ville se plaint de 
son, côté: 1° Qu'un bourgeois ayant fait passer pendant la gelée sa voiture sur un pré hors de la 
banlieue de Jean de Hirzbach, un varlet de celui-ci l'a arrété et lui a fait prêter serment de se repré- 
senter ; 2 que Jean de Hirsbach refuse de rouvrir un chemin que la ville ne lPavait autorisé à fermer 
qu'à la condition de le rendre à la circulation, st elle le demandait; 3° qu'il l'empêche de chercher du 
sable et du bois à la Doller, qu'elle tient en fief pour une durée de cent et un an; 4° qu'il Faccuse à 
tort d'avoir gagé deux varlets pour lui faire injure; 5° qu'il a fait arrêter dans la banlieue de Mul- 
house et emprisonner à Illzach un homme qu'il fit juger et condamner à mort à Ensisheim, et une 
femme qui mourut en prison, ce qui constitue une double atteinte au droit de juridiction de la ville; 
enfin 6° la ville l'accuse encore d'avoir, étant en chasse, laissé la vache d’un bourgeois s’étrangler dans 
un rets : de tout quoi elle demande des réparations suffisantes. — Jean de Hirsbach répond à cela: 
1" Il est d'usage, quand on cause du dommage aux biens d'un noble ou d'un bourgeois de Mulhouse, 
que le bourgmestre fasse une saisie au profit du lésé, mais Cest ce qu’il n'a pas pu obtenir pour sa 
part, alors qu'on faisait passer des voitures sur son pré, non pendant la gelée, mais en plein dégel; 
2' le chemin que la ville prétend faire rouvrir, s'étend du château jusqu'au village d'Illzach, et ne tra- 
verse que le fond et l'alleu du duc d'Autriche; 3 quant à la Doller, ce serait à lui de se plaindre que 
la ville lui enlève le sable que l'eau lui apporte, et le fasse passer sur. son terrain; 4° il nie d'avoir 
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accusé les gens de Mulhouse d’avoir gagé des varlets pour lui faire injure; 5° il reconnait avoir arrêté 
eur le territoire autrichien un homme suspect et une femme: sur ses aveux, le premier a été condamné 
à mort et exécuté à ÆEnsisheim, sur l'alleu du duc d'Autriche; quant à la femme, elle avoua qu'elle 
cherchait à le trahir; la ville en réclama l'extradition et, pendant les pourparlers, elle mourut en prison ; 
6 enfin il établit qu'il ne chassait pas lui-même, quand la vache en question se prit dans un rets et 
r'étrangla. — Les parties ouies, les arbitres jugèrent unanimement comme il suit: 1° Toutes les dettes 
contractées avant et après la guerre, tant par la ville et les bourgeois de Mulhouse envers Jean de 
Hirsbach, que par Jean de Hirzbach envers la ville et les bourgeois, devront être payées à l'amiable: à 
cette condition les auteurs des saisies pratiquées contre Jean de Hirzbach lui donneront maïn-levée, — 
> La ville rendra à celui-ci tous les rotules et documents qui pourront se retrouver. — 3 En ce qui 
concerne Le tonlieu, les dispositions de l'accord établi par le margrave de Hochberg sont maintenues ; les 
denrées que Jean de Hirsbach fait mener à Mulhouse pour payer ses dettes, seront exemptes de tout 
droit, — 4 Jean de Hirzbach prétendant interdire à la ville la faculté de le faire assigner dans sa 
cour à Mulhouse, les arbitres décident que les deux parties se règleront en cela sur ce qui s'est pratiqué 
de tout temps à l'égard des nobles. — 5° S'il loge dans sa cour des gens qui jouissent du pâturage 
commun, qui exercent des méliers ou un commerce, ils serviront la ville comme les autres bourgeois. — 
© Quant aux forêts et notamment à la forêt basse de Jean de Hirsbach, les rapports entre les deux 
parties doivent se régler sur la convention établie entre elles; de plus d'ici à la saint-Jacques proche 
venante, on procédera à une délimitation entre les deux propriétaires riverains. — 7° La ville jouira, 
sans trouble de la part de Jean de Hirzbach, de la juridiction haute et basse dans la banlieue d'IUzach ; 
de son côté le château d'Illsach demeure en possession de ses usages et coutumes, comme allew de la 
maison d'Autriche. — & Le chemin que Jean de Hirzbach prétend maintenir fermé, sera rouvert comme 
anciennement, depuis le village d'Illzach jusqu'à l'avant-cour du château; si les gens d'Illzach croient 
être en droit de passer outre, la ville de Mulhouse et Jean de Hirzbach choisiront chacun deux arbitres 
pris dans le voisinage, qui décideront la question: en cas de partage, ces quatre arbitres feront appel à 
un tiers arbitre, et la sentence ainsi rendue sera exécutoire sans retard. — ® Enfin tout ce que la 
Doller apporte ou enlève aux parties sera à leur profit ou à leur détriment, et si les gens de Mulhouse 
ceulent chercher du sable sur le terrain de Jean de Hirsbach, ils auront à lui en demander la permis- 
sion. — Le tout sans préjudicier aux conventions précédentes, qui resteront en vigueur. 
Jeudi après le dimanche quasimodo 1477. 


Wir Wilhelm, herre zù Rappoltzstein vnnd zü Hohennack etc», oberister 
houptman vnd lantuogt, Reynhart von Schowenburg, ritter, doctor Thuring, stat- 
schriber zù Bernn vnd Hans vom Stall, statschriber züû Sollottorn, 

Thünd kundt mengklichem mit dem brief: 

Als der spenne || vnd irrung halben zwistend dem vesten Hannsen von Hirtzpach 
éinsit, vnd der stat Milhusen anders teyls, der benant Hans von Hirtzpach mit 
clag an der gemeynen vereynigung râte vnd ratsfrände vff dem gehaltnen lag zü 
Basel, an mentag nach dem sontag judica, kommen, da aber || sollicher spann entlich 
zù entscheiden in mynne oder mit recht durch der gemellen vereynung botschafft 
vnd rätsfründe, nach lüt der abscheid dorumb vsgangen, vff vns obgeschriben 
gemeynen satzlüte vnd volmechtig commissarien, nemlich vns Wilhelm, herr zü 
Rappoltzstein etc», vnd den strengen hern Reynhart von Schowenburg, ritter, 
innammen Hansen von Hirtzpachs, so denn doctor Thuring, statschriber zü Bernn, 
vnd Hanns von Stall, statschriber zu Sollottorn, innammen der slatt Milhusen 
zesitzende gestellet ist, vnd was wir nach verhürung der sach von beiden teyllenn 
furgewendt harinn sprechen vnd entscheiden, es sig in minne oder züû recht, sol 
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one appellieren oder verrer züge daby bliben vñd von beiden leylen gehalten werden, 
als den heide parthien uff hüt datum fur vns, als wir nach lüt des abscheïdts 
gesessen, erschinen sint, nemlich deren von Milhusen ratsbotschafft mit gewall 
inhaltend das inen Hans von Hirizpach vmb das sie an inen züclagen hetten vor 
vns üuch gerecht werden, vnd ein recht mit dem andern zügon solte. 

Daruff Hans von Hirizpach durch sinen fursprechen in clagenswise furwenden 
liess, wie das zwisten vnser gnedigen herschafft Osterich ete vnd denen von Mil- 
husen der vechd halb ein bestandt gemacht, welher teyl oder ire vndertonen den 
andern vor der vechde vnd dem bestandt schuldig worden weren, solliche schuld 
vnd alle alt sachen sollen todt vnd ab sin, also das keyn teyl deren halb vom 
andern ersûcht oder furgenomen solt werden, das an im nit gehallen, sonder er 
wurde durch etlich von Milhusen vmb solliche alt schult vor dem bestandt der vechde 
vferswullen furgenomen, deshalb er sich züm dickernmal gegen denen von Milhusen 
beclagt vnd begert hett den schultheis doran zewisen, das er solher alten schuld 
halh den stab nit uber inen gon oder procedieren liesse, weme er aber zù Milhusen 
sider dem bestandt gichtiger schuld zetünd worden were, wolt er gütlich uberkomen 
vnd bezalung tün : haben die von Milhusen gemeynd by inen mit recht vsfundig 
werden zelossen ob er die alle schuld, als obstot, zubezalen verbunden oder mit dem 
bestandt lidig sin solt, hab er sich des an zimlich end zü gemeynem rechten erbotten, 
ist im abgeschlagen vnd nit angenomen. 

Ouch so were nach dem bestandt der vechde durch den hochgepornen marggraf 
Rudolffen von Rôteln ele, vnserm lieben swager vnd gnedigen herrn, der zit 
landtuogt, zwistend im vnd denen von Milhusen ein ubertrag gemaht inhaltend das 
Hans von Hirtzpach das sin so im in der vechde durch die von Milhusen oder die 
iren genommen, mit nammen einen schribtisch mit rodeln, brieffen, ouch andern 
huszrat, so vil des nach vorhanden were, solt mann im widerkeren vnd verschaffen, 
das aber nach lut des gemeldten übertrags nit volzogen: es würden wol etlich 
rodeln schuldhalb wider inen so in dem schribtisch gelegen worent, an tag 
brocht, aber des er sich zubehelffen notturfftig were, mocht im nit zehanden 
werden. 

Vnd als der ubertrag wiset im sinen win züwiderkeren, werent im zwey füder 
für den win an den reben entwert entricht worden, aber der win vss sinem huse 
genommen ständ ime nach vssen, des er ouch kerung vorderte. 

Furer wisete der selbig ‘ubertrag das er mit sampt den sinen zu Milhusen fry 
“sitzen solte, da müsse der kneht in sinem hoff gewerff geben, hülen, wachen vnd 
tün als andre burger, vnd gond die stattkneht mit dem stab in sinem hoff gepott 
zetünd, domit im sin friheit entzogen werde. 

Ouch solt er mit dem sinen zû Milhusen zoll fry vss vnd infaren mit korn 
vnd anderm so er nit koufft nach verkouffl, werd im nit gehalten, denn es sig 
siner zinszman einer mit zinszkorn für Milhusen abgefaren, den haben sie gefangen, 
ouch sinen gedinglen dienstkneht thorzoll von dem sinen geheischen, hat er müssen 
geben, vnd darnoch aber zoll von im gevordert, hab sich der kneht nach berichtung 
sins junckhern gewidert, ross vnd kar cllen ston lossen vnd sollichs an 






1477 24 


sinen junckhern bringen, haben inen die von Milhusen, als sie das gemerckt hant, 
gezwungen das er ross vnd karrich nemen müste vnd inen dazemal zolles 
erlossen. 

So hab er ouch zwen welde, nemlich den obern vnd den nydern, do sig von 
allerhar langzit geprucht welher buwholtz oder anders in dem obern walde abhowe, 
soltennt dem eynig daruff gesetzt gestrafft, das ouch nit gehalten, vnd im nydern 
walde der eynig vnd straff nach sag eins ubertrags sonders von denen von Mil- 
husen besigelt genomen, dem werde ouch nit nochgangen, deshalb ime an sinen 
welden mercklicher aproch beschee : begert damit kerung, die von Milhusen doran 
zæwisen inen by sinen friheiten vnd mit dem sinen nach lut der beider obgemeldten 
uberträg gütlich vnd nach gepürlikeit bliben zelossen, als er hoffle sollichs mit 
vnserm spruch, ob das ir meynung nit were, solt erkennt werden. 

Anttwurtend die von Milhusen durch iren redner: der schuldhalb so Hans von 
Hirizpach vermeint durch den bestandt der vechde entlediget, sig in keinem ubertrag 
nit beschlossen, sonder Hans von Hirtzbach etlichen burgern von Milhusen schuldig, 
die gegen im vmb recht anrüffen, vnd als das schultheissen ampt vom helgen rich 
gefriet, vnd nit der slatt Mulhusen, sonder etlichen pfanthern zügehore, haben sie 
nit macht den stab nyder zelegen: Hans von Hirtzpach were mangem züù Milhusen 
schuldig, die vmb recht anrüfftend, do sie nit maht haben den stab nyderzetrucken 
vmb so vmb recht angerüfft würde, nit gon zelossen : sie werend ouch iren fry- 
heïiten nach Hansen von Hirtzpach nit schuldig siner ansproch anders den züù 
Milhusen gerecht zewerden. 

Vnd wustend dheinerley güût Hansen von Hirtzpach zugehorend das sie inn- 
habent, sonder mücht wol der schribtisch vnd anders in der vechde gon Milhusen 
komen, etlich zedelen oder rodeln darus genomen sin, dieselben ding alle zu der 
zit verputet vnd vertriben : wû sie aber wüsten hinder der stat Milhusen oder den 
ire, es were wenig oder vil, das Hansen von Hirtzpach zûgehürte vnd nach 
vorhanden were, woltend sie doran sin vnd im das zû sinen handen verschaffen. 

Sie hettend im ouch den win nach lüt des ubertrags, nemlich zwey fûder 
entricht, vnd aber der ander win, als er meldt, vss sinem huse genomen, were 
alter vnbestendiger win gewesen, den sie sovil des vff die zit vorhanden was, ouch 
wollen geben, hab er nit wèllen nemen, ouch wiset der ubertrag nit mer dann zwey 
fûder zuwiderkeren. 

Des zolles halben mücht sin als die von Milhusen nuwe amptlute vnd thor- 
wachler geselzt, das die vsz vnwissenheit der ding nit bericht von Hans von Hirtz- 
pachs angehôürigen vnd dem sinen zoll gevordert, ouch villicht genomen: vnd hett 
der zinszman so mit korn zû Milhusen solt ubergefaren vnd vmb den zoll ange- 
langt sin, ein worzeichen von Hans von Hirizhach gehepl, das im das korn zuge- 
hôrle, hett man sich des nit angenomen, aber Hans von Hirtzpach losse korn, 
holtz vnd anders gon Milhusen füren sin schuld damit zubezalen, soll er pillich 
verzollen. 

Furer als er in siner clag meldet im sin friheït des hoffs entzogen werde, sige 
dheyner fryer hoff zü Milhusen dan sant Johanser vnd das tülsch huss, do dennocht 
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der statkneht mit dem stab müg hin ingon : so hab Hans von Hirtzpach einen 
hantwerckman in sinem hoff, mit sinem eigneu vihe wunne vnd weid nyessend, 
dorumb er pillich mit andern burgern dienet. 

Der holtzer halb do haben die von Milhusen vnd andre an Hansen von Hirtzpach 
slossen, vnd als etlich von Milhusen in irem teyl der hülzer hollz gehowen, do 
hab sie sin banwart gerügt vd er vermeynt den eynig von inen zehaben, hant die 
selbigen rechts begert, vnd aber Hans von Hirtzpach gegen inen nit angenommen, 
vad meynen nit die beiden uberträg nach lüt irer antwurtt vf sin clag in dheinem 
weg uberfaren haben, wollen ouch die nochmols also halten, hoffen ouch Hansen 
von Hirtzpach kerung costen nach schaden nit schuldig sin. 

Also nach diser clag vnd antiwurt mit vil worten nit not zemelden, ouch 
verhürung der uberträge, wart die sach von beiden teyllen zû rech gesetzt. 

Clagtend die von Milhusen zù Hansen von Hirtzpach, wie das einer burger 
von Milhusen in dem wintergefrüste über ein matt die dennacht nit in Hansen von 
Hirtzpachs bann gelegen, gefarende, were sin kneht zu demselben von Milhusen 
kommen vnd inen vnderstanden in dem anloss vnd hangenden rechten züfahend, 
vnd doch mit glüpte hinkomen lossen. 

So haben die von Milhusen [ansen von Hirlzpach vergonnet vff ire widerrûffen 
einen weg im dorff zù Illsich züuerschlahend, vnd als sie denselben weg yetzo 
haben wüllen vfün, hat sich Hans von Hirtzpach dawider gesetzt vnd nit wollen 
gestlallen. ; 

Furer haben die von Milhusen das wasser genant die Tolre zû irem teyl hundert 
vnd ein jar zu lehenn enpfangen, do vnderstand inen Hans von Hirtzpach sand, 
holtz vnd anders dorzü gehürend zeweren, vnd hab geredt die von Milhusen solten 
zwen kneht bestellet han im schmach züzefügen, des sich mit worheil nyemer 
erfinden müge. 

Ouch hab Hans von Hirtzpach eynen in iren zwing vnd bann gefangen, den 
selben in Illsich gethôrnt vnd der vergicht nach zûù Enszisheim vom leben zûm 
tode bringen lossen : desglichen ein frow ouch in iren zwing vnd bann gefangen, 
die in dem thorn zù Illsich gehalten, das sie dorinn gestorben ist, domit er in irem 
gericht gefreflel. 

So hab er ouch vif ein zit gejagl vnd eim von Milhusen ein küw in eynem seÿl 
erworgen lossen : vmb das alles vordren sie kerung vnd wandel. 

Anttwurt Hans von Hirtzpach : es sig von alterhar geprucht, wer dem andern 
vnder den edeln vnd burgern zü Milhusen vif sinen gültern beschediget, hab ein 
burgermeister macht pfand dorumb zegeben, hab im aber nit mogen gelangen, ouch 
ist der kneht uber sin eigne matt nit in der winter gefrüst, sonder in aller weiche 
gefaren, das im mer dan eynist mit worten gütlich verbotten vnd nit hat wüllen 
helffen, ist er angelangt worden. 

So sig der weg den sie vermeynen vifzetän nit wilter dan vss dem sloss in 
das dorif dienende, ouch vif vnsers gnedigen herrn von Osterichs ele grund vnd 
eigenthum verschlagen, dorumb er nit meynt sollichen weg schuldig sin vfzetün. 
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Vnd als sie melden wie er inen sand vnd anders vff irem lehen vnderstand 
zeweren, hab die gestalt sie nemen im sand vif sinem teyl nebent dem iren, vnd 
ob sie vif dem iren laden, so faren sie im doch durch das sin, vnd meynen 
im zuentweren das so im das wasser zugipt, domit im an dem end clagens 
not were. 

Als sie inen ouch anziehent, er soll geredt haben die von Milhusen hetten kneht 
bestellet vif inen zegond vnd schmach zuzefugen, da wisse er nit von vnd müg 
sich ouch in worheit nyemer erfinden das er sollichs ye geredt habe. 

Der gefangnen halb, sig wor er hab eynen argwenigen mann vnd darnoch ein 
frow vif vnsers gnedigen hern von Osterrichs etes eigenthum gefangen, denselben 
ouch siner vergicht nach mit vrtel vnd recht in siner gnaden eigenthum zù Ensishen 
richten lossen : vnd als er die frow in gefengniss brocht, habe sie veriehen das 
sie des willens gewesen were in züuerraten, do habent die von Milhusen gemeint 
die frow sol inen zù handen geanttwurt werden, als sie ouch dorumb erforderung 
an in tatend, daruff er zimlich anttwurt geben, vnd aber die frow dozwistend von 
gottes berüffung ir leben in der gefengkniss geendet hette. 

Ouch hab er vif die zit als die kûw in einem wildseyl erworgt ist, nit gejagt, 
sonder andre so im nit zwiuelt denn von Milhusen ouch wissend sient: also mit 
mer worten nit not zelütern, beideteyl disen handel ouch zù recht setzten. 


Demnach vf Hans von Hirtzhachs clag vnd deren von Milhusen anttwurt, 
ouch widerumb deren von Milhusen clag vnd Hans von Hirlzpachs anttwurt vnd 
allem furwenden von beiden parthien gnugsamklich verhürt, habent wir obge- 
uante satzlüt einhelliklich gesprochen vnd erkennt in massen harnoch volget : 

Des ersten, do Hans von Hirtzpach meynt die schuld vor dem krieg vnd 
vechde gemacht soltent durch den bestandt zu beidenteylen gegenenander abgeton 
sin, sol also gehallen werden: alles das die von Milhusen vnd die iren Hansen 
von Hirizpach, desglichen Hans von Hirtzpach denen von Milhusen oder den iren 
enander schuldig sient, die selben schulde gegenenander so sich vor oder nach dem 
krieg vnd vechd gemacht hant vnd vflerwachsen sint, sol yedes teyl das ander 
gütlich entrichten vnd bezalen, vnd demit Hansen von Hirtzpach das so im die von 
Milhusen oder die iren in verbott geleit hant, entslagen sin. 

Vnd sovil die von Milhusen vnd die iren brieff vnd rodeln inhabent oder hinder 
den iren mogen erfaren vod erkunden Hansen von Hirtzpach zugehôrend, sollend 
sie in gûten truwen vnd glauben gütlich widerkeren vnd zu sinen handen ver- 
schaffen. 

Des zolles halb sol zù beiderteillen nach lüt des ubertrags von vnserm lieben 
swager vnd gnedigen herrn dem marggrauen von Roteln vsgangen gehallen werden, 
vod ob Hans von Hirtzpach vngeuerlich korn, holtz oder anders sin schuld zu Mil- 
husen damit zübezalen hynyn füren vnd anttwurlen liesse, davon sol er ouch dheynen 
zoll zegeben verbunden sin. 

Item, als Hans von Hirtzpach meynt die stattkneht gond vapillich mit dem 
stab in sinen hoff gebolt zetñnd, in dem selben sollent sich die von Milhusen gegen 
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Hans von Hirtzpach inmassen andern edeln sins glichen daselbs von alterhar 
gebrucht ist, desglichen Hans von Hirlzpach hinwider vmb gegenander halten vnd 
gebruchen. 

Vnd wen Hans von Hirtzpach in sinem hoff zü Milhusen sitzen hat, der wunne 
vnd weide nüssel, hantwerck oder gewerb tribet, der sol schuldig sin zûüdienen vnd 
zetün als andre burger vnd inwoner daselbs. 

Der hültzer halb vud nämlich des nydern holtzes, sol von beidenteylen 
gehalten werden nach lut des ubertrags darüber wisend, vnd sol ein vndergang 
zwischend Hans von Hirtzpach vnd denen von Milhusen an demselben nydern 
holtz bescheen, vnd marcksteyne darnoch sich beideteyl richten sollent vnd daby 
bliben, on wegerung geselzt werden zwislent hie vnd sant Jacobs tag schierest- 
komend. 

Item, die von Milhusen sollent by dem dorff Illsich mit hohem vnd nydern 
gerichten, wie das von allerharkomen ist, Hans von Hirtzpachs halben vnuerhindert, 
desglichen wider vmb sol das schlosz Illsich mit siner zugehürde vnsers gnedigen 
herrn von Osterrichs etc. eigenthum ouch by sinen harkomen vnd gewonheiten bliben 
wie von alterher, deren von Milhusen halb vngeirret vnd zu beiden teillen vnge- 
uerlich gehalten werden. 

Item, des wegs halb so Hans von Hirtzpach meint nit pillich vflgetan werde, 
dwil nü der selbe weg ye vnd ye ein offner vnuerschlagner weg gewesen, vnd nit 
witer, als er meynt, den vom dorff züm vorhoff des schlosses Illsich gange, so soll 
derselbe weg wo der verschlagen ist, vflgeton vnd inmassen wie von alterhar sich 
damit gehallen vnd gebrucht werden : vnd ob die von Ilsich des wegs sich witer 
gepruchen, vud Hanns von Hirizpach meynen wolt der weg solt vom dorff in den 
vorhoff vif sin vnd nit verrer hinuss, so sollent die von Milhusen zwen vnpar- 
tigsch erber mann der nehsten da vmb gesessen, desglichen Hanns von Hirtzpach 
ouch zwen also dartzu geben, die selben sollen den irrsall des wegs eigentlich 
besehen vnd dem noch entscheiden, vnd ob aber die viere einhelliklich oder mit 
dem meren sollichen entscheidt vnder inen nit vinden, mügen sie einen gemeynen 
menn zu inen selzen vnd einen entlichen spruch dorumb tün, als die viere sonder 
ouch macht haben, vnd wes die viere doriun durch sich selbs oder mit dem 
züsatzman sprechen vnd entscheiden, daby sollent beideteyl on wegerung oder verrer 
zôge bliben. 

Des wassers genant die Tolre vnd des sands halb sol hinfurer also gehalten 
werden, so vil das wasser yedem teyl gibl oder nympt, sol daby bliben, vnd alle 
die von Milhusen vf Hanns von Hirtzpachs teyl sandes zenemen notturfiftig wurden, 
sol mit sinem wissen vnd willen bescheen, vnd sollent beide parthien vmb alle 
vergangne ding, irrsall vnd miszhelluug bisz vif disen tag, wie sich die erhebt 
hant, gantz gericht vnd geschlichi sin, doch also das der ubertrag von dem hochge- 
poren marggraff Rudolf von Rôüteln etc., vnserm lieben swager vnd gnedigen herren, 
ouch der ander ubertrag von denen von Milbusen des nydren holtzhalb besigelt, 
sollent mit allem iren inhalt in krefflen bliben, vnd diser vnser entscheidt vnd 
spruch den selbigen vnuergriflich sin vngeuerlich. 
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Des die parthien vnsers spruchs vnd entscheidts glich hellende brieff geben vnd 
mit voserm des obgeschriben Wilhelmms, herren zü Rappolizstein vnd zûù Hohennagk. 
obersten houptmans vnd landtuogts anhangendem ingsigel, darvnder wir vns Reyn- 
bart von Schowenburg, ritter, doctor Thuring, statschriber zü Bernn, vnd Hanns 
vom Stall, statschriber zu Sollottorn, des obgeschriben vnsers spruchs vnd ent- 
scheidts vif dise zitt bresten halb vnsers insigel mit dem benanten herren Wilhelmen, 
berren zu Rappoltzstein vnd zu Hohennagk, überstenhouptman vud landtuogis, als 
satzlüt vnd volmächtig comissarien bekennen besigell. 

Vod geben vif donrstag nehst nach dem sonntage als mann singet in der 
helgen kirchen zü anfang der messe quasi modo genilj, nach Cristi vnsers lieben 
herren gepurt thusent vierhundert subentzig vnd suben jare. 


Original en parchemin avec sceau de cire verte sur gâteau de cire brune pendant sur 
lemnisques de parchemin, (Archives de Mulhouse.) 


1782. Sentence d'absolution du comte Jean de Soultz, juge au tribunal aulique de Rottwei, qui, en 
certu des pouvoirs qu'il tient de l'empereur Frédéric III, relève le maitre et le conseil de Mulhouse de 
la quadruple mise au ban prononcée contre eux à la poursuite de quatre de leurs créanciers. 

Lundi avant la saint-Vit 1477. 


Wir graue Johanns von Sullz, hofrichler von des allerdurchluchtigisten fürsten 
vand herren hern Fridrichs, || rômischen kaisers, zù allepntziten merers des richs, 
zü Hungern, Dalmacien, Croacien etc. kungs, hertzog zû || Osterrich vnnd zù Steir 
elc., vonsers allergnedigisten herren, gewalte an siner statt vf sinem houe zu 
Rotwill, || 

Bekennen offennlich vnnd lüen kunt allermeuglichem : 

Das wir die ersamen wysen maister vnnd râl der slalt Mulhusen vsser vier 
auchten des houes zù Rotwil gelassen vand in dem auchtbuch des selben houes 
delieren vnnd cantzelieren getan mit willen vnnd gunst Bartholome Stüdlins, burger 
zù Basel, als ain vogt Margrethen Synnerin, Mathis Grünenzwig, ouch Heinrich 
Steinmetzen zû Basel vond Heinrich Sailers, burger zûü Brisach, von der yeglichs 
clag wegen sy darinne gewesen sind: vnd derumb von des obgenanten vnnsers 
allergnedigisten herren des rômischen kaisers gewalle, so kunden wir die egenanten 
vou Mulhusen all sonder vnnd samend wider vsser dem vafrid in den friden vnnd 
erlouben sy menglichem wider zû gemainsami der vorgeschriben auchthalb. 

Mit vrkunt vand craft ditz briefs mit des hofgerichtz zù Rotwil vffgedrucktem 
insigel besigelt. 

Geben an mentag vor sant Vitz lag, nach Cristi gepurt viertzehenhundert 
subenntzig vnd sûben jare. 


Original en parchemin portant au dos le sceau de la cour de Rottweil imprimé en 
placard. (Archives de Mulhouse.) 


1477. 
9 juin. 


147%. 
27-31 


juillet. 


1477. 


août. 


1477. 
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1788. Extrait du récès de la diète des cantons confédérés, réunie à Zurich, du 27 au 31 juillet 
1477. — Comme pendant cette diète, les Français se sont permis de prendre des varlets à leur solde, 
tous les députés sont tombés d'accord, à l'exception de ceux de Lucerne, d'envoyer à ces gens un message 
jusqu'à Mulhouse, pour les mettre en demeure de retourner chez eux, en vertu de leur serment et au 
nom de leur honneur, Les députés reporteront cette résolution à leurs commettants, et mettront tout en 
œuvre pour qu'elle soit exécutée. On en fera aussi part à l'abbé et à la ville de Saint-Gall, ainsi qu'à 
ceux d'Appensell. 


Amtliche Sammlung der älteren eidgenossischen Abschiede. Tome IL, p. 690 g. 


1784. Dans le même temps, le roi de France étant en guerre avec la damoiselle de Bourgogne, le 
comte Oswald de Thierstein enréla en son nom le plus de Suisses qu'il put et qui, au nombre de plus 
de 2000, se rassemblèrent à Mulhouse dans le Sundgau. Ils reçurent tous 5 florins pour la solde du 
premier mois, et plusieurs se rendirent en France, Mais d'autres revinrent sur leurs pas, quoique la 
solde leur eût été payée à l'avance. Ces malandrins pillèrent tous ceux chez qui ils arrivaient et cau- 
sèrent de grands dommages aux Mulhousiens. Les Bülois leur refusèrent l'entrée de leur ville et firent 
garder leurs portes et leurs tours par plus de monde que lors des précédentes querres. Ces méchants 
varlets proférèrent de grandes menaces contre les Blois ; ils détruisirent même leurs vignes et arrachèrent 
des ceps les raisins non mürs. Ce sont les pires gens: ils ne respectent ni l'honnéteté, ni leurs serments. 


Johannis Knebel, capellani ecclesiæ basiliensis, Diarium, L c., T. IL, p. 163. 


1785. Guillaume, seigneur de Ribaupierre et de Hohnack, capitaine général et grand bailli, rappelle 
au maître et au conseil de Mulhouse la correspondance au sujet d'un vassal de Burnen qui, pendant 
la dernière querre, avait voulu réfugier son bétail dans leur ville, à qui ils ont retenu le bétail et fait 
payer une rançon; il regrette que Mulhouse ne revienne pas sur des mesures si mal justifiées, les gens 
de Burnen étant serfs du duc d'Autriche, sous la main de qui ils étaient alors, et non en la puissance 
de l'ennemi; il insiste pour que la ville répare le tort fait à ce vassal, qui aurait déjà voulu remettre 
la poursuite de l'affaire à l'un de ses patrons, si le grand baülli ne s'y était opposé. 

Dimanche avant la saint-Gall 1477. 


Den ersamen wisen vansern güten fründen, meister vnnd ratt zù Mülhusenn. 


Wilhelm, herr zû Rappoltzstein vand zù Hochennack, oberster houptmann vnd 
landuogt. 


Vnnseren früntlichen grûs züvor. 

Lieben fründe, vnns zwyfelt nit uch sy wol wis || send wie üch danne vormolsz 
mer geschriben ist von des armen mannes wegen || von Burnnen, der danne in dem 
vergangen krieg sin vihe hatt wollen flôühen vd das in gûten trüwen zù üch triben, 
dem danne das genommen vnd dar zù geschetzt worden, ist vmbillich, alsz er meint, 
dem noch vnnd danne die selben von Burnnen vnnsers gnedigen herrn von Oster- 
rich etc. eigen vnnd der zytt zù siner gnaden hannden genommen vnnd in der 
vyend hand nit gewesen sind: der selbe arm mann vnns danne yetz aber furbringt 
das ime noch zur zytl kein kerung beschehen sy, vond ruflet vnns an ime vmb 
solich sin vsgegeben schazung vnd genommen vihe abtrag vand kerung zû schaflen: 
vif das so begeren wir an üch ernstlich, ir wellend hier inn ansehen die billich- 
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eit vnd das dem armen man gütliche kerung vnnd abtrag beschehe, vmb das 
wylter nochvolgung so des halben beschehen môchte, vermitten blibe, danne solte 
einicher cost oder vnwill douon vfferston, wer vnns gantz widerig vnd nit lieb: der 
arm knecht ist ouch des willens gewesen einem sinen gütten gônner die sach zû 
vhergeben, das haben wir nit wellen lossen, sunder uch vor dorumb schriben vnd 
ist desszhalb nott das wir uwer antwirt vernemment. 

Datum vff sonnentag nest vor sannt Gallen tag, anno ele. Ixxvij. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1786. Informés que le greffier de Mulhouse a rédigé pour les bourgeois de Guelnciller un mémoire 
qui lui semble le compromettre vis-à-vis de la partie adverse, Pavoyer et le conseil de Soleure, le docteur 
Thuring Fricker, greffier, Barthélemy Huber et Jean Wanner, conseillers, ces trois députés de Berne, 
prient le maître et le conseil d'exiger de leur secrétaire qu'il continue à prêter son aide à ces pauvres 
gens pour leur faire rendre justice. 

Veille de la toussaint 1477. 


Den fromen vnd fürsichtigen wisen meister vnd rät zûù Muülhusen, vnsern son- 
dern gutten frûnden vnd geträwen lieben eydgnossen. 


Vnser frûntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gûlz vermügen allzit 
beuor. 

Fromm vnd fürsichtigen wisen sondern gütten fründ vnd getrüwen lieben eyd- 
guossen, || wir vernement wie üwer stattschriber den erbern lulen den burgern zù 
Gewilr jr red gelan hab, darinn er sich nu ettlicher mäsz von dem widerteyl 
besorge : ist vnser ernstlich bitt vnd beger den gemelten üwern statischriber daran 
zewisen den armen fromen lüten jr wortt zù jrem rechten zelünd als er biszhar 
getän habt, vnd sich darinn gantz niemant lasse abwisen : das wôllen wir zù allerzit 
vob üch vnd jn früntlich verdienen. 

Geben vf allerheiligen aubent, anno etc. Ixxvij"”®. 

Schultheis vnd rät zû Solotern, Thüring Fricker, 
doctor, stattschriber, Barthlome Hüûber vnd Hans 
Wanner, rât zù Bern, sandpotten. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhonse.) 


1787. En réponse au bourgmestre et au conseil de Mulhouse qui les avaient priés d'accommoder leur 
différend avec Tschan de Kuttenach, Jean de Berenfels, bourgmestre et le conseil de Bâûle s'excusent de 
ne pouvoir se rendre à cette demande, en raison des nombreuses affaires dont ils sont surchargés en ce 
moment, 

Jeudi avant la sainte-Lucie 1477. 


Den ersamen wisen vnsern besundern lieben vnd guten frunden, burgermeister 
vnd rate zu Mulhusen. 


Vnnser willig dienst zuuor. 


1477. 
A1 oct. 


1477, 
11 déc, 


1478. 
11 janvier. 


1478. 
vers 
24 janvier. 
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Ersamen wisen besunder lieben vnd guten frunde, uwer schriben || vns getan der 
ansprach halb dero uch Zschan von Kuttena anuordert, darümb ir uch | für vns vnd 
ander stet zu recht erbotten, da Zschan von Kuttena das recht vif vns üffgenommen 
hab vns bittende der sach zubeladen, lag zusetzen vnd rechtlich zuentscheiden, 
innhalt uwers brieffs haben wir verstanden, vnd wie wol wir von Zschan Kuttena 
in der glich wise ouch gebelten, ouch uch mit allem vwillen geneigt, so sind wir 
doch zu dirr zyt mit so mercklichen grossen geschefften beladen, das wir uch darinn 
nit willfaren noch das tün mogen, das ir im besten von vns verston, das wollen 
wir in ander weg vmb uch verdienen. 

Geben vf donrstag vor sant Lucyen tag, anno etc. Ixxseplimo. 

Hans von Berenfels, rilter, burgermeister 
vod der rät der stait Basel]. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhonse.) 


1788. Les envoyés de Berne et de Soleure à la diète de Zurich mandent au maître et au conseil de 
Mulhouse qu'ils ont reçu leur lettre relative à Tschan de Kuttenach : le due d'Autriche n'est pas à Zurich: 
mais id st représenté par des députés à qui l'on parlera de cette affaire. 

Dimanche avant la saint-Hilaire 1478. 


Den fromen vnd fürsichligen wisen meisler vnd rate zû Mülhusen, vnsern son- 
dern güten fründen vnd getrüwen lieben eydgenossen. 


Vnser früntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gütz vermügend 
allzit || beuor. 

Fromen vnd fürsichligen wisen sondern güûten frûnd vnd geträwen lieben ! 
eydgenossen, wir hand üwer schriben antreffend Tschan von Kotinach verstanden : 
nu ist vnser gnediger herr von Osterrich nit hie, aber siner gnaden bottschafft, mit 
den wôllend wir von den sachen reden, vnd in den vnd allen sachen tûn was wir 
kônnend vnd mügent üwer nutz vnd er sin, daruff wir üweren bollen vmb desz 
minsten costen willen wider zu üch geuertiget, vnd willen habent was vns der 
dinghalb begegnet, üch wissen zelassen. 

Gen zù Zürich, vf sontag vor sanct Hilaryen tag anno ele. Ixxviijue. 

Der stelt Bernn vnd Solotornn ratzpotten 
jetz [zù] Zürich versamellt. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


1789, Dans le même temps, une nouvelle alliance fut conclue à Zurich, entre les illustres, généreux 
et très prudents seigneurs Robert, duc de Bavière, évêque de Strasbourg, Sigismond, duc d'Autriche, 
René, duc de Lorraine, Jean, évêque de Bâle, les bourgeois de Strasbourg, de Sélestadt, de Colmar, les 
villes de la Forét-noire, l'abbé de Saint-Blaise, les cantons de Berne, de Soleure, de Lucerne, de Zurich 
et leurs confédérés, d'une part, et l'illustre seigneur Maximilien, duc d'Autriche et de Bourgogne, et 
toute la Bourgogne, d'autre part. 


Johannis Knebel, capellani ecclesiæ basiliensis, Diariam, 1. e., Tome IT, pp. 180-81, 
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1790. Voulant mettre un terme à la querre où étaient engagés défunt Charles, duc de Bourgogne, 
d'une part, Farchiduc Sigismond d'Autriche, l'évêque Robert de Strasbourg, le duc René de Lorraine, 
l'évêque Jean de Bâle, les bourgmestres, avoyers, landammans, conseils, bourgeois et communes des cantons 
confédérés de Zurich, de Berne, de Lucerne, d'Uri, de Schwitz, d'Unterwalden, de Zug, de Glaris, de 
Fribourg et de Soleure, les bourgmestres, conseils et bourgeois (de Strasbourg, de Bâle?) de Colmar et 
de Sélestadt, avec leurs alliés, d'autre part, Maximilien et Marie, son épouse, archiduc et archiduchesse 
d'Autriche, de Bourgogne et de Brabant, comte et comtesse de Flandre et de Tirol, s'obligent et s'en- 
gagent, tant pour eux que pour leurs hoirs et successeurs, dans les termes qui suivent : — 1° Dorénavant 
ils n'admettront, ne toléreront ou n'assisteront, dans leurs principautés, pays, gvilles et châteaux-forts, 
pesonne qui soit en état d'hostilité avec les princes, cantons et villes ci-dessus, qui de leur côté empéche- 
ront toute entreprise qu'on pourrait tenter contre les états du gendre et de la file du défunt duc de 
Bourgogne. — 2 Les ressortissants des parties contractantes auront réciproquement la liberté de com- 
mercer, d'aller et de venir dans toute l'étendue des possessions des uns et des autres. — 3 L'archiduc 
et l'archiduchesse s’obligent également à tenir ouvertes aux ressortissants des princes, cantons et villes 
confédérés les routes qui, par terre et par eau, mènent à Genève, à Lyon et ailleurs, à charge par ces 
derniers à assurer les mêmes avantages aux vassaux bourquignons dans leurs territoires respectifs. — 
4 Il sera loisible au roi de France d'adhérer à la présente paix. — 5° Les traités conclus entre la 
maison de Savoie et les cantons confédérés, au sujet du pays de Vaud, seront maintenus en vigueur ; 
des deux parts, tous ceux qui voudront bénéficier du présent accord, se restitueront réciproquement les 
principautés, villes, châteaux, pays et gens, avec les cens, rentes ct biens-fonds qu'ils ont usurpés les 
uns sur les autres. — 6 Moyennant l'accomplissement de ces conditions, les deux parties renonceront 
à faire valoir les griefs qu'elles ont l'une contre l'autre et s'abstiendront de toute revendication ultérieure. 
— 7° L'une et l'autre font toutes leurs réserves quant au saint Empire, aux alliances et aux compromis 
antérieurs au présent traité, que — &° l'archiduc et l'archiduchesse d'Autriche et de Bourgogne pro- 
mettent d'observer fidèlement. 

Ainsi fait sous les sceaux du prince et de la princesse, de l'archevéque Charles de Besançon et des 
villes de Louvain, de Gand et de Salins, la veille de la conversion de saint Paul 1478. 


Amtliche Sammlung der älteren eidgenossischen Abschiede, Tome III 1, p. 661-638. 


1991. La paix conclue, le jour même, entre les héritiers de Charles le Téméraire, d'une part, 
Parchiduc Sigismond d'Autriche, l'évéque Robert de Strasbourg, le duc René de Lorraine, l'évêque Jean 
de Bâle, les bourgmestres, avoyers, landammans, ammans, bourgeois et paysans des cantons de Zurich, de 
Berne, de Lucerne, d'Uri, de Schwitz, d'Unterwalden, de Zug, de Glaris, de Fribourg et de Soleure, 
les maîtres, conseils et bourgeois de Strasbourg (et de Bäle?), les bourgmestres, conseils et bourgeois de 
Colmar et de Sélestadt avec leurs alliés, d'autre part, mettant à la charge des premiers une indemnité 
de 150,000 florins du Rhin au profit des seconds, l'archidue Maximilien et la duchesse Marie, son 
épouse, d'accord avec les états du comté de Bourgogne, s'engagent à verser à Zurich le montant de ladite 
indemnité payable en trois termes annuels de 50,000 florins chacun, à partir de la saint-Jean proche 
venante. 

Sous les sceaux de l'archiduc et de Parchiduchesse, de l'archevêque Charles de Besançon et de la 
ville de Salins, la veille de la conversion de saint Paul 1478. 


Amtliche Sammlung der älteren eidgenossischen Abschiede, Tome III !, p. 663-64. 


1792. Ulric Traber, bourgeois de Mulhouse, se plaint au bourgmestre et au conseil de cette ville 
d'être retenu prisonnier par le prince Jean de Chülon, gouverneur du comté de Bourgogne, sans autre 
sujet que la demande qu'il a faite d'être payé de la solde si péniblement gagnée à son service, à une 
époque où il n'avait pas à craindre de porter les armes contre les confédérés, D'un autre côté les 

1Ÿ: 27 


1478, 
24 janvier. 


1478. 
24 janvier. 


1478, 
16 mai, 


210 1478 


ambassadeurs du roi de France ont gravement incriminé le plaignant devant la diète de Zurich, où ils 
ont fait lire une lettre qui aurait pu lui coûter la vie (ils n'auraient pas demandé mieux que d'être 
débarrassés de lui); mais les confédérés ont vu clair dans ces accusations, et lui ont rendu pleine 
Justice: il peut dire qu'il n'a point combattu contre eux et qu'il ne le fera jamais. Il se réclame 
aujourd'hui de la ville de Mulhouse, dont il est le fidèle bourgeois et manant, et la prie d'intervenir 
auprès du prince de Chélon, pour qu'il lui rende sa liberté et lui paie sa solde, en même .temps 
qu'elle solliciterait Berne et Soleure de faire auprès de sa grâce une démarche semblable. Si, après cela, 
le prince a quelque réclamation à faire valoir contre lui, Ulrie Traber, il autorise le maître et le conseil 
à proposer en son nom ,de rendre juge du litige, soit la lique de Souabe, soit la confédération suisse, 
soit les villes de Berne et de Soleure, soit enfin la ville de Mulhouse même, qui voudra bien lui accorder 
l'assistance à laquelle il a droit. 
Bellevesvre, samedi après la pentecôte 1478. 


Den fursichtigenn wisen herren dem burgermeister vnd rate zu Mülhusen, 
minen gnedigen lieben herren. 


Gnedigen vnd fursichtigen wisen lieben herren, ich befillch mich uwer wisheil || 
vnd guten gnaden. 

Gnädigen vnd lieben herren, ich lasz uch wissen das min gnädiger || her der 
printz mich hat gefangen, vnd kan nit verstan das er dhein vrsach zu mir wisse 
ze haben, denn das ich minen solt den ich hert vnd wol erarnet hab, an jn hab 
eruordert: ich mit gûten trüwen dem burgundischen land gedienet, vnd min lib 
vud leben dar zu gesetzt, zu den ziten do ich das wol tun mochl vnd ich nit sorg 
hatt das ich wider min gnadig herren die eidgnossen tät, denn ich nit wider sy 
lun sol noch wil, die wil ich leb. 

Ich bin vor ouch von des küngsz botten zu Zürich vf dem tag vor den selben 
minen gnädigen herrn gemeinen eidgenossen mit vntruwen vnd vnworheit furgeben, 
vnd hand einen brief uber mich da lossen lësen, da mit sy mich gern vmb lib 
vnd leben hetlen bracht: das tëtten die küngschen dar vmb das sy min müchtent 
entladen sin worden: aber min gnädig herrn gemein eidgenossen die warent so 
wysz vnd an mir so from vnd trüw das sy minen glimpf erkantent vnd mich mit 
jren guten gnaden vsz sorgen liessent: ich hab alles das gelan das ein from gesell 
tun sol, vnd ail min tag wider min gnädig herren gemein eidgenossen vnd die jren 
nie gefochten, vnd wil das onch niemer lun. 

So bin ich üwer arm trüw burger vnd hindersasz, dar vmb, min aller liepsten 
vod gnadigen herren, so bitt üwer gnad ich mit aller vndertänikeit, jr wellent 
minem gnädigen herren dem printzen ernsilich schriben, das er an mir nit gach, 
vod das er mich vsser gefängnisz lasse, vnd mir minen verdienten solft] gebe, vnd 
das ir zu minen gnädigen herren gemeinen eidgenossen einen botten schickent vnd 
zu minen gnädigen herren von Bern vnd Solotern, vnd sy biltent das sy für mich 
schribent minem vorgenanten herren dem printzen, das er mich vsser fangnüsz lasz 
vnd mich minsz soldes bezal: hat er denn an mich wenig oder vil zesprechen, s0 
sond ir min mechlig sin zu gülem rechten für min genadig herrn den grossen pund 
in hohen tützschen landen, oder fur min guädig herren gemein eidgenossen, oder 
fur die stett Bern, Solotorn, ouch min gnadig herren, oder fur üch: vnd lond üch 
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die sachen empfolhen sin, als ir üwerm armen burgeren schuldig sind vnd als ich 
uch getrüw: das wil ich min lebtag mit lib vnd gut vndertäniglich verdienen vmb 
all min herrn gemein eidgenossen vnd jeglich ort besunder vnd vmb üch. 
Geben zu Belluweffre, am sambslag nechst noch dem bheiligen pfngstag, 
anno etc* Ixxviij°. 
Üwer armer burger Virich Traber. 


Original en papier, le cachet manque. (Archives de Mulhouse.) 


1798. Le bourgmestre et le conseil de Mulhouse écrivent à Jean de Châlon, prince d'Orange, gouver- 
meur du comté de Bourgogne, pour le prier de mettre leur bourgeois Ulric Traber en liberté et de lui 
payer sa solde. Comme il est en droit de se réclamer non seulement de Mulhouse, mais encore des confédérés, 
et que la ville n'a jamais empéché ni cavalier ni fantassin de se porter au secours de la Bourgogne, 
quoiqu'elle l'eût pu, et qu'elle ne leur a pas davantage fermé ses portes, dans l'espoir que l'accord passé 
à Zurich pour l'avancement des affaires du duc de Bourgogne serait fidèlement observé, le bourgmestre 
et le conseil, se prévalant de leur titre de ville du saint Empire et de membre de la conférération suisse, 
comptent que le prince fera droit à leur double demande, sauf, si leur bourgeois avait donné des sujets 
de plainte, à les porter soit devant la ligue de Souabe, soit devant la confédération, soit devant les 
villes de Berne et de Soleure. 

Vendredi après la féte-Dieu 1478. 


Dem durchluchtigen hochgebornen fursten vnd herren hern N. von Tschalon, 
printz in Oraniges, vnnserm sondern gnedigen herren. 


Durchluchtiger hochgeporner furst, gnediger herre, vwer furstlich gnad empfelhen 
wir vns mit erbieten willenclich züù allen zitten mit libe vnd güt zedienen. 

Gnediger furst vnd herre, vnnser getruw burger vud hindersesz Virich Traber 
der gemeiner eidgenoszschafft züuersprechen stat, hat vnans gar demütiklich 
geschriben vnd darinne züerkennende geben, wie das er von uwern gnaden in 
gefengknis gebracht sige, vnd nil wisse dann das er uwer gnad gar getruwlich 
vnd wol gedient, vnd kein stroff noch vbels nye verdient hab, vnd gar ernstlich 
vod demüticklich gebetten vwer gnad zeschriben vnd zebilten jm gnedig ze sinde 
vnd mit gnaden vsser fangknis zelassen. 

So denn der gemelt vnser burger Vilrich Traber gemeiner eidgenosschaft züge- 
wandt vnd vnnser burger vnd hindersäsz isl, vnd sich gar wol gehallen hat, vnd 
wir ouch die sind die keinen man ze rosz noch füsz so zü trost [vnd] hilff gût 
lange zitt dahar in Burgun ritten oder gon wollen, wie wol wir des maht gehept 
hellent, mil wort noch werck nit verhindert, noch vor denselben vnnser tor noch 
stalt beschlossen, vnd gantz den geneygten gülten willen haben das der bericht 
nach zù Zürich loblich vnd erlich getroffen solte gelept, vnd zü gût vnnserm gne- 
digisten vnd forchtsamsten herren dem bhertzog von Burgunn erschützlich vnd zü 
vffenthalt vnd sig trüstlich dienen werden: der umb, gnediger furst und herre, s0 
billen uwer fursilich gnad wir mil ernst, sider vnd wir ein stalt des heiligen 
romischen richs vnd glider vnd anhenger der eidgenoszschafft sind, das jr dann 
vansern vorgenanten burger den Traber vsser gefengknisse lassen, vnd jm sinen 
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verdienten vsstendigen solde geben, vnd one recht das wir vns von sinen wegen 
erbietten, fur den grossen pund der fursten vnd herren in hochen tütschen landen, 
oder die gemeinen eidgenoszschafit, oder besonder die stett Bern vnd Solotern, nicht 
vbels noch schaden züfügen, sonder mit gnaden vsser gevencknis komen lossen 
wellent: wa wir denn das vmb uwer furstlich gnad verdienen künnent, das wellend 
wir gar vndertenigklich tün, vnd bitten des uwer gnaden geschriben antwurt mit 
dem polten. 
Geben an fritag noch corporis Crisli, anno etc. Ixxviij. 
Vwer furstlichen gnaden willigen burgermeister 
vod rat zu Mulhusen. 


Copie contemporaine en papier, sans marque d'anthenticité. (Archives de Mulhouse.) 


1478. 1794. Jean de Châlon, prince d'Orange, gouverneur de Bourgogne, accuse réception au prévôt et au 
25 mai. conseil de Mulhouse de leur lettre touchant Uiric Traber; quoiqu'il se soit rendu coupable en Bourgogne 
de méfaits qui mériteraient un châtiment rigoureux, ainsi qu'on pourrait en administrer la preuve, le 
prince ayant égard à l'intervention de Mulhouse et de Berne, et aux instances de plusieurs des com- 
pagnons de Traber, consent à le relâcher; cependant il engage la ville à l'avertir de ne pas récidiver, 
sinon il ne pourrait s'empêcher de le punir très sévèrement avec le concours de la justice, attendu que 
des confédérés y ont déjà donné leur assentiment. 
Château de Bletterans, 25 mai 1478. 


Spectabilibus viris sculteto et consulibus ciuitatis de Mulhusen. 


Spectabiles viri, singularissimam post commendacionem, vestras nuper || recepi 
litleras de Horrici Strabe burgensis vestri detencione mencionem || facientes, rogantes 
ipsum habere commendatum: et si idem Horricus in hac patria malefcia non 
mediocria plurima perpetraueril, vnde merilo veniebat seueriter cohercendus, sicuti 
documentis loculentissimis vos faciliter informabo, si opus sit, verunlamen tam vestri 
quam dominorum bernensium contemplacione suorumque nonnullorum sociorum 
precibus, ipsum dimiltere contentus fui: rogo igitur vt eidem inhibeatis quatenus 
de cetero decencius regere se curet, veluti in sua deliberacione sibi demonstrare 
non postposui, alioquin si exinde in sua scelera incidere presumat, eundem justicia 
mediante, vt decebit, secundum dominorum confederatorum assensum quem super 
hoc habeo, pugnire disposui. | 

Michi preterea si quid semper pro vobis valeam significantes ad implendum 
pro posse, annuante (sic) allissimo, qui vos, spectabiles viri, ad vota perducere 
dignetur. 

Ex opido de Bletterauco, xxv* maïi anno Ixxvij°. 

Johannes de Cabilone, Auraice princeps Burgundieque 
gubernator, lolus vester 
Jehan de Chalon. 


Original en papier avec signature autographe; traces de sceau en cire rouge. (Archives 
de Mulhouse.) 
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1795. Jean vom Stall mande au bourgmestre et au conseil de Mulhouse, qu'en arrivant avec leur 
greffier à Bâle, ils ont entendu à la table de leur hôtellerie des gens honorables s'exprimer très défavo- 
rablement sur le compte d'Ulric Traber; ils prirent son parti, mais chacun les engagea à ne pas se 
méler de son affaire et à renoncer à leur mission à Berne. Effrayé de ces discours, le greffier pria son 
compagnon de ne pas l'abandonner, et de se souvenir des recommandations de Rodolphe Traber et de la 
jeune fille de ne reculer devant aucun sacrifice. Se rendant à ces instances, il s'adressa aux confédérés 
réunis, qui rejetèrent la demande tout d'une voix, non sans tenir les propos les plus menaçants pour 
Traber. Sans se décourager, il recourut alors à MM. de Berne, en leur demandant une lettre pour le 
prince de Chälon; on la lui donna, quoique de mauvaise grâce; le greffier et lui jugèrent qu'elle serait 
plus nuisible qu'utile à Traber. Pressé encore par le greffier, il revint à la charge et finit par obtenir, 
sous le sceau de Berne et de Soleure, une lettre telle qu'on pouvait la désirer. Il n'en faudra pas moins 
bien de l'aide et de la chance pour sauver Traber. Il engage le bourgmestre et le conseil à ne pas 
ébruiter le danger que court leur bourgeois et à garder une attitude expectante. 

Samedi après la saint-Urbain 1478. 


Den fürsichtigen wisen burgermeister vnd rate zû Mülhusen, minen sondern 
guedigen lieben herren. 


Ersamen vnd fürsichligen wisen sondern gnedigen vnd lieben herren, | üwer 
fürsichtikeit vnd gnad ist zù aller zit min vndertenig willig || dienst vnd alles das 
ich vermag vouerdrossenlich bereit. 

Gnedigen vnd lieben herren, als üwer staltschriber vnd ich von üch geritten 
vad gen Basel komen sind, vil redlicher gesellen an der herberg ob tisch gesessen, 
die all dem Traber übel geredt habent, die hab ich all mit güten worten abge- 
brochen. Dem nach so ist jm vnd mir vil widerwärtikeit begegnet vnd wil niemand 
dem Traber gütz verjechen, vnd ward geraten daz wir desz Trabersz müssig gan 
vad nit gen Bernn ryten sülltent : üwer slattschriber erschrak vnd batt mich vmb 
gottzwillen daz ich mit jm ritte vnd &az best tâlte üch zù eren, anzesechen daz 
Rüde Traber vnd die junkfraw mich selbs hellent gebetten, vnd daz wir vns kein 
gût solllen lassen beduren. Das selb hab ich getan vnd die sach an min herren 
gemein eidgenossen gepracht: die hand alle pitt abgeschlagen vnd vil herler 
erschrokenlicher worten geredt: ich hab nit wollen ablassen, ich hab min herren 
von Bernn mit hochem vlisz üch zû eren erbetten daz si dem printzen habent 
geschriben: ich batt minen herren den doctor vmb ein copy die er mir gab: do 
ich die gelasz, do erschrakent üwer stattschriber vnd ich, denn wir nit verstan 
mochlen andersz denn das die selb geschrifft jm an lib vnd leben me schaden denn 
fürdernusz mücht haben gepracht: üwer staltschriber ward vast bekummert vnd 
verzagt, vnd balt mich wyter zehellffen vnd zeraten, da durch dem Traber môcht 
geholffen werden. Also nam ich die sach wyter in die hand vnd erlangt üch zû eren 
vod dem Traber zû gût, nach minem angeben, ein trostlich erlich vnd güût misziph an 
den printzen, vnder miner herren von Bernn vnd Solotornn insigel, desz sich der Traber 
wol frôwen mag vnd gott dem allmechtigen danken sol, denn nach handling siner sach 
so bedarff er grosz hillff vnd gelück, als üch üwer stattschriber der mil grossen 
angsten kein rûüw geheppt hat vnd mich ch nit wollt lassen rûwen bys daz jmm 
sin will vergieng, wol sagen kan: das alles vermerkent imm besten vnd von mir 
in rechten truwen, denn üwer statt und aller der üweren nutz vnd er zeschaffen 
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desz bin ich gantz geneifglt vnd à aller zit willig: jr sond in geheimd in üwerem 
rat behallten daz es so sorglich vmb den Traber stat, vnd hürend zù was darusz 
werden well: gepietten mir allzit als dem üwern. 
Geben zû Bernn, vff sampstag nach sanct Vrbanus tag, anno etc. Ixxviiÿ’. 
Gantz dern jrer Hans vom Stall. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1796. Les avoyers et les conseils de Berne et de Soleure, qui avaient déjà écrit, la veille, à Jean de 
Chälon, prince d'Orange, gouverneur de la comté de Bourgogne, pour le prier de rendre la liberté à 
Utric Traber, bourgeois de la ville de Mulhouse, leur alliée, s'adressent une seconde fois à lui, à la prière 
de cette ville, envers laquelle ils sont obligés très étroitement, pour qu'il daigne faire droit à leur demande 
et en même temps payer à Traber et à ses compagnons la solde qui leur est due. S'il a donné sujet à 
des plaintes, ils prient le prince d'en saisir leurs confédérés, anciens et nouveaux, comme Traber le pro- 
pose, et d'empêcher qu'il lui soit fait violence; l'intérêt dont Traber est l'objet de leur part, donnerait 
beaucoup de prix au bon accueil que Jean de Chälon voudra bien faire à leur intervention. 

Avant-dernier jour de mai 1478. 


Illustri excelsoque principi domino Johanni de Cabilone, principi Auraice, guber- 
uatori Burgundie, heroi nobis colendissimo. 


Altentissime se recommendant. 

Illustris excelseque princeps nobis colendissime, superiori die scribi fecimus in 
fauorem Virici Trabers, ciuis oppidi Mülhusen, quod federe nobis astringitur, ea 
gratia vt ille idem solutus liberque ad propria remeare posset, qua in re nichil 
quidquam percipimus quod liberacionem arresle ipsius promoueat, vnde fit ut stimu- 
latione confederatorum nostrorum Mülhusensium uberius vrgeamur in eam partem 
vt relaxationi sue innitemur, 

Quibus ponderatis et maxime communitate Mülhusensi cui pro se et ciuibus 
suis non modica obligatione afficimur, illustrem dominationem vestram oramus qua- 
tenus nobis ponderatis prefatum Viricum suosque complices salariorum sibi et suis 
debitorum clementer expediat expedilumque ad propria redire indulgeat: quod si 
quidpiam in ipsum questionis prelendalur, precamur, oblationes sue quas in confe- 
deratos nostros veteres el nouos explicat, adeo frugi ponderentur vt nichil violen- 
tiarum in ipsum palrelur, quidymmo iuslicie locus cui se per omnia submilli 
prebeatur: que res multum gratifficationis pariet argumentumque parturiet illustri 
dominalioni vestre obsequiofsissima ceruice occurendi, nam attenta singulari quam 
in eum fauemus, beneuolentia Viricum prefatum tam sincere amplectimur, vt inso- 
lentias in ipsum patrandas penilus eliminare velimus. 

Hec vniuersa lilteris confederatorum nostrorum Mülhusensium lucidius disting- 
wuntur, que animum illustris dominationis vestre quesumus sic permaneant, vt 
sentiamus preeibus nostris amplissimum loci relictum: quod feliciter valeant nobis 
hoc baiulo responsum familiare exibentibus. 

Datum sub sigillis vrbium nostrarum peuultima maij, anno etc. Ixxviij°. 

Sculteti et consules vrhium Bernensis et Solodorensis. 


Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.) 
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1797. Précisément alors, c'est-à-dire le vendredi après la fête de saint-Pierre et de saint-Paul, quand 
Dieu permettait que les nobles de ce pays fussent opprimés par leurs créanciers, chrétiens et juifs, pour 
les punir de leur rébellion contre l'Eglise et de leurs autres excès, et traînés devant les tribunaux tant 
ecclésiastiques que séculiers, il se trouva qu'un noble, Jean de Haus, demeurant à Brunstadt, près de 
Mulhouse, était dans le besoin et devait de grosses sommes à un juif de Mulhouse, nommé Isaac; quoi- 
qu'il prétendit lui avoir donné satisfaction, il était sous le coup de poursuites devant le tribunal aulique 
de Rottweil, au point qu'il était au ban de l'Empire et n'osait plus se montrer devant les cités impé- 
riales. Il écrivit de sa main à ce même Isaac, le juif de Mulhouse, pour le supplier de ne pas l'aban- 
donner dans l'extrémité où il se trouvait, de lui venir en aide, de lui prêter de l'argent à gros intérêts, 
et, comme il ne pouvait se rendre à Mulhouse, de venir lui-même le lui apporter à Brunstadt, ajoutant 
qu'il saurait reconnaître ce service et lui serait éternellement obligé. En recevant cette lettre, Isaac le 
Juif crut aux promesses de son débiteur et, prenant avec lui un compagnon de sa race, il sortit de la 
ville, Mais en arrivant à Didenheim, il rencontra un certain chevalier Frédéric zu Rhein, qui, disait-on, 
était lui aussi son débiteur. Ce noble arma son arbalète et décocha un trait à ce même Isaac, qu’il 
tua du coup. Il laissa là son cadavre et emmena avec lui l'autre juif, qu'il fit prisonnier, Cela se passait 
le vendredi avant la saint-Ulric. — Le même jour, tous les juifs domiciliés dans les états du duc 
d'Autriche furent arrétés, pour une cause que j'ignore, afin que nul ne puisse s'enfuir. 


Johannis Knebel, capellani ecclesiæ basiliensis, Diarium, 1. c. T. Il, pp. 185-86. 


1798. En réponse à une lettre du bourgmestre et du conseil de Mulhouse relative à Ulric Traber, 
l'avoyer et le conseil de Berne mandent qu'ils ne peuvent leur donner aucun conseil: ils soumettront leur 
missive à la diète qui va se réunir à Lucerne, et rendront compte à Mulhouse de ce qui se passera à 
ce sujet; en attendant ils engagent leurs alliés à défendre à leur bourgeois toute nouvelle hostilité contre 
la Bourgogne, afin d'éviter que l'affaire ne prenne plus de gravité. 

Vendredi après la visilation 1478. 


Den frommen fürnâämen wisen burgermeistern vnd rat zù Mülhüsen, vnnsern 
sundern gûten fründen vnd getruwen lieben eydgnossen. 


Vanser früntlich willig dienst vnd was wir gütz vermogen zù vor. 

Fromm fürnem wis sunder güût frûnd || vnd getruwen lieben eydgnossen, wir 
haben gesechen üwer schriben üwern burger den Traber || berürend jetz an vnns 
gelangt, vnd ist vnns nitt wol gepurlich üch eynicherley anzüugung darin zügeben : 
wir wellen aber üwer schriben an ander vnnser eydgnossen rät so vf den nechst 
halltenden tag zù Lutzern züsamen komen gelangen laussen: was vnns dann allda 
begegnel, werden ir vernemen, vnd ist daruff vnnser gar ernsilich beger dem Traber 
dheins wegs zû gestallen ützit vngüts wider Burgunn für zenêmend, zù vermiden 
mereren koslen vnd vnrat so darus wachsen mücht, vnd daran bewisen ir vnns 
gar sunder annäm dienst vmb üwer lieb früntlich zù beschulden. 

Datum frilag nach visitacionis Marie, anno etc. Ixxviij. 

Schultheis vnd rat zù Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 
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1799, En réponse à une lettre du maitre et du conseil de Mulhouse relative à leur bourgeois Ulric 
Traber, l'avoyer et le conseil de Soleure leur mandent que la traité conclu à Zurich entre le duc et le pays 
de Bourgogne, d'une part, divers princes et villes, y compris la confédération, d'autre part, fait une 
loi à Mulhouse de ne pas autoriser Traber à continuer ses voies de fait en Bourgogne; ùl en 
pourrait résulter de graves inconvénients pour les états qui ont contracté avec le duc et qui ont de 
grosses sommes à recouvrer contre lui, et l'on ne voudrait pas que Mulhouse en füt rendu responsable. 
Le mieux serait d'écrire directement au prince d'Orange et de lui demander de régler à l'amiable la 
solde de Traber. 

Jour de la saint-Ulric 1478. 


Den fromen vnd fürsichligen wisen meister vnd rât zù Mülhusen, vnsern son- 
dern gütten fründen vnd getruwen lieben eydgnossen. 


Voser früntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gütz vermügen 
allzit beuor. 

Frommen | vnd fürsichtigen wisen sondern gûlten frûnd vnd geträwen lieben 
eydgnossen, wir hand üwer || schriben vnd beger antreffend üwern burger Virich 
Graber (sic) verstanden, vnd nach dem vnd ein bericht zwüschent dem hertzog von 
Burgon vnd dem burgonschen land an einem, vnd den loblichen fürsten vnd stetten, 
ouch gemeinen eydgnossen vnd jr zügewannten zû Zürich getroffen ist, wil vns nit 
güt vnd gerälen der grossen vereinung sin beduncken dem Traber züû vergünsten, 
zü diser zit den printzen noch das burgonsch land an lüt noch güt anzegriffen, 
dann durch sülich angriffen den gemelten fürsten vnd stetten, ouch gemeiner eyd-" 
gnoszschafft irrung vnd intrag jr verschriben bezalung vmb mergklich schuld mücht 
begegnen : sollte desz denn vwer burger vrsach sin, das were vns von üwertwegen 
nit lieb, denn üch da durch vnwill môcht vfferstan, vnd wil vns beduncken das 
dem Traber das aller best môcht sin das jr vor sindt wegen dem printzen vast 
früntlich schribent vnd sinen solld eruordretend vnd nit trüwtend zü diser zit: das 
vermerckend von vns im aller besten, dann üwer lieb vnd sonder gütten frintschaff, 
gütten willen vnd fürdernisz zebewisend desz sind wir allzit wol geneigt. 

Geben vif sanct Virichs lag, anno etc. Ixxviijue. è 

Schultheis vnd rat zù Solotern. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1800. Jean vom Stall, greffier de Soleure, accuse réception à Jacques Simler, greffier de Mulhouse, 
d'une lettre par laquelle il lui recommandait Ulric Traber: il est tout disposé à lui être utile comme 
par le passé; mais Mulhouse aurait dû demander à Berne et à Soleure d'intervenir auprès du 
prince d'Orange pour qu'il réglât la solde de Traber; sans nul doute à l'origine cette intervention aurait 
eu de bons résultats ; il engage MM. de Mulhouse à écrire conformément au projet de lettre inclus. Il 
craint qu'on ne desserve Traber auprès de sa grâce; car les confédérés ne sont pas tous bien disposés 
pour lui, Il serait bon que Mulhouse écrivit sans retard à Berne et à Soleure, pour qu'ils prient le 
prince de s'accommoder avec Traber; il faudra beaucoup d'adresse pour obtenir une lettre dans ce sens. 
Si ces démarches restaient sans effet, Jean vom Stall propose, si cela convient à Traber, de se rendre 
auprès du margrave de Hochberg-Sausenberg (?), ne doutant pas que sa grâce ne prenne sa cause en 
main et ne réussisse à lui faire payer sa solde. Il a vw hier Nicolas Schad, de Schiwitz, qui recommande 
à Traber de ne pas se rendre de sitôt sur le territoire de la confédération et d'attendre que l'affaire 
prenne une meilleure tournure. Jean vom Stall lui donne aussi le conseil de ne se rendre chez les confé- 
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dérés qu'à bonne enseigne, et promet de faire de son mieux en sa faveur. En priant le greffier de saluer 
de sa part diverses personnes de sa connaissance, il ajoute qu'il s'occupera des affaires de Hirzbach et 
de zu Rhein, quand il en sera temps. 

Jour de la saint-Ulrie 1478. 


Dem fromen vnd fürnemen wisen Jacob Simler, statischriber zù Mülhusen, 
minem sondern früntlichen lieben herren. 


Min früntlich willig dienst vnd alles güt allzit beuor. 

Lieber herr der stattschriber, ich hab üwer || ernstlich schriben darinn jr mich 
bittend den Traber mir träwlich lassen beuolhen || zesind, gelesen vnd sond on zwifel 
sin daz an mir nit sol erwinden, denn alles das dem Traber zû nutz vnd güt mag 
erschiessen, wil ich zû aller zit nach allem minem vermügen hellffen fürderen, als 
jr wissend ich vormalsz ouch getan hab, vnd ich wôlll wol daz min herren von 
Mülhusen hetten minen herren von Bernn vnd Solotornn geschriben, daz si dem 
printzen früntlich hettent geschriben daz er dem Traber sinen sold on sinen schaden 
vezrichte, zwiffelll mir nit es wäre jmm bas erschossen imm anfang der sach, denn 
daz si begerend also schnell angriffen zelassen, vnd rat in trüwen daz min herren 
von Mülhusen dem printzen von stund schribend, nach sag der copy, denn ich hab 
grosz sorg der Traber werd gen dem printzen verseit, denn min herren gemein 
eidgenossen hand nit all gûten willen zù jmm: bedunckle es ouch min herren von 
Mülhusen vnd den Traber gût, dez si denn minen herren von Bernn vnd Solotornn 
jend schribend oder üch haruff schiktend, si zebitten dem printzen minen herren 
von Mülhusen ze eren ernstlich zeschriben den Traber gütlich vszzerichten: es 
bedarff denn nocht güter kunst, mag man die brieff also zû diser zit vszhringen : 
wil das denn nit hellffen, so wil ich zûù güût dem Traber, ob er desz begerdt, zù 
minem gnedigen herren dem margraffen ryten vnd all min vermügen darzû tün, 
das sin gnad mir zelieb sich desz Trabersz annem vnd jmm vmb den sold hellff, 
vnd bin in güter hofinung es werd jmm wol erschiessen. 

Ir sond ouch dem Traber sagen daz Claus Schad von Switz vif gester by mir 
sye gewesen, vnd habe mir beuolhen imm zeschriben daz er rat daz er nit zeschnell 
in die eidgnoszschafft kome, bys sin sachen besser werdent, denn er hab mit vogt 
Schiflin vil geredt vnd jn abgebrochen, vnd des er allenthalb imm land uil güûtz 
zù sinen sachen wôlle reden, vnd das er sich lide bys sin sachen besser werdent, 
denn er getrüwe daz die gemeinden nit so gantz über jn erzürnnt syend: das selb 
rat ich ouch dez er sich lid, vnd nit zevor hieruff ryt er wisz denn wie : vnd 
sagend jmm frülich daz ich alles das wülle tün daz ich vermüg. 

Damit syend got getrüwlich beuolhen vnd grüssent mir dienstlich üwer gemachel, 
min frowen vnd minen liepsten berren vnd getrüwsten brüder meister Wernher, 
vod all min getruw herren, vnd sagent jnen ich well nit vergessen die sachen 
zæhandeln, so es zit wirt, von Ilirtzbachsz vnd desz ze Rin wegen. 

Geben vf santt Virichs tag, in der sibenden stund nach millag, anno etc. Ixxvüj°. 

Hans vom Stall s. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 
IV. 23 
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1801. Le bourgmestre et le conseil de Mulhouse communiquent au prince Jean de Châlon une récla- 
mation de leur bourgeois Utric Traber qui, après avoir été longtemps à son service, n'est pas encore 
payé des sommes importantes qu'on lui doit; le bourgmestre et le conseil prient le prince de remplir ses 
engagements envers leur ressortissant, et de lui faire payer sa solde à Mulhouse même, comme il a été 
convenu; autrement Traber serait réduit à se payer lui-même aux dépens des vassaux de Bourgogne, et 
la ville, qui a des devoirs à remplir envers lui, loin de pouvoir l'en empêcher, serait tenue de lui prêter 


son appui. 
Sans date. 


Durchlüchtiger hochgeborner sonder gnediger herr, üwer gnad ist zù aller zit 
vaser willig dienst mit erbietten aller eren voran bereil. 

Gnediger herr, vnser burger Tlrich Traber hat vns zeerkennend geben, wie daz 
er üch vnd dem burgonschen land langezit dahar gar wol vnd träwlich gedient 
hab, vnd daz jr jmm nach ein mercklich summ solldes schuldig syent, nach sag 
siner verschribung brieff vnd insigel, deszhalb sich zil vnd tag der bezalung erloffen 
habent, vnd begerdt üch zeschriben jmm sinen verschribnen sold one lenger vmb- 
ziechen vnd one sinen schaden vszzerichten etc. 

Darumb, gnediger herr, so bitlen üwer gnad wir gar mit grossem vlisz vnd 
ernst, jr wüllent dem genanten vnserm burger dem Traber süllichen sinen ver- 
schribnen sold one lenger verhalllen güûttlich vszrichten vnd bezalen, vnd den also 
nach sag siner verschribung on allen sinen schaden har in vnser statt Mülhusen 
antwuürten, vnd tün als wir üwer gnad desz vnd alles güten gantz wolgetrüwend, 
daz wüllent vmb üwer gnad wir mit gülem willen vngespart vnsersz libs vnd güûtz 
willenclich verdienen : desz wa da nit beschech, desz wir nit getrüwend, so wurde 
sich vnsersz genanten burgersz desz Trabersz notdurfft [hjeischen daruff zepfenden 
vnd anzegriflen nach lut vnd sag siner brieffen, dem wir desz daruff nicht vor sin 
môüchtent, sonder statitûn mûsztent, nach dem vnd er vns verwandt ist: das vermerk 
üwer gnad, die got der allmechtig lang in eren behallt, der wir vns hiemit beuelhend 
imm aller besten. 

Geben vff etc. 


Minute en papier, (Archives de Mulhouse.) 


1802. Guillaume, sire de Ribaupierre et de Hohnack, commandant en chef et grand baüli autrichien, 
mande au maître et au conseil de Mulhouse que, d'après un rapport de la nuit dernière, Uiric Traber 
a enlevé devant Vesoul au moins 300 ttes de bétail, et qu'il est en train de mener sa prise en Alsace : 
par égard pour le traité de Zurich, il aurait mieux fait de prendre une autre voie pour se faire 
payer; pour qu'on n'en fasse pas un grief à l'alliance ou aux confédérés, le grand bailli prie la ville, 
dans le cas où Traber conduirait ce bétail chez elle, de le saisir et de ne pas permettre qu'on le vende ; 
il en fera autant de son côté, jusqu'à ce qu'on sache mieux le fond de l'affaire. 

Dimanche matin après la visitation de la Vierge 1478. 


Den ersamen wisen meister vnd rät zû Mülhusen, vnsern gûten fründen. 


Wilhem herr zù Rappoltzstein vnd zù Hochennack, oberster houblman vnd 
landuogt etc. 
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Vnser günstlichen grus zû uor. 

Lieben fründe, vns ist hinacht in der || nacht angelangt wie das der Traber 
vor Wisu wol drû hundert || houbt fihes genomen hab vnd das her vsz tribe: wie 
wol er nû meint das jme der printz schuldt sy, so wer doch besser, noch der 
bericht oder des fridens zû Zurich gemacht, er hette das anders erlangt, vnd vmb 
das dennecht der gemeinen vereynung oder den eidgenossen nil verwisz douon end- 
stande, so ist vas{er] bitt vnd begerung, so ferr vnd er solichen nom gon Mulhusen 
zû üch bringt, das ir dann den zû recht vffhalten vnd nit verendern lossend: des 
glichen wellen wir ouch, bisz das man gestalt der sachen witter bericht wirt etc. 

Datum vf sunentag früg nest noch vnser lieben frowen tag visilacionis, 
anno etc. Ixxviij°. 


Original en papier, cachet de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1808. L’avoyer et le conseil de Berne informent le baron Guillaume de Ribaupierre, grand bailli 1478. 
des domaines autrichiens, qu'en revenant d'exercer quelques réclamations contre Jean de Haus, Isaac, le 12 juillet, 
juif de Mulhouse, et son beau-frère ont été, à Brunstadt, sur la route franche du saint Empire, attaqués 
et cruellement maltraités par le chevalier Frédéric zu Rhein: le premier en est mort et le second est 
encore retenu prisonnier, La paix perpétuelle entre la maison d'Autriche et les confédérés ne comporte 
pas de pareilles voies de fait: l'avoyer et le conseil prient le grand bailli d'infliger à messire su Rhein 
la peine qu'il mérite et de procurer à leurs alliés de Mulhouse les réparations qui leur sont dues pour 
les violences commises sur la personne de leur bourgeois. 

12 juillet 1478. 


Dem edlenn wolgebornenn herrn Wilhelmen, fryherrn von Roppoltzstein etc., 
obresten houpiman vnd lantvogt, vnnserm sundern erlichen herrn. 


Wol geborner sundrer erlicher herr, vnnser willig dienst syen uch altzyt 
erbotten. 

Wir verstän durch herr Friderich ze Rin, ritteren, jetz kurtzlich gegen Ysack 
dem juden zù Mülhusen vnd sinem swager, die dann vsz berieffung ettwas schrifften 
von Hansen vom Husz schinlich ergangen, vff dem züker gon Brunstatt vnd fryer 
richs stros gewesen sind, eltwas harten sweren mûszhandels furgenommen, in welchem 
der vorgenant Ysack totlichen gescheiden ist vnd sin swager mit gefäncknüsz abge- 
fürt, das vnns noch den fruntlichen verstentnüssen vnd ewig angenommen fryd vnd 
pundignosz (sic) so vnnser eidgnossen vnd wir fur vnns vnd die vnnsern gegen 
vonserm gnedigen herrn von Ôsterich haben, nit vnbillichen hoch befrômdet, zwufflent 
ouch nit jr baben als geneygt zù ordennlicher gantz übung dar vsz dann teglich 
gemach entspringen, daran ganiz müsszuallen: vnd noch dem vous nil gebürt mit 
swügen sollich ergernüsz die dan hoch strofflich ist, zù beweren, sunder anrüff zù 
slzen die besserung der selben stifften, so begeren wir an uch vsz besonnderm 
vertruwlichem gütten grund, des jr üch gegen vans woll halten môgent, gar ernnst- 
lich den obbemelten zû Rin mit sollicher kestigung zû fussen, das solliche frâuel- 
keyt, gewallegung, tüd vnd vhel gebessert, vnd da by vnnser eydgnossen von 
Mülhüsen die dis geschefft jr burger halb zù grund berûren vnd in besmächt vnnd 
verachlung ziechen, notturffliklich mit wandel abgetragen werden, vnd dar ion 


1478. 
13 juillet. 
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sollicher masz zù handlen, als wir vnns des vnd aller eren zù uch nit vnbillichen 
vertrôslen, vnd ouch alzyt vngespart vnnsers vermügen wellen verdienenn, dann 
sus[t] wurden wir zù ferrern clegten vnd vrsüchen, als die so sollich übel nit 
vngebessert lyden wellen, bewegt, des wir doch von vnnsern vorberürten eidgnossen 
vod vonser selbs wegen lieber vertragen beliben, vnd wie wol wir vns desz vnd 
aller eren zù üch gan!lz versehen, dennocht begeren wir haruff uwer güûtlich antwürt. 
Datum xij* julij anno etc. Ixxvüj°. 
Schultheis vnd rat zù Bernn. 


Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.) 


1804. L'avoyer et le conseil de Soleuwre expriment leur indignation au bourgmestre et au conseil de 
Mulhouse, au sujet de l'attentat de messire Frédéric zu Rhein sur la personne de leur bourgeois Isaac 
le juif: cette violence sied mal à un gentilhomme ; ils ont écrit au grand bailli, et ils conseillent à leurs 
alliés de ne rien entreprendre avant de savoir ce qu'il répondra: s'il n'a pas égard à leur démarche, 
ils s'entendront avec Berne pour procurer à la ville la réparation à laquelle elle a droit et pour retenir 
ceux de ses voisins qui seraient tentés d'imiter l'exemple de Frédéric zu Rhein. 

Lundi avant la sainte-Marguerite 1475. 


Den fromen vnd fürsichtigen wisen burgermeister vnd rät zù Mülhusen, vnsern 
sondern gütten fründen vnd getrüwen lieben eydgnossen. 


Vnser früntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gütz vermügen 
allzit beuor. 

Fromm vnd für ||sichligen wisen sondern gütten frûnd vnd getrûwen lieben 
eydgnossen, wir hand üwer schriben der || geschichthalb an Isach dem juden, üwerm 
burger, durch hern Fridrichen zù Rin begangen mit der ingeleiten copy verstanden, 
vnd daruff dem landuogt geschriben, als jr an der ingeleiten copy vernemend : vnd 
wie wol an dem juden vast übel gehandellt vnd üwer mit mergklicher verachtung 
vergessen, vnd die sach nach üwerm schriben von edeln lüten me denn varitterlich 
vnd adenlich beschechen, das vns in trüwen leid ist, so rätend wir üch doch in 
gantzen trüwen das jr die ding in rûwen lassent bestän bys das vns der landuogt 
ant{wurt] gitt, die, wir hoffen, gepürlich sin werde: denn wa das nit beschicht, des 
wir nit getrüwen, so wüllent wir üch mit rät üwer vnd ünser sonder gülten fründen 
vad getrüwen lieben eydgnossen von Bern wyter rälen vod helffen, damit dise veracht- 
tung gestrafft vnd üch wandel vnd ablegung nach üwer eren nolturfft begegnen sol, 
in massen das ander üwer vmbsässen büsen willen gegen üch endern werdent, denn 
wir üwer er fur die änsern vnd disz sach ouch anders nit schelzend noch ze hertzen 
nemend, als jr tûn mügend, mit darzü setzen vnser lib vnd güt üch vnd den 
üwern sülicher schneller vntrûw vor zesind, als den so wir mit sunderheit in 
vnwandelbaren trûwen geneigt sind: für ander weist gott der üch allzit in eren 
wôlle behallten. 

Geben vff mentag vor sanct Margrethen tag, anno etc. Ixxviij°. 

Schultheis vnd rât zù Solotern. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 
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1805. Le grand baïlli Guillaume de Ribaupierre exprime à lavoyer et au conseil de Berne ses 
regrets au sujet de l'attentat de Frédéric su Rhein sur Isaac le juif: il a déjà protesté que cela 
s'était fait sans sa participation, attendu qu'il a l'ordre du duc d'Autriche de ne rien entreprendre 
contre des juifs qui ne seraient pas ses ressortissants, et s'il avait tenu Isaac à Ensisheim, 4 l'aurait 
relché, comme il l'a fait pour d'autres juifs qu'on lui avait amenés. Pour ce qui est de l'affaire présente, 
dès qu'elle lui a été signalée, il en a fait part au duc d'Autriche, dont il attendait les ordres pour agir ; 
mais maintenant que Berne lui a écrit, il ne suspendra plus la poursuite et fera voir que ni son maître 
ni lui n'ont plaisir à de pareils outrages. Quant à Jean de Haus qui était pendant tout ce temps à 
Ensisheim, le grand bailli peut assurer qu'il n'en a pas eu connaissance et que ce n'est pas à lui qu'on 
peut s'en prendre. | 

Jeudi après la sainte-Marguerite 1478. 


Den fürsichtigen ersamen vnd wisen schultheis und räl zü Bernn, minen sondern 
liëben vnd gütten fründen. 


Min früntilich dienst vnd alles güt züuor. 

Fürsichtigen ersamen vnd wisen sondern lieben vnd gütten fründ, üwer schriben 
mir jetz getän desz handelsz vnd fürnemensz halb von herr Fridrich zù Rine gegen 
Isach dem juden geprucht hab ich gelesen, vnd sond desz gantz vngezwifelll sin 
dann daz ich hoch miszuallen an der sach hab, mir ouch in trüwen leid ist, als 
dann das der von Mülhusen ersamen ratzboltschafft mündilich gesagt, vnd si dabi 
mit warheit bericht daz ich von sülichem fürnemen nit gewisst, ouch das nieman 
entpfolhen, angesechen daz ich sin gar kein befelh von minem gnedigosten herrn 
von Osterrich ete. gehept hab mit keinem juden nützil fürzenemen dann mit den 
so hinder sinen gnaden seszhafft gewesen sind, vnd ob ich Isach den juden zü 
Ensiszhein in der statt ergriflen oder gehept, so hett ich jn üne fürwortt gütlich 
lassen von mir komen, alsz ouch bi’ fünff oder sechs juden, man vnd frèwen, 
vageuerlich von andern enden da gewesen vnd gefangen worden, aber darnach 
güllich wider ledig gelassen sind. 

Es ist ouch nit än, sobald ich die geschicht vernomen, so hab ich sy in der 
masz geachtet daz ich die von stund an minem gnedigosten herrn von Osterrich etc. 
mit einem eigen botten verkündet, vnd wie wol ich sidhar darinne zû handlen vntz 
vf siner gnaden befelh verzogen hab, so wil ich mich das fürrer nit irren lassen, 
sonder mich in der masz vff üwer schriben dar inne halten, daz jr sechen vnd 
befinden sôllent daz ich an statt mins gnedigosten herrn vnd ouch für mich selbs 
kein geuallen daran hab. 

Ir môgend ouch in warheit wol wissen vnd gelouben das Hans vom Hus vmb 
sülich geschrifft noch vmb die sach gantz nit gewisst hät, vnd die zit bi mir zù 
Einseszhein gewesen, vnd das er ouch so gar bewegt in der sach ist sôlichs zû 
rechen vnd zû rechtfertigen, das ich es dafür hab dne noch grüssern varät nit 
ærgän môge, vnd ich jm ouch noch gestallt der sach nützit darin zù reden. 

Datum vff donstag nechst noch santt Margrethen tag, anno etc. Ixxviijw. 

- Wilhelm, herr zûù Rapolstein vnd zû Hochennack, 
obersten hoptmann vnd landuogt. 


Copie contemporaine en papier sans authenticité. (Archives de Mulhouse.) 


1478. 
16 juillet. 


1478. 
18 juillet. 


1478, 
20 juillet. 
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1806. L’avoyer et le conseil de Berne transmettent au maître et au conseil de Mulhouse la lettre 
qu'ils viennent de recevoir du grand bailli Guillaume de Ribaupierre aw sujet des violences dont leur 
bourgeois Isaac le juif a été victime, et les engagent à régler leurs démarches en conséquence. 

Samedi avant la sainte-Magdeleine 1478. 


Den frommen fürsichtigen wisen burgermeistern vnd rät zù Mülhusen, vnnsern 
sundern gûten fründen vnd getruwen lieben eydgnossen. 


Vnuser früntlich willig dienst vnd was wir truwen vnd gûts vermogen zû vor. 

Fromm furnäm wis sunder || güt frund vnd getruwen lieben eydgnossen, wir 
haben hieuor vnnsers gnedigen hern von Osterrich landvogt, herrn Wilhelmen fryg- 
hern zû Rapollzstein, geschriben des misshandels halb durch hern Fridrichen zùû 
Rin, rilter, an Ysaac den juden, üwern burgern, gelegt: was vnns von dem selben 
geantwurt ist worden, werden ir herinn verslossen an jmm selbs vinden, dem nach 
ir dann mogen wüssen gepurlich zühandeln : ob wir üch dann ützit darinn 
zügeuallen bewisen konnen, sind wir zethünd wol geneigt. 

Geben sampstag vor Marie Magdelene, anno etc. Ixxviij. 

Schultheis vnd rat zù Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1807. Le bourgmestre et le conseil de Mulhouse exposent, par lettres séparées, aux villes et cantons 
de Zurich, de Berne, de Lucerne, de Soleure, d'Uri, de Schwitz, d'Unterwalden, de Zug et de Glaris, 
que le prince d'Orange doit à leur bourgeois Uïric Traber la solde qu'il a gagnée à son service et qui 
lui est garantie par un chirographe doublement scellé, mais dont, à l'échéance, 1 n'a pas pu obtenir le 
paiement ; cependant il n'a pas seulement exposé sa vie au service du prince et du pays de Bourgogne, 
mais encore son argent comptant. Lésés de leur côté, les varlets qu'il avait enrélés, s’adressèrent à la 
diète de la confédération réunie à Lucerne qui, à ce qu’ils prétendent, leur fit jurer de ne poursuivre, 
sans sa permission, le paiement de ce qu'on leur doit, ni par voies de fait ni par votes de droit. Leur sur- 
prise fut grande, car la coutume de la confédération est d'accueillir toutes les plaintes qui lui parviennent, 
et de prêter ses bons offices pour faire rendre à chacun la justice qui lui est due. Le bourgmestre et le 
conseil prient les divers cantons et villes d'intervenir, comme ils l'ont déjà fait dans des cas semblables, 
pour que Traber et ses compagnons soient payés, et qu'ils puissent de leur côté s'acquitter envers leurs 
créanciers de Mulhouse et de Bâle, qui leur ont fait des avances sur leur solde. 

Lundi avant la sainte-Marie-Magdeleine 1478. 


Voser früntilich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gûts vermügend 
allzit beuor. 

Strengen fürsichligen wisen sondern lieben vnd güten fründ, der printz von 
Araniges ist vnserm ingesessnen burger Vlrich Traber eltwas gellles zesold schuldig, 
darumb er von dem printzen versigell brief vnd sin handgeschrifft zwyfallt ver- 
sigelt nach notdurfft, deszhalb zil vnd tag verloffen sind, vnd der vnser dem nach 
eruordrung getan hat: jmm mag aber sin sold nit werden, daz den vnsern befrômdet, 
nach dem vnd er dem printzen sin bargellt hat gelichen vnd jmm vnd dem burgen- 
schen land wol gedient, vnd sin lib vnd leben trüwlich darzù geselzt, als kontper ist. 
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So denn dem vnsern das sin mit lieb nit werden mag nach sag siner verschri- 
bung, sind ettlich knecht den jr anzal der verschribnen schuld zûgehôrdt, zù 
gemeiner eidgenossen botten gen Lutzern gangen, in geträwer meinung jr rat vnd 
hilff zesûchen vmb daz si desz jren mit der minsten mûüg môchlent bekomen: die 
hand gesagt daz si habent müssen schweren diser zit sôllich jr schuld mit recht 
noch on recht nit in zebringen on jr erlèben, daz si vnd jr anhenger vast bekum- 
mert vnd zù herlzen setzent, meinent daz besonder in der eidgenoszschafft sôllichs 
frômd vnd vngehôrdt vnd andersz nie gehôrdt sy, denn daz man jederman rechtesz 
wol günn vnd gestatt, desz si vnd anders nit begerend denn sich vor üwer für- 
sichtikeit vnd gemeiner eidgenoszschaffl mügen zeuerantwürten gegen aller menglich 
so klag zù jn begerte zeuolfüren. 

Darumbe so biltent wir üwer strengkeit vnd fürsichtikeit mit ganzem vlisz, 
syder Traber vnd sin gesellen vnsern burgern, ouch zù Basel vnd an anderen 
enden fromen lüten ein merglich schuld vnd by jren trûwen verbunden sind bezalung 
zetûnde, daz jr denn wôllent hellffen vnd raten, ouch dar an sin daz den armen 
gesellen jr wol erarnoter sold vnd verschriben schuld on lenger verhindrung bezallt 
vad gütlich vergollten werd, in betrachtung daz der gelich schuld vnd sold andern 
fromen redlichen knechten durch üwer hilff vnd bystand ouch worden ist, vnd tûn 
als üwer strenkeit vnd fürsichtikeit wir desz vnd alles güten gantz wol geträwend: 
das wôllent wir zù aller zit vngespart vnser lib vnd güûtesz willenclich verdienen, 
vnd begerend desz üwer gütig geschriben antwürt mit dem botten. 

Geben vff mentag vor sanct Maryen Magdalenen tag, anno etc. Ixxviij°. 

Burgermeister vnd rat zù Mülhusen. 


Minute en papier. (Archives de Mulhouse.) 


1808. Jean vom Stall, greffier de Soleure, mande au maître et au conseil de Mulhouse que, s'étant 
rendu au château de Reteln en quittant leur ville, il y reçut, la veille à 4 heures après-midi, des mains 
de leur messager, les lettres de MM. de Berne et de Soleure, comme aussi celle du grand bail; de là 
id se rendit à Bâle, où 11 annonça à Frédéric su Rhein que Mulhouse adhérait au plaid amiable proposé, 
ce qui Pa comblé de joie, ainsi que Jean-Erhard de Reinach ; ils lui apprirent de leur côté que le grand 
baïlli avait saisi, comme fief autrichien tombé en commise, le château de Hæsingen avec les vassaux et 
les biens qui en dépendent ; mais cela n’empêchera point de tenir le plaid, conformément à la lettre pour 
Berne et Soleure dont il leur envoie la minute. Il apprend encore à la ville que Jean-Erhard de Reinach 
et Frédéric zu Rhein ont diné, ce jour, avec lui à son hôtellerie, et que, le soir, il a soupé avec eux chez 
le custode (Gaspard zu Rhein); on lui a fait beaucoup d'honnétetés, et il est persuadé que, sous tous les 
rapports, il valait mieux recourir à un plaid amiable que de persister dans sa première résolution : 
«Cest chez les voisins qu'on s'ouvre les portes et les granges». ÆEnfin il annonce au bourgmestre et au 
conseil, pour le mardi (28 juillet), l'arrivée du duc de Lorraine dans leur ville |, ou tout au moins de 
ses conseillers, ainsi que celle des députés de quatre cantons ou plus; tl les engage à loger les Lorrains 


1 C'est à la demande du duc de Lorraine que les députés de la confédération se rendaient à Mulhouse ; il 
est dit dans le récès de la diète de Lucerne, du 8 juillet 1478: «ec, Dienstags nach sant Jacobstag sollen Zürich, 
Bern, Lucern und Solothurn in namen aller Orte ihre Boten nach dem Verlangen des Herzogs von Lothriagen 
zu Mühlbausen haben. (Sammlung der eidgenossischen Abschiede, Tome 111, p. 9.) 
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dans la maison de l'ordre Teutonique, les confédérés dans celle de Traber; lui-même descendra chez le 
greffier, et il prie la ville de faire en sorte que ces étrangers trouvent pour leur argent du bon poisson 
et de la viande. 

Veille de la sainte-Madeleine 1478. 


Den ersamen vnd fürsichtigen wisen burgermeister vnd rate zù Mulhusen, 
minen sondern gnedigen vnd lieben herren. 


Ersamen vnd fürsichtigen wisen sondern gnedig lieb herren, || üwer fürsichtikeit 
ist zù aller zitt myn gantz willig dienst mit erbieten | aller eren vnuerdrossenlich 
bereit. 

Gnedige vnd lieben herren, vff den abscheid den jch zû nêchst vf myn werben 
by üch gethan, hab jch die brieff miner gnedigen herren von Bernn vnd Solotornn, 
ouch myns gnedigen herren des landvogts schriben, in dem schlosz Rôtelin gester 
in der vierden stund nach mittag von üwerm botten der vor mir da was, empfangen, 
vod bin dem nach vff hütt har gen Basel geritten vnd hab üwer frunilich zûsagen 
des fruntlichen tages halb minem herren herrn Fridrichen ze Rin zù erkennende 
geben, daran der gemellt herr Fridrich vnd ouch myn herr herr Hans Erhart von 
Rinach benügen vnd gefallen habent, von denen jch ouch verstanden hab daz der 
gemellt myn gnediger herr der landvogt durch sin verschaffen das schlosz Hêsingen 
lütt vnd gût zù handen myns gnedigen herren von Osterrich habe genomen: nüût 
destermynder so wirt der früutlich lag wie da vor in der copie, als jr minen herren 
von Bernn vnd Solotornn schriben sôllent, sinen furgang haben, darnach wissen 
üch ze richten. 

Die gemellten bede myn herren herr Hans Erhart von Rinach vnd herr 
Friderich ze Rin hand by mir vif huit ze imbis an der herberg gêssen, vnd ich 
züm nachtmal by jnen in myns herren des custors husz, vnd hand mir vil eren 
vnd güts willens bewisen,. vnd gloubent mir für war daz die sach besser ist frunt- 
lich betagt dann in ander weg gehandlet, vnd wôllt noch nit vmb kein sach daz jr 
vff üwerm fürnémen vnd ernsten antwurt werent beharret, dann mit den nachburen 
richt man husz vnd schüren vf: das vermercken von mir in gûten truwen. 

Ouch wissent für war daz vif zinstag zenachi myn gnediger herr von Lotringen 
in eigner person oder doch zûm mynsten siner gnaden râte vil tréffenlich by üch 
zù Mulhusen, mit sampt zem mynsten von vier ôrten der eidigenoschafft ratzbotten, 
sin werdent: da wellent ernsthlich versorgen daz der herr vnd die râte in den thüt- 
schen hoff koment, vnd der eidtgenossen botten in Trabers husz, vnd jch selb ander 
mit minen rossen in des stattschribers husz, vnd besorgen ouch daz man habe gût 
visch vnd fleisch, damit die herren vmb jr gellt versorgt werdent, als sich gebürt. 

Ich hab ouch vwern botten disen tag by mir über beballten : das alles vermer- 
kent von mir in trûwen. 

Geben vff sant Marien Madalenen obent, nach dem nachtmal, anno Ixxviij°. 

Gantz der üwer Hans vom Stall, 
statischriber zù Solotornn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 
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1809. Ze bourgmestre et le conseil de Mulhouse remercient leurs bons amis de Berne et de Soleure 
de leur active intervention auprès du grand baïlli, et les informent que, sur les instances de Frédéric 
cu Rhein et de ses amis et par égard pour la tranquillité de leurs alhiés, ds ont consenti à tenir à 
Mulhouse même, le dimanche avant la saint-Laurent (9 août), un plaid pour accommoder l'affaire; ils 
les prient de leur envoyer leurs députés pour servir d'amiables compositeurs. 

Jour de la saint-Jacques 1478. 


Gen Bernn vnd Solotornn. 


Vanser früntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd güts vermügen 
allzitt || beuor. 

Fromen fürsichtigen wisen sonder güten fründ vnd getrüwen lieben eidtge- 
nossen, || was vnnser gnediger lieber herr der landvogt vff üwer schriben jm gethan 
üch schriMlich geantwort vnd üvwer fürsichtikeit vns daruff geschriben vnd zù 
geschickt hatt, haben wir alles verstanden vnd dancken der selben üwer fürsichti- 
keit vnd gûten früntschafft mit gantzem ernst üwers getrüwens züsäbens vnd liebe 
so jr vos in den vnd allen vnsern sachen getrüwlich bewisent, mit erbielen vnge- 
spart vnsers libs vnd güts nach allem vnserm vermôgen zù verdienende. 

Lieben vnd getrüwen eidtgenossen, vmb das jr wissent wie sich die ding in 
diser wûchen von herr Fridrichs ze Rin wêgen haben begeben, dëm ist also: herr 
Fridrich ze Rin mitsampt sinen güten fründen hatt an vns gar vliszlich lassen 
werben einen fruntlichen tag der sach halb zeuervollgen ze leisten, das wir nach 
vil inrede nit not yetz zemellden, am letsten im aller besten vmb üwer vnd vnnser 
rüwe willen vnd ouch sinen frûnden ze eren, doch vnuerbunden, in vnnser slatt 
Mülhusen vff sontag néchst vor sant Laurentzen tag zû frûger ratzitt verwilliget 
habent. 

Darumb, sondern güten frand vnd geträwen lieben eidigenossen, so bitten wir 
üch mit gantzem vlisz vnd ernst, jr wellent zû sülichem fruntlichen tag üwer wise 
treffenlichen ratzhoiten har in vnser statt fertigen, das die am sampstag zenacht 
dauor by vns syent, vnd vns als vndertädinger vnd mittler, ouch mit rat vnd hillf 
der zümlicheit bistendig syent vnd darinn nit verlassent, sonder thûn als wir üch 
des vnd alles gûten nit vmbillichen wol getrüwen, dann wir vns darzü gantz ver- 
lassent : wa wir das dann zû ewigen tagen yemer konnent vnd mügent verdienen, 
sünd jr vns allezitt bereit vnd vwillig vinden: deszglichen haben wir üwern vnd 
vasern sondern güten fründen vnd getrüwen lieben eidtgenossen von Bernn ouch 
geschriben, vnd wie wol wir üch gantz getrüwent das jr vs darinn nit verlassent, 
so bilten wir üch dannocht vmb üwer geschriben antwurt mit dem bolten, vns 
wissen darnach zerichten. 

Geben vff sant Jacobs lag, anno elc. Ixxvij°. 

BurgerMmeister vnd rat zù Mulhusen. 


Minute de la main de Jean vom Stall, en tête de sa lettre du 21 juillet. (Archives de 
Mulhouse.) 
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1810, Invités par le bourgmestre et le conseil de Mulhouse à les assister dans une conférence convo- 
quée pour traiter de l'affaire d'Isaac le juif, Pavoyer et le conseil de Berne leur mandent qu'ils leur 
enverront leurs députés pour le jour dit. 

Mercredi après la saint-Jacques 1478. 


Den fromenn färnemen wisen burgermeister vnd rat zû Muülhusen, vnnsern 
sundern güten frûnden vnd getruwen lieben eydgnossen. 


Vnnser früntlich willig dienst zù vor. 

Fromm fürnem wis sunder güt fründ vod getruwen lieben || eydgnossen, wir 
haben gesechen üwer schriben des fürnemenden handels von des juden wegen, || 
vnd wellen also nach üwer begër üch vnnser bottschafft vf den bestimpten tag zù 
schiken, dann üch vil geuallens züû bewisend sind wir gantz geneigt. 

Datum mittwuch nach Jacobi, anno etc. Ixxviij. 

Schultheis vnd rat zù Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1811. En réponse à leur lettre du 25 juillet, Pavoyer et le conseil de Soleure mandent au bourg- 
mestre et au conseil de Mulhouse qu'ils enverront leurs députés, au jour fixé, pour prendre part au plaid 
concerté entre eux et Frédéric zu Rhein, 

Jeudi après la saint-Jacques 1478. 


Den fromen fürsichtigen wisen burgermeister vnd rät zû Mülhusen, vnsern 
sondern gûtten franden vnd gelrüwen lieben eydgnossen. 


Vnser früntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gütz vermügen 
allzit beuor. 

Fromm || fürsichtigen wisen sondern güûtten fründ vnd getrüwen lieben eyd- 
gnossen, wir haben üwer schriben || darinne jr begeren vnser ersam bottschafft vi 
den gütlichen vnuerbunden tag zwüschent üch vnd hern Fridrich ze Rin mit sampt 
sinen fründen in üwer slall zeuerligen, das die vff samslag vor sanct Lorenlzen tag 
ze nacht an der herberg sy, mit mer gütlicher innhallt etc. wol vernomen, vnd 
wôllen also üch zü er vnd lieb dem gütlich nachfolgen, vnser ersam ratzbotischaff 
vif dem selben samstag zenacht in üwer stalt haben vnd der befelch geben alles 
das zehandeln vnd zetünd das ûch geuellig erlich nutzlich vnd die ding zù frünt- 
lichem vstrag bringen mag, dann sonder zwifels üch früntschafft vnd liel.e zebewisen 
wir allzit än mittel gütwillig geneigt sind: damit syent golt dem allmechtigen mit 
trüwen beuolhen. 

Geben vff donstag nach sant Jacobs tag, anno etc. Ixxviiÿ°. 

Schultheis vnd rät zû Solotern. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 
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1812. L'avoyer et le conseil de Berne mandent à leurs confédérés et co-bourgeoïs de Soleure, que la 
mort de la duchesse de Savoie et les affaires que cet événement leur amène journellement, ne leur per- 
mettent pas d'envoyer des députés à la diète qui doit se tenir à Mulhouse, le jour de la nativité (8 sep- 
tembre), entre leurs alliés de cette ville et Frédéric zu Rhein; ls prient l'avoyer et le conseil de Soleure 
de se charger de les représenter et de les excuser auprès de leurs communs confédérés. 

Vendredi après la sainte-Vérène 1478. 


Den fromen fürsichtigen wisen schultheissen vnd rât zù Sololern, vnsern sondern 
gütten fründen vnd getrüwen lieben eydgnossen vnd mitburgern. 


Vnser früntlich willig dienst vnd was wir eren vnd gütz vermügen züuor. 

Fromm fürsichtig wisz sonder gütt fründ vnd getrüw lieb eydgnossen vnd 
mitburger, vff hoch vnd ernstlich beger üwer vnd ünser eydgnossen von Mülhusen 
an vns schriffilich gelangt haben wir jnen zügesagt ünser bottschafft zûü jnen vf 
den nechsthalltenden tag natiuitatis Marye in jr statt gen hern Fridrich ze Rin des 
juden halb zetünd, vnd wer wol vnd vast ünser will sélichem ünserm züsagen 
nachzekomen , wo wir durch die safoyschen geschefft so jetz nach abgang ünser 
frûwen der hertzogin, der gott gnad tûg, durch treffenlich bottschaffien an vns 
stâts wachsen, ouch ander geschefft mit den wir dirr zit also beladen sind, das 
wir voser rät deheins wegs nit môgen noch kônnen an dehein end vertigen, nil 
hinderhallten vnd geirrt wurden, vnd vsz sülicher vrsach die wir von üch begeren 
zæbedencken, so beuelhenn wir üch die ding ünsers teyls gantz in ünserm namen 
nit minder noch andersz dann wie in üwer selbs namen, nach dem besten darinn 
æhandeln vnd die zû gûtlicher früntlicheit vnd richtung zñziechen, vnd vns zù lest 
gen ünsern eydgnossen von Mülhusen nach notturfft ze entschuldigen, dann wo 
sôlich obbestimpt in vêll nit komen, wir weren me denn vast gern zû den sachen 
komen: wo wir das vmb üch mügen verdienen, wôllen wir mit gar gûüllem willen 
vod gern tûn. 

Datum fritag nach Verene, anno etc. Ixxviij. 

Schultheis vnd rât zù Bern. 


Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.) 


1818, L'avoyer et le conseil de Soleure mandent au bourgmestre et au conseil de Mulhouse que 
Berne ne pouvant envoyer ses députés à la diète qui devait se réunir, le jour de la nativité, ils ajournent 
le plaid au 5 octobre; ils ont prié le chevalier Hermann d'Eptingen de faire part de cette remise à 
Frédéric su Rhein; ils en ont donné avis, de leur côté, à leurs conféciérés de Berne, à qui la ville fera 
bien d'écrire également pour leur demander de ne pas l'abandonner dans cette conjoncture. 

Dimanche avant la nativité 1478. 


Den fromen vnd fürsichtigen wisen burgermeisler vnd rät zù Mülhusen, ünsern 
sondern gûtten frânden vnd getrüwen lieben eydgnossen. 


Vnser frntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gütz vermügen allzit 
beuor. 


1478. 
4 sept. 


1478. 
6 sept. 


1478. 
7 sept. 
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Fromm || vnd fürsichligen wisen soudern gütten fründ vnd getrüwen lieben 
eydgnossen, nach dem | vnd ir durch üwer geschrifft üwern und ünsern sondern 
gûtten fründen vnd getrüwen lieben eydgnossen von Bern gebetten habent vnser 
treffenlich ratzholischafft in üwer stalt vif ‘vnser frdwen tag natiuitatis nechst zû 
nacht an der herberg zesind, helffen vnd rälen die irrung zwüschent üch vnd hern 
Fridrichen zù Kin früntlich hinzelegen, sind wir in willen gewesen ünser geordnot 
bottschafft üwerm schriben nach zûù üch zesenden: so habent vns die gemellten 
üwer vnd ünser getrüw lieb eydgnossen geschriben als jr an der ingeleiten copy 
vernement, dem nach üns üwerthalb fruchthärer trostlicher vad nutzlicher sin 
bedunckt die verordnoten vnser bottschafft nuzemal zeuerhallien, dn si den tag nit 
zeleisten vnd einen andern tag zeselzen, als wir ouch tünd vmb frid vnd rûw willen 
vff den fünffien tag des manotz october zenacht in üwer statl an der herberg zesind: 
sôlichs habent wir hern Herman von Eptingen, rilter, ouch geschriben hern Fridrichen 
das zeuerküunden, vnd den gemellten üwern vnd ünsern getrüwen lieben eydgnossen 
von Bern kund getän vnd si mit vlisz gehellen üch all denn nit zeuerlassen, 
deszglich jr si ouch bitten sôllent, bittend üch mit gantzem vlisz gedullt zehaben 
vnd disz vnser schriben in rechten trüwen zebedencken, denn vngezwifellt üwern 
nutz vnd er zeschaffen vnd zefürdern desz sind wir alle zit gütwillig. 

Geben vf sonntag vor natiuitalis Marye, anno etc. Ixxviij". 

Schultheis vnd rät zù Solotern. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1814. Par devant le prévôt Romain Symon, siégeant au nom des engagistes de la prévôté de Mul- 
house, vente d'une maison avec cour, située rue des Boulangers, grevée d'une part d'une rente de 30 sous 
au profit de la prébende de la Sainte-Croix à l'église de Saint-Etienne, de l’autre d’une rente d'un sou et 
d'un tiers de poule, laquelle vente est consentie au prix de 12 livres de Bâle en faveur de Jean Valk le 
boulanger, par le curé et les chapelains de ladite église, qui renoncent en même temps à une redevance 
de 17 sous assise sur la même maison pour l'anniversaire de Hauenstein. 

Lundi veille de la nativité 1478. 


Ich Ruman Symon, schultheis ze Mulhusen, anstatt vnd innamen miner gne- 
digen herren der pfantherren des genanten schultheisen || amptz, 

Tün kunt menglich mit disem brief : 

Das ich in der ielzgenanten stalt in wochengerich{z wise mit urteil offenlich 
zege || richte gesessen bin, da kam fur mich ingericht der ersam her Michel Keygjler, 
diser zitt wissenthaMier schaffner der wurdigen vnd ersamen herren des lutpriesters 
vod der caplon vf dem chor in sant Sleffans lutkilch ze Mulhusen, vnd gab da 
innamen der gemellen lutpriesters vnd caplon vnd jrer nochkomen, gesund libes 
vnd synnen, frilich vnd vnbezwungenlich eins sleten vesten ewigen kouffs zekouffen 
dem erbern Hanns Valken von Beryel in Francken, dem becken, in gericht gegen- 
wirtig vod sinen erben, eyn huss vod hoflin hiudan daran ze Mulhusen in der statt, 
in Brotbecker gassen gelegen, einsit neben Cristan Wagner, andersit neben Michel 
Winckler, zinset des heiligen crutz pfrûnde in der obgemelten lutkilchen drissig 
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schilling ewigs geltz, jtem ein schilling richen zins vnd ein dritteil eins hûns: vnd 
als die genanten herren lutpriester vnd caplon uf dem erstgemelten verkoufflen 
huse sibenzehen schilling geltz gehept so jerlich zù Howensteins jorzitt gedient, 
da ist zewissen das sich dieselben herren fur sich vnd jr nochkomen der sibenzehen 
schilling geltz gar vnd gantz verzigen hand. 

Vnd ist der kouf beschehen vmb zwülff pfund pfening baszler muntz vnd 
werung, deren der obgenant verkouffer, innamen vorstat, sich bekant von dem 
kouffer gantz gewert vnd bezall sin, das jn daran wol benügte. 

Harumb gab er dem kouffer dauorgenant disen kouff, das husz vnd hoff uf 
mit band vod mit mund, als recht ist, vnd verligett jn des noch der statt Mulbusenn 
sit, recht vnd gewonheit, mit aller sicherheit, hantvesti vnd gewarsami so darzü 
hort vnd erkannt ward ane geuerde. 

Der uerkouffer dauorgenant hat ouch gelopt innamen der obgenanten herren 
des lutpriesters vnd caplon vnd jrer nochkomen disen uerkouff vnd was diser brief 
wisel, veste vnd stete zehaltende, nyemer hiewider zethünde noch schaffen geton 
werden dheins wegs, sonder den kouffer vnd sin erben dis kouffs des huses vnd 
hoflins noch den zinsen als vorslat zeweren, recht weren zesinde vnd güûte werschafft 
gegen menglichem darumb zethunde, wa, wenn, wie dick des not wirt, als reht ist, 
mit verzihung aller friheiten vnd fryrechten herren, slettenn vnd lanndes, aller 
geistlichen vnd weltlichen rehten vnd gerichten, sitten, gnaden vnd gewonheiten, 
nützit vsgenomen, one alle geuerde. 

Hieby woren ingericht vnd sint gezügen die ersamen wisen meister Werlin 
Tagsperg, Heinrich im Hoff, Hanns Kobelin, Hanns Jordan, Hannus Erhart, Heinrich 
Retz, Heinrich Keller, Hanns Meigerlin, Thebolt Müiry, schoffel, Virich Wüûrer vnd 
Thoman Weber, amptlute, vnd ander erber lute me burgere ze Mulhusen. 

Des züù worem vrkunde hab ich obgenanter schultheis von gerichtz vnd bitt 
wegen des gerichtz ze Mulhusen innsigel mit urteil offenlich tün hencken an disen 
brieff, der geben ist an mendag vanser lieben frowen obend der gepurt, noch Cristi 
gepurt vierzehenhundert sybenzig vnd acht jore. 


Original en parchemin, muni du sceau du tribunal pendant sur lemnisques {Archives 
du Haut-Rhin, fonds de Lucelle.) 


1815. Sentence arbitrale rendue par Jean Wanner, conseiller de Berne, et Jean vom Stall, greffier de 
Soleure, pour mettre fin au conflit survenu entre le chevalier Frédéric zu Rhein, d'une part, le bourgmestre 
et le conseil de Mulhouse, de l'autre. — Un juif, nommé Isaac, bourgeois domicilié à Mulhouse, ayant 
prétendu que l'archiduce Sigismond d'Autriche avait ordonné de mettre la main sur tous les juifs de ses 
domaines, Frédéric zu Rhein se permit de l'arrêter et de le conduire à Thann, à la disposition du 
hubmestre et baïlli le chevalier Jean-Erhard de KReinach. Les gens de Mulhouse, très mécontents de cette 
entreprise, s'en plaignirent aux avoyers et aux conseils de Berne et de Soleure, qui intervinrent auprès 
du baron Guillaume de Ribaupierre, grand bailli des domaines autrichiens. On mit les deux parties en 
présence, mais elles ne purent pas s'entendre à l'amiable, Berne et Soleure donnèrent alors pleins pouvoirs 
aux arbitres susnommés, pour faire en sorte de réconcilier les parties contendantes. — En conséquence 
ayant fait comparaître le chevalier Frédéric zu Khein, avec les chevaliers et les écuyers, ses amis et 
partisans qui l'assistaient en grand nombre, d’une part, les gens de Mulhouse de l'autre, et ayant obtenu 
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leur assentiment à la sentence à intervenir, les arbitres décident: — 1" Que la contestation et le malen- 
tendu provenant de l'arrestation du juif Isaac devront cesser entre les parties et leurs adhérents. — 
2 Le damoïiseau Louis zu Rhein et son frère, cousins du susdit chevalier Frédéric, prétendant que 
Mulhouse leur doit, d'ici à la saint-Martin, certain cens en avoine dans la banlieue de Dornach, et la 
ville le contestant, les arbitres déchargent Mulhouse de toute réclamation à cet égard jusqu'à la saint. 
Martin proche venante et déclarent que, tant de ce fait que du précédent, les parties devront à l'avenir 
vivre en bon accord et intelligence. 
Mercredi après la saint-François 1478, 


Ich Hanns Wanner, des ratles zu Bern, vnd ich Hanns vom Stall, statschriber 
zu Solotorn, 

Bekennent offenlich vnd thünd kunt menglichem mit diesem brieff: 

Nach dem vnd eltwas irrung vferstanden || ist zwuschen dem strengen vnd vesten 
hern Friderich zu Ryn, rilter, vnnserem lieben herren, an eynem, vod an dem 
anderen teile den fromen fursichtigen vnd wisen burgermeister vnd ralle zu Mül- 
husen, || ouch vnnsern lieben herren, dar langende von Isach eins juden wegen, 
der ingesessen burger zu Mülhusen gewesen ist, den der obgenant herr Friderich 
zù Rin gefangen hat vnd gen Tann füren wolt hinder den hübmeister vnd vogt 
den strengen vnd vesten herren Hanns Erharten von Rinach, rilter, vnnseren lieben 
herren, vf sôlich küntlich offen rede das der durchlüchtig hochgeborn fürst vnd 
berre ertzherizog Sigmond zu Osterrich elc., vnnser gnediger herre, verschafft hatt 
alle jüden inn siner gnaden landen zu siner gnaden handen züfahen, daran die 
gemelten von Mülhusen grosz miszuallen gehept vnd das den strengen frummen vnd 
fursichtigen wisen schultheissen vnd rêtten der steti Beren vnd Solotorn, vnnseren 
guedigen lieben herren vnd obern, geschriben, die darumb dem wolgebornen hern 
hern Wilhelm, fryhern zu Rappolstein vud herren zu Hohenack, obersten houpt- 
man vnd lantuogt elc., vunserem gnedigen lieben herrn, ouch geschriben früntlich 
tage als liephaber gen Mülhusen gesetzt, des bede teile gûtlich verfolgt vnd vns 
die gemelten vanser herrn nach früntlicher vufruchtbärer tagleistung deszhalb vor 
zù Muülhusen gehalten, vf den lag datum disz brieffs ouch als ir gewalthaber 
geordnet vnd mit hôchem vlisz empfohlen habent, als getrûw mitler, inn irem nam- 
men vor den getagt solt werden, ze handeln vnd getrüw ernst zebruchen damit 
dise irrunge gütlich hingelegt würde. 

Also nach beuelch vnnser hern, so haben wir bede teile genügsamlich vnd 
stättlich gehôrt vnd das mittel funden, nach dem vnd der gemelt herr Friderich zu 
Rin mitsampt sinen bystendern, frûanden vnd gônneren, rittern vud knechten, ion 
gûter zall sich rechtens erbotten, deszglich die von Mulhusen ouch widerumb gethan 
habent, vnd vszgesprochen vnd sprechent vsz nach verhencknisz vnd willen der 
beider parthien die sich gegen einander vill fruntschafft, liebs vnd güûts habent 
vermessen : 

Das des ersten zwüschen den beiden teilen vnd iren anhengern vnd züuer- 
wandten gemeinlich vod sunderlich aller vnwill abgestelt, früntschafft, richtung vnd 
son sin, vnd disz sache von des gemelten jûdens vnd was sich inn der sach gemacht 
hat, hin vnd luter ab sin, zù argem niemer mer gedacht werden. 
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Vnd der villgemelt herr Friderich jungkher Ludwigen zù Rin vnd des brüder, 
sinen vettern, vmb etlich habergült von des bannes wegen Turnach, so junckher 
Ludwig vnd sin bruder meint inen die von Mulhusen schuldig vnd verfallen sient 
bisz zu sant Martins tage nechstkunffig, des die vou Mülhusen nit onred noch 
bekantlich, vod auch inn spenn vnd irrung warend abrichten vnd benûgig machen 
soll, inn massen das die vonn Mulhusen des von junckher Ludwig vnd sinem brûder 
vnd ireu erben aller ansprach vnd vorderung von sôllicher habergült bisz vif sant 
Martins lage nechstkomend gentzlich entladen, abe vnd vnangesprochen, on alle 
beswernüsz vnd kommer heliben, vnd beide parthien also vmb disz sach vnd irrung 
mit allem jirem anhang vnd zuuerwandlen früntlich gericht, geslicht, vereint vnd 
gesünt sin, vad disz sache diser widerwertigkeit eiuander zu argem nyemer mere 
gedencken noch ersûchen sollen, weder mit wort noch werck, recht noch on recht, 
in dhein wise, alle arglist vnd geuerde vermidten vnd vszgeschlossen. 

Des zù warem offen vrkünd vnd stercki diser bericht, so habent wir obge- 
schribnen Hanns Wanner vnd Hanns vom Stall yeglicher sin insiegel gehenckt zu 
ewiger gezüknisz offenlich an disen brieff, des jetwederm teile einer geben ist, vf 
mitwoch nechst nach sant Franizissen tage, des jaresz do man zalt nach der gepurt 
Crisli thusent vierhundert sibentzig vnd acht jare. 


Original en parchemin avec deux sceaux pendant sur lemnisques de même. (Archives 
de Mulhouse.) 


1816. Enquête faite par l'ordre de la grande ligue de la haute Allemagne sur les actes et la conduite 
d'Uirie Traber et de ses compagnons dans la comté de Bourgogne. — Porteur d'une commission scellée 
du sceau de Zurich et datée de la saint-Matthieu (21 septembre) 1478, Adam Gœuffe, de Bienne, se 
transporta d'abord à Salins où, le jour de saint-Gall (16 octobre), il reçut de Jacques Nasey la dépo- 
sition suivante: — 1° À la sainte-Madeleine dernière (22 juillet), en revenant avec d'autres conseillers 
de Bourgogne de Flandre, où ils avaient été envoyés en ambassade auprès de feu la duchesse de Savoie, 
ils furent portés par terre, près de Dannemarie, par Ulrie Traber et sa bande; on les mena dans un 
bois où le témoin fut dépouillé de tout ce qu'il avait sur lui; de là fut conduit à Ensisheim où on 
le retint 32 jours; il ne recouvra sa liberté, en même temps que deux serviteurs de madame de Bour- 
gogne, qu'à la condition de se constituer de nouveau prisonniers, quand ils en seraient requis. Il évalue 
sa perte en argent et en bijoux à 194 écus. — 2° Le samedi après la saint-Gall (17 octobre), à Mont- 
fort (bailliage de Quingey), Jean le bâtard de Vergy, bailli de Montfort, déclare que, pendant le carême 
précédent (pâques 22 mars), Traber se présenta avec sa bande à Montfort et se fit ouvrir le château ; 
ceux qui ne purent pas y entrer, se répandirent dans la villette ; quoiqu'il eût promis au prince d'Orange 
et à l'archevêque de Besançon de se retirer, il n'en demeura pas moins huit jours pleins, et ne se retira 
que quand il eût épuisé tous les approvisionnements ; en partant il prit encore dans le château l'avoine 
Qui restait, et fit du dommage pour 18 francs. — 3 René Picquet, de Montfort, atteste qu'à la même 
époque les compagnons de Traber vinrent chez lui et lui demandèrent du papier : il leur en donna; puis 
ls montèrent à l'étage supérieur, où ils forcèrent les bahuts et enlevèrent en argent et en bijoux pour 
une valeur de 12 francs. Cependant sur la plainte qu'il lui en fit, Traber lui exprima ses regrets et lui 
ft rendre une aune de drap rouge. Là-dessus les auteurs du pillage partirent pour Besançon, en me- 
naçant le témoin de lui couper la gorge, s'il les poursuivait. — 4 Thiébaud Damadan, surnommé Smid, 
demeurant à Eschay (bailliage de Quingeu), déclare que, pendant le même carême, quatre des hommes de 
Traber, cantonnés à Montfort, vinrent un matin à Cussey-sur-Lison (même bailliage) : ils forcèrent la 
porte de l'église et, le curé étant survenu pour dire la messe, ils dévalisèrent le lieu saint pendant l'office 
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même, Pendant leur séjour à Montfort, Traber et ses compagnons n'ont fait que parcourir les villages, 
rançonner et piller les vassaux, — 5° Messire Jean Bardet, curé de Lezique (?), déclare que, pendant 
le carêéme, Traber arriva de Montfort avec sa bande: les soudards se présentèrent chez Pierre Bardet, 
père du témoin, et lui entevèrent du blé, du vin, de l'avoine pour une valeur de 15 francs: le tout fut 
vendu par eux. Il ajoute qu'ils imposèrent au village une contribution en avoine. Cependant Traber 
protestait qu'il en avait regret et qu'il ny était pour rien. — 6° Girard Muvillat, de Chay, près de 
Salins, atteste qu'aux environs de la saint-Jean (24 juin), les compagnons de Traber dételèrent un 
cheval de la charrue de Perrin Faillena, de Chay, beau-père du témoin: le cheval valait bien 10 francs. 
— 7° Le dimanche, fête de saint-Luc (18 octobre), au château de Thoraise (bailliage de Quingey), 
messire Claude de Toulongeon, chevalier, seigneur de la Bastie, déclare que, vers le carnaval de cette 
année (3 février), Ulrie Traber et son frère se présentèrent avec leur bande devant le château de Dam- 
pierre-sur-Salon, sous prétexte de se procurer des vivres: ils expulsèrent par surprise les varlets, aux- 
quels le témoin avait confié la défense du fort contre les Français, et s'y logèrent à leur place, et, quoique 
sommé à diverses reprises de vider les lieux, Traber n'en fit rien et enleva du château le blé, le vin, 
lavoine dont il était approvisionné, le tout valant 4 à 500 écus. Puis au bout de trois ou quatre 
semaines, apprenant que les Français approchaient, il disparut avec ses compagnons, sans s'inquiéter du 
château, qui tomba entre les mains de l'ennemi. Le témoin ajoute qu'indépendamment de cela, Traber 
enleva le bétail de la seigneurie de Damgnerre, et en fit commerce, comme il avait fait des approvision- 
nements du château. — 8° Le mardi après la saint-Luc (20 octobre), à Vesoul, Guillaume Abertin, 
écuyer, déclare que, vers le dimanche invocavit de l'année précédente (23 février 1477), Traber et ses 
compagnons se présentèrent à Vesoul, disant qu'ils étaient envoyés par la grande ligue allemande pour 
défendre la ville et le pays, et qu'ils n'exigeaient rien que les vivres. Les bourgeois les reçurent bien et 
leur firent prêter serment à main levée, selon l'usage allemand, à madame et au pays de Bourgogne. Au 
bout de quatre ou cinq semaines ils réclamèrent une solde. La ville y consentit, à condition qu'ils s'en- 
tretiendraient à leurs frais, sans rien prétendre de personne, et qu'ils se contenteraient des quartiers 
qu'on leur assignerait. Maïs ile n'en tinrent aucun compte; ils se logèrent de force dans la maison du 
procureur de Bourgogne, où ils enlevèrent le vin, le blé et le reste, et firent d'autres dommages pour une 
centaine d'écus. Ils ne ménagèrent pas davantage la maison de Jehan de Salive et celle de Guillaume 
d'Angolevent, la dernière surtout où ils joignirent l'incendie au pillage. Puis ils s'établirent par toute la 
ville, vivant aux dépens des habitants sans rien payer: leurs extorsions ne montèrent pas à moins de 
2000 france. Traber obligea aussi la ville à différentes reprises à lui payer plus qu'elle ne lui devait. 
Le témoin ajoute que, quoique en prenant congé de Vesoul, Traber eût donné aux habitants quittance 
définitive, il ne continua pas moins ses exactions et ses sévices; dl blessa grièvement l'un des portiers 
de la ville; lui et ses compagnons consommèrent chez le témoin pour une valeur de 12 francs, et vidèrent 
armoires et bahuts, Ce ne fut pas tout : dans la suite Traber enleva aux habitants un troupeau de plus 
de mille têtes de bétail, dont une partie, il est vrai, leur fut rendue, et il courut sus aux bour- 
geois pour les rançonner, — ®% Quatre bourgeois de Vesoul confirment la déposition du précédent témoin : 
ile ajoutent que, dans la maison du procureur de Bourgogne, le dommage fut d'environ 300 francs. 
Maître Jean de Salive ayant porté plainte auprès de la diète de Zurich, Traber logea dans sa maïson 
un homme qui en brûla toute la boiserie; là aussi le dommage fut de 200 francs Guillaume d’Ango- 
event ne fut pas moins maltraité; Traber lui enleva une grande quantité d'olÿets mobiliers qu'il fit 
conduire dans les pays allemands. Ils ajoutèrent que plusieurs fois il exigea la solde de plus d'hommes 
qu'il ne lui en avait été demandés; un jour, rien que sur la solde de deux mois, 1l extorqua ainsi 
500 francs. Ils racontérent encore que, malgré le départ de Traber, une partie de ses gens demeura 
dans la ville, et un jour que d’autres varlets allemands se présentaient à la porte, ceux de l'intérieur 
prétendirent leur ouvrir et forcèrent l'entrée; ils rouèrent de coups les bourgeois qui voulaient s'y oppo- 
ser et les poursuivirent, l'épée à la main, jusque dans l'église. Quant au bétail enlevé, la perte fut pour 
les habitants de 500 francs. Dans la maison de Guillaume d'Angolevent, Traber tenait auberge; dans 
la ville et dans les villages environnants, il faisait enlever le blé, le vin, lavoine, et les cédait à ses 
compagnons comme à-compte sur leur solde. Enfin à son départ, il fit charger sur 8es voitures tout ce 
qu'il put de poélons, de cruches, de chaudrons, de pots et d'autres ustensiles de ménage, et envoya le 
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tout en Allemagne. Pour terminer 1l exigea encore de la ville un acte par lequel elle le tenait quitte de 
tout, et renonçait à exercer contre lui n'importe quelle revendication, — 10° Estevenin Malrin, bourgeois 
de Vesoul, confirme la déposition des précédents témoins. En ce qui concerne les rapports de Vesoul 
avec Traber, il explique que, quoique celui-ci eùt été à la solde de la ville et qu'il en eüt reçu son 
congé, il s'y maintint de vive force avec environ 200 varlets pendant trois mois, vivant aux dépens de 
la ville, ne payant rien de ce qu'il devait, rançonnant les campagnes et faisant partout de grands dom- 
mages, Huit jours avant l'expiration du mois, il voulait déjà étre payé de sa solde et annonçait qu'il 
allait retourner chez lui, afin de se faire prier par les bourgeois, qui redoutaient par dessus tout 
l'arrivée des Français, de demeurer davantage et de se donner par là plus de droits pour les tourmenter. 
Quant à la décharge qu'il a obtenue de la ville, il la doit à la terreur qu'il inspirait. Le témoin ajoute 
que Traber lui à pris un lit monté valant 10 francs, pour l'envoyer dans les pays allemands. — 
1% Estevenin Barbier confirme en général ce que les précédents témoins ont rapporté de Traber. Quoi- 
qu'il se fût obligé à ne prendre d'autres quartiers que ceux qui lui seraient assignés, lui et ses com- 
pagnons s'établirent de vive force dans la maison du procureur de Bourgogne, dans celle de Guillaume 
d'Angolevent et ailleurs; ils prenaient tout ce qui leur convenait sans rien payer. Il est vrai, dit-il, que 
Traber a bien servi le pays, mais non sans l'endommager plus que de raison. Il tenait auberge dans la 
maison d'Angolevent, mettait partout la main sur le blé, sur le vin et, quand un füt était vide, àl 
coupait les cercles et brûdait les douves. Le témoin déclare aussi que Traber se fit à plusieurs reprises 
payer par les bourgeois plus qu'on ne lui devait, et, après que la ville lui eñt donné son congé et réglé 
son compte, il n'en demeura pas moins trois mois de plus avec environ 300 varlets, en vivant aux dépens 
des habitants et en mettant les villages à contribution; pour rentrer à Vesoul, d força la porte et blessa 
le portier. Une autre fois ses gens avaient fait entrer d'autres soldats et, comme les bourgeois résistaient, 
ls les pourchassérent l'épée dans les reins jusqu'à l'église. Telle était la terreur que Traber inspirait, 
qu'il se fit délivrer par la ville un acte qui le déchargeait de toute revendication, et, quoique lui-même 
l'eût reconnue quitte de tout, il revint dans la suite et enleva un troupeau de plus de mille têtes, dont 
une partie lui demeura; ce fut encore une perte de 500 francs. Des hommes et des femmes furent l'objet 
de ses mauvais traitements et, quand on venait se plaindre de ses varlets, il répondait par des 
menaces. Le témoin dit encore, qu'à son départ, Traber envoya dans les pays allemands une masse 
d'objets de ménage, ustensiles, meubles, literie, et, quoiqu'il eût des rapports journaliers avec Traber, à 
qui  remettait le soir les clefs de la ville pour les reprendre le lendemain, il n'en a pas moins subi 
par son fait pour 20 francs de tort. — 12% Huguenin Pesme, de Vesoul, rapporte qu'après le congé 
domné à Uiric Traber, le prince d'Orange et la ville prescrivirent de ne plus le laisser rentrer. Il 
ne se présenta pas moins, un matin, devant la porte avec une trentaine d'hommes, et le témoin ne 
toulut pas ouvrir sans en avoir reçu l'ordre de la ville; mais, pendant son absence, un autre ouvrit la 
porte; quant au témoin, Traber le blessa si grièvement au bras qu'il en est resté perclus. — 13" Pierre 
Congnure, de Vesoul, déclare que, pendant le séjour de Traber à Vesoul, il enleva le troupeau de Jussey, 
valant 1000 francs; il en vendit une partie à des gens qu'il fit venir des pays allemands, et fit partir 
le reste pour son propre compte. Le témoin se plaint aussi des dommages éprouvés dans sa maison; 
lui-même a été fait prisonnier et ne recouvra sa liberté qu'en payant 3 florins. — 14° Jehan Bon- 
valet, boucher à Vesoul, déclare que, du temps où il y était en garnison, Traber lui prit sept bœufs gras 
et lui extorqua 23 florins. — 15° À Jacquette femme de Gérard Birselle, Traber a pris une vache qui 
valait 7 francs. — 16° Jehan More et Jehan Faure, de Chariez (bailliage de Vesoul), rapportent que, 
pendant que Traber tenait garnison à Vesoul, il se fit à diverses reprises délivrer du vin par les 
habitants de Chariez; un jour qu'il était retourné dans les pays allemands, son lieutenant vint donner 
l'assaut à la villette ; il fut repoussé et se porta alors contre le château, qui n'avait d’autres défenseurs 
que le châtelain et ses domestiques, et dont il s'empara aisément. Il enleva tout ce qui s'y trouvait: puis 
i somma les bourgeois de lui ouvrir leur porte ou de lui payer une contribution de 100 écus. Dans 
l'impossibilité où ils étaient de réunir cette somme, ils s'accommodèrent avec lui moyennant 40 florins 
payables dans quinze jours. Comme au bout de ce temps, ils ne purent pas le satisfaire, le susdit lieu- 
tenant se mit à battre la campagne et porta par terre tous ceux qu'il rencontrait, D'un autre côté. 
chaque jour Jean de Cologne et d'autres varlets se présentaient à Chariez et exigenient de l'argent des 
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habitants, sous prétexte de leur obtenir de nouveaux délais; mais cela ne servit à rien. À son retour 
toutefois, Traber dispensa les gens de Chariez de payer les 40 florins, à condition qu'ils lui donneraient 
encore deux fûts de vin. Avec ce que cela leur avait coûté précédemment, c'était bien plus que la contri- 
bution primitive. — 17° Jean Mignin, de Ferrière-les-Scey (bailliage de Vesoul), déclare au nom de sa 
commune que, du temps où Traber tenait garnison à Vesoul, il enleva aux gens de Ferrière 160 cheraux 
et bêtes à cornes et une quantité de petit bétail, et que lui et ses soldats en trafiquaient. — 1#° Perrenet 
Garry, de Scey-sur-Saône, déclare qu'à l'avant-dernière saint-Georges (23 avril 1477), Traber vint avec 
sa bande à Scey et mit le feu à deux maisons; les habitants du village durent se racheter de l'incendie, 
en payant comptant 50 éeus. Indépendamment de cela, Traber leur enleva près de 300 têtes de gros bétail, 
plus de 100 porcs et près de 200 moutons. Pour sa part le témoin a perdu 36 bêtes à cornes, — 
19 Jehan Perrin, Jehan Marion et Jehan Cammelin, de Colombier (baillage de Vesoul), attestent que, 
vers l'avant-dernière pâques (6 avril 1477), Traber ou ses gens essayèrent d'enlever le bétail devant le 
château de Montaigu (bailliage de Vesoul), mais la garnison les en empécha; pour se dédommager, ils 
emmenèrent le troupeau de Colombier et celui de Montcey; le dommage fut de plus de 400 francs. — 
20° Jehan Martin, de Villeneuve près de Montaigu (?), déclare que, vers la même époque, Traber lus 
prit à Villeneuve, dans la chapelle du seigneur, plus de 60 boisseaux d'avoine valant 8 francs. — 
22 Druet Théadan, Simon Bichan, régents de la ville de Luxueil, députés de la part des bourgeois, et 
Thierry François, procureur de l'évéque de Toul, abbé de Luxeuil, exposent que la ville de Luxeuil est 
entièrement dans la dépendance de l'abbaye et n'est obligée en rien envers la Bourgogne; la soureraineté 
appartient à l'abbé, et les charges imposées à la Bourgogne ne regardent en rien les habitants; tout au 
plus le comte de Bourgogne a-t-il à faire valoir des droits de protection. Le prince d'Orange, simple 
gouverneur de Bourgogne, n'a donc pu en aucune façon donner à Traber, en paiement de sa solde, des 
délégations sur le bétail et les biens de Luzxeuil. De son côté, l'abbé ne pouvait pas accorder au prince 
la faculté d'en disposer, et ainsi si Traber avait eu des lettres de marque l'autorisant à endommager la 
Bourgogne, elles ne pouvaient s'étendre au territoire de Luxeuil. Malgré cela, depuis la dernière sainte- 
Madeleine (22 juillet 1478), Traber a fait enlever par son frère 195 tètes de bétail appartenant à la 
ville ou à la seigneurie. De plus ses gens ont dépouillé de ses effets et de son cheval, valant 60 florins, 
un serviteur de l'abbé envoyé à leur poursuite; à Jehan Prisel is ont dételé cing chevaux d'une valeur 
égale et enlevé 8 francs; ils ont pris et rançonné Nicolas Peiret; à Jehan Masson 1ls ont ausst dételé 
des chevaux valant 60 florins; à Jacques de Gachault ils ont pris 17 têtes de bétail d'une valeur 
moyenne de 5 francs pièce. — 22 Le vendredi après la saint-Luc (23 octobre), à Frasnele-Château 
(bailliage de Gray), Huguenin de Grachault, Wienot Forneret, écuyers, et sept autres témoins déclarent 
que, le vendredi-saint de l'année précédente (4 avril 1477), Traber et sa bande s’emparèrent de l'église 
de Frasne et enlevèrent tout ce que les vassaux y avaient réfugié; ce jour là, on ne put célébrer l'office 
divin; pour les habitants la perte fut de plus de 400 francs. À la dernière saint-Martin (11 novembre 
1477), la bande revint à Frasne et sy logea; elle prit aux vassaux, pour les revendre, leur blé, leur 
avoine et d'autres denrées; à la fin les soldats enlevèrent le bétail de Frasne et des villages environnants, 
et en trafiquèrent avec des marchands allemands et autres qui les suivaient. — 23 Maitre Jean Fünf- 
schilling, de Besançon, lieutenant du grand bailliage d'Amont, du comté de Bourgogne, déclare avoir 
reçu sous la foi du serment les dépositions de quelques religieux du monastère de la Charité, ordre de 
Citeaux, qui affirment que, du temps où Traber occupait Vesoul, il enleva le bétail de leur maison valant 
plus de 500 florins; les religieux lui offrirent 200 florins pour racheter leur troupeau; mais il #y 
refusa, vendit une partie et envoya le reste en Allemagne. — 24 Le lundi avant la toussaint (26 oc- 
tobre), à Noseroy (bailliaige de Salins), Jean de Châlon, prince d'Orange, gouverneur de Bourgogne, 
déclare ce qui suit: Du temps que les Français campaïent devant Verdun, il réunit un corps d'armée 
à Bletterans (bailliage de Lons-le-Saunier), et proposa à Utric Traber de s'enrôler sous sa bannière. 
Traber y mit pour condition que le prince lui souscrirait un engagement de 1200 florins pour de pré- 
tendus droits qu'il croyait avoir à faire valoir. Le prince y consentit et stipula méme qu'en cas de non 
paiement, le porteur pourrait faire saisie pour le montant sur les terres de Bourgogne. La situation 
était telle que, si Traber avait exigé plus, Jean de Chôlon n'aurait pas pu lui refuser, tant il avait 
besoin de son secours pour chasser les Français de devant Verdun. Mais une fois nanti de son titre, 


1478 235 


Traber prétexta des ordres qu'il aurait reçus de la confédération et demanda instamment son congé. Le 
prince le lui accorda pour sa personne, mais exigea que son frère et ses compagnons lui demeurassent. 
Le prince ajoute qu'à diverses reprises, Traber s'était ouvert à d'autres capitaines sur_son désir d'avoir 
sujet d'endommager le pays, qu'à Besançon il l'avait menacé de prendre du service chez les Français, 
si on ne l'employait pas en Bourgogne, et qu'en fin de compte, 1 avait causé plus de dommages à la 
Comté que les Français mêmes. — 25 Maître Imier Bouchet, de Pontarlier. confirme la déposition du 
prince d'Orange, comme ayant été présent quand Traber lui arracha son engagement. — 26° Messire 
Conrad Gæguff, chevalier, était avec Traber à Bletterans (bailliage de Lons-le-Saunier), quand le prince 
d'Orange leur proposa de le suivre devant Verdun. Traber exigea d'abord et obtint un engagement de 
1200 fiorins. Mais à peine ce titre fut-il en sa possession, qu'il retourna lui troisième dans les pays alle- 
mands, Le reste de la bande suivit le prince à Bellevesvre (bailliage de Chälon), où 4 avait établi son 
quartier général. Mais entre temps, il avait envoyé prendre des informations sur la situation des affaires 
à Verdun et, ayant appris que la ville était perdue, il renonça à son entreprise, — Ici s'arrête, close à 
la date du jeudi après la saint-Simon et saint-Jude (29 octobre), la partie de l'enquête faite personnellement 
par Adam Gœuffe, assisté de trois témoins. Les autres dépositions furent reçues par Etienne Gousset 
et Renaud Picquet, de Montfort, qui avaient à cet effet prêté serment entre les mains du notaire. — 
27 Richard Paigney, Henri Griffon et consorts, de Paroy (bailliage de Salins), rapportent que, pendant 
le dernier carême (pâques le 22 mars), Traber étant à Montfort, quatre ou cinq de ses hommes d'armes 
vinrent un jour forcer la porte de l'église de Paroy, où ils enlerèrent tout ce que les vassaux y avaient 
réfugié; de là ils se rendirent dans le village, où ils coupèrent la bourse aux deux témoins dénommés, 
et leur firent du tort pour 4 ou 5 francs. — 28° Wienot Humbert déclare que Traber lui a pris à Mont- 
fort, dans sa maison, des draps de lit, de l'aroine et du vin. — 2% Perret Umbert, Jehan et Richard 
Dampinon, de Myon (Mion ?), rapportent que du temps que Traber avait ses quartiers à Montfort, ses 
gens vinrent trois ou quatre fois fourrager à Myon: ils enfoncèrent la porte de l'église et püllèrent ce 
que les vassaux y avaient mis en sûreté; la perte fut de 20 francs et plus. — 30° Jehan Menot et 
consorts de Cussey-sur-Lison (bailliage de Quingey), déclarent que les gens de Traber en ont fait tout 
autant chez eux, du temps qu'ils étaient cantonnés à Montfort; le dommage fut de 10 à 12 francs. — 
31° Jehan Français, de Pointvillers (Pontvillart ?), se plaint que Traber et ses gens lui ont pris du linge 
dans sa maison de Montfort, et, quand ils vidèrent le château, ils s’établirent dans la maison de Claude 
et de Jean de Montfort; ils leur burent beaucoup de vin et donnèrent 18 boisseaux d'orge à manger à 
leurs chevaux ; la perte fut de 12 francs. — Enfin 32 Huguenin Bernard, de Pointvillers, a été endom- 
magé par Traber, pendant qu'il était à Montfort, pour une valeur de 3 à 4 francs. 


Alsdann die strenngen fürsichtigen wysen miner gnedigen herren der fürsten, 
stetien vnd lendern des grossen punds in hochtütschen landen räte zu Zürich ver- 
samelt, min gnedig lieb herren, mir Adam Güuffe zu Biell durch jr versigelt com- 
mission, vnder der statt Zürich insigel, der datum stätt vff sannt Matheus tag des 
heiligen zwülffbotten anno etc. Ixxvüj’, befolhen hand vf bitt der burgunschen 
herren in Burguon zu ryten, vnd mich an minem herrn dem printzen von Orenges 
vnd susz allenthalben als commissary an mengklichem zu erfaren vnd kuntschaffl 
vizenemmen, wie sich Virich Traber von anfang des kriegs von Burgunn in sinem 
wesen mit sampt sinen gesellen vnd anhengern im land gehalten, hab ich in 
kraf sülicher commission hin in gekert vnd die nachgeschribnen personen all in 
eid genommen vff dem heiligen ewangelio vnd sy darumb verhürt, die hand darumb 
geredt vnd bezüget als hienäch stät, 

Des ersten, zu Salins hät bezüget vf sannt Gallentag anno etc. lxxviij, Jacob 
Nasey, daz zu sannt Marien Magdalenentag nächst vergangen, als er von Flandern 
kamm mit anndern burgunschen rälen so zu miner frowen von Safoy loblicher 
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gedächtnisz vnd ander end in bolischaMt wysz rittend, wurde er zu Tammerkilch 
mit andern durch Virich Traber vnd sin gesellen nidergeworffen, in ein holtz gefürt 
und daselbs alles des beroubt so er by jmm hatt: darnach wurde er gon Enszheim 
gefürt, daselbs xxxij tag gehalten, vnd darnach von handen gelässen vnd mit 
sampt Marxen Bogner, miner frowen von Burgunn fürsnider, vnd Wilhelmen Krämer, 
einem hüter der sülen, in eid genommen sich als gefangen wider zustellen, wenn sy 
darumb gemannt wurden, vnd verlor diser gezüg, als er seit, souil an barem gelt 
als in kleinodern hundert und Ixxxxiiij schilt. 

V samstag nach Galli anno quo supra, zu Montfort, hät bezüget Johanns 
baschart von Wergey, vogt zu Montfort, daz in der vaslen nächstvergangen, do 
kamm Traber mit sinen gesellen vnd begert sich in das slosz daselbs, vnd die so 
nit hin in mochlind, leitend sich in das stettli, vnd wie wol Traber durch disen 
zûgen eruordert wurd do dannen zu keren, nulzit destminder bleib er do vff acht 
tag vnd nutzet alle die spisz so do was, vnd hät doch vormaln minen herren dem 
printzen vnd dem bischoff von Bisentz zu gesagt do dannen zu keren, das er aber 
nit thett, vnd als er do dannen reit, liesz er nemmen imm slosz allen den haber 
so er dorinn fand, vnd thett schaden dor inn bisz vf xviij francken wért. 

Reïinhart Picquet von Montfort hät bezüget daz in der obgenanten zyt kämen 
Trabers gesellen in sin husz vnd begërlen bapir: das gëb er jnen: dem näch 
stigent sy ein leitern vif in ein kammern vnd brächent jmm vf kisten vnd trüg, 
vnd uäment jmm darusz vif xij francken wert an gelt vnd kleinodern : doch desselben 
tags vif bitt disz gezügen, hab jmm Traber gesagt es wer jmm leid vnd jmm wider- 
kert ein eln rots tuchs, vnd die so jmm das sin hattend genommen, rittend gon 
Bisentz vnd trowtend disem gezügen, käm er hin näch sy, woltend jmm das houpt 
ab hüwen. 

Thiebolt Damandan genant Smid, gesessen zu Eschein, hät bezüget daz in der 
vasten nächstvergangen cins morgens, da giengent vier üss Trabers geselschaîMi, die 
zu Montfort lägent, gon Cussey vnd brächent daselbs vff die kilchen vnd giengent 
hin jn: dem näch kamm der kilcherr vnd hatt mëss: nützit destminder vnder der 
méëss brachent sy vff kisten vnd trüg in der kilchen vnd namment darusz linwant, 
silbrin ring vnd ander kleinot, spiss vnd anders: ouch so syent der genant Traber 
vnd sin gesellen in den dürffern gangen vnd die armen lüt geschetzt vnd beroubt 
in mengerley weg. 

Herr Johanns Bardet, kilcherr zu Lezigne, hät bezüget daz in der vasten 
nächstvergangen sy Traber kommen gon Montfort, vnd syent sin gesellen gangen 
in Pierre Bardets husz, disz gezügen valter, vnd haben dor inn genommen wider 
sin willen korn, win, haber vnd andre spysz bisz an xv francken wèrt, vnd das 
verkoufft vnd damit gehandelt näch jrm gefallen: seit ouch das Trabers gesellen 
das dorff Lezignen geschetzt haben vmb fünff oder sechs bitschet habers, daz sy 
von den armen lüten bezügen, vnd sprëch doch Traber allweg es wer jmm leid vnd 
nit sin geheisz. 

Girart Muvillat, von Chay by Salins, hät bezüget daz vmb sant Johans tag 
nächst vergangen, do haben Trabers gesellen Perrin Faillena von Chay, disz gezügen 
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swäher, ein ross usz dem pflug gespannen imm feld vod hinweg gefürt, sy wol x 
francken wért gewesen, vnd ist by diser kuntschafft gewesen Jehan Cambaran, 
edelknecht. 

VA sunnlag was sannt Lux lag anno quo supra, in dem slosz Tuüroise, hät 
bezügel der edel streng herr Claude von Tolonson, ritter, herr zu der Bastie, daz 
vmb fasznacht nächst vergangen syent kommen Traber vnd sin brüder mit jrn 
gesellen für das slosz Dampierre, in der gestalt als ob sy begertend essen vnd 
triocken, vod zugent hinin vnd stiessend usz dem slosz die gesellen so der genant 
herr Claude zu gegenwer der Frantzosen hinin gelegt hatt, vnd blibent der genant 
Traber vnd sin gesellen dor inn vif dry oder vier wuchen, vnd liessent darusz füren 
alles das korn, win, haber vnd anders so dor inn was vnd handleltend damit näch 
jrm gefallen, vnd wie wol Traber zum dickern mäl vou dem genanten herrn Clauden 
eruordert was abzuziehen, so woll er das nit lhun bisz er das gut alles darusz 
gefertigt hatt, so sich wol gebürt vf vier oder fünff hundert schilt wéërt: dem näch 
als Traber vernamm daz die Frantzosen in dieselbe art solten kommen, do zog er 
hinweg vnd bleib das slosz vnbesetzt vnd ward dadurch von den Frantzosen 
gewunnen, das aber nit geschehen wo Traber daruff beliben oder herr Clauden 
folck von jmm nit darusz gestossen wër: seit ouch daz über das so habe Traber 
vnd sin gesellen das fich genommen in der herrschafft Dampierre vnd daselbs vmb 
vnd damit gehandelt näch jrm gefallen, wie wol man jnen kein spysz verzech. 

VA zinstag nach sant Lux tag anno quo supra, in der slatt Vesul hät bezuget 
Wilhelm Abertin, edelknecht, es sy vmb die alte vasznachl ein jär gewësen, do käm 
Traber vnd sin gesellen für die statt Wesu vnd sprächent sy werent dar gesannt 
von den herren des grossen tütschen punds zu beschirmung der statt vnd des lands, 
vnd begertend nit mer denn die spysz: also wéërent jr die burger fro vnd liessent 
sy sweren miner frowen vnd dem land von Burgunn getrüwlich zu dienen elc., vnd 
swurent mit vilgehepten handen nach tütschen sitten, vnd als jnen die statt vff vier 
oder fünff wuchen die spysz gab, wollen sy nit mer dienen dann vmb sold: also 
wurd jnen ein guter sold geordnet vnd müstend sy geloben usz dem sold zu leben 
vod nieman das sin zu nemmen noch abzutrengen, ouch kein herbergen in zu 
uemen dann do sy bescheiden wurden: nützit destminder so habe der genant Traber 
vad die sinen herberg genommen mit gewall in des procurators husz von Burgunn 
vnd dor inn genommen win, korn vnd anders, ouch das husz verwüst vnd dorinn 
schaden getän vif hundert schilt wert: so habent sy ouch grossen schaden getan 
in maister Jehansz von Saline vnd in Guillame von Angoleuant huseren an korn, 
win, haber, vnd habent besunder in des genanten von Angoleuant husz verbrennt 
ein schür, ein trül vnd die wend zerrissen vnd verwüsl: so habent sy sich susz 
allenthalben in die statt gelegert vnd den armen lüten daz jr verzert, genommen 
vnd nûtzit bezalt, das sich gebürt ob ij" francken: so bezwunge ouch Traber die 
von Wesu zu dickerm mäl zu bezalen mer denn sy jmm vnd den sinen schuldig 
wärent. Furer seit er als Traber von den von Wesu vrloub vnd sy vmb all sachen 
quittiert hatt, nützit destminder käüm er darnäch wider hinin vnd wundte den portner 
vf den tod, vnd verzart in diss gezügen husz xij francken, sy er jmm noch schuldig : 


238 1478 


dem näch über sin bezalung so hab er mit gewalt vnd durch trôw wort die von 
Wesu bezwungen jmm quittantz zu gëben über sin miszhändel: dem näch über 
sülichs alles, wie wol jmm die statt Wesu nützit ze thund vnd von jmm quittiert 
sy, so hab er jnen ob tüsent houpt fichs genommen vnd des ein leil widerkert, vnd 
gebüre sich derselb nämm ein grosse summ: so hab er ouch die burger von der 
statt gefangen vnd vnderstanden zu schetzen: vnd wenn man jmm die miszhändel 
der sinen fürbracht vnd klagt, so wolt er die klagenden slahen. Item, so hab er 
disem gezügen trog vflgebrochen vnd das sin darusz genommen: ouch so habent 
jmm Trabers lut genommen tecken vnd himelltzen über belt vnd hinweg gefürt. 

Mongin Terrier, propst, Guillemin de la Cornce, Jehans Beaucorps, fürweser, vnd 
Armmonin Pepol, burger zu Wesu, hand bezüget des ersten stücks halb wie Guillame 
Abertin da von geredt hatt, vnd des andern stucks halb redent sy das Traber vnd 
die sinen in des procuralors husz von Burgunn schaden haben getan an win, korn, 
haber vnd wustung mer denn vmb ïiij® francken, vnd darumb daz meister Johans 
von Saline minen herren den eidigenossen Zürich geklagt hatt den schaden so jm 
Traber vnd die sinen hatten gelän, so leit er ein mann in dasselb husz, der ver- 
brannte dor inn ein trül, die betstallen, wend vnd den merteil des holtzwercks, vnd 
tälend an wustung, ouch an win, korn vnd anderm schaden dor inn vf ij° francken 
wért. Ouch so sagent sy wie Traber habe verbrennt ein schür vnd ein trül hinder 
Guillamen von Angoleuants husz: ouch so habend sy in demselben husz genommen 
vil gûts an huszräl, vnd das in lütsch land gefürl. Fürer so sagent sy wie der 
genant Traber menigmäl sy getrengt hab bezalung zu thun für mer lut deon sy 
bestelt hetten, vnd besunder vif ein mäl steigerte er juen die bezalung für zwen 
monat mer denn vmb v° francken. Ouch sagent sy als Traber hinweg geritten, do 
was ein leil siner lûten in der statt beliben, die woltend ander tütschen so vor dem 
thor hieltend, hin in lässen, vnd als sy zu dem tor käment vnd das beschlossen 
fundent, do brächent sy die slosz vnd das tor vif, vnd als die burger vnderstundent 
zu weren, so slugent sy dieselben vnd jagtend sy durch die stat bisz in die kilchen 
mit blossen swérten. Von des fichs wegen so Traber den von Wesu genommen hät, 
redent sy wie der gezüg vor bestimpt, vnd souil wyter daz sich der schad an ver- 
lornem fich gebüre vf v' francken. Item vnd zu solichem, so habe Traber offne 
wirtschafft gehallen in Guillame von Angoleuants husz, vnd habe lässen nemmen 
in der statt vnd in den dürffern korn, win, haber, vnd verkoufft sülichs den sinen 
vod andern, vnd slüg es ettwann den sinen vff den sold: dem näch als er hinweg 
wült, do liesz er nemmen in der statt allenthalben pfannen, kannen, kessel, häfen 
vnd andern huszrät souil er geladen mocht, vnd schickt sülichs in tütsch land, 
vnd zu letst trunge er sy mit trôw worten jn zu quittieren vmb alles das so er do 
gehandelt helte, jnn nit fürer darumb zù suchen, vad wie wol sy von jmm nit 
benügig wärent, dennocht gäbent sy jmm die quittantz vmb das sy sinen entladen 
wurden vnd sülichen getrang täglich nit müstend von jmm liden. Susz in dem 
übrigen gehellent sy dem vordrigen gezügen. 

Esteuenin Malrin, burger zu Wesu, hät bezüget der vfnemmung halb Trabers 
vnd der sinen zu Wesu vnd vmb den schaden so sy gelän hand in des procurators, 
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meister Johann von Saline vnd Guillame von Angoleuants hüsern, glicher wysz als 
die vordrigen gezügen. Furer seil er wie wol Traber vnd sin lût syent bezalt 
gewesen für die zyt so sy zu Wesu haben gedient vnd darumb quittiert vnd von 
der statt vrloub gehept haben, nützit destminder sy er mit gewalt darüber in der 
statt Wesu vf dry monat beliben mit ij° knechten oder doby in der statt costen, 
änn das sy ützit wôlten bezalen, vnd sind uüsz der stalt vf das land täglich zogen 
vnd grossen schaden getän in der statt vnd üszwendig, vnd wie wol Traber vnd 
die sinen vormäln in der statt sold warent, nützit destminder schatztend sy die 
dürffer darumb näch jrm willen. Ouch seit er wie der genant Traber allweg 
acht lag vor uszgang des monats wôlt bezalt sin, vod sprëche er wült in denselben 
acht lagen heim zichen in der statt costen, thëète er darumb, wenn er von den 
burgern vff forcht der Frantzosen gebetten wurd lenger zu bliben, daz er destmer 
vrsach hëêlle sy zu trengen, als er ouch allweg gebetten wurde. Von der quittantz 
wegen so jmm die burger von Wesu geben hand, redt diser gezüg sy syent durch 
forcht darzu getrungen. Furer seit er Traber hab in sinem husz ein uszgerüsl bett 
genommen für x francken wèërt, vnd habe das in tütsch land geschickt. In den 
übrigen stucken gehill er den vordrigen gezügey. 

Esteuenin Barbier, burger zu Wesu, hät bezüget des ersten stucks halb wie 
Traber zu Wesu bestelt vnd vflgenommen war, glicherwysz als die zûgen da vor 
bestimpt. Seil ouch fürer wie wol Traber vnd die sinen gelobt hatten üsz jrm sold 
au leben vnd nit herberg zu nemen dann do sy hie bescheiden wurdent, nützit 
destminder haben sy herberg genommen üss eigenem gewalt in des procurators 
hüsz von Burgunn, ouch in Guillame von Angoleuants husz vnd anderswo, vnd 
daselbs win, korn vnd anders genommen, das verkoufft vnd zu jrm nütz verwendit, 
än daz sy jemand habent ützit bezalt. Spricht ouch Traber habe dem land wol 
gedient, aber dogegen so habe er imm land mer schadens getän denn man mücht 
erschetzen. Seit furer wie er offne wirthschafft hielt in Guillame von Angoleuants 
husz, vnd wie er liesz nemmen korn, win vnd anders in der statt vnd vff dem 
land vnd verkoufft das allen denn so des begerten, vnd wenn ein fasz mit win lér 
ward, so zerhiew er die reiff vnd verbrannt das fasz an dem für. Furer seit er das 
Traber die burger von Wesu zu dickerm mäl getrungen hät jmm mer zu bezalen 
denn mann jmm schuldig wèër. Redt ouch daz sid der zyt vnd Traber von den von 
Wesu volle bezalung sins diensts empfangen, von jnen vrloub gehept vnd sy quit- 
liert hab, über das sy er mit ije knechten oder daby in der statt beliben, hab do 
gezert vnd nieman nützit bezalt, sunder do dannen täglich in die dürffer gezogen 
vod daselbs vnd ouch in der statt grossen schaden getän, dann sy näment alles 
das sy funden, vnd wéërte sülichs näch dem vrloub vf dry monat. Item, als Traber 
von der stalt gescheiden was, kamm er wider, reit mit gewalt hin jn vnd lammte 
den portner, vnd thelt aber grossen schaden : die sinen brächent ouch die thor mit 
gewalt vf vnd liessent etilich knecht hin in, vnd als die burger das vnderstundent 
zu weren, do jagtend sy die mit blossen mëssern bisz in die kilchen vnd thatend 
aber ein grossen schaden. So hab ouch Traber die staltt Wesu in sülicher vnder- 
tänikeit gehalten, daz jmm die burger durch forcht vnd trowwort hand müssen ein 
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quittantz geben näch sinem gefallen. Item, vnd wie wol die statt Wesu jmm nützil 
schuldig vnd von imm quittiert was, so habe er vnbedächt des guten so jm daselbs 
geschehen was, ouch des mutwilligen frnemens alldo gebrucht, jnen ob tusent houpt 
fichs genommen vnd desselben ein leil widerkert, doch so gestand sy der schad ob 
ve francken : so habe er ouch zu dickerm mäl frowen vnd mann in der statt geslagen, 
vnd wenn man jmm als einem houptman die miszhändel der sinen klagt vnd für- 
bracht, so wolt er die klagenden darzu slahen, inmässen daz sy jm nûtzit mer 
getorften klagen : doran habe er sich nit lässen benügen, sunder in sinem abscheiïd 
hab er in der slatt allenthalb genommen kannen, pfannen, häfen, kessel, zinnen- 
geschirr, bell tecken, himellzen vnd andern huszrät souil er des geladen mocht, 
vnd habe das in tütsch land geschickt: besunder so hab er jmm disem gezügen 
schaden getän mer denn vmb xx francken, wie wol er von der slält dem genanten 
Traber zugeordnet was vnd jmm all äbent must die slüssel zu den toren bringen 
vnd die morgens wider by jmm reichen. Redt ouch Traber vnd die sinen brächent 
den armen lülen in der statt kisten vnd trüg vff vnd plüundertend dieselben vnd 
getorst nieman nûtzit darwider reden. 

Hugenin Pesme von Wesu häl bezüget, als Traber von den von Wesu vrloub 
vnd sy quittiert hatt, vnd durch min herrn den printzen vnd die stalt Wesu geordnet 
was jnn fürer nit mer in zu lässen, käm er darnäch an eim morgen selb drissigest 
oder daby, vnd darumb daz jm diser gezüg als portner nit hin in wolt lässen, 
sunder das vorhin an sin herrn bringen, do liesz jnn ein andrer in, vnd als er hin 
in kamm, do wundele er jnn vnd lammte jnn an einem arm, inmässen daz er sin 
narung nil mer môge gewinnen, vnd der nit gewert, so helle er jnn zu tod geslagen. 

Pierre Congnurre von Wesu hät bezüget daz by der zyt als Traber vnd sin 
gesellen zu Wesu lägent, do näment sy das fich zu Jussey, was wol vif tüsent 
francken wërl, vnd beschicktend lût üsz tütschem land die jnen des ein teil ab- 
koufflend, das ander tribend sy hinüsz : so habe ouch Traber vnd die sinen schaden 
getän in sinem husz, jnn darnäch gefangen vnd vmb dry guldin geschetzt. 

Jehan Bonvalet, ein metzger zu Wesu, hüt bezüget daz Traber, als er zu Wesu 
lâg, jmm genommen habe siben feisser ochsen vnd jnn darzu geschetzt vmb xxiij 
gulden. 

Jaquette Girart Briselles huszfrow von Wesu häüt bezüuget Traber habe jro ein 
ku genommen, wëre siben francken wéërt. 

Jehan More gesessen zu Chairry hat bezüget daz die burger zu Chairry Traber, 
als er zu Wesu lag, zu dickerm mal vff sin begeren win schicktend : in dem begébe 
sich daz Traber ein mäl in tütsch land was, do käm einer, nammpte sich sin statt- 
halter, vnd stürmte das stettli, vnd als er das nit gewinnen mocht, da zoch er an 
das sloss zu Chairey, dor inn was niemant denn der vogt vnd sin gesind : also 
gewunne er das slosz vnd liesz darusz tragen vnd füren alles das so dorinn was : 
dem näch embot er den burgern imm slettlin jnn hin in zu lässen oder jmm hun- 
dert schilt zu geben, das sy aber durch jr armût nit vermochtend, aber sy verkäment 
init jmm vmb xl gulden in vierzehen tagen zu bezalen, vnd als dieselben verschinen 
vnd das gelt nit bezalt was, do rannte der genant statthalter all tag für sy vnd 
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wurffe sy darnider inmässen daz sy nit gelorsten harusz komen : nützit destminder 
kamm all tag zu jnen Hans von Küln vnd ander des genanten statthalters knëcht, 
vnd näment gelt von jnen, in dem schin als ob sy jnen wüliend furer zil verschaffen 
vmb die xl gulden : sy thatend es aber nit. In dem käm Traber vnd verbot den 
genanten von Chariey sy sllend sinem statthaller nûtzit gebeu vnd er wült sy 
ledig lässen vmb zwey fészli mit win: mit dem so sy sinem statthalter hettend 
geben, in sülher masz daz jnen für sülich xl gulden an win vnd gelt so Hansz von 
Küln vnd andern ward, besser gelangte denn Ix guldin. 

Jehan Faure von Chairiey hät bezüget glicher wysz vnd maszen als der gezüg 
vor geschriben. 

Jehan Mignin von Ferriere hät bezüget, die inwoner zu Ferriere haben jmm 
befolhen mir zu erscheinen daz Traber vnd die sinen so zu Wesu lagent, jnen 
genommen habend vf hundert vod 1x houpt geherntes fechs vnd rosz, vnd kleinfich 
ân zal, das hingetriben vnd damit gehandell näch jrm willen. 

Perrenot Garry von Stey häl bezüget, es sy ein jär gewesen vff sannt Jürgen 
tag nächstvergangen, do käm Traber vnd sin gesellen gen Stey vnd stiessend das 
für in zwey hüser, vnd vmb daz er dieselben hüser vnd das dorff nit verbrannte, 
do müstent die armen lût daselbs imm für den brandschatz geben also bar fünfftzig 
schilt, vnd namm jnen dar zu vf iije houpt gehërntes fichs, mer denn hundert 
swin vnd vf ijc schäff: besunder näm er disem gezügen xxxvj houpt gehërntes 
fichs vnd handelt damit nach sinem gefallen. 

Jeban Perrin von Colombier vor Montagu hät bezüget, es sy ein jär gewesen 
vmb ostern, do käm Traber oder sin lût gerannt für das slosz Monlagu, vnd wollend 
das fich genommen haben, dann daz es durch den zusatz imm slosz erredt ward, 
vad als jnen nit gelungen was, do näment sy des fich zu Colombier vnd zu Monscey, 
vnd thätend damit schaden mer denn vmb ïïje francken. 

Jehan Marion vnd Jehan Cammelin von Colombier obgenant gehëllent dem 
gezügen vorgeschriben. 

Jehan Martin von Villefrue hät bezüget daz in der zyl vorbestimpt, do näment 
jmm Traber vnd die sinen zu Villeneufue by Montagu in des herrn capellen in 
einer kisten mer den Ix sester haber, wèrent viij francken wèërt oder mer. 

Druet Theadan, Simon Bichan, regierer, als sy sprächen, der stall Luxeul vnd 
von den burgern daselbs geuertiget, Dietrich François, ein fürweser daselbs, von 
wegen vnd anstatt mins herrn des bischoffs von Tull, apts zu Luxeul, hand bezüget 
by jrn eiden, wie jnen durch die burger vnd inwoner zu Luxeul befolhen sy mir 
zu erscheinen wie dann die stalt vnd herrschafft Luxeul dem gotshus vnd closter 
Luxeul zubehôrig, vnd dem land von Burgunn nützit verpilicht, sunder darusz 
gesundert vnd sy allein einem apt von Luxeul mit hoher herlikeil verwandt, vnd 
die beswërden so in Burgunn vflgesaizt werden, begryffent sy nit : aber von schirms 
wegen so habe ein graff von Burgunn etlliche recht vnd gült doselbs: also befinde 
sich daz min herr printz von Orenges, gubernator in Burgunn, nit macht gehept hät 
Traber vmb sin vnbezalten sold gewalt zu geben das fich vnd güter zu Luxeul zu 


nemen : so müge sich ouch nit finden daz min herr von Luxeul jmm vergünt hab 
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sin statt vnd herrschafft zu schédigen mit fich noch susz : darzu so habe er des 
nit brieff von dem printzen das zu thund, vnd ob er die hette daz er mücht in 
Burgunn angryffen, so müg er doch in krafft derselben die statt vnd herlikeit Luxeul 
nit schädigen, angesehen das so vorstät vnd daz der prin(z der allein ein ampt- 
moenn in Burgunn ist, sülichs nit zu thund hät. Nützit destminder habe Traber 
sid sannt Marien Magdalenen tag durch sin bruder lässen nemen das fich der statt 
vnd berschafft Luxeul, vnd hand sich erfunden ij* minder fünif houpt, eins durch 
das ander gerechnet für sechs francken, vnd wie wol sy vil darumb eruordert haben, 
sy jnen doch nützit gelangt, vnd besunders so haben sy einem diener mins herrn 
des apts von Luxeul der jnen nächreit, genommen sin hab vnd ein rosz für 1x 
gulden : so habend sy ouch Jehan Prisel üsz sinem wagen gespannen fünff rosz für 
Ix gulden vnd näment jmm acht francken an barem gelt. Item, vnd habent Nicolas 
Peiret von Luxeul gefangen gen Etucourt gefürt, ein francken genommen vnd vmb 
dry francken geschetzt. Item, so habend sy sidhar imm feld Jehan Masson sine 
wagenrosz genomen, wärent 1x gulden werl: so habend sy genomen Jacoben von 
Grachault xvij houpt fichs jecklichs für fünff francken geschetzt, vnd susz habend 
sy grossen schaden getän, das man, wo es not wurd, wol bewysen mücht. 

VI fritag näch sannt Luxen tag anno quo supra, zu Fraine le Chastel, hand 
bezüget Hugenin von Grachault, Wienot Forneret, edelknechle, Jacob von Bie, 
Anthoni Niquet, Steffan Parret, Jehan Corquot, Jehannete Jaque Lienharts verläszne 
witwe, Steffan Bancquet vnd Willemin Preuost, es sy vff dem heiligen hohenfritag 
nächst vergangen ein jär gewesen, daz Traber vnd sin gesellen die kilchen zu Fraine 
überfielent vnd näment darusz alles das so die armen lüt dar in geflückt hattennd : 
man hëtte ouch desselben tags kein ampt in der kilchen von des kriegs wegen, vnd 
thätend schaden in der genanten kilchen den armen lüten vmb iiij* francken oder 
mer: darnach vmb sant Martis lag nächsl vergangen, kämen Traber vnd sin gesellen 
vnd lägertend in das stettli zu Frainne vnd näment den armen lûten doselbs korn, 
haber vnd ander spys, vnd verkoüffiend das, vnd am lesten näment sy das fich zu 
Fraine vnd andern dürffern, vnd verkaufflend das tûtschen vnd andern kaufflûten 
so jnen näch zügend, vnd thatend mer denn vmb ïiij* francken schaden. 

Meister Johanns Fünffschilling von Bisentz, stalthalter des lantvogts von Amont 
in der gräffschafft Burgunn, hät bezüget by sinem eid, er habe in eid genommen 
ettlich geistlich herren in dem closter genant La Charité, des ordens von Citel, die 
haben jmm gesagt, als Traber zu Wesu läge, do käm er vnd sin lût einmäl in das 
genant closter vnd näme doselbs vnd ouch in des golshusz schüren das fich, wer 
v® gulden wert, vnd tribent das gan Wesu, vnd als die herrn jrn zinszmeister hin- 
näch schicktend, do wolt inn Traber zu Wesu nit in lässen : also amm letsten bütte 
der zinszmeister Traber ij° gulden für das fich, also wolt er es jmm nit darumb 
widergeben, sunder verkaufft es vnd liesz ein teil in tütsch land triben. 

VE montag vor aller heiligen tag anno etc. Lxxviij, zu Noseray, hät der hoch- 
geborn fürst vod herr herr Johannes von Tschalung, printz von Orenges vnd 
gubernator in Burgunn, bezüget daz in der zyt als die Frantzosen vor der stalt 
Werdun lägent, do sammlete er ein gezüg wie er mocht zu Bletteranz, vnd batt 
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vnder anndern Traber daz er vnd sin gesellen wülten mit jmm gen Werdun ziehen, 
so wôll er vnderstän den léger dannen zu slahen: also antwurte jmm Traber er 
künd noch wôlt nit mit jmm, der genant min herr der printz gébe jm dann ein 
verschribung vmb xij° guldin für ettlich anspräch so er an jnn vermeint zu haben, 
dieselbe verschribung ouch jmm durch min herrn den printzen geben wurd, mit 
gedingen daz er durch gebresten der bezelung môcht vf Burgunn angryflen ete.: 
allein usz der vrsach daz min herr printz den genanten Traber mücht bewegen gon 
Werdung zu ziehen vnd die Frantzosen do dannen zu slahen, vnd ob der genant 
Traber noch mer vnd grüsers begërt, so hett er jm das zugeseit vsz vrsach als 
vor : also vif sülich verschribung sagte der genant Traber jmm zu zuziehen wohin 
min herr printz wülte vnd wo er hin geordnet wurde, das er aber nit thun wolt, 
sunder so bald jmm die verschribung wurde, do käm der genant Traber zû jmm 
vnd sagt jmm wer botschaffl von minen herren den eitdgenoszen daz er hinusz sült 
ryten, vod batt min herren den printzen durch gots willen jmm sülichs zû ver- 
günnen: also erlaubte der genant min herr der printz jmm für sin person, doch 
also daz er sin bruder vnd die andern gesellen do liesse, vnd also ritte er hinweg 
mit sinem brief vnd liesz sin bruder vnd ander doselbs. Furer redt er jmm sy zu 
dickerm mäl gesagt wie Traber hett ein verslëntnisz gemacht mit andern houpt- 
lâten, wie er mücht fund finden daz jm ein verschribung wurd daz er mücht durch 
gebrust bezalung das land schëdigen. Ouch sagt er wie jm Traber zu Bisentz hab 
embotten, wüll er jnn vnd sin gesellen nit vfflnemmen vnd bestellen, so wüllent sy 
æ den Frantzosen ziehen: ouch so habe der genant Traber vnd die sinen mer 
schadens getän in der gräffschafft von Burgunn denn die Frantzosen. Do by ist 
gewesen Josz Rapp von Swyz, als soliche kuntschafft geben ward. 

Meister Immer Bouchet von Pontarlie hät bezüget, er wer daby vnd mit als 
Traber süliche verschribung geben wurd zu Bletteran, vnd ob er noch grüsers 
begërt, so hett min herr printz jmm das geben damit er jnn mücht bewegen gon 
Werdun zu ziehen vod das helffen entschülten: aber so bald jmm die verschribung 
wurde, do ritte er hinweg vnd wolt nit fürer : by solicher kuntschaff\ was Josz Rapp. 

Herr Cunrat Gäguff, ritter, hüt bezüget, er wer doby vnd mit zu Bletteran als 
er diser gezüg vnd Traber von minem herrn dem printzen gebetlen wurden gon 
Werdung zu ziehen : das wülle Traber nit thun, er hette dann vorhin die verschri- 
bung vmb die xij: gulden vmb ettlich schuld so man jmm zu thund, wer wie vor 
wenn jmm die wurde, so wüll er ziehen wo er durch min herr printzen geordnet 
wurde : also gäb jmm min herr printz die verschribung, vnd wo er mer begërt, so 
bett man jmm das geben, damit man jun gen Werdun môcht bewegen: aber s0 
bald dem genanten Traber die verschribung ward, do zoch er vnd Musch Hans vnd 
Hans Zimmerman in tütsch land, vnd liessent die gesellen by minem berr printzen: 
also zoch diser gezüg vnd ander mit minem herr printzen gon Belle veure, do wolt 
er den zug sammlen gon Werdun zu ziehen, vnd als sy lüt hatten hinüsz geschickt 
zu erfaren wie es zu Werdun stünd, die kammen harwider vnd sagten jnen Werdun 
wer verlorn, vnd wärent Trabers gesellen in derselben geselschafft by disem gezügen : 
by solicher kuntschafft was Josz Rapp. 
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By allen vnd jecklichen vorgeschribnen kuntschafften, als die durch mich Adam 
Gôüffe obgenant in kraffl der comission vorbeslimmpt, vffgenommen vnd vor mir 
geredt, sind do by vnd mit gewesen der vest Thiebolt von Genigny, edelknecht, 
Peter Heinricher von Biell vod Cristan Hasz, vnd das sülichs also geschehen sy, 
so hab ich zu vrkund disz bezeichnet mit miner handgeschrifft, vf donnstag nach 
sannt Simon vnd Judas tag anno etc. Ixxviij. 

Adam Güüfle. 

Vnd als ich der obgenant Adam Güüfle nil an alle notturfflige end han mügen 
in diser sach keren, so hand Estienne Gousset vnd Rennaul Picquet von Montfort 
durch min befelh in eid genomen vnd verhôrt Richart Paigney, Heinrich Griffon, 
Guiot Malon vnd Jehan Perrin von Perroy, die hand geredt daz in der vasten nächst 
vergangen, als Traber zu Montfort lag, do syent der sinen vf vier oder fünff zu 
rosz gon Perroy kommen, haben doselbs die kilchen vffgebrochen vnd das so die 
armen lüt in jrn kisten dar in geflückt hatten, genommen, vnd üsz der kilchen 
syent sy in das dorff gangen vnd vnderwegen haben sy Richart Paigney sin seckel, 
dor inn wärent viij plaphart, vnd Heinrich Griffon ouch sin seckel, dor inn wärent 
ïij plaphart, beid abgesnitten vnd süsz disen gezügen schaden getän bisz an vier 
oder fünff francken. 

Wienot Humbert hat geredt, Traber vnd die sinen haben jmm zu Montfort in 
sinem husz zwey linlachen, haber vnd anders genommen. 

Perret Vmbert, Jehan Dampinon, Richart Dampinon von Mion hand geredt, als 
Traber zu Montfort läg, do kämen die sinen drû oder vier mäl vif die fütre gon 
Mion, vnd vff ein mäl brächent sy die kilchen vif vnd thätend den armen lüten an 
dem jrn so sy dor in geflückt hatten, schaden bisz an xx francken oder mer on 
ässiger spyss, vod in dem dorff näment sy vf zwey bitschet haber. 

Jehan Menot, Jehan Porterey, Michel Rebillet vnd Steffan Fraison von Cussey 
hand geredt, als Traber vnd die sinen zu Montfort lägen, do kämen ettlich vif ein 
mal gon Cussey vnd brächent die kilchen vff vnd näment üss der armen lüten 
kisten linlachen, silbrin ring vnd anders, vnd tätend doselbs schaden vf x oder 
xij francken wért. 

Jehan Français von Ponvillart hät geredt Traber vnd die sinen haben jmm in sinem 
husz zu Montfort ein zwechlen genommen eins guldins wèërt, vnd als Traber üss dem 
slosz Montfort zoch, do légert er sich in Clauden vnd Johansz von Montforts husz, 
vad trunckend jmm vil wins üsz, vnd vif xviij sester korns gabend sy den rossen 
vnd tätend denselben Clauden vnd Jehan von Montfort schaden bisz an xij francken. 

Hugenin Bernart von Pontvillart hät geredt, Traber vnd die sinen als sy zu 
Montfort lägen, haben jmm schaden getän bisz an iij oder iiij francken, souil an 
haber als an andern dingen. 

Vnd sülich kuntschaffien hand die genanten Estienne Gousset vnd Rennaul 
Picquet bezüget vor jnen geschehen sin vnder jrmm handzeichen. 


Copie moderne formant un fascicule de 18 Æ. in-fol., certifiée conforme à l'original 
inséré dans le Protocole du conseil de Soleure, Tome Il, pp. 281 et sqq, par 
le chancelier d'état, M. J. J. Amiet. (Archives de Soleure.) 
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181%. L'uvoyer et le conseil de Berne remercient leurs bons amis le bourgmestre et le conseil de 
Mulhouse des félicitations qu'ils leur ont envoyées au sujet de la victoire remportée par les confédérés 
d'Uri sur leurs ennemis communs les Lombards. Ces derniers, au nombre de plus de 14,000, s'étaient 
avancés sur le Saint-Gothard pour attaquer quelques troupes d'Uri : ils formaient trois colonnes, sans 
compter une forte réserve. Les gens d'Uri étaient à peine au nombre de 600, mais ils se défendirent si 
vailamment et chargèrent l'ennemi avec une telle vigueur, qu'ils le mirent en fuite sans faire eux-mêmes 
la moindre perte: 1500 Lombards restèrent sur le carreau et, outre les vivres et les bagages, les vain- 
queurs ramassèrent 250 armes à feu de toutes grandeurs. 

Jeudi après la saint-Hilaire 1479. 


Den frommen fürnemen wisen burgermeistern vnd rat zû Muülhusen, vonsern 
sundern güten fründen vnd getruwen lieben eydgnossen. 


Vnnser früntlich willig dienst vnd was wir truwen vnd eren vermogen zü vor. 

Fromm fürnëm wis || sunder güt fründ vad getruwen lieben eydgnossen, wir 
haben verstanden üwer schriffien || jetz an vnns gelangt, des glüklichen sigs halb 
vnpsern lieben eydgnossen von Vre mitt ettlichen züsatz von güttlicher hilff wider 
vanser aller vind die Lamparter begegnet, vnd danken üch desselben früntlich vnd 
sind vngezwifell ir haben nitt minder dann wir frôud daran. 

Vud als wir der sach bericht, so sind der vinden ob viertzechen tusend in 
meynung gewesen eltlich vnnser eydgnossen von Vre plätz änend dem Gothart zü 
belegern vnd allda jrn willen zü volbringen, vnd haben sich in dryg huffen geteilt 
mitt einer mechtigen nachhüt, in fürsatz vnnser eydgnossen der nitt ob sechshundert 
gewesen sind, anzügriffen, die sind jn mitt mannlicher gegenwer gestanden, mitt 
ernstlichem indrucken, sülicher masz das die vinde sich von stund an, än allen 
schaden der vnnsern, zü flucht begeben vnd haben hinder jnn todt gelaussen ob 
xv< gezalller mann, vnd ïij® stuk allerley büchsen, vnd nitt minder dann alle die 
spis vnd hab so si milt jnn gefürt hatten : das verkünden wir üch der worten ob 
üch die ding vor nitt angelangt hetten, der hie mitt zû sind, dann üch alls vnnsern 
sundern güten fründen vil willens vnd geuallens zü bewisend sind wir geneigt vnd 
gütwillig. 

Datum donstag nach Hilary, anno etc. Ixxviiij. 

Schultheis vnd rat zù Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1818, L'avoyer et le conseil de Soleure, à qui la confédération avait renvoyé la contestation d'Ulric 
Traber avec les états de Bourgogne, mande au bourgmestre et au conseil de Mulhouse que leurs députés, 
en la compagnie desquels Traber s'est présenté devant eux, ont dû leur rendre compte de ce qui s'est passé 
à cette occasion ; après avoir établi les faits les plus graves contre Traber et ses compagnons, les Bour- 
guignons ont formé une demande reconventionnelle que les arbitres ont dû réserver dans leur sentence. 
Sur leur citation les parties viennent de comparaître de nouveau à Neuchâtel, devant le comte de cette 
ville, le margrave Rodolphe de Hochberg-Sausenberg, et devant les députés que Soleure avait adjoints à sa 
grâce, qui est son co-bourgeois ; les Bourguignons ont parlé avec beaucoup de force contre Traber ; sans 
récriminer contre la première sentence, ils ont soutenu qu'en renvoyant les parties devant la ville de 
Soleure, la confédération avait eu l'intention d'obliger Traber et ses compagnons à répondre aux justes 


1479. 
14janvier. 


1479, 
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plaintes de la Bourgogne et, à moins qu'il ne consente à faire droit à leur demande ou à saisir les 
confédérés de la reconvention, on ne pourra pas Les obliger à lui payer un denier, à lui et à sa bande, 
ni l'autoriser à endommager la Bourgogne qui est en paix avec la confédération. Les parties discutèrent 
longtemps ce point, sans que Traber voulût acquiescer à la demande : enfin les députés de Soleure le 
prirent à part et insistèrent pour qu'il admit la reconvention : poussé à bout, il finit par dire que c'était 
pour lui moins une affaire d'intérêt qu'une question d'honneur, et que la confiance de ses compagnons en 
dépendait. En conséquence l'avoyer et le conseil prient la ville de Mulhouse de prendre la défense de son 
bourgeois, si ses compagnons cherchaient à le déconsidérer, attendu qu'il a agi loyalement en suivant les 
conseils qu'on lui donnait, et que s'il s'y était refusé, eux et lui s'en seraient mal trouvés. 
Samedi avant la conversion de saint Paul 1479. 


Den fromen fürsichligen wisen burgermeister vnd rat zù Muülhusen, vnsern 
sondern güûtien fründen vnd getrüwen lieben eydgnossen. 


Vnser früntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gütz vermügen allzit 
beuor. 

Fromen fürsichligen wisen | sondern gütten fründ vnd getrüwen lieben eyd- 
gnossen, vns zwifellt nit denn jr syent durch üwer ersam bottschaffl || so nechst 
mit üwerm burger Ülrich Traber alhie vor vns mit den Burgonschen im rechten 
gewesen ist, verstanden wie die Burgonschen den Traber vnd sin gesellen so hoch 
mit kuntschafft angezogen, vnd wie si die vervugelimpfet vnd dem nach gegen 
jnen eins widerrechten eruordert, vnd erkennt das wir nach der vszgedruckten vrteil 
vns vorbehallten habent die sachen wyter zelütren vnd zeentscheiden, zû ziten so 
wir das voser vnmüsz halb tünu mügent, deszhalb wir nach verfollgung der par- 
thyen früntlich tag habent angesetzt für den hochgebornen herrn margraff Rüdolffen 
von Hochperg, grauen zù Nüwenburg, herrn züù Rôüteln vnd Susenburg, vnsern 
gnedigen herrn vnd getrüwen mitburger, vud üns : sond jr wissen das wir vmb frid 
vod rüw willen vnd zü gütt der sach vnser treffenlich bottschaMt zü der sach zü 
dem obgenantien ünserm gnedigen herrn gen Nüwenburg geordnot, vnd den Traber 
darzü habent gewisen das er ouch dahin geritten ist die sachen hellffen zebe- 
schliessen. 

Die Burgonschen sind erschinen vnd hand strax vf des Trabersz anuordrung 
geredt, si redent nüût wider die vrteil vnd lassent die in jr werd bestan, aber jnen 
zwifle nit denn das gemeiner eydgnossen so den anlasz zwüschen den vorgemellten 
parthyen gemacht damit si die sach für vns zû recht habent gewisen, will vnd 
meinung sye gewesen das der Traber vnd sin gesellen das tün vnd si desz rech- 
tensz vertrüsten oder jren vrteilbrieff in das recht für gemein eydgnossen legen, 
wüllent si tün was rechl sy : vor getrüwent si nit dem Traber mit sinem anhang 
einen pfennig schuldig zesind, noch jnen gestattel sülle werden die burgonsche 
land, lut vnd güt ze schedigen, nach dem vnd si mit dem grossen pund der eyd- 
gnoszschafft in frid, bericht, jnen verpfendt vnd verschriben syent etc. 

Das vff vil vnd mengerley red beid parthyen ernsilich ankomen sind der sach 
zegelrüwen, desz beid teil vawillig warent, vnd am lesten vnser ratzhotten sich 
desz Trabers gemechtigolt vnd jm gesagt habent, er müûge desz widerrechten nit 
vor, wie sorgklich jm nach gestallt aller sachen das werde, sin, müge er selbs be- 
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dencken : darin er am lesten mit grosser vngedulll gangen ist vud geredt hat jm 
sye me vmb sin er vnd siner gesellen gunst angelegen denn vmb güt : bittend üch 
mit gantzem ernst, ob desz Trabersz gesellen jn wôlltend vervnglimpffen, jn darinne 
ernstlich ze verantwurtien, denn er erlich gefaren vnd güttem rätt gefollgt hät, 
vnd wa er das nit getän het, mücht jm vnd sinen gesellen wol zü vnstatten sin 
komen, doch welher desz widerrechten erwartten wülle an dem end, dem beuelhend 
wir das zeergründen : das vermerckend von vns im besten vnd gantzen trûwen. 
Geben vf samstag vor conuersionis sancli Pauli, anno etc. Ixxix'e. 
Schultheis vnd rät zü Solotern. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1819, La même année, vers la mi-carême, le roi de France Louis avait pris à sa solde un grand 
nombre de variets, qu'il payait à raison de 7 florins par mois chacun, et qui avaient leur lieu de ras- 
smblement à Mulhouse dans le Sundgau. Ces gens décidèrent d'aller en Lorraine pour s'emparer de la 
rille de. ..... (Morse) et pour la piller. Mais ceux qui étaient à l'intérieur, avaient leurs émissaires, 
qui les prévinrent de la marche de cette troupe et de ses intentions. Les habitants se mirent en état de 
défense et donnèrent avis de ce qui se préparait à ceux des leurs qui étaient à l'armée en campagne et 
qui quettèrent l'arrivée de ces routiers. Quand les agresseurs se présentèrent pour la surprendre, ceux de 
la ville les chargèrent de front, pendant que les troupes du dehors les prenaient à revers. Il en périt ainsi 
600, plus que les Allemands n'en avaient perdus dans les quatre affaires d'Héricourt, de Granson, de 
Morat et de Nancy. 


Johannis Knebel, capellani ecelesiæ basiliensis, Diarinm, 1. e., Tome IE, p. 234. 


1820. Informés que Traber endommage journellement les Bourguignons, malgré l'accommodement 
ménagé entre eux et lui par la sentence de leurs confédérés de Soleure, les députés de la confédération 
réunis à Lucerne en expriment leur surprise à leurs bons amis et alliés le bourgmestre et le conseil de 
Mulhouse et les prient d'intervenir pour faire cesser ces voies de fait: ils devront à cet effet exiger un 
serment en forme de Traber et de ses adhérents. 

Dimanche judica 14791. 


Den erbren wysen burgermeister vnd rütte ze Mülhusen, vnnsern insundern 
lieben vnd gütten frânde vnd getrüwen buntgnossen. 


Vnnser früntlich grûs vnd was wir gûtz vnd frûntschafft vermügen alle zitt vor. 
Erbren wysen insundern güten frûnde | vnd getrüwen buntgnossen, vnns langt 
warlichen an wye der Traber die Burgunner täglichen schädge an | jren landen vnd 
lütten, über das er mit jnnen bekomen ist, nach des spruchs sage so vnnser ge- 
trüwen eydignossen von Soletorn darumb zwüschent jnen vnd jmm gethan hand, 





A la date de cette lettre, le sort de Traber était déjà décidé: on lit dans le récès de la diète de 
Lucerne, 24 mars: «Dem Trober und endern Gesellen, welche die Burgunder schüdigen, soll man unter 
Audrobung von Strefe an Leib und Gut befehlen, von disem UÜnterfangen abzustehen ; die Burgunder mügen 
diese und andere dergleichen Leute fangen, strafen oder hängen, ohne den Zorn der Eidgenossen deswegen 
besorgen zu mûssen.» (Semmlung der eidgenossischen Abschiede, Tome 11], p. 30). 
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das vans frümd nimpt das er oder yemantz anders mil sinem eygnen gewalt sich 
somlichs vnderstäit. 

Iar vmbe so ist vnnser ernsilich meynung vnd bitlend vch mitt sonderem vlys 
gar früntlich, jr wellend mitt dem gemeltten Traber vnd sinen anhängren verschaffen, 
wo sy üch an die hand stossent vnd jnn heissen vnd lässen ein eyd liplich zû gott 
vud den helgen schweren sy für dis hin vnbekümbret ze lässen an jren landen 
vad lütten vnd an allen den jren bis vf vnns : har an tûünd jr vnnser aller ernstlich 
meynung vnd gefallen, wellend ouch das vmb üch alle vnd üwer gemeinen stat 
alle zitt früntlich verdienen. 

Datum sonntag judica etc. anno etc. Ixxix. 

Von stetten vnd länderen gemeiner eydtgnossen rältes 
botten yetz zù Lutzern versampnet. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1821. Guillaume de Ribaupierre, grand baïli des domaines autrichiens, invite le maître et le conseil 
de Mulhouse à envoyer leurs députés à Ensisheim, le vendredi suivant, afin de voir s'il pourrait accom- 
moder le différend qu'ils ont avec Tschan de Kuttenach au sujet d'un de ses vassaux de Burnen. 

Mercredi après le dimanche judica 1479, 


Den ersamen wisen vnseren guten frunden meister vnd rat zù Mulhusen. 


Wilhem, herr zù Rappolizstein vnd zu Hochennack, oberster houblman vnd 
landuogt. 


Vnseren günstlichen grüs züuor. 

Ersamen wisen lieben fründe, dem noch vnd Zschan von | Kutlena in etwas 
vorderung vnd spennen mit üch statt eins sins armen mannes halb zû || Burnnen, 
alsz vns nit zwyfell, ir wissend, vnd wann wir nû die wwd ander irrungen allweg 
gern zum früntlichesten wolten helffen hin legen vnd betragen, so fern vnd es üch 
dann gelegen wer, vff fritag nestkomen üwer botschafft mit gewalt har gon Ensishen 
zù schicken, so hetten wir willen zù besehen ob wir die sachen gütlich betragen 
môchten, vnd hand dar vmb bisz vil üwer antwirt den benanten Zschan von Kut- 
tena hie behalten etc. 

Datum vff mitwoch noch dem sunentag judica, anno etc. Ixxix". 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse). 


1822. Informé qu'Utrie Traber venait d'étre tué, Guillaume, seigneur de Ribaupierre et de Hohnack, 
grand bailli autrichien, prie le maître et le conseil de Mulhouse de permettre à Jacques Müllin de faire 
opposition, au nom de son fils Bernard, créancier de Traber, à l'envoi en possession de ses héritiers, 
sauf à faire reconnaître ses droits par voie de justice. 

Jeudi avant le dimanche des rameaux 1479, 


Den ersamen wisen vnseren gften fründen meister vnd rat zù Mülhusen. 
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Wilhem, herr zû Rappoltzstein vnd zûù Hochennack, oberster houbtman vnd 
landuogt. 


Vosern guünstlichen grûs zù uor. 

Ersamen wisen lieben fränden, dem noch | vnd der Traber, alsz wir bericht 
werden, vmkomen ist, hat vns || Jacob Müllin zù erkônnen geben wie das der selbe 
Traber sinem sun Bernhart Müllin etwie vil schuldig sy, vnd vns gebellen uch zù 
schriben jme von sins suns wegen vif des Trabers verlassen güût vergônnen gepott 
zû tunde: die wil vnd vns nû nit zwyfelt dann das ir selbs nit der neigung syend 
yemand rechtz zûù versagen oder abzuslahen, dar vmb so ist vnser begerung vnd 
bitt an üch ir wellen dem benanten Jacob Müllin von sins suns wegen ein verbott 
vergônnen zù tunde : was jme dann mit recht gelangen môge, das beschehe etc. 

Datum vff donstag ante palmarum, anno etc. Ixxix”. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


1828. Enquête sur les faits relatifs à la confiscation de quelques bestiaux de Burnen par la ville 
de Mulhouse, en 1474. — Un premier témoin dépose que, le vendredi après la fête de Notre-Dame de 
Guïldioiller, Etienne de Hagenbach et Jean de Burnen de Montreux se jetèrent dans le bailliage de 
Thann et sur les villages du Sundgau, à la tête d'une troupe d'hommes d'armes combattant pour le duc 
de Bourgogne ; que, le dimanche suivant, un homme de Burnen essaya de sauver son bétail pour échapper 
aux conséquences des hostilités de son maître; informée du fait, la ville de Mulhouse mit la main sur 
le vassal et sur son bétail, qu'elle considérait comme propriété de l'ennemi. — Un autre a entendu le 
premier témoin déclarer au vassal que son seigneur s'étant mis en état d'hostilités, lui-même devait être 
considéré comme ennemi. — Un autre atteste que plus de quinze jours après que Mulhouse eût confisqué 
le bétail, le chevalier Pierre de Morimont procéda à la commise contre le fief de Burnen au profit du 
suzerain, le duc d'Autriche. 

Mardi après la quasimodo 1479. 


Anno etc. Ixxviiij, an zinstag noch quasimodo. 

Item, da hat Hannsülrich von Ammertzwiler geseit das vf den nechsten fritag 
noch vonser liecben frowentag zu Gittwiler (sic), da haben Steffan von Hagenbach 
vod Hans von Burnen von Munstral mit einem reisigen zug in das thanner ampt vnd 
in die dorffer im Sungow als vynd vf der burgunschen sitten gefallen vnd das 
beroupt : darnoch vf den nechsten sundag sig einer von Burnen mit sinem vihe 
verstolenlich komen vnd sin vihe vnderstanden züflohen vnd heimlich hinweg zu- 
triben, die wil vnd der von Munstrol, ir herre, vf der vind sitlen komen, den hab 
er nü bekent vnd geseit das sin herre solichen angrif vf das land geton vnd im 
einen son gefangen, darumb wellet er in als vynd behalten haben, vnd als die von 
Mnlhusen das verstanden, so haben sy den selben von Burnen mil sinem vihe als 
der vinden gut in iren zwingen vnd bennenn genomen. 

Item, der Clewi Stromeiger, schultheis zü Ballschwiler, ist zûù Mulhusen an 
Baselthor gesessen vnd hat gehort das Hansulrich mit dem von Burnen geredt hab, 
war er mit dem vihe hin wolt? sin herre hett als ein vynd das land angriffen, 


darumb so wer er ouch vynd. 
IV. 82 
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Item, Hanswernher, der meiger von Trobach, ist ouch daby gesin. 

Item, Hans Wunderlin von Bernwiler. 

Item, Conrat Wernher von Smertzwiler. 

Item, Bechtold Wernher sin bruder doselbs. 

Item, Heitzi Wernher daselbs. 

Item, Hans Schüferer, der meiger der eptissin von Masmünster zu Giltwiler. 

Ilem, er seit das her Peter von Morsperg, ritler, noch den dingen allen, als die 
von Mulhusen das vihe genomen, ob vierzehen tagen erst lut vnd güt zù Burnen 
genomen vnd sy zû mins herren von Osterrich etc. handen gezogen hab, doch so 
welle er erfaren ob jemand des vizit wisse kuntschaft zesagen. 


Original en papier sans marque d'authenticité, (Archives de Mulhonse.) 


1824, En ce temps là, le sire Guillaume de Ribaupierre, grand bailli du dûc Sigismond d'Autriche, 
avisa tous les habitants du Sundgau de réfugier dans des lieux sûrs tout ce qu'ils possédaient dans 
leurs maisons, en raison des dangers dont le roi de France menaçait le pays, qu'il voulait réduire en 
cendre, et particulièrement Mulhouse qu'il projetait de ruiner de fond en comble. La raison en était que, 
deux ans auparavant, ainsi que je l'ai dit ci-dessus (n° 1784), le roi avait chargé un de ses capitaines 
de lui recruter des soldats. Il vint beaucoup de ces routiers, tant à pied qu'à cheval, qui reçurent 
chacun 5 florins pour la solde du premier mois et pour leur équipement. Mais il y en eut un grand 
nombre qui ne rejoignirent pas leur corps et qui restèrent au pays, de sorte que le roi en fut pour son 
argent, et, comme cela s'était passé à Mulhouse, il menaçait d’'anéantir cette ville, de dévaster et d'in- 
cendier tout le pays. C’est pour cela que le grand bailli prévint tous les villageois de la contrée de trans- 
porter ce qu'ils avaient de meubles dans les villes et les places-fortes. Le jour de la saint-Vit, quelqu'un 
de Mulhouse me rapporta qu'il y était entré plus de 300 chariots, petits et grands, chargés de vin, de 
blé et de meubles, et que tout le monde se sauvait devant ce tyran. — Le dimanche 20 juin, une diète 
doit se réunir à Berne pour délibérer de cette affaire, afin de voir comment on pourrait résister au roi 
et l'empêcher d’envahir le pays. 


Johannis Knebel, capellani ecclesiæ basiliensis, Diarium, 1. c.. Tome Il, p. 254. 


1825. Sentence rendue par le maître et le conseil de Colmar, à qui le noble Tschan de Kuttenach 
d'une part, le maître et le conseil de Mulhouse d'autre part, avaient déféré le jugement du litige pendant 
entre eux. — Les parties comparant devant le conseil réuni, la première en personne, la seconde repré- 
sentée par son stettmestre et son greffier, l'une et l'autre assistées de l'orateur qui a été attribué à 
chacune d'elles, Tschan de Kuttenach expose que du temps des querres de Bourgogne, un de ses manants 
de Burnen essaya de retirer et de vendre son bétail à Mulhouse; mais la ville mit la main sur lui et 
s'empara de ses bêtes, l'emprisonna et le rançonna lui-même contre toute justice : de quoi le plaignant 
demande réparation, — À cela l'avocat de Mulhouse répond que ce n'est pas ainsi que les choses se sont 
paseées: lorsque les Bourguignons firent irruption dans le Sundgau, ils pillèrent plusieurs villages et 
massacrèrent les habitants ; un gentilhomme du pays, défunt Jean de Montreux, possesseur de Burnen, 
prit part à ces expéditions et, pour éviter de payer pour leur maître, les habitants de ce village essayèrent 
de se réfugier avec leur bétail et leur avoir au-delà du Rhin; mais les vassaux autrichiens qui 
avaient été maltraités et dépouillés par les Bourquignons, s'y opposèrent, et ce fut alors que Mulhouse 
s'entremit dans cette affaire: dans tous les cas, l'homme de Burnen qui fut arrêté, a donné caution 
juratoire de ne jamais se revancher, et si Tschan de Kuttenach n'en tient pas compte, la ville a part à 
l'alliance perpétuelle conclue par le duc d'Autriche et les confédérés, et elle en réclame le bénéfice. — 
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Tschan de Kuttenach conteste l'exactitude des allégations de Mulhouse: le fait est que le village de 
Burnen a été, il y a longtemps, fief de Jean de Montreux qui, lors des guerres de Bourgogne, a rendu 
le service féodal au due, son suzerain; mais comme Burnen est un alleu de la maison d'Autriche, le grand 
bail et les officiers autrichiens l'ont revendiqué comme tel et n'ont pas voulu y voir une propriété de 
l'ennemi, au point qu'ils ont fait rendre par les gens d'Altkirch ce que, de leur côté, ils avaient pris 
aux habitants, Le fief faisant donc retour à son suzerain, les vassaux se crurent fondés à se 
réfugier à Mulhouse, comme ville du saint Empire, et c'est ainsi que le manant dont il s'agit, fut 
appréhendé au corps, son bien saisi: il est vrai que la ville se mit à couvert par une caution jura- 
toire; mais lui, Tschan de Kuttenach, seigneur et chef de la partie lésée, ne se croit pas lié par cet 
acte; le village de Burnen, terres et habitants, est devenu son fief, et le serment qu'il a prêté 
loblige à faire rendre justice à ses vassaux, Depuis l'affaire, le comte Oswald de Thierstein et 
d'autres grands baillis autrichiens sont intervenus à diverses reprises. pour obtenir de Mulhouse les 
réparations légitimement dues, et, quant à l'alliance perpétuelle entre le duc d'Autriche et la Suisse, il 
ne la conteste pas ; seulement la ville de Mulhouse s'est entendue avec lui pour faire juger la contestation 
par la ville de Colmar, et cela suffit pour lui permettre de réclamer la satisfaction à laquelle il a droit. 
— L'avocat de Mulhouse réplique que ce n'est pas à Mulhouse que le manant de Burnen a voulu se 
réfugier, mais au-delà du Rhin: la ville, avertie de ses intentions, envoya des gens l'appréhender au 
corps, ainsi que cela se pratique en temps de guerre. Le duc d'Autriche ow ses officiers ont eu beau 
appliquer la commise au fief de Burnen, il n'était pas moins alors un bien de l'ennemi, et s'il a plu à 
sa grâce de faire rendre aux vassaux ce que les gens d'Altkirch leur avaient pris, c'était son droit, 
puisque c'est à lui qu'Altkirch ressortit. Mulhouse a répondu comme d devait aux réclamations des 
officiers autrichiens ; quant à Tschan de Kuttenach, qui n'a été investi du fief que postérieurement aux 
faits dont il s'agit, la ville demande non seulement qu'il s'en tienne aux termes de la caution juratoire, 
mais même qu'il la dédommage des frais qu'il lui a occasionnés. Cependant si le duc d'Autriche ou ses 
officiers croient avoir des réclamations à exercer de ce chef, Mulhouse est tout disposé à y répondre 
conformément à l'alliance perpétuelle. — Tschan de Kuttenach répond encore que si l'arrestation de son 
manant n'a pas eu lieu à Mulhouse même, du moins était-ce dans sa banlieue, sur une route du saint 
Euipire, et si la ville a cru pouvoir s'emparer de son bétail comme bien de l'ennemi, c'était le cas de ne 
pas eriger de caution juratoire, Il conclut en demandant que cet acte ne dispense pas Mulhouse de 
réparer le tort qu'on lui impute. — Mulhouse maintient ses premiers dires: le manant a été arrêté en 
Heins champs, comme id cherchait à se rendre au-delà du Rhin; quand tout fut passé, dl souscrivit une 
caution juratoire qu'il ne doit pas enfreindre, et, comme le fief de Burnen et ses dépendances n'ont 
passé entre les mains de Tschan de Kuttenach que plus tard, on ne peut pas obliger la ville à satisfaire 
à sa demande. — Oui les parties dans leurs dits et contredits, dupliques et tripliques, le maitre et le 
conseil de Colmar jugent que les faits s'étant passés avant que le manant de Burnen füt en lu posses- 
sion de Tschan de Kuttenach, et ledit manant ayant donné caution juratoire de ne pas se revancher, à 
n'y a pas lieu de faire droit à la réclamation. 
Samedi après la saint-Jean-Baptiste 1479. 


Wir der meister vnd der ratte zû Colmar 

Kündent aller menglichem : 

Das vff hûte datum für vns inn vansern offenen versamplen ratle züm rehten 
sint komen der veste Zschan von Kültenach, an eynem, vnd || die erbern wisen 
meisler vnd râtte zûù Mülhusen durch yren stettemeister vnd iren stattschriber, als 
iren geordenten rütz sendebotten inn diser sache, anderszteils, spenne zwüschend 
ionen derhalb sie sich vff || vus zû recht vereynt, vnd deren wir vns vmb yre beider 
sile vlissiger bitte willen zûù rehte beladen, vnd dem nohe vff hüûte eynen recht- 
lichen tag für vns gesetzt, dorüff sye ouch beyder site mitt vnd inn bywesen 
ellicher ire gütten frûnde vnd gônnere vor vns erschyennen. 
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Vnd hat do der vorgedoht Zschan von Küttenach angefangen sich durch sinen 
gegônnten redener inn recht verdingt vnd darüff lossen erzalen : wie das sich inn 
disen vergangen kriegslôiffen des hertzogen von Bürgundie seliger gedehtnysz be- 
geben, das eyn sin arme mann vs dem dorff Brunne etliche sine viehe inn flôhens 
wyse gon Mülhusen zue getriben vnd das doselbst vnderstanden zeuertriben vnd 
zeuerkouffen: do sigent die von Mülhusen zügefaren, habent den selben armen 
mann ion ire statt gefangen, im sine viehe gewalteklichen vnd on reht genommen, 
ine getürnet vnd geschetzt vnuerschuldet vnd wider alle billicheit, mit begere die 
von Mülhusen zewisen dem selben sinem armen manne vnd ime von sinen wegen 
vmb soliche sine genommen habe vnd schatzunge, mitsampt gelittenem kosten vnd 
schaden dorüff gangen, kerunge, wandel vnd abtragk zetünde, als er hoffle nohe 
hanndel vnd harkommen der sache billich beschee. 

VA das so habent der gemelten von Mülhusen sendebotten sich dürch iren 
gegônnten fürsprechen ouch inn reht verdingt vnd dem nohe geantwürt : sye be- 
frômde des genannten Zschan von Küttenachs fürgenommen klage vs der vrsache : 
als sich der bürgünsche kriegk erhept vnd die Bürgünner über etliche dürfler im 
Suntgouw gerandt, die armen lüte erstochen, gefangen vnd das yre genommen, do 
habe eyn edelmann vif der bürgundschen siten, mitnammen Hanns von Münsterol 
selige, das dorff Bürne zü sinen hannden gehept, vnd sige sin gewesen: do habent 
die selblichen armenlüte ire viehe vnd annders wellen über Ryne flôhen: do das 
die armenlüte so vsser vnnsers gnedigen herren von Oslerrichs etc: lanndtschafften 
als die geschedigeten zù innen vnd an andere orte geflohen, vernommen, so hettent 
sie vnderstanden die von Bürne nyderzewerffen : inn dem vnd sie vermerckt das 
die selben lüte vnd gûtte den vynden zügestanden, habent sie das angenommen 
vod nohe ralte dorynne gehanndelt: das bescheen, so habent sie den selben armen 
mann mit einer vrfehde gelossen, dorumb sie hoffent das sie dem selben noch nye- 
mand von sinen wegen by der ausprüche nüdt pflichtig sin noch werden sollend : 
souerre aber Zschan von Küttenach sin ansprôche ye nit meyne zeuertragen, so 
sige ein ewige vereyne zwüschend vnnserm gnedigen herren von Ôsterrich etc. vnd 
den eilgnossen vergriffen, deren sich die von Mülhusen frouwent vnd haltent, deren 
innhalt nohe wellent sie im reh{z nit vor sin. 

Dogegen der vorgenannte Zschan von Küttenach lossen reden das die sache 
wie die von Mülhusen meldent, die gestalt nit : dann sige wor das dürffe Bürne sy 
vor vil joren des von Münstrol lehen gesin, do sich aber diser kriegk begeben, das 
er des herlzogen von Bürgündie, als sins obern herren vnd fürsten vnd nit sin 
selbs gescheffde halb im kriege vngezwifelt wider sinen willen begriffen, vnd aber 
das dorff Burne mit luten vnd gütte inn eigenthûms wyse an das lobelich husz 
Osterrich gehrt, so habent vnsers gnedigen herren von Osterrichs etc. houbt vnd 
amptlute das selbe dorff als für das yre gefryet vnd nit für vynde gût wellen haben, 
sunder die von Altkilch die innen ouch etlich das yre also angenomen hattent, 
getrüngen das innen die solich ire genommen habe widerkeren vnd geben müsten, 
des sich die von Bürne gehalten, gegen nyemand entsessen, vnd also das yre inn 
truwen vnd glouben gon Mülhusen als inn eyne des heiligen richs statt getriben 
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vad geflôhet: do sige der genaul armman mit gewalte vud on alle reht mit sinem 
libe vnd güt angenommen, geschetzt vnd dem nohe inn vrfehde, als sie meynent, 
solichs nüdt zeeferen oder zerechen genommen, hoffe er das ine das als des armen 
manns herren vnd obern solichs als einen gewaltsamen vnrehtlichen handel an dem 
sinen begangen nüdt berüre oder zerechtfertigen nit verbiete, ime ouch siner eidt- 
pflichthalb, nohe dem das dorff Bürne lûte vnd gütt sin lehen sigent, vngerehtfer- 
tiget zelossen nit gebüre: dann sye nit one, es habent zù der zit vnd der geschicht 
vonser gnediger herre groffe Oswalt von Tiersteyn etc* vnd andere vnnsers gne- 
digen herren von Osterrichs etes. lanndtvügte sydthar denen von Mülhusen zûm 
dickern mol geschriben vnd erforderet vmb abtragk solichs handels etcr: vnd als 
die von Mülhusen fürter lossent fürhalten ein ewige vereyne zwüschend vnserm 
gnedigen herren von Osterrich etc. vnd den eidtgenossen losse er sin, berüre in 
der vrsache halb nüdt, sünder sie habent sich gegeneynander verwilkürt, für vns 
die sache zerehtuertigen, doby losse er das bliben, darumb er hoffe wie vor, wir 
sollend die von Mülhusen daran wysen ime vmb obgemelten vnrehtlichen vnzim- 
lichen handel an synem armenmanne vnd dem sinen begangen abtragk, kerunge 
vad wandel zetünd pflichtig, vnd souerre das güthch nit sin, so hoffie er doch 
innen mit reht zelünde erkannt solle werden. 

Dovwider die genanten von Mülhusen habent lossen reden das sie den gemelten 
armen man von Bürne oder das viehe inn yre stalt angenommen, sige nit, ouch inn 
flôhens wyse nit inn yre statt gewesen noch kommen, sunder sie habent vnder- 
standen by oder nebent ire slalt hin vnd über Ryne mit libe vnd gûlte zekommen, 
vnd als sie das vermerckt, habent sie die yren hinusz geschickt, libe vnd gütte zù 
yren handen brôücht vnd gehandelt als sich inn kriegs gescheffden gehôischen, inn 
meynunge darinne nüûüdt vabillichs gehandelt: dann das vnser gnediger herre von 
Ôsterrich elc* oder siner gnoden amptlüte das dürff zû sinen handen genommen, 
doby sige zümercken das das vynde gütt gewesen, vnd obe denen von Altkilch üt 
gewert oder gebollen, habe er als den sinen wol maht gehepl: aber obe innen der 
selben als der vynde libe oder gütt im velde üdt zühannden worden vnd innen 
vasere gnedige herren die landtfügte etc. deszhalb üt geschriben, denen habent sie 
zimliche gebürliche antwürt geben : aber diewil die zit des handels das dorff Bürne 
den vynden verwandt vnd dem allem nohe ersle vs sündern gnoden dem genanten 
Zschan von Kuttenach zù lehen geluhen, so hoffent sie wie vor ime by der an- 
sproche vnd handel so sich ee vnd die von Bürne die sinen gewesen, begeben, nüdt 
pflichtig, sunder mit reht daran werde gewiesen das egemelte vrfehde billich ge- 
halten, vnd das er innen iren kosten vnd schaden darzü er sie brocht, abträge : 
vermeyne dann vnser gnediger herre von Osterrich elc. oder yemand von siner 
gnoden wegen vmb den hanndel so sich mit denen von Bürne ee vnd sie des von 
Küttenach worden, begeben, sye ansproche nit zeuertragen, dem wellent sie nohe 
lute obgemeller vereyne zimlichs billichs rehten nit vor sin, inn hoffen domitte mee 
dann den vollen bieten. 

VE sollichs der genant Zschan von Küttenach fürter hatt lossen reden : er sige 
bericht das egemeller handel vnd byfengung dem synen in der statt Mülhusen 
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begegent : ob aber des uit, so sige es doch inn yrem zwinge vnd banne, vif des 
heiligen f[richs] strosse vnd am tribe vnd züflücht inn flôhens wyse zû inen be- 
scheen, vnd obe sie das für vynde gült, als sye meldent, gehept, so were nit not 
gesin eynyche vrfehde von dem armen mann zenemmen, dorumb er hoffte wie vor, 
wile die von Mülhusen solichen handel dem sinen wider alle billicheit vnd one reht 
inn dem vnd sich der one alle vorchtsal in truwen vnd glouben als inn flôhens 
wyse zù inen geton zügefügt, sy sollent im darumb mitt vnd inn reht kerunge vnd 
abtragk schuldig sin vnd werden, vnd das sie weder vrfehde noch anders dowider 
nüdt solle schirmen. 

Dowider die genannten von Mülhusen inn ire nochrede habent lossen melden 
vif meynung wie vor : sie habent den von Bürne im velde mit dem sinen, als der 
vou lannde über Ryne vnderstanden zetriben, angenommen : der habe allem hanndel 
nohe ein vrfehde geton die er schuldig sige zehalten, vnd diewile dem allem noch 
Burne mit siner zügehôrde erste vsz gnoden dem von Kütlenach geluhen, so hofftent 
sie wie vor ime by der ansproche gantz nüdl pilichtig sin noch werden, vnd staltent 
domitte die sache beidersite nohe vil me worten nit alle not hieby zeschriben, zû 
vus vnd vnsere vrleil. 

Vnd nohe dem wir meistere vud râte obgenannt sollicher beiderteil clage, ant- 
würt, rede, widerrede, nachrede vnd was sie dann deshalh beydersite vor vns für- 
wenden wollent, eigenlichen verhôrt vnd ingenommen, so habent wir mit vrteil 
bekant vnd sprechent nohe vnsere besten verstentnysz zû reht : 

Wile, als wir verstont, sich obgemelter hanndell durch die von Muülhusen gegen 
dem armen manne von Bürne vnd dem synen vor vnd ee sie dem von Küttenach 
zügestanden oder die sinen gewesen, begeben, vod das der selbe arme manon dor- 
umb vrfehde geton, das dann die von Mülhusen dem von Küttenach by der ansproch 
nüd pflichtig sin sollent, alles one geuerde. 

Vod diser vnser vrleil zù worem vrkünde, so habent wir meister vnd räte 
obgenannt vnnsere stette Colmar secrete ingesigel geton hencken an disen brieff, 
deren zwene glich geschriben vnd versigelt yederteil eynen hatt, vnd geben sint 
vif sambstag nach sannt Johanns tag zù süngehten, in dem jore do man zalte von 
der gebürt Cristi vusers lieben herren tusent vierhundert subentzigk vod nün jore. 


Original en parchemin muni du sceau secret de la ville de Colmar en cire verte, sur 
lemnisques de parchemin. (Archives de Mulhouse ) 


1826. Assignés péremptoirement pour le paiement d'un arriéré de 100 florins du Rhin sur leur 
contribution à l'Empire, le bourgmestre et le conseil de Mulhouse rappellent à l'empereur Frédéric III 
les événements qui ont failli détacher leur ville du saint Empire et qui l'ont ruinée pour longtemps ; 
c'est grâce à l'assistance de leurs alliés, au secours que quelques villes leur ont prêté, qw'ils se sont 
soutenus jusqu'à présent ; par égard pour leur situation, le défunt électeur palatin Frédéric le Victorieux 
leur avait abandonné pour dix ans le tribut, et, s'ils sont bien informés, sa majesté, à la requête des 
confédérés, a confirmé cette faveur lors de son dernier séjour à Bâle: ils la supplient de leur main- 
tenir la grâce qu'elle leur a faite, et de les excuser de ce que leur pauvreté ne leur permette pas de 
lui envoyer de députation. 

Sans date. 
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Dem allerdurchlüchtigisten hochgebornisten vnd vnüberwintlichisten herren hern 
Fridrichen, rômschen keiser etc., vnserm aller gnedigisten vnd forchtsamisten herren. 


Allerdurchlüchtigister hochgebornister vnüberwintlichisler vnd aller gnedigister 
herr rômscher keiser, üwer kieserlichen (sic) mayestat ist zû aller zit vnser vndertenig 
schuldig vnd gehorsam dienst mit erpieten aller eren voran bereit. 

Aller gnedigister herr, üwer K. M. hat vns mandat mit eruordrung der die 
hundert rinsch guldin verseszner des richsz slür zegebende, vnd daruff den procu- 
rator durch üwer K. M. vifgedruckt insigel peremptorye tün rechtlich fürheischen etc. 

Aller gnedigister herr, üwer K. M. sol warlich wissen daz wir gar langezit 
dahar mûtwillenclich gewalltenclich vnd vneruollgt aller rechten vnderstanden vnd 
genottrengt sind worden von üwer K. M. vnd dem heiïligen rômschen rich zetriben, 
vnd wa durch macht desz waren gotesz vnd hillf vnser getrâwen zûverwannten 
vos nit trosilich hantreichung vnd gnad beschecheu, so were vnmüglich vnd vn- 
mentschlich daz wir am rich werent beliben, vnd so wilant vnser gnedigister herr 
bertzog Fridrich, pfaltzgraue by Rin, loblicher gedechtnüsz, vnser verderben vnd 
notdrang erkennt, so hat sin fürstlich gnad vns zechen jar desz richsz stûr nach- 
gelassen vnd geschenkt, vnd ander erber stett imm rich vns die hand gepotten, da 
durch wir bys her habent mügen beliben: so habent ouch gemein eidgenossen üwer 
K. M., als die zù Basel nechst was, vnderteniclich gepetten vns die selben zechen 
jar stüren ouch ze ergeben, das wir verstanden gnedenclich beschechen sy. 

So wir denn in süllicher groszer armüt vnd doch die sind so üwer K. M. gernn 
vod billich zewillen wurdent, daz wir zû der vnser ratzpottschafft komlich nit ver- 
mügent zeuertigen, so bitlend die selben üwer K. M. wir mit aller temüt vnder- 
teneclich, daz die vsz sonder angeborner gnad vnd millli vns by der züsagung zù 
Basel beschechen gnedenclich welle lassen beliben, denn vnser armüût daz wol 
beischt, wa vmb die selben üwer K. M. der wir vns vnderteneclich alsz vnsersz 
aller gnedigisten vnd natürlichisten herren werffend vnd befellhend, wir daz jemer 
kônnent vnd mügent verdienen, so sol die vns gepietten vnd allzit vnderteneclich 
vnd bereit vinden, weiszt der millt Ihesus der üwer K. M. langzit in wirden 
beballt. 

Geben vf etc. 

VE 
vadertenigen schuldigen gehorsamen vnd willigen 
Burgermeister vnd rat zû Mülhusen. 


Minute accompagnée d'une lettre sans date de Jean vom Stall, à qui la ville l'avait 
demandée. (Archives de Mulhouse.) 


1827. Les députés de la grande alliance de la haute Allemagne réunis à Berne rappellent à l'empe- 
reur Frédéric III l'extrémité à laquelle la ville de Mulhouse a été réduite et le danger où elle s’est 
trouvée d'être séparée de l'Empire, si les confédérés et d'autres encore n'étaient venus à son secours. Ce 
qui l'empêche encore maintenant de se relever, ce sont les nombreuses charges, rentes, impôts qu’elle doit 
nequitter chaque année, particulièrement le tribut à l'Empire montant à 100 florins du Rhin. Quoique 


1479. 
15 oct. 


256 1479 


l'empereur, sur la demande des cantons, l'ait exemptée de cette contribution pour dix ans, ils sont 
informés qu'on veut en faire de nouveau le recouvrement : comme ils ne peuvent imputer les poursuites 
dont Mulhouse est l'objet qu'à un oubli et à un malentendu, ils prient sa majesté de se souvenir de la 
grâce qu'elle lui a faite et d'obtenir de l'électeur palatin qui est chargé de la rentrée du tribut, de ne 
pas l'exiger pendant les dix ans que doit durer l'exemption. 

Berne, 15 octobre 1479. 


Dem allerdurchluchligisten grosmechtigisten vnd vnvberwintlichsten  fursten 
vnd herren hern Fridrichen, romischen keiser, zu allen zitten merer des richs, 
vnserm allergnedigisten herren. 


Aller durchluchtigster hochmôchtigoster, vnüberwindtlichoster, gnädigoster herr 
rômscher keyser, üwer keyserlichen maiestat syen vnnser gehorsam vndertänig 
diennst mit aller demût dargebotten. 

Aller gnâdigoster her, wir setzen in dheinem zwifell üwer K. M. sy bericht 
wie ir statt Mülhusen vil iaren her in merklicher betrübung gestanden, vnd darus 
swâren abganng vod vndertruck an lib vnd gût geuâchent, vnd zû solichen nôten 
gewachsen ist das si von dem heiligen rich geträngt, wo vnuser vnd annder 
furhilff nitt weren gewessen, vsz grund desselben vnd besunder dieselben üvwer 
K. M. statt zu wider bringendem stand zù wisen, sind vil velllig lâst so danu die 
selb statt mitt abrichten iärlichen zins, stüren vnnd in annder weg tragen mûst, 
vnd besunder die keyserlich pflicht die iärlich vff hundert rinscher gùldin gesatzt 
ist, zechen iar günstlichen abgelassen vnd solichs durch uwer K. M. zû Basell vs 
demûtiger furbitt vnnser râten gnädklichen bevestnet, des wir vnns nilt allein als 
gewüssen gehallten, sunder annder so vordrung sôlicher ding angewendt, deshalb 
abgewisen haben. 

Nu lanngt vnns an wie üwer K. M. von nüwen dingen vermeldten abgelassen 
vnd verzigen pflicht eben mercklichen ersächt, villicht, als wir da achten, in vmbe- 
danck solichr verganngen nüwen handels, deshalb die vermelldten statt Mülhusen 
in nûw irrungen gewissen, wo das durch üwer K. M. nitt wurd versechen, dem 
vor zû sind vnnd üwer K. M. bewissen millt, die vor allen andern bestentlich sin 
sollen, fruchtbarlichen zù bevestnen. 

So ist an die selben vnnser demôtig bilt ir well geuallen in ansechen irs 
gnädigen zûsagens vnd vnnser vndertänigen diennstharkeit, die berürt statt Mül- 
husen sélicher veruallen zechen iar stür guâdklichen zû erlassen vnd als milltenk- 
lichen verzigen fürer nitt anzüwenden, vnnd dohalb so nû fürer vallen werden, 
sôlich fursächung zù vermôgen damitt sy vnnsers gnädigen herrnn des pfaltzgraffen 
mûüg die dann vff inbringen sôlicher stür als ime verschriben vnd ingesatzt, milt 
merklichem anzüg gat vertragen beliben: was dann derselben statt Mülhusen zütünd 
gebürt, soll an ir macht nitt ertwinden, dann sussen uwer K. M. soliche darzà- 
richten vnd nitt desterminder von dem berürten vnnserm gnâdigen herren dem 
pfalizgraffen hoch vnd swer angeuochten werden mag, die selb üwer K. M. wol 
merken das in solichs nitt allein vngelegen, dann ganntz verderplich were. 
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Das alles well üwer K. M. bedancken vnnd dor inn so miltenklich hanndelln, 
da wellen wir vmb der selben in allen sachen gar demüûtenklichen verdienen, von 
der wir ouch gar gnädige antiwurt hiemitt begerrn. 

Dalum voder vnnser von Bernn, in namen vnnser aller insigell, xv° oclobris 
anno elc. Lxxix°. 

Vwer K. M. 

Vndertenig demütig diener : 
Gemein eydgnossen des grossen bunds 
obertütschen lannden von stetlten vnd 
lendern rte ielz zu Bern versamnet. 


Au verso du second feuillet est écrit : 


Vnser getruwen lieben cidgenossen antwurt vasern aller gnedigisten herrn dem 
romischen keiser. 


Copie contemporaine en papier, de deux feuillets petit in-fol. sans marque d'authen- 
ticité, (Archives de Mulhouse) Cf. Joseph Chmel, Actenstücke und Briefe zur 
Geschichte des Hauses Habsburg im Zeitalter Maximilian's LE (Wien 1458, in-8°) 
Tome I, pp. 105-106. 


1828. Jean Tilinger le boucher, d'Elhingen, demeurant présentement à Zünkheim près de Neuen- 
bourg, déclare qu'ayant été jadis domicilié à Illzach, comme ressortissant du bourgmestre et du conseil 
de Mulhouse, il a eu le malheur d'être pris, rançonné et endommagé, avec d'autres bourgeois et manants 
d'Iszach, par défunt Pierre de Réquisheim, ce dont il demanda à plusieurs reprises réparation à la 
ville ; mais elle lui à fait comprendre qu'il était contraire à l'usage du pays de rendre une ville ou un 
seigneur responsable d'un cas de force majeure auquel on n'avait contribué en rien. — Considérant donc 
que la ville de Mulhouse ne veut pas accorder à l'amiable la satisfaction à laquelle il croyait avoir 
droit, ét pour éviter de plus grands frais qui pourraient résulter de poursuites ultérieures, le susdit 
Jean Tilinger renonce librement et de plein gré, pour lui et ses hoirs, à exercer de ce chef aucune 
revendication contre le bourgmestre, le conseil et la communauté de Mulhouse. 

Mercredi, veille de la saint-Martin évêque 1479. 


Ich Hanns Tilinger der metziger von Ehingen, diser zit seszhaft zu Zünckhein 
by Nuwen || burg im Brisgow gelegen, 

Tün kunt menglichem mit disem brief: 

Nachdem ich vor | joren hinder den fromen fursichtigen wisen burgermeister 
vod rate der stalt Mulhusen, min gnedig lieben herren, zu [lzich gesessen gewesen 
bin, daselbs ich mit sampt anderen der genanten miner herren von Mulhusen 
burgern vnd hindersässen durch jungher Petter von Regeshein vherfallen, gevangen, 
hinweg gefürt, geschetzt vnd verderpl worden, vmb semlichen schaden ich die 
ersigenanten min herren von Mulhusen zum dickern angefordert vnd gepelten habe 
zslür zekomen, deshalp die selben min herren mir gütlich geantwurt das nit 
lantlouffig recht oder gewonlich sig jeman in semlichen kriegen, nachdem sich die 
irenthalp vnuerschuldt begeben, einichen schaden zubekeren, wa ich aber von 
solicher vordrung nit ston, so wolten sy mir an glichen zimlichen enden eins rechten 
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selbs funden hab, diewil dieselben min herren von Mulhusen mir in gutlicheit vnd 
von gnaden nuizit geben wolten, das ich dann im rechten an solicher vordrung nit 
haben, sonder züù noch merem kosten vnd schaden komen moht: da bekenn ich 
obgenannter Hanns metziger das ich eigens frigens willens von solicher anfordrung 
vnd ansproch geslanden bin vnd mich der verzigen hab, vnd sag die obgenanten 
min herren burgermeister, rate vnd gantz gemeinde ze Mulhusen vnd alle jr noch- 
komen semlicher obgemeller anfordrung so ich solichs koslen vnd schaden halp 
hinder jnen gelitten vnd genomen an sy gelhon, fur mich vnd min erbenn gentzlich 
vud gar quilt lidig vnd losz. 

Des alles zù gezugknis vnd worem vrkund, so hab ich obgenanter Hanns 
Tilinger mit flis vnd ernst gepetten den fromen vesten jungher Hannsen von Friessen 
das er sin eigen innsigel fur mich hat tün henngkenn an disen brief, das ich der 
genannt Hanns von Friessen mich bekenn von solicher pitt wegen, doch mir vnd 
minen erben on schaden, versigell haben. 

Der geben ist an mittwoch sannt Martins oben des bischoffs, noch Cristi 
gepurt thusent vierhundert sibenzig vnd nun jore. 


Original en parchemin avec sceau en cire verte sur lemnisques en parchemin. (Archives 
de Mulhouse.) 


1829. En réponse à leurs voisins de Colmar, qui leur avaient communiqué une missive de empereur 
au villes impériales concernant le tribut à l Empire, le bourgmestre et le conseil de Mulhouse expriment 
leurs regrets, vu l'absence de leurs députés, de ne pouvoir prendre part à la diète qui doit se réunir à 
Strasbourg, le mardi après jubilate (25 avril), tant pour s'entendre eur cette lettre, que pour délibérer 
sur le péage de Hüttenheim et de Matzenheim. Cependant, sur ce dernier point, leur avis serait de 
députer vers l'évêque de Strasbourg, pour lui représenter les immunités qui affranchissent les villes 
impériales de ce péage, en offrant de payer leur part des frais. 

Samedi avant la saint-Georges 1450, 


Den fromen furnemmen ersamen wisen meister vnd rate der statt Colmar, 
vansern sonndern lieben vd guten frunnden. 


Vanser früntlich willig diennst züuor. 

Fromen ersamen wisen sonder lieben vnd guten || frund, wir haben die schriff 
von vnnserm allergnedigisten herren dem romischen || keiser an uch vnd annder 
uwer vud vnnser guten frund die richstelt der jerlichen sturhalp vsganngen ver- 
stannden: von solicher sachen vnd ouch von des zols wegen zü Matzenhein vnd 
Hittenhein vwer pitt ist an vnns, uf zinstag noch dem sondag jubilate nechst- 
komen, vnnser erber ratspolischaft zûù Strospurg züû haben, wie dann uwer brief 
mit anndern ingeleitten schriften das solichs ein notdurft sig, mit me wortenn 
innhalten ist. 

Wann wir nü vonser ratspolschafft diszmal an ander ennde, vmb sachen vnns 
zügefallen jr hernoch vernemen mochten, geschickt, dadurch wir verhindert werden 
solichen angesetzlenn tag ze suchen, als wir doch gern tâtlent, vnd ist doch uf 
uwer vnd annder uwer vnd vnnser guten frund der richstett verbesserung vnnser 
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rale von des zolls wegen, solich friheit vnd vertrëg so wir in gemeinem haben 
sollen, vanserm guedigen herren von Strospurg mit einer gemeinen potischafft zu 
schicken, sin gnad der züû erinnern vnd dartzü zereden das not sin wirdel, an 
solicher werbung wir vnnsern teil costen, souil sich vnns des gepurt, geben wellen: 
bilten daruf uwer ersam gut fruntschafl damit gegen uwern vnd vnnsern guten 
frunden den richstetten vnns zum beslen vansers vszblibens zuuerantwurten, dann 
wir uch vnd jnen diennst vnd guten willen bewisen vnd gelün mochtent, werent 
vod sint wir gütlwillig. 
Gebenn an samstag vor sant Jergen tag, anno etc. Ixxx. 
Burgermeister vnd rate zù Mulhusen. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Colmar). 


1830. Kecès de la diète des villes libres et impériales réunie à Esslingen pour délibérer sur une 
demande de subsides contre les Turcs et contre le roi de Hongrie, faite par le comte Hugues de Wer- 
denberg, au nom de l'empereur Frédéric III. — Convoqués pour le dimanche après la purification 
HSI, les députés tinrent leur première séance, le jour suivant. Ils convinrent de prendre leurs places au 
hasard, ct de donner leurs voix sans observer l'ordre habituel des votes. — Le mardi seulement, ils 
passèrent à l'objet de la convocation. On commença par la lecture d'une lettre du comte de Werdenberg, datée 
de la veille et reçue le jour même (G février). Le représentant de l'empereur y parle des subsides comme dûs, 
et somme les villes de s'acquitter au plus tôt, attendu que son maitre avait déjà emprunté de l'argent à 
valoir sur ces fonds. — La réponse est datée du mercredi: en accusant réception au comte de Werden- 
berg, les députés se bornent à dire, qu'ils n'ont point d'instructions et que leurs commettants n'avaient 
point prévu des exigences pareilles. Une fois en règle de ce côté, on chercha les meilleurs moyens pour 
ne pas payer les subsides. — On tomba d'accord qu'à la prochaine diète de l'Empire fixée à Nuremberg, 
les villes commenceront par supplier l'empereur ow son représentant de ne pas les comprendre dans la 
répartition. S'il s'y refuse, on objectera que c'est une dérogation aux bonnes coutumes et aux franchises 
reconnues aux villes, et si cet argument reste sans effet, les députés demanderont à en réferer à leurs 
commettants qui, en altendant la prochaine réunion de la diète, feront la sourde oreille à toutes les 
réclamations particulières dont ils pourraient être l'objet. — Les députés prévoyaient cependant que ces 
lenteurs pourraient fatiguer l'administration impériale sans la lasser, d'autant plus que quelques villes 
avaient déjà acquiescé au vote des électeurs et des princes relatif aux subsides. Dans ce cas il restait 
deux voies à suivre. — Les villes pouvaient soutenir que la part mise à leur charge était hors de pro- 
portion avec leurs ressources, mais que si l'expédition projetée contre les Turcs devait réellement se faire, 
elles ne demanderaient pas mieux que de s'imposer elles-mêmes, comme elles l'avaient toujours fait ancien- 
nement, et de s'associer à l'entreprise de manière à satisfaire tout le monde, Si les villes adoptent cet 
avis, elles devront se taxer en leur particulier et autoriser leurs députés à prendre part sur cette base 
au vote définitif de la diète. — Mais il est à croire que, faute d'un concert suffisant, l'expédition ne 
puisse aboutir, Dans ce cas les sacrifices qu'on demande aux villes seraient superflus : voilà pourquoi 
elles pourraient demander à ne fournir leurs contingents que lorsque l'entreprise aura reçu un commen- 
cement d'exécution et que l'expérience aura fait voir la possibilité de repousser les Turcs. Dans ce cas 
les villes ne demanderaient pas mieux que de s'associer à une guerre qui intéresse toute la chrétienté. 
Cependant si l'empereur ou son représentant ne se tenait pas pour satisfait de cette offre, il faudrait 
que les députés fussent pourvus d'instructions et de pouvoirs suffisants pour prendre part aux délibé- 
rations subséquentes de la diète. — S'il plaisait à l'empereur de demander aux villes des secours en 
dehors de l'état de répartition des 15,000 hommes, ou sans que les électeurs et les princes fournissent 
leurs contingents, dl y aura lieu pour les villes de se concerter pour savoir ce qu’il faut faire. — Il y 
aura également lieu de s'entendre pour savoir si, en cas d'expédition, les troupes des villes formeront 
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un corps particulier ou si elles se rangeront parmi les contingents des princes. — Pour mieux éclairer 
les délibérations à venir, on demande aux villes de ne pas taire les objections qu'elles peuvent faire 
contre les différents avis ci-dessus. La diète en voit plusieurs: ainsi l'expédition intéressant toute la 
chrétienté, on se demande s'il n'y aurait pas lieu de faire appel à tous les chrétiens, de faire contribuer 
les ecclésiastiques qui, dans bien des villes, disposent de plus de ressources que les laïques. Il faut con- 
sidérer encore que les villes ont toujours été en possession de s'imposer elles-mêmes et de ne pas étre 
taxées par voie d'autorité. Le plus urgent, ce serait de travailler à une paix générale et permanente. 
— Puis la diète avise au secret de ses délibérations : il est particulièrement recommandé de ne pas 
communiquer le recès au représentant de l'empereur. — Avant de se séparer les députés furent encore 
saisis des doléances de la ville de Wissembourg (dans le Nordqau) qui, réduite à toute extrémité par 
ses créanciers, réclamait le secours de la diète. Tout en exprimant les regrets de l'assemblée, les députés 
engagent les réclamants à s'adresser à leurs voisins les plus rapprochés. — À cette diète Strasboury 
était représenté par l'ammestre Pierre Schott, les villes impériales d'Alsace par Henri Waldeck, député 
de Haguenau, et par Jean Hutter, député de Colmar, chargés des pouvoirs des villes de Sélestat, 
de Wissembourg, de Kausersberg, de Mulhouse, d'Obernai et de Münster. 


Abscheid der erbern fry vnd richstette sendebotten so zù Eszlingen, vff sondag 
nach purificalionis anno elec. Lxxxj, versamelt gewesen sind. 


Nach dem der loblichen stelte sendebotten an montag darnoch vf dem rathuse 
doselbs versamell wâren, eynten sie sich vugeuärlich nider zûsitzen vnd die frägen 
vmzegand lassen, jeder statt an yrem alten herkomen vnd friheitten vnuergriffenlich, 
vnd als sie noch etlicher stett botten warten würen, beduchte sie geräten desselben 
lags wilters nil fürzünemen, sunder dero so noch nit komen woren, züerwartten 
vod enmornens zùû acht vren widerumb züû erschinen sin : vnd als sie enmornens 
widerumb zù sammen kommen, hûüben sie an zü den sachen dorumb sollicher tag 
vszgeschriben wer, zügriflen, vnd diewil der keiserlichen maiestat anwaldt gräff Hüg 
zu Werdenberg vud züm Heiligen berge sie also versamell inn einer schrifft desselben 
tags innen überantwürt, tell ersüchen daz gelt so den stelten vilgelegt ist, sinen 
gnoden on alles verziehen vszzürichten, innhalt siner gnoden brieff von worte zü 
worle also lutende : 


Den fürsichtigen ersamen vnd wisen den fry vnd richsletten so yelz zù Esz- 
lingen versamelt sin, vnsern besündern gütten fründen. 


Vnnsern günstlichen grüs mit güttem willen beuor. Ersamen wissen besunder 
gütt frûnde, als durch vnsern herren die churfürsten, fürsten vnd die gemeyn 
besamlung vff dem nehslgchalten tage zü Nüremberg fürgenomen ist ein bottschaff 
zûù der keiserlichen maiestät, züù dem künig von Franckrich vnd dem ertzherlzog 
Maximilian, die myn herren die churfürsten vnd fürsten vif sich genomen haben 
züuerlegen, vnd den von stetten vflgelegt ist vns als keiserlichem anwalt ein gell 
zügeben, domitl wir die vszschriben des nchstkomenden {ag anslag des volcks com- 
myssarien vnd bottschafften hindan zü richten, wie dann vnser herren der curfürsten, 
fürsten vnd besamlung abscheid innhelt, solh anslag des geltz wir uch langst züge- 
schriben vnd erfordert haben, des vns bitzher nit worden ist. Damit aber sollich 
cristenlich fûrnemmen nit verhindert werde, haben wir vns vmb ein mercklich 
somme gellz müssen verschriben, domitt wir die bestimptten fürnemen eins leils 
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vszgericht haben, vnd noch in steter übung sin das fürler vszzürichten. Daruff 
begeren wir an uch als keiserlicher anwalt vnd billen mit vlis von vnser wegen 
den auslag des gellz souil uwer yedem berüren ist, on alles verziehen vszzürichten, 
domit wir den fürgenomenen gescheffden verrer nachgeen mügen vnd die wider 
bezalen die vns zü fürderung diser sachen gelihen haben, vnd wellent vch herinn 
bewisen als ir dem almechtigen gott vnd der keiserlichen maiestât, als uwern 
herren, schuldig sind züthün, domitte wir die sache nit witter bedürffen anbringen 
vnd üben, nachdem ir selbs versteet daz wir solh gelt vubillich vff vns liessen 
bliben : daz wüllen wir vmb uch alle vnd yeden inn sunderheit gern beschulden vnd 
verdienen vnd billen daruff uwer vnuerzogen antwürt. Geben zù Vlm, an montag 
sant Agatha tag anno etc. Lxxxj"®. 
Keiserlicher anwalt Hugk, graffe zûù Werdenberg vnd züm Heiligen perge. 


Haben sie anfanngs vnderredde gehept vnd ratgeslagt wie dem genanten der 
keiserlichen maiestât anwalt vf sollich schriben züantwürlten, ouch wie sich den 
erbern stetten vif sollich anmüttung entlich zühallen sye vnd güt wesen erfunden 
dem keiserlichen anwalt by siner gnoden botten inn schriffien züantwürten wie 
nachvolgt : 


Wolgeborner gnediger herre, uwern gnoden sie vnser vndertänig willig dinst 
züuor. Gnediger herre, als uwer gnod vns yetzo zü Esslingen versamelt hand thün 
schriben, das gelt so uwrer gnode vnusern fründen veh zeschicken angemüt hat on 
alles verziehen vsz zürichten, wie dann das uwrer gnoden schrifft mil meren worten 
clerlich innhelt etc., lassen wir uwrer gnode wüssen vns sollicher ersûchung nit 
in fürsehung gewesen, ab dem uwrer gnode wol nemen mag vns deshalb nit abge- 
fertigt sin, hierumb vns als sendebotten deszhalben von vns selbs nichtz gebürt 
züuerfahen, daz bitten wir mit allem vlis dienstlich üwrer gnode von vns gne- 
diclich vnd im besten züuernemen vnd sich der masz bewisen als wir all sunder 
gût vertruwen züû uwern gnoden tragen, vnd mit flis in aller undertonikeit haben 
wellen züuerdienen. Datum an mitwoch noch purificacionis anno etc. Lxxxjm®, 


Wie aber sich den erbern stellen des angemütten geltz halb entlich zühalten 
sye, haben die ersamen sendebotten geratslagt vnd vnuergriflenlich vf hindersich 
bringen beslossen, das die erbern der stettebotten so vf den künfftigen keiserlichen 
lag gon Nüremberg von iren herren vnd fründen abgeuertiget vnd geschickt werdent, 
den keiserlichen anwald vndertôniclich vnd mit vlis bitten von egerürter anmüttung 
zù stonde, vnd die erbern stelte dero gnediclich züerlassen, mit erbielung das die 
stette sollichs gein der keiserlichen maiestäte vnd sinen gnoden inn aller vndertô- 
nikeit mit vlis gern verdienen wüllen, wie dann sie sich in der besten forme 
fürzünemen eynen werdent, vnd so sin gnode vif sollich ir bitt von gemelter 
anmüttuug ston vnd sie dero erlossen wuürde, hett sinen bestand : wo aber sin 
gnode in sollichem fürnemmen verharren vnd sie zû dargebung des gelts on nach- 
lesslich anstrengen würde, ist der ersamen stetthotten güt beduncken alszdann 
züerzelen wie sollich anmüttung nuw angehôrt vnd wider der erbern stette alther- 
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komen vnd friheil sie, das souerre es sinen fürgang gewynnen solt, den erbern 
stetlen die von rômischen keiseru vod künigen in der glich vnd andern sachen 
sollicher mâszs nye belestiget worden sy, inn künfflig zit mercklich beswerd vnd 
inbruch geberen môhl. 

Hierumb sie ion gültem getruwen vnd meynung standen, sie sollen sollicher 
vélegünge gnediclich erlassen werden vd by irem alten herkomen vnd friheiten 
bliben, vnd wann sollichs ouch nil môhle verfahen, alszdann mügend die erbern 
steltebolten ein hindersich bringen an yre fründe zü thün erhôischen, vnd ob ie 
zwüschen vad dem keiserlichen tage einich statt sûnderlich von wegen der keiser- 
lichen maiestat anwalts züû dargebung ir angemütes geltz witer ersücht würde, das 
dann die selbe entlich antwürt uit gebe, sunder sich vif dem nehstkünfftigen keiser- 
lichen tag der sache halb antwürt zügeben erbiete. 

Haruff ist angeben waz vif yede stalt iunehalt des abscheyds zûù Nurenberg 
geleytt vnd verhort, nohe lute des zedels. 

Item, dem nohe verhôrt den abscheydt zü Vlme vszgangen. 

Fürter habend die ersammen stetlebolten zù der houbtsach gegriflen vnd von 
der selben zü ratslagen zwene wege vnuergriffenlich vf ein hindersich bringen für 
hand genomen: einen nach dem vff dem nehstgehalten tage zûù Nüremberg ein 
anslag xv tusent mann zü rossz vnd züù füs wider die Türcken inn teglichem krieg 
zù bewarung etlicher ort vnd greintz drier jorelang zügebruchen fürgenomen ist, 
vod die curfürsten vnd fürsten so aldo parsonlich oder durch ir botschafft erschienen 
sind, zü volstreckung sollichs anslags sich inn hilffe begeben, ouch ellich stette nach 
irem vermügen vnd gestalt irer sachen züù helffen zügesagt hand, das dann die 
erbern stelte gegen der keiserlichen maiestat oder irem anwald vif dem nehsl 
künffigen keiserlichen tag ion einhelliger meynung erzelen thüen, sich ire vflegung 
wie dann sie inn sollichem anslag begriffen sind, keiner wise erliden mügen, mit 
der offenüng ire beswerde vnd auligen : souerre aber sollich cristenlich fürnemmen 
sinen fürgang gewynnen solt, wolten alszdenn die erbern stelte sich selbs, als sie 
von aller her geton hetten, angriffen vod zù volzichung des loblichen fürgenommen 
wercks, nach ir yeder vermügen vnd gestalt irer sachen, hilff tün vnd sich der mâsz 
erzôigen das sie, als from cristen vnd mitlidende glider des heiligen richs, vermerckt 
vad, als sie hofflen, von dem almehtigen lon, der keiserlichen maiestat gnade, gült 
gerüchde von der welle eruolgen würden. 

Vnd so die obgeschriben meynunge den erbern sletten an sin vnd gefallen 
wolt, ist der ersamen stettebotten güt beduncken das dann ein yede slatl erwege 
wie hoch sie sich inn hilffe dar bieten wôlle, vnd sollichs ir botschafft der gemeinen 
stette botschäffien so vf den künffigen keiserlichen tag kumen werden, zü einer 
offenen beuelch vif das, obe sie von wegen der keiserlichenu mayestät was doch irs 
vermügens sie gefrägt würden, das sie sich alszdann einer nemlichen hilff wüssen 
züerbieten. 

Vnd ist hieruff von den erbern stettebotten notdürffig sin bedaucht daz ein 
yede stalt durch ir treffenlich ratzhotschafft den gemellen keiserlichen tag statlich 
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süche, diewil den stelten nit cleins sunder mercklichs vnd grosses an disen dingen 
gelegen ist. 

Den andern wegk, das etlich stette keiner wise in den fürgenommen anslag 
gehellen, angesehen das sollicher anslagk, ob er wol sinen fürgang gewûnne, der 
heiligen cristenheil onerschlieszlich were, diewil zübesorgen ist daz nit alle die so 
inn gemeltem anslage begriffen sind, schicken werden, ouch annder vrsachen halben 
die dann die erbern steltbotten so vif den künfftigen keiserlichen tag komen werden, 
wol wüssen züerzelen, würde ouch die erbern stette nachdem sie darinn angeschen 
sind, also helligen vnd erschôpflen, das sie dem herzuge der dazwüschen fürgenomen 
werden solle, wie dann das nehst zü Nüremberg angeregt vnd fürter vff dem nehst- 
kumenden tage wider fürzünemen angesehen worden ist, anzehangen vnd dem hilffe 
züthün vnuermügenlich gemäht worden vnd sich darüff erbieten, wann ein gemeiner 
herzug wider die Türcken fürgenommen werde, durch den innen fruchtbarlicher 
widerstand beschehen müge, das alszdann die stett sich inhilff nach irem vermügen 
also geben vnd erzdigen wellen, das sie des hoffen lob vnd danck zù entpfaen, nach 
dem sie sich von alter her in allen loblichen fürnemen crislenlich vnd als liebhaber 
des gemeynen nülz bewiesen haben. 

Vnd ob hieruff die keiserliche maiestât oder ire anwallt die stette by sollichem 
erbieten nit beliben lassen, sunder sie dem gemellen anslag der xv tusent mann, 
wo der sin fürgang nach lut des abschids zûù Nürenberg begriffen haben, nachzü- 
kummen anstrengen würde : ist der erbern stettbotten güt beduncken, daz ein yede 
stalt berältenlich ermesse wie sich gemeinen stetlen alsdann inn einhelliger meynüng 
zühalten sie vnd ir botschafft so sie vif den künfftigen keiserlichen tag schicken 
würde, hierrinne zü handeln mit gewalt abfertigen. 

Solte aber fürfallen das die keiserliche maiestäle den stettenn gebûlte einicherleye 
hilfe vsserhalb des anslags züthün, oder obe der anslag vnd das fürnemmen von 
den kurfürsten vnd fürsten nit vollzogen würde, vnd den selben von den sletten 
haben wolte, bedunckt die ersamen steltebotten nûtze vnd gütt sin, das die stett 
sich versamelten zù vnderredden vnd nach rat das beste fürnemen vnd brûfften. 

Item, obe der anslag sinen fürganng haben würd, bedunckt die erbern stett 
botlen not sin den stetlen sich zübedencken wie sie sich hallen, vnd obe sie 
bieinander inn einem leger vnder einem houblman beliben, oder sich vnder die 
fürsien teilen wollen. 

Es hant ouch die erbern stetthotten fruchthar sin bedächt, waz beswerd 
gemeinen stellen vs yeder vorgemelten meynung so die fürgenomen würde, erwachsen 
mûge, züuerzeichenen, dardurch die stette sich dester bas welche meynunge für- 
bannd zünemen sye, wüssen züberaten. 

Item, der ersten meynüng halb ist zûermessen nach dem dis firnemen die gemein 
cristenheit in iren beiden hôublern vnd allen glidern antrifft, ob nit ein yedes 
crislen münsch nach sinem vermügen rettung sins neben crislen münschen nach 
ersüchung der keiserlichen maiestâät vnd gestalt des handels hilf züthün 
schuldig syen. 
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Item, zübedencken ist, diewil der rômisch keiser der stette ordenlicher vnd 
rehter herre ist, wann dann die curfürsten vnd fürsten sich in bewegnisz dem 
gemellen anslag nachzükommen begeben würden, ob nitt den sletten alszdann gebüre 
nit züuerhallten. 

Item, obe die stetie alszdenn verhiellen, ob ine das nit zûù hôherm schaden 
dienen würde, dann das sie sich nach irem vermügen inn hilff begeben, nachdem 
sie hiedurch mercklich vngnâde gegen der kaiserlichen maïeslat, ouch myszuallen 
gegen den kurfürsten vnd fürsten inn disem hanndel vf sich laden môhten. 

Ilem, der anndern meynunge anzühanngen ist zübetrachlen das es von alter 
nit also herkommen, ouch wider der stette friheiten vnd innen deshalben vnlidelich 
ist, das sie inn irem abwesen also fûrgenomen vnd angeslagen werden sollen. 

Ilem, so sye vor allen dingen not das ein gemeiner bestendiger fride fürge- 
nommen vnd vnuerbrochenlich zühalten verschäfft werde. 

Item, diewil dis werck nit allein die dutschen nacion, sunder die gantz 
cristenheit vnd die geistlichen am fordersten, die den weltlichen in der vnd andern 
kristenlichen sachen fürgon vnd einen spiegel fürtragen sollen, berüre, das dann 
die welllichen tütscher nacion sich inn sollich vflwegung allein zügeben nit 
schuldig syen. 

Item, so syen ouch in vil stetten tûlscher nacion mercklich pfaffheit vnd andere 
geistlicheit die in sollichem fürnemen nit verfaszl, ouch der weltlichkeit der selben 
stette inn keinen weg hierinn erschieszlich sind, wiewol sie in glicher vnd mer 
habe zitliches gülts sigen dann die welllichen. 

Item, beslossen ist, ob ein statt des abscheids züû Nüremberg veruaszt begeren 
würde, daz ir derselbe gegeben werden soll. 

Ilem, als der keiserliche anwald an die ersamen stelthotten zù Vim by sinen 
gnoden versamell begert hat im den abschid so die erbern stetthotten vif dem tage 
zù Esslingen verfassen würden, zù züsenden, als das der abscheid züù Vlm verfaszt 
vszwiszl, ist beslossen sinen gnoden den selben nit zü geben sinde, vnd ob einiche 
slalt von sinen gnoden sünderlich im den abscheid züeroffenen ersûcht würde, das 
dann die selbe stat sinen gnoden züm glimpfllichsten antwürte, sollichs nit also 
herkumen sin vnd ir daz on wissen der andern so die sach berüren, ist nil 
zymmen, vnd sin gnode doby bitte sollichs im besten züuermercken. 

Item, ob der keiserliche anwald etlich stette ob sie in dem obgeschriben anslagk 
beswärde helten, erfarn wollen vnd sich daby, wie er vif dem tlage zû Vim geton 
hatt, innen die helffen zü ringeren erbiele, das dann die selben stelle sinen gnoden 
sollichs erbietens vndertôniclich dancken vnd sagen : diewil witer tag in der sache 
gein Nüremberg fürgenomen sye, lassen sie es darby bliben vnd bitlen sin gnode 
inen das im besten züuermercken. 

Züm letsten, als die erbern stettboten zù beslussz der sache vnd vffwegung 
komen, haben die von Wissenburg durch yre ratzhotschafft vnd ouch schriffilich 
innen ir anligend not, myszuall vnd abgang clägelich vnd erbärmklich züerkennen 
geben, mit verzeichneler darlegung etlicher vrsachen durch sie in solliche not 
komen weren, flehenlich bitten vnd begeren innen hilf vnd rat mitt züthün, domitt 
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sie iren glôubern glouben halten vnd by dem heiligen rich vnzertrennt bliben 
môgen, dann sie des von ine selbs vnuermôgenlich syen: welchs die erbern sende- 
bolten mit erschreckenden hertzen vernummen, vnd douon ion getruwer mitlidung 
vaderredde gehäbt, vnd irem ratzholten gesagt haben daz innen als bolten der von 
Wissenbürg anligende not inn truwen leid sye, vnd wéllen das iren fründen hinder 
sich anbringen : doch sie ir rât das sie die nehsten stelte vmb sie gelegen zü innen 
zù kumen bitten vnd den selben ir gebrechlichkeit, innemmen vnd vsgeben eroffenen, 
domitt die selben sollichs den stettbotten die vff den künfftigen keiserlichen tag 
kumen werdent, wüssent züeroffnen. 


Von den nachuolgenden stelten sind vf dem obgeschriben tage erschienen : 


Sträszburg : 
Regenspurg : 
Basel : 
Ougspurg : 
Lübecke : 
Nürenberg : 


Wormsz : 


Vlme : 


Spire : 
Rütlingen : 


Franckfurt : 


Nôrdelingen : 
Hagenowe : 


Colmar : 


| 


| 
| 


Herre Peter Schott, ameister. 

Her Hermann Zeller. 

Her Lienhart Griebe. 

Her Sigmond Gossenbroit, mit beuelch Kouffpüren. 

Herr Johans Osthusen, doctor. 

Her Viman Stromar, mit beuelch Wynszheim. 

Herre Peler vom Stein, licenciat, vnd herre Marx 
Morsheimer. 

Herre Hans Nithart, mit entschuldigung Wangen 
vnd Giengen, vnd beuelch der stette so mit 
innen ion eynung sind, als Gemünden, Mem- 
myngen, Biberach, Kemptlten, Aulon, Ysinin 
vd Lütkirch. 

Herre Caspar Erer. 

Herre Claus Gôszlin vnd herre Cünrat Fürster. 

Herre Walther Swartzenbergk der junge, mit 
entschuldigung Mülnhusen vnd Gelnhusen. 

Herre OÙ Velter, mit entschuldigung Bopffingen. 

Herre Heinrich Waldecke. 

Herre Ianns Hütter. 


Vnd die zwene habent inn beuelhe Sletstalt, Wissenburg, Keisersperg, Muül- 
husen, Obernehenheim vnd Munster. 


Rotenburg an der Tuber : ? 


Halle : 
Rotwil : 


Heïlprunnen : 


Wimpffen : 
Wile : 
Wissenburg : 
Wetzlar : 


Esszlingen : 
IV. 


{ 
| 


\ 
l 


Herre Lienhart Behem, mit beuelch Dinckelsz- 
pühel. 

Herre Friderich Sletz. 

Herre Hanns Bletz. 

Herre Caspar Mettelbach. 

Herre Ianns Volprech 

Herre Volckmar Rissz, stalschriber. 

Herre Steffan Dürstbrünner. 

Herre Niclaus Rouszbach. 

Herre Claus Kridewisz, herre Hanns Vngelter 


vnd her Jürge Mäler, F 


1481, 
14 février. 
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So habend die uachuolgenden stelte geschriben vnd sich irs vsblibens ent- 
schuldiget : 


Oche, LT: VIRE 
mit begerunge abschids. 

Colne, | 

Northusen, 

Frittherg. 


Item, der botschafft von Lübeck ist zügegeben das sic etlichen der richsstetten 
vmb Lübeck gelegen, die zü disem lage nit geschriben worden sind, môge disen 
abscheid eroffenen. 

Actum vi supra. 


Copie contemporaine sans marque d'authenticité, formant un fascicule de huit feuillets 
et de douze pages in-fol, (Archives de Mulhouse). 


1881. Le maître et le conseil de Haguenau mandent à leurs bons amis d'Obernai le retour de 
Jean Hutter, obristmestre de Colmar, et de Henri Waldeck, leur ancien stettmestre, que les villes impé- 
riales d'Alsace avaient chargés de les représenter à la diète d'Esslingen, et qui, chacun de son cûté, 
rendront compte du récès à leurs commettants. Les résolutions de la diète intéressant au plus haut point 
les villes, ils leur proposent de réunir leurs députés à Strasbourg, le jeudi avant le dimanche Esto 
mihi (1 avril), munis des instructions et des pouvoirs nécessaires pour délibérer, et chargent Obernai 
de transmettre cette convocation aux villes supérieures, comme ils l'ont déjà fait eux-mêmes pour 
Wissembourg. En méme temps ils annoncent que les deux députés envoyés à Esslingen ont dépensé 70 
florins pour leur voyage, et qu'il y aura lieu de les leur rembourser, après qu'ils auront rendu leurs 
comples. 

Mercredi jour de la saint Valentin 1481. 


Den erbern wisen vnd bescheiden dem meister vnd dem rate züù ObernEhenbin, 
vusern sundern gülten fründen. 


Vonsern früntlichen dienst züuor. 

Sundern lieben fründe, als die ersamen Hans Hüller, oberstmeister zû Colmer, 
vud Heinrich Waldeck, vnser altstalmeister, von uwrer, vnser vnd ander uwrer vnd 
vasere gütten frûnde der gemeinen richstette wegen zù veh vnd vns in die lantfogtie 
zü Elsas gehdrig, zü Eslingen vil dem tage gewest sind die Turcken berüren etc., 
ist der genant vnser boit yetzund wider by vns komen vnd abschid des gehalten 
tags brächt, ouch maüntlich berichtung der dinge geton, vnd vns doby geseit der 
obgenant Hans Hütler vd er sich mitleinander geeiniget haben vmb fürderung 
willen der sache, daz der selbe Hans Hütter veh vnd andern uwrern vod vnsern 
güllen fründen den richstelten oberthalb vns gelegen des obgemelten abscheids be- 
richten, vod daz wir gemeinen sletten der sach halb züsamen zükomen beschriben 
vnd innen einen lag anselzen sollen elc. 

Daruff vnd nachdem vns gemeinen stellen an den dingen nit cleins, sunder eben 
vil gelegen, dadurch wol not ist zü samen züfügen vnd douon berälenlich zù vn- 
derreden vnd zü ratslagen was vns slellen fürler darinn zühandeln güt sy: ha- 
rumb so selzen wir gemeynen richstellen zù uch vnd vns gehôrig einen lag gon 
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Strosburg, nemlich vif dunrstag vor dem sondag esto michi der pfaffen vastnaht 
nehstkompt des nachts an der herberge züsin, am fritag früge von den dingen zü 
reden vnd zü ratslagen waz vas slellen furler darinne zühandeln gebüre, vnd bitten 
uwer libe frünilich veh von den dingen grünilich züvnderreden vnd uwrer erber ratz- 
botschafft bericht vwers willens vf den obgenanten tag zühaben, vnd uwrern vnd 
vasern gütlen fründen den richstellen oberthalb vns gelegen sollichen tag züwüssen 
tün, vnd süû zübitten ir erber ratzbotschafft ouch darüff züschicken, mit berichtung 
irer meynunge, dann wir daz uwrern vnd vnsern gütlen frunden von Wissenbürg 
inn sollicher mossen ouch verkundt hand. 
Geben vf mitwoch sant Vellins lag, anno etc. Ixxxj. 
Meister vnd rat zù Hagenow. 


Ouch, lieben frande, als hat vnser erber bolte so vf dem yetzigen lage gewest 
ist, den rill angeslagen vnd geahlet daz vnser gülten fründe von Colmär erber bott 
vod er vif Ixx güldin verzert vnd verritten haben, wie sich daz vf dem egenanten 
age an rechnung vngeuerlich finden würt: billen wir uwer liebe uwer anzall gells 
vch in sollich some zegeben vngeuerlich gebürt mil uwer erber botschaffl vf den 
angeselzten lag züù schicken, vnd dis uwern vnd vasern gütten fründen von rich- 
stetten oberthalb vns gelegen in sollicher mossen ouch züwüssen tun etc. 


Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité, (Archives de Mulhouse.) 


1882. Extrait du récès de la diète tenue, le 13 août 1481, à Nuremberg, où, malgré l'abstention des 
villes, le collège des électeurs et des princes vote définitivement les contingents demandés par Frédéric III. 
— Les contingents devront être rendus à Vienne pour la saint-Gall, pour la saint-Martin ou pour 
noël, suivant le plus ou moins d'éloignement des états qui les fournissent. On fera part du vote aux 
absents ; le but déclaré de l'entreprise est la querre contre les Turcs et contre le roi de Hongrie. La 
durée du service est firée à un an, et nul n'en sera exempt. L'empereur ne pourra faire mi trève ni 
paix sans eslipuler des garanties pour la sécurité des alliés, et devra le secours de F Empire et 
de ses états à ceux qui s'attireront des hostilités pour l'aide qu'ils lui prêtent : les princes s'uniront dans 
le même but. Ceux qui prendront part à l'expédition ne paieront aucun péage ou droit de douane pour 
leurs personnes et leurs biens, ni à l'aller ni au retour. Le vin, le blé, l'avoine et les autres denrées qui 
leur seront destinés, joutront de la même franchise. Les marchands qui approvisionneront l'expédition, ne 
Paieront que les droits anciennement établis. Les participants trouveront partout les marchés libres, feront 
accepter leur argent au pair et auront l'entrée de toutes les villes. On écrira au pape et aux cardinaux 
pour qu'ils ne délournent point le duc de Savoie du service qu'il doit à l'Empire, et on en donnera 
avis à ce dernier. On exposera au pape et aux cardinaux, ainsi qu'au roi de France, le but de cette 
guerre contre le roi de Hongrie, avec prière de ne point l'assister dans sa défense. L'empereur et les 
électeurs offriront en même temps au roi de France leurs bons offices dans les difficultés qu'il a avec le 
duc de Bourgogne. Des communications semblables seront faites au roi de Bohême et au roi de Pologne: 
con père, pour qu'aucun de leurs vassaux ou sujets ne reste au service du roi de Hongrie contre 
l'Empire; on priera en outre le roi de Pologne de prendre-part à l'entreprise, Enfin on menace de la 
disgrâce impériale et des autres peines de droit tous ceux qui attaqueront l'un ow l'autre des états dont 
les contingents seront engagés dans cette querre. — Institution de 12 capitaines, dont le dernier est le sire 
de Ribaupierre. — Rien ne prouve mieux combien les villes étaient fondées à se plaindre de l'inégalité des 
charges qu'on faisait peser sur elles, que les chiffres suivants tirés de l'état des contingents. Pendant que 
le comte palatin du Rhin était taré à 200 hommes de pied et 200 de cheval, l'évêque de Bâle à 20 de 
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pied, 20 de cheval, celui de Strasbourg à 36 de pied, 37 de cheval, le margrave de Bade à 32 de pied, 
32 de cheval, le sire de Ribaupierre à 10 de pied, 10 de cheval, l'abbé de Wissembourg à 5 de cheval, 
celui de Murbach à 2 de pied, 5 de cheval, celui de Münester à 5 de cheval, le bailliage de l'ordre Teu- 
tonique en Alsace à G de pied et 7 de cheval, la ville de Bâle devait contribuer pour 40 hommes de pied, 
40 de cheval, celle de Strasbourg pour 66 de pied, 67 de cheval, Kaysersberg pour 2 de pied, 6 de 
cheval, Colmar pour 8 de pied, 10 de cheval, Sélestadt pour 12? de pied, 14 de cheval, Mulhouse pour 5 
de cheval, Haguenau pour 10 de pied, 10 de cheval, Wissembourg pour G de pied, 7 de cheval, Obernai 
pour # de pied, 6 de cheval, Rosheim pour 3 de cheval. — La confédération suisse et l'empereur devaient 
fournir chacun 2000 fantassins et 2000 gens d'urmes. — À ce document est annexée la liste des états 
qui s'élaient fait représenter à la diète de Nuremberg, du 15 mars précédent. 


Item, vf Galli vod Martini nehstkomen sol yederman die sinen zù Wien haben, 
als eyme yeden geschriben wurt: aber die so nit inn vnserm gezirck sint, vssert- 
halben der Behem, sollen die iren vff winahten zù Wien haben, nach dem es den 
selben vf Martini zü erzichen züù wite were. 

Item, es sol den geschriben werden so nit hie sint, der anslag, vnd sol das ge- 
scheen durch die keiserlichen, mit rate vnd willen der curfürsten, fürsten vnd der 
steltbotten so hie vff dem tlage sind, vnd sol gemeldet werden wider die Türcken 
vod den künig von Hungern, der ein beschediger ist der K. M'. vnd des rümischen 
richs. 

Item, es sol des anslags nyemans erlassen werden, sunder yederman ein jar 
volge tün von huse zü ziehen vud keiner vif den andern verziehen, vnd sollichs sol 
ernstlich gebolten werden by keiserlichen penen, vnd die selbe pene nit nachgelossen 
werden on verwilligung der curfürsien vnd fürslen, die [vngehorsamen] süllen die 
kurfürsten stellen vnd hôren. 

Item, es sol sich vnser herre keiser nicht richten, vszsünen noch anstende 
machen lossen, es sint dann die curfürsten vnd fürsten, gräflen vnd stetle inn diser 
bilffe verwant mit geriht, ingezogen vnd genügsamcelich versorgt. 

Item, das sich vnser herre der rümisch keiser verschribe, ob gegen jeman in 
der hilffe rochsal fürgenomen würde, vmb waz vrsach das were, von yetzund oder 
hernoch, das dann sin K. M. dem oder den selben mit sinen erblichen landen vnd 
dem rich getruw gnedig vnwidersprechenlich hilff vnd bistand tün welle. 

Ilem, so sollend sich die fürsien so aneinander gelegen vnd der sachen gesessen 
sind, deszglich ouch vereynen. 

Item, alle die so in dem züge zichend, sollent mit iren liben, habe vnd güt 
zolle, maüt vnd aller ander vflegen vnd beswerung frie sicher vnd vnbekümbert 
vff vnd ab ziehen, vnd das sol die K. M. by ernstlichen penen schaffen vnd gebieten. 

Item, deszglich sol ouch alles das so den selben in dem züge zügefürt wurt, 
es sie win, korn, habern vnd ander probande, ouch mâile, zolle vnd ander beswe- 
rung fry sicher vnd vnbekämbert vif lande vnd vf wasser zügeen. 

Item, es sollent ouch die koufflüte so dem zuge oder dem here züfüren werden, 
nibt anders dann by alten zollen vnd mauten von der selben irer kouffmanschafl, 
vnd nicht merer noch keiner vilslag oder nuwerung geben, vnd nieman anders dann 
den frômden züfüren, vnd welliche es aber nit täten, sol man habe, lib vnd güt 
nemmen. 
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tem, vnnser herre der romisch kciser sol ouch bestellen vnd verfügen damitt 
den geschickten vf dem lande vnd ouch in den stellen veiler koüff vmb glichen 
pfennyng werde geben, ouch züù irer notdürfft in sin slelle in vnd vsz gelossen 
werden, doch sinen K. G. vnd den stetten vnschedlich. 

Item, dem bâbst vnd dem collegio der cärdinäle sol durch den keiser vnd kur- 
fürsten geschriben werden von des hertzogen von Safloye wegen, daz sin heilikeit 
den nit anslage noch in dem riche oder tütscher nacion entziehe, sunder by innen 
lossen bliben da er hingehôrt. 

llem, deszglichen sol man dem hertzogen schriben daz er nyemans dann dem 
keiser vnd dem bheiligen riche vsser pflicht diene, vnd im züerkennen geben das 
man dem babst vnd dem collegio der kardinälen deshalb geschriben habe. 

Item, dem bâbst ouch züschriben vnd den cardinälen die vrsach diser hilff 
wider den künig zû Hüngern, vnd daz sû dem kein hilff tün weder mit gelle noch 
anderm, so lange vnd er mit der K. M. vnd dem rich nil gerihtet ist. 

Item, deszglich dem künige von Franckrich ouch züschriben. 

Item, aber dem künig von Franckrich ouch züschriben vnd zü dancken, ouch 
fürter die sachen zwüschen sin vnd des hertzogen von Burgund yemant zü beuelhen 
fryde zümachen vnd darinn zü arbeiten, vnd wen vnd woll man das also Lün, sollen 
ine lage gon Melze bescheiden werden. 

llem, dem künig züù Behem zü schriben vrsach diser hilff vnd daz er by den 
sinen vlis habe mit abforderung oder anderm, domit sû dem künig von Hungern 
oder yeman wider den keiser, die curfürsten, fürslen vnd das rich kein hilff tün. 

Ilem, das ouch der künig zu Behem vlis habe by dem kunig von Polan, sinem 
valler, daz er ouch in die hilffe kome, desglich werde ouch vnser herre der keiser 
vnd daz rich by dem kunig von Polan ouch süchen, vnd daz der künig von Polan 
die sinen by dem künig von Iungern ouch abfordern vnd innen nützit gestattet 
wider den keiser, kurfürsten, fürsten vnd das rich hilf züthün. 

Item, der rümische keiser sol ouch by dem künig zù Polan sundern vlis an- 
keren vnd ine ermanen wes er ine züermanen hat. 

Item, alle die so zü sollichem anslag schicken oder selber ziehen werden, süllent 
von nyemant mit der dât angriffen noch beschediget werden: wellich daz überfüren, 
die solten in vnsers herren des rümischen keisers vnd des heiligen richs vngnode 
vod stroffe gefallen sien, vnd die anstosser der selben süllen den beschediglen hilffe, 
bistand vnd hanthaben tün, by der keiserlichen penen. 

Item, beiden bischôfen ire zerünge wider zegeben. 

Item, vmb' zerung widerumb in dem handel Franckrich vnd Burgünd berürend 
wider anzuslahen. 

Obersthouptblüt von fürsten. 

Pfaltzgrafe. 

Hertzog Albreht von Peyern. 

Herizog Albreht von Sahsen. 

Marggräffe Johann 

Marggrafle Friderich |} 

Marggrafle Albreht von Baden. 


von Brandenberg. 
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Grôtfen. 
Grâff Hug von Werdenberg. 
Der von Iônstein. 
Graf Oszwall von Tierstein. 
Graff Jos Niclaus von Zoller. 
Gräff Ülrich von Montfort. 
Der von Rappoltzstein. 


Kürfürsten. 
Mentz 
Doran süllen die von Erfurt 
Colne 
Trier 


Winahten. 
| Pfalizgräffe 


Martini. 


Hertzog Ernst vod hertzog Albrecht zü 
Sachsen 
Marggräff Albreht zu Brandenberg 


Galli, 


Ertzbischofle. 


Megdeburg mit dem suit Halberstat 
Saltzburg 

Winathen.  Bisuntz 

Martini. Premen vod Münsier 
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Bischôfte, 


Passouwe 
Freysing 
Remsee 
Gurck 
Seckouw 
Laiter 
Chur 
Coslantz 
Basel 
Straszburg 
Spire 
Wormsz 
Bamberg 
Wurtzburg 
Ougspurg 
Eistelte 
Regenspurg 
: Missen 
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Newburg 

Morszburg 

Bischoff von Hildeszhin mitt der statt 

Halberstalt ist in des von Megdeburg 
anslag. 

Münster ist in des von Bremen anslag. 

Osenbruck 

Münden 

Verdün (Verden) 

Baldebrunn 

Lübecke 

Vtrich mit den drien stetten 

Comyn 

Swerin 

Jenff 

Camerach 

Verdün 

Losan 

Metz 

Tul 

Lütich mit der statt vnd den sinen 


Weltlich fürsten 


Hertzog von Peyern 

Hertzog Wilhelm von Sahsen 
Ertzhertzog Sigmond zü Osterrich 
Bischoff von Krend (Trient) 
Bischoff von Brixen 


: Hertzog Albreht zu Beyern vnd sin 


brüder 
Hertzog Otte von Beyern 
Hertzog Ludwig von Veldentz 
Herizog Hans, gräffe zü Sponheim 
Hertzog Wilhelm von Gülch und Berge 
Die hertzogen von Brunzwig mit iren 
stetlen 
Hertzog Hans von Louwenberg 
Hertzog von Stelin mit sinen stellen 


: Hertzog von Meckelburg mit Roszstock 


vnd Wiszmar 

Künig von Tenmärckt mit sinen brü- 
dern von den landen die zum rüm- 
schen rich gehôren 
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Hertzog von Cleue 

Hertzog von Burgünd mit Gelr 
andern landen 

Lantgräffe von Iessen 

Marggrafle züù Baden 

Lantgraue von Lüchtenberg 

Marggraue züù Rôteln 

Grafle von Gortz 

Bürggraue zu Meidenberg 


Welsch fürsten 


Hertzog von Saphôye 
Hertzog von Luthringen 
Printz von Cälin 


Gräffen vnd herren 


Beide von Württenberg 
Alle von Ielffenstein 
Kirchberg 

Grafen züù Werdenberg 
Graffen von Lupifen 
Grôflen zù Montfort 
Groffen züù Fuürstenberg 
Alle von Zymern 

Die von Stäffel 

Die von Gundelfingen 
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die herschafft innhabend 
Eberstein 
Geroltzecke 
Grâfe Ludwig von Ülingen 
Grafe Joachim von Otingen 
Graff Wolfgang vnd sin brüder 
Johauns, herre züù Heidecke 
Rappollzstein 
Blanckenheim 
Die von Stouflen 
Obssenstein 
Tierstein 
Hohenfels 
Sultze 
Hohenzolre 
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Herren von Brandis 

Herren von Sunnenberg mit den Truch- 
sessen von Walpurg 

Herren von Metsche 

Graf Wilhelm von Hennenberg kinde 

Graf Fridrich von Hennenberg vnd sin 
brüder 

Grafle Castel 

Graffe Hans von Wertheim 

Beide groffen von Rinecke 

Die groffen von Hohenloch 

Weinsperg 

Schencken von Limpurg 

Schencken von Erppach 

Bickenbach 

Sigmund, herre züû Schwartzburg 

Michel, herre zù Swartzburg 

Katzenlenbogen ist im anslag lantgroffe 
von Hessen 

Graffe Emych von Lyningen vnd sin 
brüder 

Gräff Wecker von Lynyngen vnd sin 
brüder zû Rüssen 

Graff Philipps zù Hanowe 
von der halben herrschaff Liechten- 
berg 

Gräff Philips von Hanow der elter 

Gräff Engelhall von Nassôw zü Breda 

Graff Johann von Nassow zù Ilsperg 


Die grôffen von Nassouw züù Wiesbaden. 


Die grôffen von Nassouw zù Sarbrücken 

Grafle Philips von Nassow mit sampt 
sins sûns sün zù Wilenburg 

Gräff Johann von Nassow zü Pahelstein 

Ebstein, herre zù Konigstein 

Ebstein, herre zù Müntzburg 

Ludwig, herre zù Isemberg 

Gräffen von Nydern Isemberg 

Gräff Philips vnd Jürg von Virnberg 

Die herren von Reinecke 

Gräff OÙ von Salins 

Gräff Cün von Salins kinde 
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Wynberg 

Die von Gemen 

Die von Rodembach 

Die von Arberg 

Die von Hohenstein 

Der alt von Sarwerde zü Lare 

Gräff Niclaus von Sarwerde 

Der von Vinstingen 

Johann der ringraue 

Wirich, herre zûm Eberstein 

Der zù Newnar 

Der vogt von Honstein 

Die herren von Huren 

Gräff Wecker von Bitsch vnd sin brüder 

Gräff Heinrich von Bitsch 

Die von Seyn 

Groff Hanns von Teimigen 

Graff Wilhelm vnd Jôrge von Sant Gansz 

Die grofflen von Onholl mit den vier 
witwen 

Alle die von Mannsfelt 

Slolperg 

Grâflen von Barby 

Gràff Sigmund von Bleichen 

Gräff Erebin von Bleichen 

Grüff Heinrich von Swarlzenberg 

Gräff Jürge von Bleichen 

Grafl Balthisar von Swartzenberg 

Der von Bera 

Der von Blesz 

Der von Blaney 

Die herren von Wid vnd Runckel 

Die herren von Remstein 

Gräffe von der Marck 

Gräff Vrich von Rorszheim 

Herren vou der Lipp 

Gräff Gebhart von Oldenberg 

Graffen von der Hoy 

Herren von Westerberg 

Gräffen von Waldecke 

Schencken von Landsperg 

Gräff Eberhart von Wittichstein 
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Die herren von Spiegelberg 
Die herren von Richenstein 
Dockenburg 


. Der von Schouwenburg 
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Der von Abensperg 

Gräffen von Ortenberg 

Die herren von Ripperg 

Gräffen von Orlamünde 

Sigmund von Frauenbürg, herre züù Hage 
Johans, herre zûù Degenburg 

Hern Johans Stouffen züm Ernfels kinder 
Die herren von Sünbrieue 

Die herren von Mannerschid 

Die herren von Rifferstein 

Die herren von Eckmünd 

Die herren von Pergen 

Die herren von Ilewen 

Die gräffen von Tüwingen 

Die von Blanckenberg im Westrich 
Die herren von Kriechingen 

Die ganerben von Galbihusz 

Die ganerben von Friberg 


Apte vnd prelaten 


Apt züù Fuldôwe 
Hirszfelt 
Elwangen 
Weisemburg 
Comberg 
Salmanszwiller 
Mürbach 
Kempten 
Wingarten 
Gallen 
Richenow 
Wiessenow 
Sant Blasy 
Sant Jôrgen 
Curfay 
Schussenriet 
Birckenriet 


: Ritterhusz 
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Krentzingen 

Slein am Rein 

Schoffhusen 

Waltsachssen 

von Einsidel 

von Sant Maxunyn 

von Sant Mathis zù Trier 

Heidenhusen 

Peckenberg 

Ossenhusen 

Sense 

Seckenhusen 

Albe 

Kintzelingen 

Elchingen 

Blanckenberg 

Zwifalten 

Pfeflers 

Yszni 

von Sant Johanns 

Peterhusen 

Kaysheym 

Eptissin von Quedebürgk mit dem 
closter Geringenres 

Der apt von Münsler inn Sanct Gre- 
gorientale 


Dütsche herren 


Der tütsch meister mit der baley in 
Francken 

Baley zù Kobelentz 

Baley im Elsas 

Baley in Osterrich 

Baley an der Etsche 

Der meister sant Johans ordens mit 
sampt allen hüsern desselben ordens 
in tüts{chjen landen 


Frihe vnd Richstette 


Regenspurg 
Nüremberg 
Rotenburg an der Tuber 
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. Wissenburg 


{ 


Swebschen Werde 
Winszhein 
Steinfurt 
Wympffen 
Heilprunn 
Swebischen Hall 
Nürdelingen 
Dinckelsbühel 
Vlme 
Ougspurg 
Giengen 
Bopflingen 
Alon 
Gemünde 
Eszlingen 
Rütlingen 
Wile 
Pfullendortf 
Kouffbüren 
Vberlingen 
Wangen 
Iszny 
Nuwkirch 
Memmyngen 
Kempten 
Büchorn 
Rauenspurg 
Biberach 
Lindow 
Costantz 
Basel 
Strasburg 
Keisersberg 
Colmar 
Sletstat 
Mülhusen 
Rotwil 
Hagenow 
Wissenburg am Rin 


Obern Ehenheim 


Rosheim 
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zü rossz zu füs 
Spire xxxiii} XXxi) 
Galli. | Wormsz xxiii} xxij 
Francfürt am Meyn Ixvij Ixv) 
! Frideberg vij vj 
Wetzslar vi) v) 
. | Colne Ixxx Ixxx 
Martini. : 
Oche xx xx 
| Metz Ixxx xxx 
Trier XX xx 
Dullen xiii) xij 
Winahten. | Verden x" x 
Bisunlz xiii} xi) 
| Schoffhusen xiiij xi) 
te Kouffmans Sarbur lil} 
si | Spirckheim | N 
, Lübecke Ixvij Ixv) 
Hambürg ist angeslagen züm kunige 
von Tennmarck, züm lande züù Hol- 
slein 
Wiszmar, Roszstock sinl angeslagen 
züm hertzogen von Meckelburg 
c. Dortmünde x 
Eu Nydern Wesel x x 
Premen ist in des bischoffs anslag 
Sunt vnd Griszwall sint in des herl- 
zogen von Slein anslag 
Weideburg ist in des bischoffs anslag 
Hyldeszheim ist in des bischoffs anslag 
Erfurt ist in des bischoffs von Mentz 
anslag 
Walbron ist in des bischofs anslag 
ie Mülhusen xilij xi) 
Gall. | Northusen se L 
Goszlar xiii xij 
| Sos Xv)j xv) 
te Brackel xiil} xij 
mébEs | Warlemberg “ i 
| Haingow vi 
| Stadel xij xij 
Le Der künig zü Behem sol haben iij hundert zü rosz vnd iïij hundert 
Martini. | zù fûs 
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Die stette vnd ôrter in der eitgenoszschafft sollen haben zwey 
tusent zù rosz vnd zwey tusent zü füs. 

Der rümische keiser sol han zü tegelichem kriege zwey tusent 
zû rosz vnd zwey lusent zù füsz. 


VE dem keiserlichen lag, vif sondag reminiscere anno elc. Ixxx)j 
gon Nürenberg verrümpl, sint erschinen : 

Graf Hug von Werdenberg 
Meister Johanns Kelner 
Bebstlich legat, 
Des bischoffs von Côlne 
Des bischoffs von Trier 
Pfaltzgraue | 
Sahssen 
Marggraue 
Bamberg | 


alsz keiserliche anwälte. 


l rûte. 


cûrfürsten. 


Eistette 

Augspurg 

Myssen 

Hertzog Albreht von Sahssen. 

Hertzog Fridrich von Sahssen. 

Marggraue Fridrich von Brandenberg. 

Marggraff Albreht von Baden, von wegen ertzhertzog Sigmonds vou Osterich etc. 
Bischoffs von Wurtzburg 

Hertzog Albrehts von Peyern 

Hertzog Jürgen von Peyern 

Marggrafle Albrehts von Baden 

Lantgraflen von Hessen räle. 
Der herren von Würtenberg 

Des bischoffs von Strasburg 

Passouwe 

Ffreysing 


bischôue. 


Stette 

Regenspurg 
Aügspurg 

Ime 
Rotemburg botschäfften. 
Halle 
Dinckelszpühel 
Mülhusen 


Copie contemporaine sans marque d'authenticité, formant un fascicule de dix feuillets 
et de quinze pages in-fol. (Archives de Mulhouse.) 
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1833, Le bourgmestre et le conseil de Nuremberg transmettent à leurs bons amis le bourgmestre et 
le conseil de Strasbourg le récès de la diète de l'Empire tenue dans leur ville, le 13 août précédent. — 
Les représentants de l'empereur, comte Hugues de Werdenberg et Jean Cülner, procureur fiscal de 
la chambre impériale, avaient commencé par entretenir l'assemblée des dommages causés par le roi de 
Hongrie, qui avait ruiné plusieurs provinces et qui mettait obstacle à la défense du saint-Empire contre 
les Turcs; en conséquence ils avaient sollicité la diète, au nom de l'empereur, de lui voter des secours 
contre ces deux ennemis. — La majorité des électeurs et quelques princes avaient adhéré à la proposition ; 
mais un grand nombre des députés des princes ne l'avaient accueillie qu'ad referendum, ce qui n'empécha 
pas de dresser aussitôt l'état des contingents à fournir, qui devront être rendus à Vienne depuis la 
saint-Gall jusqu'à noël, sans que personne puisse s’en dispenser à moins d'encourir les peines de droit. 
— Sans doute si tous les états tombent d'accord pour porter secours à l'empereur, les villes ne pour- 
ront pas faire autrement que de suivre l'exemple des autres colléges; mais la part mise à leur charge 
est évidemment excessive, et il faut aviser aux moyens d'obtenir un soulagement. En conséquence Nurem- 
berg propose de réunir de nouveau la diète des villes à Esslingen, le vendredi jour de la saint-Matthieu 
(21 septembre). Les députés derront être munis d'instructions et de pleins pouvoirs pour délibérer non 
seulement sur ce point, mais encore sur l'organisation et le commandement des contingents. 

Mercredi avant la saint-Barthélemy 1481. 


Den fürsichtigen ersamen vnd wisen burgermeister vnd rate zû der statl Stros- 
burg, vusern besundern lieben vnd gütten fründen. 


Vnnser früntlich willig dienst üwer ersamkeil mit flisz voran bereit. 
Fürsichligen ersamen vnd wisen besünder lieben vnd gütten fründe, vf 
mendag nach sant Laurencien lag nehstuergangen sint der wolgeborne vnd hoch- 


“gelert herre Hug, graff zù Werdenberg etc., vnd Johann Côlner, keiserlicher cammer 


procurator viscale, als keiserlich anwelle vor vnsern gnedigsten vnd gnedigen 
herren den kürfürsten, fürsten, stettbotten vnd versamlung durch keiserlich beuelhe 
by vns versamell erschinen, vnd haben in vil langen worten die drücke, beswerde 
vnd beschôdigung so der keyserlichen maiestal vnd den sinen nit allein von den 
Türcken, sunder ouch das der künig zû Hungern sin maïiestetie langezit vnd noch 
vsz eigem mütwillen, on alle vrsachen, swerlichen bekrieget vnd siner keiserlichen 
gnoden etlich fürstenthüm vnd lande vast beschediget vnd verderbett, vnd domitte 
den widerstand der Türcken so sine maieslat mit des richs kurfürsten, fürsten, 
stelten vnd andern vndertän vnd verwandlen des richs hilffe zûtünde verheffl hat, 
verhindert, bezelet vnd doruff von wegen der K. Mt hilff wider den Dürcken vnd 
den künig zûù Hungern begert, das dann etlich vnsere gnedigsten herren die kur- 
fürsten vnd fürsten zûù gemüte genommen, geslalt der sachen dermals bedaht vnd 
derwegen haben das die K. M. on hilffe gegen dem benanten künig zù Hungern 
nit züuerlassen sye, vnd etlich der selben vnd besunder der mererteil die kurefürsten 
habent siner gnoden helffe zügesagt, etlicher fürsten räte habent des ein hindersich 
bringen an ire herren genommen. 

Vnd ist daruff ein anslagk vf alle kurfürsten, fürsten, gräffen, prelaten, herren 
vnd stellen vnd verwandien des richs züù rossz vnd züù füsz, die in der nehe die 
yren vif Gally, die ferren vf Märtini vnd die vsser dütlscher nacion in sollichem 
anslag begriffen die yren vf winahten alles nehstkünMig zù Wyen zühaben, 
fürgenommen, der offenlich in der versamelung verlesen ist, mit anhang das nyemand 
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dem riche verwandt des benanten auslags erlossen werden, sunder menglich darinn 
begriffen gehorsam erschinen sol, mit angehenckter pene der jhenen die vngehorsam 
darinn erschinen würden, wie ir des durch die benannten keiserlichen anwêlle inn 
irer schriffien verrer vnderrichtung entpfaen mügt. 

Inn wellichem anslag ouch der hilffe wider den benanten kñnig wir stelte 
mercklich vnd hoch beswert sind, vnd was fürbas vns sletlen darüsz erwachssen 
mag, uwer liebe destebas dann wir douon geschriben künnen, bedencken, denn daz 
wir uwer liebe das züuerkünden nicht verhallen haben wôllen, der meynunge so wir 
vas versehen, wo kurfürsten, fürslen vnd ander des richs verwandten der K. M, wider 
den känig hilffe lün werden, daz wir stelle ouch elwaz lün müssen, in uwern relen, 
nachdem vns hbedunekt notdurfft wesen, beretelich über die sachen züsitzen vnd 
züermessen wie vnd was vas slellen in den benanten sachen vnd sunder waz hilffe 
zü tünde die vflgeleglen anzal zû rossz vnd zù füs zù mynner vrsach der beswernisz 
vod vf was wege vnd mitlel züerzelen, die geschickteu, ob das in rat erfunden 
würde, mit houbtlüten zû fürsehen, vud was snst in den dingen nach gestalt der 
sachen fürzünemen vnd zühandeln sye, vnd alszdanun uwer bolschäfft uwers rats 
des mit genügsamer vaderrichtung vnd vollem gewalt, on verrer hinder sich bringeu, 
gon Eslingen in die stall vertigen, das die vf frilag saut Matheus des heiligen 
appostels vnd ewangelisten lag nehstkünfftig des nahts aldo an der herberge sy, 
des morgens aim samslage zù den sachen zügriflen, vnd wôült yemil vwer botschäffl 
darinn nicht verziehen noch verhalten, die notdürffi darinn angesehen vnd wir uch 
des wol getrüwen, das wôllen wir vmb uch mil willen verdienen. 


Geben an milwoch vor sant Bartholomens tag, anno ete. Ixxx}”. 


Burgermeister vod rate zû Nüremberg. 


Transerit en tête du récès de la diète de Nuremberg, session du 1% août 1481. 
(Archives de Mulhouse.) 


1834, À la prière de leurs bons amis de Nuremberg, le chevalier Frédéric Bock, le maitre et le 
conseil de Strasbourg communiquent qux villes de Haguenau, de Colmar, de Sélestadt, de W'issembourg, 
d'Obernai, de Mulhouse, de Rosheim, de Münster et de Türkheïm le récès de la diète impériale de Nuren- 
berg, du 13 août précédent, et les prient d'envoyer leurs députés à la diète des villes convoquées à Ess- 
lingen pour le 21 septembre suirant 

Jeudi après la saint-Adolphe 1481. 


Den erbern wisen vnsern gütllen fründen meisler vnd rale zù Hagenouw, 
Colmär, Sletstat, Wissenbürg, Obern Ehenheim, Mülhusen, Roszheim, Münster vnd 
Thürigheim embielend wir Friderich Bocke, ritter, der meister vnd der rüäle zù 
Sträsbürg, vnsern früntlichen dienst. 

Lieben fründe, vff nehten zù äbend ist vns von vnsern gütten frânden der stait 
Nüremberg broht ein beslossen missiue, vnd doby geschriffiten ellichs anslags 


doselbst begriffen, vnd in eym zedel an vns begertt veh sollichs züuerkünden, vnd 
IV. 36 


1481. 
30 août. 


1481. 
3 sept. 
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zù dem tage darinn benant gon Eszlingen uwer ratzbotschafften ouch zü schicken : 
dorüff so verkünden wir uwer aller liebe sollichs sich wüssen donach zürichten. 
Geben vif donrstag nach sant Adolffs (ag, anno etc. Ixxxj°. 


Transerit en tête du récès de la diète de Nuremberg, session du 13% août 1481. (Archives 
de Mulhouse.) 


1835. Le maitre et le conseil de Colmar annoncent à leurs bons amis de Mulhouse, qu'ils viennent 
de recevoir de Sélestadt le récès de la dernière diète de Nuremberg, ainsi que la convocation à la pro- 
chaine diète des villes à Esslingen, et leur font connaître que, pour s'entendre sur la conduite à tenir, 
Haguenau propose aux villes impériales d'Alsace de se réunir uu préalable à Strasbourg. En même 
temps ils s'ercusent de ne pas joindre, comme de coutume, copie des pièces qu'ils ont reçues 

Lundi après la sainte-Vérène 1481. 


Vnnsern sundern gütlen fründen dem meister vnd dem rate zù Mülhusen. 


Vonsern dienst beuor. 

Sündern gütlen frûnde, vns sint vif disen obend spote von uwern vnd vnnseren 
gütlen frûnden von Sletslat schriffien überantwürtel innhallen abscheid des gehaltenen 
tages vil mendag nach sant Laurencien lag nehst zù Nüremberg von vnsers aller- 
gnedigsten herren des rümischen etc. keisers anwälle, vnsern gnedigen herren den 
kurfürslen, fürsten, stetlebotiten vnd versamlunge, dorinne ein grosser anslagk wider 
den Dürcken, ouch wider den künig zûù Hungern fürgenomen, des veh zù vwerm 
anleil geleit fünffe 2 rossz vif sant Marlius tag nehst zù Wyen vnd vif jors friste 
vsz zesinde, gerüst zehaben by sweren penen etes, dem selben nach die von Nürem- 
berg allen andern stelleu etes deshalb vaderrede zehaben einen lag gon Eszlingen 
angesetzl vif sant Matheus des heiligen apposteln vnd ewangelisten tag nehst känfftig 
des nahst doselbs an der herberge züsinde : vif sollichs uwer vnd vnser gütten 
frânde von Iagenouw vns richsstellen zûsamen verwandi einen tag gon Strosbürg 
angeselzl, innhalt der coppy wir uch harinne verslossen sendent, dorinn ir die 
meynung wol vernemen werdent, vwer liebe hieby früntlich bilten vwer erber bott- 
schäfft on verhindern vf dem selben tage zu Stroszhürg zehaben, dester fürter der 
sache nohe notdürffl mügen gehändeln. 

Danu das wir uch die schrifflen diszmol nit sampl zügeschickt, ist der 
vrsache daz die zù lange vnd mercklicher gescheffde halb nüntzümol by vnns inn 
handelung bequemlich nit hatt kônnen sin, dorumbe so wellend sollichs nit in 
argem vermerken. 


Geben vif mentag nach sant Vrenen tag, anno domini etc. Ixxxj°. 


Meister vud rate zù Colmar. 


Original en papier, portant des traces de sceau en cire verte appliqué en cachet. 
{Archives de Mulhouse.) 
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1836. Diplôme de l'électeur palatin Philippe lIngénu qui, dans les mêmes termes que son oncle 
Frédéric le Victorieux (von... vnserm vetter vnd vatter... seligen), donne à Pierre d'Offenbourg l'in- 
vestiture des 12 marcs de rente sur la taille de Mulhouse, comme étant de la mouvance de la maison 
palatine, mais en se résercant la faculté dy substituer un fief relevant du grand bailliage d'Alsace, d'une 
valeur éqale, soit d'un produit annuel de 80 florins. 

Heidelberg, jour de l'exaltation de la sainte-croix 1481. 


Original en parchemin, débris de sceau en cire rouge sur gâtean de cire brune pendant 
sur lemnisques de parchemin. (Archives de Mulhouse } 


1837. Hécès de la diète des villes libres et impériales réunies à Esslingen, le samedi après la saint- 
Matthieu 1481, en suite de la convocation que Nuremberg leur avait adressée. — De même qu'à 
la diète des 4—7 février, les députés ne prennent pas leurs siéges suivant le rang de leurs villes; dès 
l'échange des pouvoirs, s'établit un partage d'opinions. — Les uns étaient chargés de soutenir que 
les villes ne pouvaient en aucune façon étre obligées par le vote des électeurs et des princes, qui n'a- 
caient nulle qualité pour leur imposer à leur insu une charge pareille, et que, ai elles se soumettaient, 
il en résulterait les conséquences les plus fâcheuses pour l'avenir ; que le roi de Hongrie était un membre 
du corps de la chrétienté, à laquelle à avait déjà rendu le service d'arréter les progrès des Turcs, 
et qu'en lui faisant la querre, on risquait d'être frappé d'ercommunication par le pape, qui l'avait tou- 
jours soutenu dans sa résistance contre les infidèles ; enfin qu'il était à prévoir que beaucoup des états 
appelés à fournir leurs contingents s’en abstiendraient, surtout les cantons suisses qui venaient de faire 
alliance avec le roi de Hongrie. Par toutes ces raisons un certain nombre de déplités proposent d'envoyer 
à l'empereur les excuses écrites ou verbales de leurs commettants. — I'autres étaient d'un avis différent. 
Ils trouvaient que les villes ne pouvaient pas se dispenser d'envoyer leurs contingents à l’empereur, leur 
unique souverain, qui a reçu leur foi et hommage et de qui elles tiennent leurs droits régaliens, leurs 
privilèges, leurs franchises et pouvoirs, qu'elles n'appellent jamais en vain à leur aide et à qui elles 
doivent assistance maintenant que lui-même en a besoin, D'ailleurs en refusant de s'associer à une entre- 
prise qui a l'adhésion des électeurs et des princes, il y aurait lieu de craindre des riqueurs bien plus 
malaisées à supporter que les sacrifices imposés, — IL paraissait même inutile à ces députés de tenter 
une démarche auprès de l'empereur ou de ses représentants pour demander un dégrèvement : on ne 
manquerait pas d'objecter que le vote était le fait des électeurs et des princes, que l'empereur n'y était 
pour rien, et que cette raison n'avait pas permis d'admettre des réclamations semblables que d'autres 
états avaient déjà formulées. — Mais tout en ayant des vues différentes, la diète sentait le danger qu'il 
y aurait à le laisser paraitre: afin de prévenir les divisions, les députés convinrent de rendre compte à 
leurs commettants de la divergence de leurs opinions, ainsi que des raisons que chaque partie alléguait, 
et de leur proposer de se réunir de nouveau le plus tôt possible pour prendre ensuite une résolution 
définitive, — Si les villes étaient d'avis de refuser, on prévenait leurs intentions en arrétant un projet 
de requête à l'empereur pour lui exposer les considérations qu'elles pouvaient invoquer contre toute 
participation à la guerre projetée. — Si au contraire les villes adhèrent au projet d'expédition, les 
députés proposent de réduire le contingent de chacune au tiers de ce qui leur était imposé, moitié en 
cavalerie, moitié en infanterie. — Après cela la question est de saroir si les villes auraient avantage 
à envoyer directement leurs contingents, ou à faire des levées en Autriche même où ils doivent être ren- 
dus. L'un et l'autre ont leurs inconvénients Si l'on soudoie des troupes étrangères, il est certain que 
Fobéissance et la discipline en souffriront, que les soldats tâcheront de prolonger leur service au-delà 
du nécessaire, qu'il peut en résulter des malentendus entre les villes. D'un autre côté, si elles envoient des 
hommes pris parmi leurs ressortissants, il est à craindre qu'elles ne fassent des frais inutiles et que 
quand leurs contingents seront rendus à leur destination, l'entreprise ne tombe à l'eau ou, qu'en l'ab- 
sænce des autres contingents, ceux des villes soient employés seuls contre le roi de Hongrie. — Les dé- 
putés veulent encore qu'on s'entende sur le commandement des troupes Il n'est possible qu'aux villes 
les plus importantes de se donngr des chefs capables ; les villes secondaires pourraient soit se réunir par 
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groupes et placer à la téte de leur contingent collectif le meilleur de leurs officiers, soit le placer sous 
les ordres des capitaines des grandes villes. — Ils recommandent encore aux villes de ne pas faire de 
l'inégalité de la répartition un sujet de récrimination, mais d'accepter chacune le lot qui lui à été ad- 
jugé. — La prochaine réunion de la diète est fixée à Spire, le jour de la suint-Gall (16 octobre), et les 
députés devront y venir munis des pleins pouvoirs nécessaires pour donner suite à la résolution, quelle 
qu'elle soit, à laquelle leurs commettants se seront arrètés. — À cette seconde diète d'Esslingen Stras- 
bourg était représenté par le chevalier dean-Rodolphe d'Endingen et par Materne Truchsess, les villes 
impériutes d'Alsace: Haguenau, Colmar, Sélestadt, Wissembourg, Obernai, Mulhouse, Kaysersberg, Mun- 
ster, Türkheun et Hosheon, par Jean Windberg, député de Haguenau. 


Abscheid des lags durch der loblichen fry vd richstett sendbotten vf Mathey 
anuo ele. Ixxxj zu Eszlingen gchalten, 

VIF den mendag durch die erbern fry vnd richstelile des anslags halp vif dem 
keiserlichen lag nüwelich zù Nüremberz gehallen dürch etlich der kurfürsten vnd 
fürsten gemahl, ouch der gebolt halb von dem Kv. anwalden daruff vsgangen 
fürgenomen, vad vif sant Matheus lag gon Eslingen in die stall gesatzt, habent die 
stetle zü ende dis abscheils bestimpt ir ratzhotschaffl gesant, welche als sû an 
samstag nach Mathey vif dem rathusz aldo versamell erschvenen, sich vereinten 
vngeuerlich nider züsitzen vnd die frogen von eytem banck zü dem andern vmgan 
zelassen, einer veden slall wie ir bottschafft in der ordenung sas vnd gefrägt wuürde, 
au ir friheit vod allem harkomen onuergrillenlich : vud als harüff ein yeder sendebott 
za fruhtbärer rätslahung der fürligenden sache siner herren vnd fründe beuelhe vnd 
güt beduncken eroffenet, würdent sû vermerckt zwispaltiger meynunge, dann etlich 
mevnlen die erbern stelle keyner mosz weder schuldig noch pflichtig sin in den 
gemelten anslag züù gehellen, angesehen das sollich anslag hinder inen on ir wussen 
vud willen fürgenommen vnd gemaht were, duz der ouch von etlichen vnsern 
guedigsten vad gnedigen herren den kürfürsien vnd fürsten die do keinen gewalt 
hellen die stelle der mäsz anzüslahen, gemahl, das doch wider der erbern stette 
friheit vd altharkomen, vnd als lange als yemand gedencken môht, inn dheinem 
des heiligen richs firnemmen nie gehürl worden were, das ouch, wo es also von 
den erbern stelten nachgelassen vnd gelitten werden solte, innen zü validlicher 
beswerde vnd bûrde, vod ouch in künffliger zil zù verderplichem schaden vud abgang 
dienen vd reichen würde. 

So were onch der künig von Hungern ein kristenlicher künig, der gemeinen 
cristenheit vd besnnder tütscher nacion vil gütz vnd mercklichen vilenthalt der 
vinde vasers gloubens bewiesen vad geton hetle, deshalb zübesorgen sye, wo solicher 
wider in fürgenommener anslag volzogen werden solle, ime vrsach gegeben werden 
sich in yhl zübegeben das der gantzen cristenheit vnd besunder tütscher nacion vnd 
dem heiligen rich zù mercklicher verletzung vnd vnwiderbringlichen zerstôrunge 
dienen mühle: es sie ouch zübesorgen wo sollicher anslag sinen fargang gewynnen 
soll, das der künig von Ilungern nach dem er dem vynde vnsers gloubens so 
mercklichen widerstand yelzo langezit geton vnd des von der heiligen kirchen solde 
entpfangen hat, daz er von vnserm heiligen vatter dem bübst nil verlässen, sunder 
daz vher sine widerwertigen mit bebstlichem bann vnd andern geistlichen censuren 
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vnd penen procedirt werde, das dann zù zertrennünge des kristenlichen volcks vnd 
besunder verachtung vnd beswerde des heiligen richs dienen wuürde. 

Jiem, so sige ouch on zwiuel das vil ander so der anslag begriffl, darin nil 
hellen vod die vren nit schicken werden, besunder die eitgnossen mit denen der 
küuig von Hungern sich vereynt vod ein früntschafft gemahl babe: harumb sû 
gerälen sin bedunckt daz sich die erbern stette keiner wise in solichen anslag 
begeben, sunder sich des gegen der Ks. ME oder yren anwälden mit zimlicher vnd 
fügelicher meynünge in schrifft oder durch ein botschäfft züentladen vnderstanden. 

Aber die andern habent gemeint das die stetle sich des anslags keiner wise mit 
glimpif oder fügen erweren oder vflenthalten mügen, angesehen das die sach berüre 
den rümschen keiser der ir eynyger ordenlicher vnd rehler herre sye, dem sû eins 
teils mit glübden vnd anderm hochverwandt syen, alle regalia, hantueste, friheiten 
vod gewallsame ir regierung von im habent, deshalp sû ahlen sich der dinge nit 
môgen absin, sunder sich etlicher mosz inhilff der K. M. zügcben schüldig vnd 
pllichtig sin, ouch vs der vrsach wann eyn gelide des bheiligen richs als ein fry 
oder richstalt von veman betrengl vnd genülligel würde, das die K. M'. sich züù 
réllung desselben glids in bewegung gebe, die stetle vud andcr des richs vndertan 
im züziehend manend: weren die stetle alsdann siner K. M. züzezichen vod hilff 
züthün schuldig, wie vil me sû dann das yelzo so sin müiestäte überzogen vnd 
genôlliget würde, die do nit ein mercklich des heiligen richs glide als cin fürst 
von Üsterreich , sunder ouch daz oberste houbt ist, schuldig sint: vs dem allem 
tübesorgen sie wo die kurfüursten vnd fürsten sich sollichem anslage nochzükommen 
in bewegung begcben vnd die slette verhiellen, daz sû vogehorsam vnd ren 
pllichten nit genüg geton haben, geaht vnd darüff solich pene, sträffe vnd beles- 
ligung innen vffgelegt vnd angeheugl, das innen zü gar vil grüssern beswerden vnd 
verderplicheiten reichen würde dann ob sû dem anslag nochkommen. 

Item, ob ioch die stette der K. M. der mäsz nil verwandt, daz sû dem anslag 
anzehangen schuldig weren, beduncket sûù dannoch wann sich die kurfürsten vnd 
fürsten in bewegung begeben, den stetten dannoch nit sin züuerhalten, dann swer 
were den stetten sich wider die K. Mt, der mäsz züstellen vnd züsagen sich des 
nit schuldig sin, dann wol zügedencken sy daz sû in sollicher dispentacien 
mit zügelossen noch gehürt, sunder mer verahl würden, swerer vngnode durch 
sich vffladent. 

Es bedunckl ouch disen stettbolten vnfruchthar sin einich werbunge zù abtrag 
der sach an die K. M!‘ oder ir anwalt züthün, daun die lichtlich sprechen mübten 
sich den anslag nit gemaht haben, sunder die curfürsten vnd fürsten von wegen 
der lülschen nacion, so sie ouch yren ellichen wol wässen daz etlich fürsten ver- 
süchung vmb ein mynderunge irs anlegens oder vmb ein vffenthall gegen der K. Mt. 
gelon, vnd das keinen weg erlangen haben môgen. 

Vnd als die erbern stetthollen in sollicher zwispaltikeil gegeneinander swebelen, 
vad yeder teil meyute sin meynüng die beste vnd den stetten die wegest sin 
vermeinel, habent sû einhelliclich gedächl den stetten keiner mäsz lougen sich 
als zweytrählig mercken zülässen, daon innen daz zù zerslorrung vnd valide- 
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lichen beswerden reichen würde, ouch angesehen daz sie sich durch einhellikeit 
bisher der grossen vnd mercklichen beswerden vnd viflegungen so fürgenommen 
worden sint, lobelichen habent vifenthallen, deshalben sie gült vnd nütze 
beducht halt beyde meynungen mil yren vrsachen vnd bewerüngen, ouch 
wie ir yede züm fügelichsten obe die fürgenomen werden solt, fürzünemen sye 
züuerzeichenen, vnd ein yeden die vnuergriffenlich hindersich an sin fründe zübringen, 
vad ein andern kurlz verromplen tag yelzt alhie fürzünemen, alsdann zübesliessen 
welliche meynunge fürhand zünemen, vnd wie sich den stetlen am füglichsten 
zühalten sye. | 

Vud ist darüff witer gerälslagt obe die erste meynung den stetten an sin vnd 
gefallen wolt, das dann sie zü abtragk innen vflgelegier anzal ein sollich werbung 
an vnsern aller gnedigsten herren den rômschen keiser schrifftlich oder durch ein 
bolschaft langen liessen : 

Aller gnedigster herre, den fry vnd richstellen ist in kurtz verschinen tagen 
em geschrifft, lut harinn verslossener coppie, vou uwer K" gnoden anwalden vnserm 
gnedigen herren gräff Hugen vad meister Hannsen Kolner, viscal etc., zükomen, 
vader. anderm innhaltend einen anslag in dem innen ein merglich anzal vfigelegt 
ist, vnd würt innen daby gebollen das ir yedy die yren zü rossz vnd zù füs vif 
Galli zù Wyen haben sol, oh dem die fry vnd richstette mercklich beswerd habent, 
nachdem es bishar in dem heiïligen rich gegen ine nit also gebrücht worden vnd 
vagehôrt ist, vnd was innen darusz inn künffliger zit erwachssen vnd züslon môge, 
mag uwer K.gnode am aller hüchsten ermessen vnd bedencken: harumb wir uwer 
K. gnod mit demüligem vlis vnderteniclich billen vus by vnsern friheilen vnd altem 
harkommen zühanthaben, angeschen daz wir vns gegen uwer K. M! vnd dem 
heiligen riche alwegen gehorsamelich bewisen vad vaser libe vnd güt vngespart 
gehabt haben, als wir ouch hinfür vwern K. g. als romschen keiser williclich vnd 
gerne thün wüllen ele. 

Ilem, ob die meynung den stetten nit ansin, sunder innen gefallen woll der 
andern meynung anzehangen vnd sich inn den anslag ellicher mäsz zübegeben, ist 
der stellbotien gütheduncken das ein yede statt den drillen teil ire vfgeleglen anzal 
schicke, halb zù rossz vnd balb zü füsz. 

Fürter ist der meynung halb gerätslagt obe den stelten donyden zü Osterrich 
lûte zübestellen sigen, oder hie obenan vud die hinabe zû schicken vnd gedäht wà 
sû dauyden sollen lûte bestellen lassen, das daz mercklich beswerden vif im trägen 
würde, nemlich daz sy danuyden nit nützbar lûte zübestellen fûnden, daz ouch die 
selben so also bestellt würden, lihlich vffrürig vnd den houbtlüten vngehorsem sin, 
ouch zù wit vm sich griffen würden, dardurch den stetten vnfüg zügemessen, vnd 
uachuolgender schade vnd anhang entston mühte, das man ouch sich mit den selben 
wä sie einichen schaden zür zit ire stallung entpfengen, so lichilich als ob sû 
inlendisch weren, nit môhten vertragen, sünder so müsle man alwegen anhangs vnd 
gezencks von insen warten. 

ltem, das sollich bestellten sich môhten zür zit irs vszgenden soldes gegen den 
houbtlüten oder der K" M! bewerben, das sû innamen der stelle lenger gebrücht 
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würden, domilte sie ansproche vd vorderung an sie gewynnen, daz alles den stelten 
sà langwerigen beswerden reichen würde. 

llem, es würden ouch die stelte hiedürch zertrennet vnd myshellig erfunden, 
vad das yede yren eigenen nütz sûchen dâle, deshalp die yren dester verahtharlicher 
gehalten vnd zûù merer sorgualtikeit gebrucht werden mühten. 

Harumb wo sû inlendisch lüte bestellen würden, ist gerotslagt zübesorgen sin, 
nach dem der selben sold zür zit ir bestallung angon, das die stelle vnnütze vnd 
vergeben costen liden vnd vf sich laden würden, angesehen das wol bescheen 
mühte, ob ioch der stette bestellen bis gon Wien kemen, das dannoch dem gemelten 
auslagk nit nachkomen würde. 

Es ist ouch zübesorgen, wann die stette die iren also von hynnen vszschickten 
vad die gon Wien kommen, obwohl die curfürsten, fürsten vnd ander mit den yren 
vérhielten, das man die dannoht nit dester mynder aunemmen vnd gebruchen würde, 
domitt die stette alleyn die sind vf denen sollich beswerde ligen würde, 

Es ,ist ouch der erbern stellebotien gütbeduncken daz die fürnemen vnd 
mehligen stette die yren mit wesentlichen ratsamen vnd dapfferen houbtlüten ver- 
sehen, vnd der cleynen stetle zwo, drige oder mere sich züsamen thün vnd züm 
myonslen ir eine ein geschickten män obgeschribener mäsz schicke, der den yren 
vnd der andern bestellen vor sin müge, oder aber das sû sich züù den grüssern 
stetlen thün vnd sich vnder yr houblmanschäfft behüubten. 

Ir meynung ist ouch das kein statt dhein beswerde darabe entpfähe, das sû 
hôcher dann ein ander glich so mehtlig oder mehliger im anslag angelegt sye, 
angesehen das sollichs disem fürnemen ein verhinderunge geberen vnd die stette in 
myszhellünge füren würde, sunder eyn yede yren glückfall inn sollichem anslag dulde. 

Harütf ist ein anderer lag gon Spire vif Galli nehstkünfftig zünaht aldo an der 
herbergen züsin fürgenomen, der obgeschriben meynungen halb on witer hindersich 
bringen zü vnderreden vnd zübesliessen. 

Ilem, not sin ist bedäht das ein yede statt die der andern meynünge anhangen 
wôlle, ir botschafft vif den nehst fürgenomen tag mit gewalt abfertige, mit andern 
stettbolten so der meynung sin werdent, zübesliessen wie vnd wann sû die vren 
schicken wüôllen, vnd wà die geschickten züsamen kommen sollen, vnd +ff wen man 
ein vilsehen haben wôlle. 

Item, not ist ob der andern meynunge angehangen werden solle, daz ein yede 
stalt berälenlich ermessen ob die K. Mt an sollicher schickung kein benügen haben 
würde, wie dann ir züerkennen geben vnd sich züuerantwürlen sye, worumb die 
stetle mit dem drilten leil vnd nit in gantzer anzal erschinen, vnd ir bottschaff\ mit 
gewalt abfertige, mit den andern zübesliessen wie, durch wen vnd mit was fügen 
das sy zübeschehen. 

Item, des gelts halb so den stetten vormols vfgelegt worden vnd yelzt innen 
das vszzürichten von den K° anwalden gebotllen ist, bedunckt die stetthotten not 
sin daz ein vede statt nach dem ir der ersten oder andern meynung anzühangen 
zù willen sin würt, berältenlich gedencken wie sich solichs gelts halb entlich zühalten 
sie, vnd ir botschafft vff den nehstkomenden lag dauon zübeslicssen zübeuelhen. 
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Vnd sint desselben tags erschinen vnd in nachgeschribener mosz gesessen : 


VIH dem bancke zû der rehten syten : 


Regenspürg : Herman Zuoller 
. Augspurg : Peter Hertwart 
| Cüslantz: Ludwig Appolecker 
Nürenberg : Hanns Ehinger 
Vime : Ÿiman Seromar 
Rütlingen : Claus Güszlin 
; Nürdlingen : OÙ Vetter 
Li Rotemburg : Lienhart Behem 
[all : Friderich Sletz 
Rotwil : Eustachius von Pfullendorff 
Dinckelszpühel : IHanns Egen 
Winszheim : Jürge Bock genant Bomberger 
Swinfürt : Michel Bodenstein 
Wyle : Beruhart Renhart. 


VIF dem bancke zù der lincken syten. 


y Her Tannsz Rüdolff von Endingen, 


| Strasburg : \  ritter, vnd Mattern Trüchsesse 
Basel : Lienhart Griebe 
We: | Marx Morszheymer genannt Wagen- 

\  triber 
Spire : Caspar Erer 
Von  { Franckfürl: Wallher Swartzherger der junge 

Hagenouw : Hanns Windberg 
Vberlingen : Wilhelm Æchspig 
Heiltprünn : Michel Hüngerlin 
Wympilen : Hanns Volpreht 

iso: | Hanns Vngelter, Claus Krydenwysz 


\  vnd Lienhart Spatt. 


Item, Strasbürg ist von erst gefrogt worden, darnach Regenspurg vd also 
von eyme bancke zù dem andern. 

Item, der von Augspurg hal entschuldigt Werde, vnd inn beuelhe gehabt 
Lindouw vnd Rauenspürg. 

Item, der von Vim hat entschuldiget Giengen, vnd in beuelhe gehaht die stette 
so mit denen von Vlm eynyg sind. 

Item, der von Hagenouw hat in beuelhe gehabt Colmar, Sletstat, Wissenburg, 
Obern Ehenheim, Mulhusen, Keisersperg, Münster, Durighin vnd Roszheim. 
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So habent die nachgeschriben stetle geschriben vnd sich irs vsblibens ent- 
schuldigt : 


Oche | 
Cüllen : | 
Molhusen 1! mit begerung des abscheits. 


Lübecke 


Copie contemporaine en papier, sans marque d'authenticité, formant un fascicule de 
quatre feuillets in-fol, (Archives de Mulhouse). 


1838, Récès de la diète des villes libres et impériales tenue à Spire, le jour de la saint-Gall 1481, 
pour entendre sur les contingents mis à leur charge par le collège des électeurs et des princes, 
— Au moment de prendre leur siége, les députés d'Aix-la-Chapelle soulèvent des difficultés au sujet 
de la préséance, qui paraissent avoir entrainé leur abstention. Les autres députés passent outre et pren- 
nent place sans tenir compte du rang dévolu à leurs commettants. — Plusieurs font défaut : Ratisbonne, 
Nordlingen, Cerlingen, Rottieil et Kempten envoient leurs excuses motivées. — Recueillant ensuite les 
voix sur les deux propositions dont la diète d'Esslingen avait saisi les villes, l'assemblée se partage 
comme la première fois. — Pendant que les uns ne voient dans le vote du contingent qu'une mesure illé- 
qale, un attentat des électeurs et des princes au droit qui compète à chaque ordre de s'imposer lui-même, 
un amoindrissement des libertés qui peut avoir pour l'avenir des conséquences incalculables, les autres, 
uniquement préoccupés du respect dû à l'autorité de l'empereur, craignent par un refus d'encourir sa 
disgrâce et proposent de mettre à sa disposition pour le moins le tiers du contingent imposé aux villes. 
— A cela les premiers répondent que réduire arbitrairement le contingent n'est pas à proprement dire 
donner une grande preuve de la soumission qu'on prétend devoir. En même temps ils proposent un nou- 
veau projet de supplique à l'empereur. — Dans l'impossibilité où l'on se trouva de s'entendre, les dé- 
putés convinrent d'en référer encore à leurs commettants, en se donnant de nouveau rendez-vous à Uim, 
pour le 10 novembre, dans l'espoir que de nouvelles réflexions ramèneraient toutes les villes au même 
sentiment ; en même temps ils recommandèrent que cette fois personne ne manquät à l'appel. — À cette 
diète Strasbourg était représenté, comme à celle d'Esslingen, par le chevalier Jean-Rodolphe d'Endingen 
et par Materne Drachenfels (et non Truchsess), Haguenau par Jean Windberg et par Georges Brucker, 
munis des pouvoirs de Colmar, de Sélestadt et des autres villes de la décapole, à l'exception de Wissem- 
bourg qui avait envoyé un député particulier. Michel Ielffand. 


Abscheid des tags des heiïligen richs fry vnd richstelle sendebotten, vif Galli 
inn Lxxxprimo jar zü Spir versamell. 

Als vff den tag der versamlung der sendebotten des heiligen richs fry vnd 
richstelte zû Eslingen Mathei nehstuergangen gehallen, zweyspaltig meynung angeben 
vauergriflenlich yeglichem sendebotten hinder sich zü bringen, doch vf dis ver- 
lagung einhellig vnd entlich zübesliessen abscheid gescheen vnd gegeben sind, vf 
den selben abscheid v{f but mittwoch nach Galli des Ixxxprimo, zu Spir in der statt, 
diser nachbemelten stette gestrenge hochgelert ersam vnd erber sendebotten er- 
schienen, vnd wiewol etwas irre der sitz halb der ersamen statt von Auch sendebotten 
entstanden, darumb sû vnuermangelt des gesprechs der gemeynen sletle vnd ee ab- 
gescheiden, haben doch der hienach bemellen ersamen stette sendebotten in beträht 
der sweren dis fürgenomen hanndels dauon zù ratslag vngeuerlich vnd vnuergriflen- 
lichen, mit fürgescheener loblicher protestacion iglicher statt an yrem sitz herlich- 

IV. Er] 
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keiten, friheiten, güttgewonheiten, loblichem vnd altem harkommen vnuerletzi vnd 
vnuergriffen fräntlich vnd gütlich gesessen, den last des gegenwürtigen fürnemens 
zûbetrahten. 

Züm ersten sinl verlesen vnd gehürt etlich der vsblibenden stetle gesandten 
briefe, nemlich der von Regenspurg die sich irs vszblibens entschuldigen dürch vif- 
rür in myttler zit des abscheits zû Eslingen, inn den Jlanden zü Beheim vnd Beyern 
vnd vmb sie entstanden, mit begere des abscheids. 

Item, die von Nürdlingen entschuldigen sich irs vszblibens vs vrsach diewil 
inderthalb erschiner zit des abscheidts zû Eslingen innen vnd den yren mit rüup, 
name, brand vnd andern vnfügen beschedigung gescheen sie, mit rate der besten 
meynung des abscheidts zü Eslingen volge zütün, in begere des abscheits vnd mit 
entschuldigung der von Büpifingen. 

Item, die von Überlingen entschuldigen sich usz züfall fromder gescheff irs 
vsblibens, mit erbietung souerre einhellig meynunge des ersten puncten des abscheits 
zü Eszlingen geschee, der selben volge zütün, mit begere des abscheits. 

Item, die von Rotwil entschuldigen sich irs vszblibens durch fürfalle irer 
geschetfde, inn offenbarung die yren der K. M. zü hilffe züschicken, mit begere des 
abscheits. | 

Item, die von Kempten entschuldigen sich irs vsblibens, in erbietung einhellig 
beslussz der ersten meynüng zü Eslingen anhang züù thûn, mit begere des abscheits. 

Vnd als fürter der abscheid züû Eslingen verlesen vnd gehürt wart, vnd darumb 
zü erst an der banck zu der rehten site angefragt vnd darnach yÿe von einer zù 
der andern, so aber der erbern sendebotten der meynung in dem abscheid zü Esz- 
lingen begriffen sich nit einbarn kondten, sunder zweyspallig meynung wären, eins 
teils züschicken, die andern ein bottschafft inhalt des abscheits zütün, haben die 
sendebotten solich zweyung meynung inhalt des abscheits begriffen, vnd als züm 
erslen von etlichen der erbern fry vnd richstette sendebotten gerotslagt, nach dem 
den stetlen merglichs an disen dingen gelegen, vnd der anslag inmoszen der durch 
die fürsten den stetten zü rücke wider ir friheit, gütgewonheit vnd altherkomen 
ouch nye me gehürt oder gescheen, vnd dodurch vil anzôige gegeben würde damitt 
in künfftigen ziten zû der K° maiestat vnd der fürsten gefallen zü yeglicher zit ein 
anslag vnd vifsatz den sletten gescheen mühle, das vnd ander darusz fliessenden 
beswerungen die lenge den stetten vnd iren nochkomen züù verderplichen schäden 
komen vnd langen würde, ein treffelich bottschafl an die K. M. abzüfertigen, in 
beuelhe die K. M. demütiglich vnd vuderteniglich zubitten die erbern fry vnd rich- 
stelle sollicher fürgenomener beswerde gnediclich züerlossen, angesehen das solichs 
wider ir friheit, priuilegien, güt gewonheiten vnd allem herkomen in vngehôrter 
vnlidelicher nüwerung gescheen sie, vnd innen vnüberwintlich verderplichen schéden 
bringen vnd beren môge : sie bedunckt ouch das durch daz schicken des dritten 
manns ein ergebung vnd gehorsame inn die mandata vnd anslag vnangezogen wer- 
den, vnd darzü die vngehorsame yetzund für vnd angenomen, diewil nit nach der 
zel des anslags oder vif die bestimpt zit geschickt sie, daz alles durch die bittung 
vnd, ob die nit volgeet, durch die erbietung nach yeglicher stat gelegenheit züthün, 
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inmossen nachuolget, vorkomen sie vnd werden mag, vnd ob solich meynung nit 
volgeet, domitt die K. M. ye nit gnode zügeben oder die stette des anslags gnedic- 
lich nit erlossen wolt, wie obgemell, das dann die selben geschickten, als von der 
frien vnd richstetle wegen, sich erbotten der K. M. zü eren vnd gefallen nach yrer 
yeglicher gelegenheit etwas züthün, vnd doby gerätslagt das hiemitt die erbern stette 
nit môgen vagehorsam geaht oder angesehen werden, diewil sie doch der dinge 
gegen der K. M. in übung gestanden weren, als die vndertenigen gnode züù erbitten 
vnd zù erlangen, vod nit destermynder, so die erlassung nit volgt, sich nach yr 
gelegenheit zütün erbieten : vnd ist der ratslag an die K. M. der werbüng züge- 
scheen nachfolgender form vnd mosz: 

Aller durchlüchtigster groszmechtigster vnüberwinilichster keiser, aller gnedig- 
ster fürste vnd herre, von uwer K. M. demütigen gewilligen vnderton des heiligen 
richs frie vnd richstelte sint züù uwer K. M. wir a b c d e als ir sendebotten abge- 
uertiget etlich ir merglich anligen vnd züfellig verderplich beswerung ine zügezogen 
zü offen vnd vmb gnode vnd schirm darion als iren ordenlichen rehten herren 
demûticlichen anzürüffen : gnedigster herre, gemeyn fry vnd richstette des heiligen 
rômschen richs vod uwer K. M. gewilligen vndertenigen ist in kurlz vergangener 
zit angelangt ein anslag vnd vfisatz durch ellich des heiligen richs vnd ir gnedigsten 
vod gnedigen herren die kure vnd ander fürsten zù Nüremberg gescheen, ein zug 
zütün darinn sie gar swerlich grôszlich vnd manigfaltiglich vergriffen sien, also, 
gnedigster herre, so durch der erbern fry vnd richstette alten und füralteu als die 
gehorsamen willigen vndertenigen züù meemolen des heiligen romschen rich ouch 
souil vod manigfaltiglich dienstharlichkeit mit der vôr und wäg irs libs, lebens vnd 
blütvergiessens bewisen, damitt sû zübegnadung irer friheit, gütter gewonheit vnd 
altem herkomen, doby sie ye vnd ye von romschen keysern vnd künigen, vnd 
sunderlichen vwer K. M. alls yrem aller gnedigsten herren vnd als ein liebhaber 
ir getruwen vnderthon, gnedigklichen confirmirt, also gehalten vnd gehanthabet sind, 
als sû noch yemer züû derselben vwer K. M. als iren allergnedigsten herren in 
vazwinglichen demütigen vertruwen stondt, sû doby gnediclichen zülassen gehalten 
vnd gehanthabet : nü werden vnd sien sû durch semlich fürnemen also hoch vnd 
groszlich beladen vnd beswert, so solich fürnemen on ir bisin, vnuerhort ir gelegen- 
beit, on ir zütün vnd sunderlich durch die solichs nit zù tün haben, noch denen 
die erbern fry vnd richstette verbünden, angesehen wie sie allein on mittel vwer K. M. 
vod dem heiligen rich verwant sind, das sû dodurch von iren friheiten, priuilegien, 
gülten gewonheiten vnd altem herkommen die sie swerlich durch ir willig dienst- 
barkeit herarni getrungen, domitt ouch anders dann ye gehôrt gegen innen gehandelt 
vad fürgenomen, also daz sû dadurch zûù mynderung, nihligung vnd verletzung 
irs alten herkomens gentzlich vnd alle zûmol vmb friheit, priuilegien vnd weslich- 
keit gepräht würden, do sie doch ir vertruwen uwer K. M., als irs allergnedigsten 
herren zû dem sie all ir trost, züflucht vnd hoffnung selzen, wille oder anmüttung 
nit sie, sunder darinn gnediclichen zübetrahten vnd zübedencken wie die erbern 
fry vnd richstette bisher in der gehorsame uwrer K. M. in keinem vergrifflichen 
abbrüchlichen oder schedelichen nuwerungen, als demütig willig gehorsam vnder- 


. 
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tenig herkomen vnd in aller schult noch ir gelegenheit willig gewest vnd noch sin 
wôllen, dann ye zübesorgen ist daz mit sollichem fürnemen die erbern fry vnd 
richstelte von iren gnoden, friheiten, priuilegien, gütten gewonheiten vnd altem her- 
komen mercklich getrungen vnd belestiget, vnd also züuerderplichen vnwiderbring- 
lichen scheden brâcht, domitt zübesorgen ist durch belestigung vergangener kriegs- 
lôuff vnd teglicher züfallender schedelicher myszfelle vnd seltzam wilde Jantlüiffe, 
ellich von dem heiligen rômischen riche vnd der K. M. abgetrüngen mühten werden, 
dauon das heilige rômsche rich so hoch vnd swerlich gemyndert, daz darusz künfflig- 
lich dem selben, ouch uwer K. M. vnuberwinntlicher schade, mynderung vnd ver- 
cleynung erwüchsen: darumb der selben uwer K. M. willigen vnderton die erbern 
fry vnd richstette die selbe uwer K. M., als iren aller gnedigsten herren vnd lieb- 
haber des heiligen rômschen richs vnd desselben glidern durch vns als ir sendebotten 
züm demütigsten vnd vnderteniglichsten, als innen gebürt, anrûflen vnd flehelich bitten 
lossen innen des fürnemens gnode zübewisen, ir herkomen vnd güt gewonheit 
darinn zübedencken vnd daby iren langharbrahten friheiten, güt gewonheiten vnd 
herkomen gnediclich hantbahen bliben zülassen, vnd für der vnd ander der glich 
beswerung zù schützen vnd züschirmen : das wüllen die selben uwrer K. M. vnder- 
tenigen nach yrem vermügen in gewilliger demütikeit mit iren willigen diensten 
vouerdrosselich vmb die selbe K. M., die gott der almehtige in seliger langwerender 
regierung iemer gefriste innen zügebieten, gehorsamlich vnderteniclich verdienen. 

Der andern sendebotten meynung vnd ratslag ist gewest daz nach grôssze vnd 
gelegenheit der sache vnd beswerde der K. M! yetzund zügefügt inmossen der an- 
slag angezdigt, wol billich sie der K. M. zügehorsamen vnd züschicken, dann solt 
sollichs nit geschehen vnd dem anslag züm mynnsten züm drittenteil nit noch- 
kommen werde, so were zübesorgen daz vff die stelle von der K. M. grosz vngnode 
vnd myszfall geslagen vnd vber sû verhengt, ouch dorümb swerlich angefohten 
môühlen werden, das so sû doch etwas deten bynnen der besten zit des anslags 
gegen innen nit solte oder mühte fürgenomen werden: sû bedunckt ouch den stetten, 
nachdem sie dem heiligen rômschen riche vnd der K. M. als irem ordenlichen rehten 
herren vnd der ir aller oberherre sie, von dem ouch alle yre herlichkeit vnd 
gewaltsame harrüren, inn disen dingen züverhalten vnd nüdt zûtün gantz nit gebüre, 
sunder allen vnradt züuermyden, vnd das sie in keiner vngehorsame herfunden 
werden, meynen sû etwas nemlichen den drittenteil züschicken. 

Vnd wiewol der erbern stelle sendebotten yetweder sits verhofflen gehabt sich 
einbelliger meynung züuereynen, das doch disz mols nit geschehen, nachdem dann 
allen fry vod richstetten an disen dingen merglichs gelegen ist, vnd solichs für- 
nemens in künfltigen ziten den erbern stetten züù vnwiderbringlicher zerstorung 
langen würt, haben gemeiner stelt sendbollen geratslagt disen ratslag in abscheids 
wise wider hindersich zübringen, vnd darüff einen andern lag in der statl Ülm, 
nemlichen den zehenden lag des künffligen nouember monats in abends an der 
herberge doselbs zü sin, verromet morgens zü den dingen fürler zügriffen, grüsse, 
swere vnd gelegenheit diser dinge züermessen vnd zübedencken vnd was in solichen 
dingen den sletten schedelichs inn künfMigen ziten erwächsen mübte, vnd gütlich zûbe- 
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sûchen ob man sich einhelliger meynung züschicken oder zülhün oder was füglichen 
zühandeln, vereinigen môge: ob aber daz nit volget, alsdann einer diser meynung 
on allen vffenthalt, ferrer beduncken oder hindersich bringen, anhang züsage züthün, 
vad fürter von der selben meynung wie zühandeln, zübesliessen vnd züuerfertigen 
belfen, doch hiemit yglicher statt hiezwüschen vnd dem selben tage vnuergriffenlich 
vauerbunden irs willens züthün vnd zülassen. 

Item, so an disen dingen allen stetten merglichs gelegen, ist der erbern stelt 
ernsilich meynüng daz ein yeglich statt vif den selben lag nit verhalt ir botschaff 
parsonlich züschicken vnd nit mit schrifflen vszzürichten, vnd ob sach würde daz 
vereinigung geschee ein botschafft züschicken oder zütün, daz dann die selben 
geschicklen vif den tag gewell vnd maht hatten botschäfftt zù kiesen, oder ob sû 
gekoren würden, mit andern zü vollfüren, oder ob vereinigung geschee zütün, sich 
dorinn ouch zühalten vmb yren drittenteil mit andern inmoszen sich gehüischt vnd 
not sien würt. 

Vud sint dis der stett sendebolten : 

Cüln, 
Her Peter zü der Glocken vnd doctor Walther von Pylse. 
Strasbürg, 
Her Hannsz Rüdolff von Endingen, rilter, vnd her Mattern Trachenfels. 
Basel, 
Her Lienbhart Griebe. 
Worms, 
Her Marx Mergenheimer vnd Hanmen Behel. 
Franckfurt, 
Her Walther Swartzenberg der junge. 
Mülhusen, 
Meister Heinrich Rannen. 
Hagenow, 
Herre Hanns Windenberg vnd Jôrge Brucker, in beuelhe Colmer, Sletsiat etc. 
vnd ander stelte in die lantfogtye gehürig. 

Wissemburg, 

Her Michel Helffand. 
Augspürg, 

Her Peter Herbolt, in beuelhe Kouffpüren vnd Werde. 
Costantz, 

Her Ludwig Apptecker, mit entschuldigung vnd beuelhe Lindow vnd Rauenspürg. 
Nüremberg, 

Her Ülman Stromar, in beuelhe Wintzheim. 
Ÿlme, 

Her Hans Ehinger, inn beuelhe Gemünde, Memmyngen, Biberach, Lütkirch, 
Ysenheim, Aulon, in entschuldigung Giengen. 

Eszlingen, 
Her Claus Kridenwisz, in beuelh Wyle. 
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Rütlingen, 
Her Ludwig Wôlfin. 
Rotemburg, 
Her Lienhart Beheimer, mit gewalt Hall vnd Dinckelszpühel, mit entschuldi- 


gung Schwinfurt. 
Heiïlprünn, 


Her Michael Hungerlin. 
Wympffen, 
Her Hanns Volpreht. 
Spyre, 
Her Friderich Fritz, bürgermeisler, Caspar Erer vnd Thiebolt Bôrlin, alt- 
bürgermeister. 


Copie sans authenticité, mais contemporaine, formant un fascicule de 6 feuillets et de 
8 pages in-fol. en papier (Archives de Mulhouse). 


1839. Le maitre et le conseil de Haguenau mandent à leurs bons amis d'Obernai le retour de 
Michel Helffand et de Jean Windberg, députés des villes impériales d'Alsace à la diète de Spire, dont 
ils ont rapporté le récès. Pour savoir si l'on se fera encore représenter à la prochaine diète d’'Ulm, Ha- 
guenau propose de traiter cette question à Strasbourg, où les villes doivent se réunir incessamment à 
l'occasion du tribut à l'Empire, et prie Obernai d'être son intermédiaire auprès des villes supérieures. 

Mercredi avant la saint-Simon et saint-Jude apôtres 1481. 


Den erbern wisen vnd bescheiden dem meister vnd dem rate züù Obern Ehen- 
heim, vnsern sundern gütten frûnden, 


Vnsern früntlichen dienst. 

Sunder lieben fründe, als die ersamen Michel Helffand, von Wissemburg, vnd 
Hanns Windberg, vaser ratzfrundt, von gemeiner richstette wegen in die landtfügtye 
gehôürig vif dem angesatzlen tag zü Spire gewesen, sind sû yetzund wider anheimsch 
komen vnd abscheidt desselben tags mitbräht hand, des wir uch abgeschrifft harinn 
verslossen schicken, darinn ir die meynung wol sehen vnd vernemen werdent, bitten 
wir uwer liebe frünilich vch von den dingen ernstlich zù vnderreden vnd uwer 
erber botschafft bericht uwers willens des abscheits, vnd ouch ob man den tag zü 
Ÿlm durch ein botschäfft süchen wôlle, vff den angesatzien tag wir uch vnd andern 
uwern vnd vnsern gülten fründen den richstetten gon Strasburg der richszstüre 
vnd ouch diser sach halb angesatzt hand züschicken. 

Deszglichen wollent wir ouch lün, vnd bilten vch mit ernst dis uwern vnd 
vosern gütten fründen den richstelten oberthalb vns gelegen fürderlich züwüssen 
thün, vnd sû zübitten sich ouch von den dingen zù vnderreden vnd yÿre erbere 
botschäfft bericht yrer meynung vif dem vorgesatzten tage zühaben, als denn dez 
kürtze halb des angesätzten tags zûù Vlm ein notdürfft ist. 

Geben vf mitwoch vor sant Symon vnd Judas tag apostolorum, anno etc. 
Ixxxj°. 

Meister vnd räte zù Hagenow. 


Copie contemporaine sans marque d'authenticité en papier. (Archives de Mulhouse 
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1840. Récès de la diète des villes impériales tenue à Ulm, les 11 et 12 novembre 1481, au sujet 
des contingents à envoyer contre le roi de Hongrie. — Cette assemblée prouva une fois de plus qu'il 
était impossible aux villes de se mettre d'accord. Après que chacun se fut assis suivant sa convenance, 
les avis des différentes députations ayant été recueillis, il se trouva que les uns voulaient sans retard 
envoyer un message à l'empereur pour obtenir dispense de fournir les contingents, les autres voulaient 
tout aussi promptement les mettre à sa disposition, tandis qu'un troisième parti demandait à en réfé- 
rer encore une fois à ses commettants. — Sans entrer dans les détails de la discussion, le récès constata 
cette triple divergence. Les villes non représentées qui en voulaient savoir plus long, furent invitées à 
& renseigner auprès de ceux de leurs voisins dont les députés avaient pris part aux travaux de la 
diète. — Le député des villes impériales, George Brucker de Haguenau, se joignit à ceux de Strasbourg. 
le chevalier Jacques Merswin, D. U. J. et Materne Drachenfels, pour porter à Vienne, devant l'empereur 
leur doléances contre la levée. 

Lundi après la saint-Martin 1481. 


Vermerckt als dem nehstgehalten abscheid zûù Spir nach die strengen hoch- 
gelerten fürsichtigen ersamen vnd wisen der erbern fry vnd richstette ratzhotten 
hienach bemeldet zü ŸVlm vif dem rathuse zwene tage nacheinander erschinen, sint 
sû vs güttem früntlichem willen vngeuerlich nyder gesessen vnd ist also von einer 
banck züù der andern gefrogt worden, ieglicher statt an yren friheilten vnd altem 
harkommen vouergriffeulich vnd vnschedlich. 

Vnd haben dorüff anfenglich der stett schriffien so sû vf disen der stette für- 
genomen lag gelon haben, verlesen lassen vnd gehürt vnd fürter die zwene wege 
im abscheid zù Spir begriffen für sich genommen, vnd dorüff ouch einander wie ir 
yeder von sinen fründen vff den egenanten abscheidt züù Spir abgeuertigel gewesl 
ist, genügsamlich gehôrt vnd erfunden vs worten vnd schrifften, das sû sich einhel- 
liger meynunge nicht vereinigen mügen haben, dann etlich stette sin inn meynung 
von stûnden an hinabe zù der K. M. züschicken vnd sû zù abtrag des fürgenomen 
anslags bettlich züersüchen: so wüllen ellich ouch von stûnde an die yren zu der 
K. M. zûhilffe schicken vnd sich nit vngehorsam erfünden lossen: so vermeinen 
dann ir etliche soliche beide meynungen ersle an ire frinde hindersich zübringen : 
den selben drüspaltigen meynung nach haben der fry vnd richslette sendebotten hie 
obgemell gelegenheit vnd anligen yeder statl für ougen genommen vnd vermeint 
notdurfft gewesen solichs in ein abscheid züselzen, damitt sich ein yede statt dar- 
noch gerichlen, vnd nach ir gelegenheit in sollichen dingen handlen tün oder lossen 
môge was sû irenthalben güt vnd notdürffi wesen ansehe. 

Vnd ob einiche statt sollichs abscheidts gern verrern oder wittern bericht haben 
wellent, die selben stalt oder stette mügen das an ire nachbüren so ir erber sende- 
botten yetzo zû Vlm gehabt haben, erkennen vnd erfaren. 

Actum affler mentags nach Martini anno elc. Ixxxj°. 

Vnd sind vff den obgenanten tag züù Vlm von fryen vnd richstetten sendbotten 
erschienen vnd gesessen wie hernoch volget : 


Nemlich vf der banck zü der rehten hant : 


| Kôln : Her Johann von Münster. 
Von : Siranbire : \ Her Jacob Merswin, ritter vnd beider rehlen 
| NE 7 ! doctor, vnd Mattern Trachenfels. 


1481. 
12 nov. 


Von 


Von 


‘ 


Dise wüllent schicken. 


Basel : 
Spire : 
Franckfürt : 


Hagenouw : 


| 


1481 


Her Lienhart Griebe. 

Her Caspar Erer. 

Her Walther Swartzenberg. 

Her Jürge Brucker, mit beuelhe vnd entschul- 
digung der slette im Elsas. 


VH dem bancke zü der lincken hant : 


Regenspurg : 


Augspurg : 
Costantz : 
Nürenberg : 


Eszlingen : 


Rütlingen : 


Nordelingen : 
Uherlingen : 


Wympffen : 
Kempten : 


Tim : 


EE  —., 


Her Herman Zeller. 

Her Peter Herwart, mit gewalt vnd entschul- 
digung Werde vnd Kouffpüren. 

Her Ludwig Appotecker, mit beuelhe vnd ent- 
schuldigung Rauenspürg vnd Lindow. 
Her Ÿlman Stromar, mit beuelh vnd entschul, 

digung Windesheim. 

Her Hanns Vngelter, mit beuelhe vnd entschul- 
digung Wyle. 

Her Ludwig Wälffelin. 

Her Ou Vetter, mit entschuldigung Bopffingen. 

Her Wilhelm Echtungen. 

Her Hanns Volpreht. 

Her Josz Rüsz. 

Her Wilhelm Besserer vnd herr Hanns Ehinger 
von Pfaffenhofen, beide alle bürgermeister, 
her Jos Wurtenberg vnd her Bartholomeus 
Gregk, mit beuelh vnd entschuldigung 
Gemünde, Memyngen, Byberach, Yszny, 
Lütkirch, Giengen vnd Aullen. 


Item, Regenspurg, wann hertzog Jürge, ander fürsten ziehen vff die sû warten, 
so sint die yren bereit. 


Item, Augspurg wil schicken. 


Item, Costantz: wer cin gemein abwerbung, so wollen sü darinn gehellen, 


andersz nit. 


Item, 
Item, 
Item, 
so wolten 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 


Nüremberg ridt gon Wyen vnd bestelt vnd hand bestelt. 
Eszlingen hindersich bringen vnd doch schicken. 


Nürdlingen wil schicken, vnd were ein gemein abwerbunge einhellig, 


sû ouch daryne gewilligen. 


Rütlingen wil schicken. 
Uberlingen nit schicken. 


Wympffen hinder sich bringen, wer ouch ein gemein botschafft einhellig. 


Kempten schicken. 


Cüln inn ein gemein abwerbung. 
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lem, Strasbàrg ein bottschafft vnd wer mit ine anhangen wil nach dem nehsten 
abscheit. 

lem, Basel hinder sich bringen, diewil nit ein meynunge ist. 

lem, Franckfürt wil schicken. 

llem, Hagenüw als die von Sträsbürg. 


llem, so haben dise nachgeschriben stelle vif disen tag geschriben : 


Auche, 

Würmsz. 

Mülhusen. 

Heiltprünn. 

Rotenburg an der Tuber, für sich selbs vnd mit beuelhe Swinfürt. 
Swebischen Hall. 

Rotwil. 

Dinckelsbühel. 


Copie contemporaine sans marqne d'authenticité, formant 4 feuillets in-folio. (Archives . 


de Mulhouse). 


1841, Georges Brucker, député de la ville de Haguenau à la diète d'Uln, où à s'était rendu en 
compagnie des envoyés de Strasbourg, transmet à ses commettants le récès adopté par cette assemblée. 
La députation de Strasbourg n'a voulu adhérer à aucune des propositions, qu'elle n'a admises 
qu'ad referendum, mais s'est décidé à se rendre à Vienne pour tenter une dernière démarche auprès de 
l'empereur et, conformément aux ordres qu'il a reçus, le député de Haguenau se joindra à ses collègues ; 
cependant il faudra lui envoyer de l'argent, vu qu'il n'en a pas trouvé à Ulm. Il ajoute qu'à la dernière 
diète, on a été informé que sa majesté refusait de renoncer au bénéfice du vote des électeurs et des princes, 
qu'elle ne voulait accorder aucun délai ni accepter des subsides en échange des contingents, enfin qu'elle 
réjetait la réduction de deux tiers proposée par les villes. Il attend les instructions de ses commettants 
sur ce qu'il devra faire à Vienne, et demande qu'on sollicite de Strasbourg pour ses représentants 
l'autorisation d'associer le député de Haguenau à leurs démarches. 

Mercredi après la saint-Martin 1481. 


Den fürsichtigen ersamen vnd wisen stettemeister vnd rat zù Hagenow, mynen 
besundern lieben herren. 


Fürsichtigen ersamen wisen lieben herren, min willig diensle sige uch allzit 
züuor. 

Lieben herren, dem nach ir mich geuertiget hand gon Vim zü riten, bin ich 
mit den herren von Sträsbürg darkomen, vnd als man züsamen vff das rathusz 
komen ist, sint drige meynünge fürgenomen, nach innhalt des abscheits den ich 
uwer wisheit hiemit schicke: doch ist der meynüng kein der statt Sträsbürg vffstunt 
anzühangen, sunder etlich erste wider hindersich zübringen an yre fründe, vnd 
vach uwerm entpfelhe, so bin ich mit den von Strasbürg vszgeritten gon Wien zü 
der K® Mt: solichs lasz ich uch wüssen, vnd das ich nit gelt habe noch über- 
komen kan zû Vim, der wilden lüiffe halb: dorumb, lieben herren, so gedencken mit 
uwerm botten mir gelt nachzüschicken. 

IV. 38 


1481. 
14 oct. 


1481. 
13-20 déc. 
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Item, zübedencken vrsach nach dem vnd es vetzundan vf disem nehstgehalten 
tag verschynnen gescheiden sint, das die K. M. die vffsatzung züù Nüremberg durch 
die cür vnd ander fürsten gescheen gnediclich nit ab Jassen, keinen vffschupp geben, 
den abtrag mit gelt abslüge, darzü den dritlen man nit vifnemen vnd sich domitt 
benügen lossen wolte. 

Was dann fürter durch mich an dem ort zühanndlen were, domit die K. M. 
inn gnoden vnd die stette in gehorsamkeil erfünden werden, das wollent mich ouch 
wiüssen lossen : ich schicke vch ouch den abscheit vwer verschriben antwürt. 

Geben vif mitwoch nehst nach sant Martins tag, anno etc. Ixxxj°. 

Jürge Brucker, burger zù Hagenôwe. 


Lieben herren, ich hab ouch mit den von Strasburg geredt mir zeroten warinn 
ich sû dann bedürffende bin, sint sû gütwillig, vnd ist yre meynunge das ine yre 
herren das schribent, so wollen sû es vliszlichen tin, innen mühte anders verwissz 
douon entsleen : dorumb, lieben herren, so schaflen das solichs heschee, dann ich 
sin notdürfflig bin. 


Copie contemporaine, sans marque d'authenticité, jointe an récès de la diète des villes 
tenue à Ulm. (Archives de Mulhouse.) 


1842, Rapport de Georges Brucker, de Haguenau, député des villes impériales d'Alsace à la diète 
d'Ulm, qui s'était joint aux envoyés de Strasbourg pour porter devant l'empereur Frédéric III les 
remontrances de leurs commettants contre les contingents mis à leur charge. — Arrivés à Vienne, le 
jour de la sainte-Lucie 1481, les députés alsaciens firent, le lendemain, une première visite à maître 
Jean Keliner, fiscal impérial, qu'ils ne rencontrèrent point. De là ils se rendirent au château pour avoir 
une prompte audience. Mais s'étant fait annoncer par Jacques Zund, le gardien de la porte de l'em- 
pereur, ils apprirent que sa majesté élait malade et ne pourait les recevoir, le jour même, — Le samedi, 
ils rencontrèrent le fiscal; ils lui recommandèrent les intérêts de leurs villes, qui ne demanderaient pas 
mieux que de reconnaître ses bons offices. IT leur promit de leur procurer une audience, si sa maÿesté 
tenait conseil, — S'étant rendus à la cour dans l'après-midi du même jour, les envoyés apprirent que le 
conseil 8e réunirait; ils se montrèrent aux conseillers et mandèrent leur présence à l'empereur, qui les 
fit appeler peu après. — Ils trouvèrent sa majesté alitée et en chemise, entourée de ses conseillers, Les 
députés prirent aussitôt la parole, Après avoir fait connaître leur qualité d'envoyés de la ville libre de 
Strasbourg et des villes impériales d'Alsace, tout en protestant de leur dévouement et de leur obéis- 
sance, ils remontrérent à l'empereur que le vote des électeurs et des princes à la diète de Nuremberg, 
sans le concours des villes, était un attentat aux droits et aux priviléges que sa majesté leur avait elle- 
même confirmés. Les contingents mis à la charge de leurs commettants étaient d'ailleurs disproportionnés 
à leurs ressources : plusieurs des villes ont dû faire de grands sacrifices pendant la querre contre le duc 
Charles de Bourgogne, de louable mémoire; d'autres sont restées dix ans sans baïlli prorincial, sans 
justice et sans droit, et en outre des inondations, les intempéries des saisons, la cherté les ont toutes 
grandement appauvries. Les levées qu'on exige des villes sont d'autant moins opportunes, que le roi de 
France gagne de plus en plus de terrain de leur côté et qu'il les menace de ses armes. Par toutes ces 
raisons, les envoyés supplient sa majesté d'épargner leurs commettants. — Les députés se retirèrent, pen- 
dant que le conseil délibérait sur leur demande, A leur rentrée, le fiscal prit la parole au nom de l'em- 
pereur, Il reconnut que les électeurs et les princes avaient en effet voté les contingents sans l'aveu des 
villes; mais à qui la faute, si ce n'est aux villes qui ne s'étaient pas rendues aux diètes où on les avait 
contoquées ? Quant à leur situation, elle peut étre incommode en effet, mais elle n'est pas comparable à 
celle où, par leurs lenteurs, elles ont réduit l'empereur. Quoi qu'il en soit, sa majesté a ratifié le rote des 
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électeurs et des princes et ne peut y contrevenir. — Battus sur le premier point, les députés deman- 
dèrent au moins un délai pour qu'ils pussent rendre compte à leurs commettants du refus de l'empereur. 
Mais le fiscal leur répondit encore que le terme fixé par le récès de Nuremberg étant dejà dépassé, il ne 
pouvait pas étre prorogé davantage, attendu qu'un plus long retard ferait arriver les contingents des 
villes, alors que les autres auraient accompli le temps de leur service. — Les envoyés répliquèrent encore : 
Que sa majesté considère, dirent ils, que Fhiver est rigoureux et que si même les contingents étaient 
présents, elle n'en pourrait point tirer parti. Malgré cela ils ont appris que l'on avait lancé des citations 
qua, après un dernier délai de six semaines et trois jours, menaçaïent les retardataires des peines les 
plus graves. Qu'on attende au moins jusqu'à la saint-Mathias (24 février), el si, à cette époque, les 
contingents sont préts, où que les villes aient envoyé les fonds nécessaires pour faire les levées sur 
place, séront-elles assurées de ne pas eneourir la colère impériale? — Le fiscal répondit que le service 
de sa maÿesté ne permettait plus d'attendre; mais que si les villes voulaient sur lPheure fournir leurs 
hommes, on userait d'indulgence à leur égard, sinon elles encourront la peine de leur désobéissance. — 
Les députés alléguèrent qu'ils ne voyaient aucun moyen de mettre immédiatement les contingents à la 
disposition de sa majesté, qu'ils n'étaient pas autorisés à enréler des soldats, et que le fussent-ils, l'argent 
leur manquait pour une si grosse dépense. — Le fiscal répondit que la chose eut été facile si l'on s’y 
était pris à temps, et que, quant aux fonds, il supposait que Strasbourg et les autres villes auraient 
encore assez de crédit pour en trouver. — Les députés protestèrent qu'il ne leur avait pas été possible 
de s'en procurer par lettres de change ni à Uln, ni à Ratisbonne, Ils ajoutèrent encore que ce serait 
une vraie pitié de voir les villes qui avaient en tout temps fait de si grands sacrifices dans l'intérét du 
saint Empire et pour l'honneur de l'empereur, poursuivies comme désobéissantes et insoumises; qu'ils ne 
peuvent croire que les mesures de rigueur seraient poussées aussi loin, quand un faible délai concilierait 
tout, — Ce fut leur dernier mot; ils se retirèrent suivis de Jean Waldner, l'un des conseillers, qui les 
engagea à réfléchir à ce qu'on attendait d'eux ; il vaut mieux céder, disait-il, que d'encourir la disgrâce 
de sa majesté, et, avec l'argent dépensé pour le voyage de Vienne, on aurait pu entretenir les contingents 
un assez bon bout de temps. — Sur ce propos la discussion s'engagea de nouveau. Les envoyés ne se 
montrèrent pas moins tenaces que devant le conseil impérial. Cependant tout en protestant que leurs 
pouvoirs n'allaient pas jusque là, ils offrirent de faire leur possible pour donner satisfaction à T'empe- 
reur, s'il voulait accepter le tiers de leurs contingents, et se contenter pour le reste d'une somme 
d'argent une fois payée. — Mais Waldner leur déclara que sa majesté ne se préterait jamais à un 
pareil arrangement, ni à une réduction quelconque des contingents; cependant il se montra plus traitable 
quant à la prolongation du délai. — Le jour suivant qui était un dimanche, les députés de Strasbourg 
et de Haguenau, auxquels s'était joint celui de Francfurt, chargé d'une mission semblable, se rendirent 
encore une fois chez le fiscal Jean Kellner, qui leur confirma ce que Waldner leur avait dit, la veille, 
à savoir que l'empereur ne ferait aucune concession à prix d'argent, mais que s'ils voulaient mettre 
immédiatement à sa disposition le tiers de leurs contingents, il leur donnerait le temps nécessaire pour 
envoyer les deux autres tiers. Il prétendait qu'ils avaient fait cette proposition, la veille, à Jean 
Waldner, ce que les envoyés nièrent formellement, en disant qu'ils n'en auraient pas eu le droit et qu'ils 
n'en étaient pas d'avis. Ils avaient simplement offert le tiers du contingent et ils ne se dédisaient point. 
— Le lundi, nouvelle séance du conseil; les députés se présentèrent à la cour, mais n'obtinrent pas de 
réponse. Cependant les négociations continuatent. Efin le mercredi, les envoyés furent invités à se rendre 
au château après leur diner, Ils furent introduits dans l'appartement de sa majesté, où Jean Kellner 
leur fit savoir que l'empereur n'avait pas jugé devoir revenir sur sa première décision ; cependant il leur 
promettait d'user d'indulgence envers les villes, si elles montraient quelque zèle à s'acquitter de leur 
devoir, — Les députés promirent de faire leur possible pour que leurs commettants se rendissent dignes 
du bon vouloir de sa majesté. Ils prirent congé là-dessus et quittèrent Vienne, le lendemain jeudi. 


Die zeichnis so herr Jorge Brucker mitbräht hat. 


VE donrstag sant Lucien tag zünaht, sinl wir von der Nuwenstatt gon Wyen 
komen. 
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Item, vff fritag haben wir anfenglich meister Hanns Keller, keiserlicher viscal, 
gesücht, den selben nit anheymsch funden, darnoch gon hoff komen vnd durch 
Jacoben Zünden, den dürhüter, der K. M. vnser gegenwertikeit mit vlissiger demü- 
tiger bitte vnser kurtzlich andientz zügeben, denn solichs der K. M., ouch den 
erbern stelten nutz vnd früchthar sin würde, züerkennen geben: antwürt durch den 
selben entfangen dürch entpfelhe der K. M., sinen K. gnoden were yetzund kranckeit 
halbeu domitt sû angefohten wurde, nit gelegen andientz zegeben, sunder wir 
sollen den oben gedult haben, vns an vnser rüge vnd herberge machen, denn es 
spät were, vnd on sunder entpfelbe der K. M. nyemans vffnemen vnd bestellen : 
bleib den oben darby. 

VIT samstag nehst darnoch, haben wir den fiscal gesücht vnd fünden, denselben 
vlissiclich vnd früuntlich gebelten im die erbern stetten inn truwen empfolhen lossen 
sin, vos ouch ion yrem nammen hilff vnd fürderung zetünde, wollen wir von vaser 
herren vnd fründe wegen vmb ine, als wir ouch detten, williclich verdienen: vff 
solich sin früntlich erbielen vnd antwurt entpfangen, versehe sich ouch wol, souerre 
die K. M. den tag rat hielt, wir würden verhürt, denn sü solichs begirig were: ouch 
hett herr Claus Berer sunderlich andientz gehept, deshalben daz die K. M. meynt 
es were der stall vnd nit des bischofs bottschaff. 

Item, am selben tage vmb vesper zit, sint wir aber zü hofe erschienen als rât 
gehalten wart, vns den râten vor irem ingang erzôigt, die K. M. vnser gegenwer- 
tikeit ermanen lassen vnd kirtzlich darnoch vnser werbung zülün berüff. 

Nach vnser berüffung vnd erschinen vor der K. M., die das mol mit krangheit 
beladen, im bette inn blossem hemde sasz, inn gegenwerlikeit des herren von Ebersz- 
dorff, des herren von Eckartzow, meister Thoman von Cili, meister Hans Kellener, 
ber Heinrich Vogt, marschalcks, herr Sigmond Nydertorer vnd Johans Waldners, 
gaben wir anfenglichs züerkennen wie wir von etlichen sinen keiserlichen gnoden 
demütigen willigen vnderton des heiligen richs fry vnd richstetten, mit namen 
Strasbürg, Hagenow, Colmer, Sletzstat, Wissenburg, etc" vnd andere inn die lant- 
fogtie Elsas gehôrig, sendebotten abgeuertiget weren, siner K. M. etliche der selben 
slette mercklich beswerünge demäüticlich zü offenen vnd als yren rehten ordenlichen 
herren vmb hilff vnd schirm vndertäniclich anzürüffen. 

Darnoch, wiewol die genanten erbern stette alles das zetünde das dem heiligen 
R. riche nützlich, siner K. M. anmütig vnd gefellig sin moht, zu schuldiger pflicht 
gantz vnuertrossen willig vnd bereit weren, würdent sû doch durch den anslag lest 
zù Nürenberg gescheen sy kurtzlich angelangt, gar grôslich vnd swerlich vergriffen: 

Züm ersten, das solich fürnemen on der gemellen siner K. M. demütigen vnder- 
tan bysin, vnuerhort ire gelegenheit, on ir zütün vnd, wie wol sie on mittel der 
K. M. vd sust nyemans vnderlan vud verbunden weren, durch etlich des heiligen 
richs kure vnd ander fürsten, vnsere gnedigsten vnd gnedigen herren, wider ir 
altharkomen, lobliche gewonheiten, von romischen keysern vnd künigen, durch ire 
willige dienstbarkeit für vnd wag lirs] libs vnd güûts erlangt, ouch durch sin K. M. 
gnediclich confirmirte friheiten vnd priuilegien, von denen die das nit mabht haben, 
gescheen ist, dodurch yne validelich verderplich beswerüng züg rde, do sie 
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doch hofften siner K. M. wille gantz nit were, sunder sie by erlanglen friheiten, 
altherkomen vnd gewonheiten bliben lossen, vnd innen vor beswerungen gnediclich 
zù sien. 

Zü dem andern, das sollich fürnemen vnd auslag über der erbern stelte ver- 
mügen ist, angesehen wie grüszlich ire etliche durch deu widerstand den sû hertzog 
Karln von Burgundeu, loblicher gedehtuis, zetünd genottrengt, die andern durch 
mangel eins landtfougts, gerichts vnd rehts obe x jore vnd noch darzü alle gemein- 
lich durch gewesser, kelte, vngewitler vnd türunge so grôszlich verarmet sind, das 
in yrem vermügen gantz uit ist solichem furnemen vnd anslage nachzükommen. 

Zü dem dritten, ist vngelegenheit die über alle gemelle beswerungen sind, die 
geuanntien slette leglichs überfalls von dem künige von Franckrich warten, der sie 
gautz mit vngnoden meynt, inn kurtzem etliche des bunds stette vnd lanndischaff 
zü sinen handen genomen, sin besitzung inn lutheruschen lande hat vnd in teg- 
licher übung ist die mit widerwertikeit zebeladen, darusz sin K. M. vnd menglich 
mercken môbt den erbern stetten gantz vngelegen sin solichen anslag nachzükomen, 
darumbe siner K. M. willigen vnderton, die gemelten frye vud richsteite sine K. M., 
als yren allergnedigsien herren, durch vns ire sendebotten züm demütigsien vnd 
vadertenigsten anrüffen vnd flehelich bitten lossen, innen des fürnemens guade 
zebewisen, ir altherkommen, güt vnd loblich gewonheiten darinn zebedenken vnd 
by yren surerarnten harbrohteu friheiten vnd priuilegien genediclich hanthaben, 
bliben lassen vnd für der vnd andere beswerung züschülzen vnd züù schirmen, 
das vwb sine K. M. mit iren vndertenigen môglichen diensten züuerdienen wolten 
die erbern stelte allzit vnuertrossen gantz gutwillig vnd bereit sin. 

VIE das dreten die bollen vs, vnd als sie wider inegiengen, antwurlt meister 
Hanns Keller, fiscal, durch enpfelhe der keiserlichen maiestal : 

Die K. M. hette gehürt vuser werbung von wegen der erbern stelle bescheen, 
die do lengt vif zweyen puncten, friheilen vnd beswerungen, ouch das der anslag 
ion “bwesen der stetle von kure vnd ander fürsten denen sie nit verbunden, 
gescheen were, mit andern bylôifigen worlen vnnot zü erzelen elc.: vif solichs 
empfylcht die K. M. vns züsagen vif reminiscere nehstuerschienen were vs merck- 
licher vrsachen ein lag gon Nüremberg geselzt, derselbe menglich verkündet vnd 
bitz vmb Laurencij erstreckt, darüff die stette billich komen vnd erschienen weren, 
aber sie selber vnd nyemans anders habe sie darinn gesumel: vf solichs habent 
kure vnd andere fürsten der K. M. grosse beswerung, merckliche notdürfft vnd 
anligen bedoht, eyn anslag geton, den sin K. g. ratificiert hett, vnd on ire wüssen 
vad willen nit endern mübte, dem die stette billich nachkomen weren: als wir aber 
beswerung fürwanten, weren der K. M. beswerunge durch sumnysz der stette vnd 
andere darüff sie sich verlossen hett, erwachssen so gros vnd manigfaltig, das sie 
vaser gemelle beswerunge wile übertreffen, vnd were noch hütbitage der K. M. 
meynunge vnd begere dem fürnemen züù Nürenberg gescheen durch vns on mynn- 
rung nachzükommen, wolt sin K. M. gegen den erbern stetten in gnaden erkennen. 

VA solichs was vnser rede: die genannten siner K. M. demütigen vnderlanen 
weren in hoffenung gewesen ir merckliche beswerunge, vnuermügen vnd vnge- 
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legeuheit durch vus fürgewand, angesehen des anslags vnd fürnemens gnode züer- 
langen, als sie noch zür zit inn vozwifelhaffligen demütigen vertruwen weren : 
souerre aber sine K. M. vif der anlwurt ve beharren wolt, were vnser gar vnder- 
tenig demülig belle vns einen vflschup zügeben, solichs an die genanten erbern 
stette zübringen, ine ouch müntlich gestalt vnd gelegenheit aller dinge zü erzalen, 
wolten wir in hoffnung sin sie werdent sich gar gebürlich halten. 

Antwurt der viscal: durch langen verzug vnd vngehorsam vszbliben der stette 
hette die K. M. grossen schaden entpfangen, kunt ouch lengern vffschüp durch 
zweyerleye vrsach nil geben: ein das solichs wider den auslag were zù Nürenberg 
gescheen, der siner K. gnoden nit gebürt zeandern, die ander solichen schup vnd 
aubringen zütün würde vil zit verlouffen, wenn dann schon die gemelten stette über 
lange erschienen dem anslag nach, wer der K. M. vafruchtbar vnd vauerfenglich, 
denu die selbzit das mererteil von fürsten vnd stetten ylzt bestelll, vsgedient hetten 
vnd kunt die K. M. mit den so die zit kemen, nichls geschaffen, mit begerung wie 
vor dem anslag von stund an, on mynderunge nachzukommen. 

Abermols was vnser demütige vndertenige bette wie vor, die K. M. solt ansehen 
das die winterliche zit hart were, vnd ob schon die stette mit der somme volcks 
innen vfigeleit yelzl zügegen weren, kunlen sû doch der K. M. mit irem grossen 
costen keinen nutz geschaffen, aber wir helten verstanden es weren cilaciones vnd 
ladungen vsgangen, die den stetten nach ir vherantwürtung nit mynder dann v)j 
wochen vnd iij tage zügeben, würde sich ouch etwas zit vor der überantwürtung 
verlüuflen, das die K. M. den erbern stetten so gnedig were innen ioch bilz sant 
Mathis tag nehstkompt vffschupp gebe, schickten sie dann die zit siner K. M. die 
summe volcks innen vflgeleit, oder souil gellz domitt sû selber die bestellen lossen 
vud versolden môht, solte verlouffener zit halb alle vngnad vnd die ladungen absien : 
wo sû aber solichs nit deten, sollen sû rebtlich antwurten vod mit innen innhalt 
der citation vnd nach ordenûüng des rehten gehandelt werden. 

Antwürt der viscal. verzog vnd vifschup zegeben hetlen wir wol verstanden 
das solichs der X. M. vs gemelter vrsachen gantz nit gebürt, aber souerre wir von 
stunden an die somme volcks den stellen im anslag vflgeleit abstelten, wurden wir 
des verzugs vnd verlouffener zit vngehorsamkeit halben gnad finden: wo aber 
solichs nit geschee, hiesch der K. M. notdürfft sich des zügebruchen das ir gebürt : 
diewil wir aber ye ein ior vnd winter dienen müsten, were als güt schier als lang, 
wolt ouch gantz inn vertruwen sin von den stetten nil gelassen werden, mit gar 
früntlicher begerung wie vor vnd gnedigen erbielen, 

Antwürt: noch stündent wir nit abe mit vlissiger bete anzüsehen das wir ganntz 
solichs zülünd vngerüst weren, vnd ob schon der stette gelegenheit vf geleite 
beswerung liden moht, konden wir doch nit weg erdencken yetzt zür zit solich volg 
mit füg darzü bringen, denn wir selber gar mit grossen sorgen vnd sweren kosten 
darkomen weren, môhten ouch by glouben wol sagen das wir volck vffzünemen, 
des wir doch kein entpfelhe hetlen, gellz halben nit geschickt, vf das aller 
demütigst vnd vnderlenigst bitten vns den gemeinlich notdürfitigen [uffischup 
zügeben, wolten wir der K. M. züwillen vnd gefallen gegen den erbern stetten 


1481 303 


solichen vlis vnd ernst ankeren, das wir inn hoffenüng werent sû würdent sich 
gantz gebürlich halten. 

Antwürt des viscals: werent die stette K. mandat gehorsam gewcsen vnd vif 
die zit inen bestimpt komen, hetlten sû solichs vngehindert mit fâg wol tün môgen. 
wer ouch der K. M. nützlich gewesen die mercklichen schaden durch soliche ire 
vagehorsam vszbliben entpfangen hett, aber gelts halben daran wir mangel meldeten, 
betten Strasbürg vnd ander stelte noch so grossen glouben, das wir solichs nach 
vaser notdürfil vnd willen genüg überkomen mühten mil der vordern begerung. 

Antwurt der sendholten : inn der worheit reden wir durch vns were vlis vnd 
ernst ankert ein clein summe gells nach vnser notdürfft zù überkomen, aber were 
vauerfenglich gewesen, hetten ouch solichs weder züù Vlm noch züù Regenspurg in 
wehssels wise nit haben mügen: solten aber die erbern stette yelzt mit grosser 
beswerung beladen über ir vermügen vnd gelegenheit on schulde, die doch alzit 
dem heiïligen rümschen rich züù nütz, der K. M. zù eren, willen vnd gefallen, mit 
irem grossen costen vnd schaden libs vnd güts vnderteniclich vnd gehorsam erschie- 
nen weren, vngehorsam geaht, mit keiserlichen vngnaden vnd beswerung beladen 
werden, müst reht gott erbarmen, wollen ouch noch inn hofflenung sin siner K. M. 
wille nit were, mit begerung des vffschüps vnd gnode wie vor züm dritten mal. 

VIF das dreten wir zu lest vs. 

Kurtz darnoch kam Johannes Waldner zü vns harusz von empfelhe der K. M. 
vnd sprach: wir solten die naht an vnser herberg gon vns bas bedencken, vnd die 
K. M. dem auslag nach on hilff nit lossen, were ouch vil besser denn das K. vngnade 
gegen den erbern stetten gebrucht wurde: wir helten-ouch mit dem kosten hinabe 
ærilen gehebt ein gütle zit vnser sum volcks gehallen vnd domit inn gnoden der 
K. M. bliben vnd andere beswerung vermitten. 

Was voser anlwürl: gar nichls vnsers gewalts, mabt, entpfelhe vnd gelegenheit 
hetten wir der K. M. verhalten, sunder alles gar entplüsset, weren ouch inn hoff- 
nung gewesen nach gestall aller dinge gnedig antwürt züerlangen, das vns noch 
bizhar verzogen were, aber wiewol wir angekert ein flis gells mangel hetten, 
souerre sich die K. M. mit dem drittenteil der sumen volcks benügen lossen vnd 
domnt all vngnode, vngehorsam vnd witer beswerung der stette abstellen vnd ver- 
myden, wolten wir all müglich wege süchen gelt züentlehen, vnd das dritteil zübe- 
slellen: were aber weg züfinden das die K. M. vmb ein lidlich summe geltz die stelt 
solicher beladung vertrüge, wolten wir ouch gern von im versieen vnd vns darinn 
gebürlich halten, ob wir vns schon über entpfelh belüden: aber souerre vns die 
K. M. einen vffschup solich ire meynung anzübringen geben wolten, soll man vnge- 
zwiuelt sin, müste ouch erfunden das wir gegen den erbern stelten allen müglichen 
vlis ankeren wollen, domitt K. vngnode vnd sträff vermitten bliben. 

VH solichs redt Waldener, deszglich ouch am sondag darnoch der vischgal : 
gantz keins gells solt yemand gedencken, denn vmb keins gells willen wolt die 
K. M. yemans des anslags erlässen, ouch an der sommen des volcks gantz kein 
mynnrung tün, aber gern wolt er vmb der erbern stetle vnd vnser bitte willen 
versüchen, ob des vffschups halb weg vnd gnad funden moht werden. 


304 1481 


Also schiedent wir von dannen mit wüssen, vnd wart das mols witer nit 
gchandell: vif die selbe nacht erschein nach vns der von Franckfurt, des abscheid 
was dem vnsern gantz glich. 

Am sondag nehst darnoch gingen wir mit sampt Strasburg, Francfurt, Hagenow, 
zù dem viscal elwas züerfaren vnd rülz zù frogen in disen sachen: würden wir 
bericht das dise dinge mit gell gantz nit abzütragen weren, aber der Waldener hette 
anbraht der K. M. wir wolten den drittteil vffnemen vffstündt, vnd die andern zwey 
teil bitz Mathie, mit begerung domitt K. vngnode züuermyden vnd witer beswerung 
abzüstellen, souerre wir noch des willens weren: mühten wir dasselb dritteil vff- 
nemen, parsonlich dabliben vnd vifstündt einen botten vertigen der fürderlich den 
stetten die meynung kunt dele, vnd durch sie die andernteil vor der gemelten zit 
viligenummen vad bestellt würden, wolt er in hoffanung sin die K. M. würde sich 
dorinn gnediclich vinden lossen, wir solten vns ouch nit versehen mit vfgetruckten 
worten etwas vifschups von der K. M. züerlangen. 

Dis was vnser meynung gantz nil, hetten ouch die worte nit gegen Waldener 
geredt oder solichs zütünd von vnsern herren vnd frinden entpfelh haben, sunder 
soverre sich die K. M. on wittern anzug mit dem dritteil benügen lossen vnd witer 
vngnode gegen den stetten nil vhen wolt, wolten wir vns solichs zütünd flis vnd 
ernst ankeren mil gelle vnd andern darzü gebôrig, mit gar vlissiger bitte sich den 
stetten zügefallen gegen der K. M. früntlich zübewisen, mitt erbietung solichs mit 
üib vnd güt vmb in züuerdienen : daruff er sich des zetund willig erbote. 

Dise meynung wart durch vns desselben tag Waldner ouch fürgehalten, der 
sich bekant mit rehl verstanden haben, doch wolt er gegen der K. M. vns ver- 
antwürten vnd sich ouch früntlich bewisen. 

An mendag erschinen wir zû hofe, erzôiglen vns den rälen inn irem ingange, 
aber kein antwürt entpfingen wir, on allein das meister Thoman von Cili sprach, 
er versehe sich nit das vns annder antwurt wurde. 

An zinslag hielte man nit rât, deshalben vnser erschinen vnuerfenglich was, 
doch worent wir in sleter übung mit dem viscal vnd dem Waldener, ouch durch 
den von Franckfurt mit herr Sigmond Nidertorer. 

Am milwoch frûge erzüigten wir vns gegen dem vischgal nach harkomen vnd 
gewonheit des K. hofes, der do sprach, wir solten vns zü hofe nach essen vinden 
lassen, souerre dann rat gehalten würde, wolt er sich versehen, wir würden ein 
antwürt enpfahen. 

Am selben tag nach ims würden wir berüfft inn des keisers zymer vnd dureh 
entpfelhe der K. M., in gegenwertlikeit der râle in der ersten verhürung bestimpt, 
vsgenomen herr Sigmonds Nidertorers, doch in abwesen der K. M., redt meister 
Hanns Kellener, der K. M. entpfelhe sige vns zesagen ir gebüre nit die antwürt vns 
vormols gegeben züù andern, aber souerre wir vff das fürderlichst dem anslag nach 
der K. M. zu dienst gehorsam erschinen, werde sich sin K. M. gnediclich halten. 

Vnser lest rede, der K. M. gnedig fürderlich vnd gnügsamclich verhürunge, 
darzü die antwurt, wollen wir siner K. M. willigen vnderton den erbern stetten 
rûmen vnd anbringen, die solichs mit yren vnderlenigen môglichen diensten vnuer- 
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trosslich vnd williclich verdienen, sich in allen dingen nach gelegenheit gebürlich 
halten, des wir nit vnwillig weren, vnd schieden also vf den morgen donoch mit 
wüssen hinwegk. 


Copie contemporaine, sans marque d'authenticité, formant un fascicule de 4 feuillets et 
de 7 pages in-fol. (Archives de Mulhouse.) 


1848. Jean vom Stall, greffier de Soleure, entretient le bourgmestre et le conseil de Mulhouse de 
Falliance perpétuelle que les huit cantons viennent de conclure avec Soleure : ce traité est le meilleur de 
tous ceux de la confédération, et il a donné beaucoup de mal au greffier, qui s'en promet de grands 
avantages, même pour Mulhouse. Revenu chez lui seulement pendant les fêtes de noël, il a reçu les 
dernières lettres de la ville : le moment ne lui paraît pas venu de s'occuper de l'affaire dont elle lui 
parle, et tel est aussi l'avis de l'avoyer de Berne, le chevalier Nicolas de Diesbach : il faut que d'autres 
affaires aboutissent avant d'en venir à celle de Mulhouse, et une occasion se présentera sans doute; 
car le greffier a pris de l'influence auprès des cantons : c'est lui qui, à l'exclusion des députés des villes, 
qui se sont bornés à l'approuver, a dressé avec les députés des cantons l'instrument de l'alliance. Quant 
à la curie de l'évêque de Büle, il en a écrit à sa grâce, qui lui a répondu de sa main pour linviter à 
venir lui parler à Bâle pendant les fêtes; c'est de très-bonne augure, mais le greffier dut se rendre en 
Unterwalden. Frère Nicolas de Flüe a fait merveille et le greffier a bien mené la négociation : la joie 
est universelle, on sonne les cloches, on chante le rétablissement de la concorde et Mulhouse ferait bien 
de publier cette bonne nouvelle et de s'associer à ces démonstrations. Jean vom Stall part le jour même 
pour Kempten, où # a une mission à remplir au nom des confédérés. 

Veille du jour de Tan 1482. 


Den fromen fürsichtigen vnd wisen burgermeister vnd rate zû Mülhusen, minen 
sondern gnedigen vnd lieben herren. 


Fromen fürsichtigen wisen sondern gnedigen lieben herren, üwer fürsichti || keit 
vod gnad ist zû aller zit min vndertenig willig dienst vnd alles || das ich vermag 
voran bereit. 

Gnedigen vnd lieben herren, jr verstand an miner herren schriben wie got der 
allmechtig verfügt hat, daz si mit den acht orten der eidgenoszschafft in einen 
ëwig pund komen sind, der loblicher vnd besser ist denn kein pund in aller eid- 
genoschafft, mit der selben sach ich gar lange zit vmbgangen vnd erst in den 
virtagen zu hus komen bin mit vast grossen frouden, desz jr üch bilich früwen 
sôllent, denn jr me trost vnd vffsechen habent denn vor etc. 

Mir sind üwer schrifflen vor ettwas tagen do ich zû hus kam, geantwürl, 
berürend die sach üch wissend, sond jr für war gelouben daz zû diser zil nit rat 
wirt funden darinne zehandeln, denn ich bin zûù minem herren dem schulthcissen 
von Bernn hern Wilhelm von Dieszbach, rilter, gerilten, hab mit jmm dauon geredt 
vnd allerley sorgfälltikeit in den dingen funden : man gat mit etilichen sachen vmb, 
so verr die fürgang nemend, so wôllt ich üwer nit vergessen, an den vil gelegen 
ist: darumb so sind der ding nuzemal zefrid, ich wil allzit den dingen nachge- 
denken ob ein rechte stund mit vrsach zetreffen sy : als ich mit den acht orlen 
allein troffen hab, denn die lender vnd ich habent miner herren pund on bywesen 
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also hoff ich daz got ettlich sach werd fügen, denn so môcht ich üwer wol inge- 
denk sin vnd zù den dingen fürderen, on zûfallend vrsach ist nit zehandeln. 

So hand jr mir geschriben von minsz gnedigen herren von Basel hofgericht 
wegen, desz gnad hab ich von slund als mir üwer brieff ward geschikt, by einem 
eigen botten vmb daz nicht versumpt wurd, geschriben was mich gût hat bedunckt : 
sy gnad hat mir mit eigner handgeschrifft vil geschriben vnd also geaniwürt, er 
versech sich, ich werd disz hochzit zû jmm komen, so well er mit mir deszhalb von 
üwert wegen red haben, darinne ich andersz nit denn einen güten willen verslan: 
ich bin aber nit zehof komen, sonder zù Vnderwallden gewesen, als jr verstand. 

Brûder Claus hat wol gewürkt vd ich wol gehandelt : es ist grosz früud in 
allem land mit froud lüten vnd singen der einhellikeit, vnd môcht wol güt sin jr 
liessend das üch verkünden, got loben vnd früud lüten vnd singen von der ein- 
hellikeit vnd desz pundsz wegen so in der gantzen eidgenoszschafft gemacht ist, 
denn man hat allenthalb früud gelüt vnd gesungen. 

Ich ryt vf hüt von slatt gen Kempten in namen gemeiner eidgnossen : was 
ich weisz üch nutz vnd gût sin, wil ich allzit fürderen vnd üch allweg wissen 
lassen was zetünd ist: der allmechtig got verlich üch ein gût selig jar. 

Geben vif desz ingenden jarsz abend, anno etc. Ixxxijée. 

Gantz der üwer Hans vom Stall s. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1844. Le maître et le conseil de Haguenau mandent à leurs bons amis d'Obernai le retour de 
Georges Brucker, député par les villes impériales d'Alsace auprès de l'empereur. Il a fait un rapport 
écrit sur les négociations qui lui avaient été confiées, rapport dont une copie est jointe à la lettre et 
auquel l'envoyé doit ajouter quelques explications verbales. À cet effet Haguenau invite les villes de la 
décapole à se réunir à Strasbourg, le dimanche, jour de la saint-Fabien et saint-Sébastien (20 janvier), 
tant pour entendre Georges Brucker que pour recevoir ses comptes. Les dépenses de son voyage et celles 
du messager de Haguenau se montent à 210 florins, que les villes sont priées de solder. 

Mercredi après l'épiphanie 1452, 


Den erbern wisen vnd bescheiden dem meister vnd dem rate zû Obernehen- 
heim, vnsern sundern gülten frnden. 


Vnnsern früntlichen dienst züuor. 

Sundern ‘lieben fründe, als der ersam Jôrge Brucker, vnser ratzfrünt, von 
uwern, vnsern vnd andern uwere vnd vnusere gülten frûnde gemeyner richstetle 
wegen zü uch vnd vns in die lantfoglie gehürig by vnserm aller gnedigsten herren 
dem rümschen keiser etc., zù Wien gewest ist, yetzund wider by vns kommen 
vad etlich zeichnis mitbraht, ouch müntlich geseit etwas im vwiler in der sach 
begegent sye, der selben zeichnis wir uch har inn verslossen abgefasst schickend 
ir wol vernemen werdent, vnd wand sich nü die notdürfft hüischt, ouch nach gestalt 
der dinge eben not ist, das gemein richstett ir botschäfft züsamen schicken vnd des 
egenannten Jürge Bruckers werbung müntlich vnd volliclich verhüren, ouch rechnung 
von im des egenanten ritts halb enpfähen, vnd sich alsdann mitteinander zù vnder- 
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reden vnd zü ratslagen was in den sachen fürter zühandeln güt sye, vnd dorüff so 
selzen wir gemeinen richstetten zü uch vnd vns verwandt einen tag gon Strasbürg, 
nemlich vff sonntag sant Fabianen vnd Sebastianen tag schierstkumpt, des nahls 
doselbs an der herberge zü sien, am mendag früge von den dingen zü reden vnd die 
rechenunge züenpfahen, vnd bitten veh früntlich vwer erber botschafft etlicher mossen 
vf die zeichnis bericht vwer meynunge vff den egenanten tag zü schicken, vnd 
uwern vnd vnsern gütten frunden den richstetten oberthalb vns gelegen disen tag 
vnd die zeichnis ouch fürderlich züuerkünden vnd sû zübitten ir erber botschaffien 
solicher mosz vif dem obgemellen tage zühaben, dann wir das vwern vnd vnsern 
gülien fründen von Wissenburg ouch züù wissen geton hand. 
Geben vif mitwoch nach der heiligen driger künige tag, anno etc. Ixxxij. 
Meister vnd rate zù Hagenowe. 


Zedel im brief : 


Ouch lieben fründe, so bilten wir ein yede stat ir anzalt gellz inn zwey hun- 
dert vnd zehen güldin, als wir dann das yetzund vngeuerlich verrompt vnd vber- 
slagen hand inn solichen ritt, vnd ouch inn Francken vnsers botten lone, vff den 
bgenanten tag mitzübringen, als wir einer yeglichen statt des zütünd getrüwen. 


Copie contemporaine sans marque d'authenticité, en papier. (Archives de Mulhouse.) 


1845. L'électeur palatin Philippe l’'Ingénu, en sa qualité de grand baïlli d'Alsace, intercède auprès 
de l'empereur Frédéric III en faveur du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, qui sont dans l'impos- 
sibilité de fournir les 10 hommes à cheval et à pied auxquels leur contingent a été fixé à Nuremberg; 
il fait remarquer qu'en usant de rigueur à leur égard, il pourrait en résulter de graves inconvénients, à 
cause du voisinage des confédérés suisses, qui, à son avis, convoitent Mulhouse. 

Heidelberg, samedi jour de la sainte-Apollonie 1482. 


Allerdurchluchtigister furst, genediger herr, vwer keiserlichen maiestat sint myne 
gehorsam willig dinst alltzit zuuor. 

Mich haben die ersamen wysenn myn lieb getruwen meister vnd rat zu Mul- 
husen [in Elsas] als iren schirmer gesucht vnd ir mergklich anligen zu erkennen 
geben inn sachen der sie diszmals angefochten sint, der reise halb dar inn sie 
mit zehen person zu rosse vnd füsz lest vif dem tag zu Nuremberg angesetzt 
sint, mich daruff demuttiglich gebetten sie gein uwere keiserlichen maiestat hellffen 
entschuldigen vnd auch zu irem besten furdern, wan sie solich vorlegung armût 
halb nit vermôgen, aber der will wer wol da etes. 

Nach dem sie aber durch krieg die sie gehabt han, vnd anders auch schwerer 
schulden vnd yetzunt der tuweren iar halb zuuil von narung abkommen sint, vnd 
ait nutzung noch zûfelle von strassen oder sust haben, als ander stett, damit sie 
sich erkobern mochten, dan iren eynnigen fellt büwe, das mir wol kundig ist, dan 
ich vnd auch myn lieber vetter vnd vatter pfaltzgraue Friderich seliger in kurtz 
inen mit tusent gulden zu stuwer komen sint, sich ettlichere schulden zu erwéren 
damit sie am heiligen rich vnd auch inn vnserm schirm behallen sin : so bill ich 
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uwer keiserlich maiestat mit vndertenigem frunilichem flys, ir wollen ire ent- 
hallen in solichem schicken zu keyner vngehorsam vffnemen, sunder irem vnuer- 
môgen zugeben, vnd eyn gnedig milliden gein inen haben bisz sie sich ettwas 
basz erholenn vnd ertzeigen mogen nach uwere K. m. gefallen, daruf by 
uwere K. m. fiscal vnd kamerrichler gnediglich verfügen das sie darumbe vff die 
vszgangen citacion nit beclagt noch wider sie mit acht oder annder beschwernis vmb 
vagehorsam procedirt oder geübet werde, dann zu besorgen ist, sollen sie dar inn 
hart gehalten werden, das es zu vorat erwachssen mocht, nach dem sie {vor ander 
stelten befestiget, auch] den eidigenossen nahe gesessen sint, die auch nach inen, 
als mich bedunckt, ein trachten haben mogen. 

Vwer K. m. bewise sich her inn gnediglich vnd verfahe myn schriben guter 
meynung, als es geschicht, des bin ich willig vmb uwere keiserlich maieslat 
zuuerdienen. 

Datum {[Heïdelberg, vf samsztag Appolonie anno etc. Lxxxij°.] 


Pièce en papier, qui pourrait bien être le projet de lettre soumis par Mulhouse même 
à l'électeur palatin. Les mots entre crochets [ ] ont probablement été ajoutés à la 
chancellerie palatine, (Archives de Mulhouse.) 


1846, L'abbesse et le couvent de Suinte-Claire à Mulhouse reconnaissent, tant sous leur sceau que 
sous le petit sceau de la ville, en sa qualité d’avoué de leur couvent, avoir recu de l'abbé et du couvent 
de Lucelle une somme de 200 livres de Bûle, pour le rachat d'une rente de 10 livres, que cette maison 
leur devait chaque année sur la dime de Dornach. 

Vendredi après la saint- Valentin 1482, 


Wir die eptissin vnd der conuent des closters ze sannt Cloren züù Mulhusen in 
der stalt gelegen, baszler bistümb, 

Tünt kunt aller || menglichem : 

Nachdem die wurdigen geistlichen ingolt andechligen appt vnd conuent des 
closters ze Lutzel, des ordens von Cyltels, || vnns jerlich vf sant Bartholomeus tag 
zehen phundt phenning geltz jerlichs zinses zügeben schuldig vnd pblichtig gewesen 
sint, von, uf vod abe dem zehenden zü Turnach mit aller zugehorde, widerkoufig 
mit zweyhundert pfundt pfening, alles baszler muntz vnd werung : da bekennen 
wir obgenanten eptissin vnd convent zü sant Cloren das die vorgenanten wurdigen 
geistlichen herren appt vnd conuent zü Lutzel solich erstgemelt zehen phunt geltz 
so sy vnns biszhar gezinset, vf disen huttigen tag datum dis briefs von vans erloset 
vd ab koufft, vnd vnns zweyhundert phunt pfening, guter vnd gerechter baszler 
werung, dafur also bar zû vnnsern handen vnd gewalt geantwurt, geben, bezalt 
vod wol gewert, also das wir an solicher ablosung fur vans vnd vnnser noch- 
komen ein güût benügen haben sollen vnd wellen : vnd wir die vorgenanten eptissin 
vnd conuent zu sant Cloren lossen vnd sagen ouch fur vnns vnd alle vnuser 
nochkomen die obgenanten herren appt vnd conuent ze Lutzel vnd alle jr noch- 
komen vnd alle die so quittierens hierumb noldurft sint, solicher zehen phundt 
phening gellz jerlichs zinses, vnd ouch des houpigutes der bezaltlen zweyhundert 
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pfunt phenning mit sampt allem vergangnen zinse gentzlich vnd gar quitt lidig vnd 
losz: also ob yetz oder hienach einich brief, rodel, register oder vrber vber solich 
zehen phunt phening geltz, zinse oder houptgüt wisende hinder vns oder an andern enden 
funden wurden, besigelt oder vnbesigelt, wie die an das lieht oder her fur zuhanden 
komen mohten, die sollen alle tod, abe, vnkrefflig heissen vnd fur vnwerd erkennt 
werden, den obgenannten herren von Lutzel vnd allen jren nochkommen dheinen 
schaden noch abpruch bringen, vnns noch vnnsern nochkomen im rechten noch 
vsserthalb wider die erstgemelten von Lutzel vnd jr nochkomen solher zehen phunt 
geltz halp, mit sampt den zweyhundert phunt phening houptgüt, dheinen nutz noch 
furstand bringen noch sin, dann wir vans vf solich erloset zehen phunt geltz vnd 
uf die zweyhundert pfunt phening houpigüt, als billich ist, verzigen haben vnd 
verzihen vnns ouch des alles, fur vns vnd alle vnnser nochkomen, wie recht vnd 
gewonheit ist, nû vnd hienach nyemer me vordrung noch ansproch an die vilge- 
melten erloset zehen pfunt geltz jerlichs zinses zehaben noch ze thunde, mit gericht 
noch one gericht, in dhein wise, on alle geuerde. 

Des alles zü worem vrkund, so haben wir obgenanten eptissin vnd conuent zu 
sant Cloren mit ernst gepetten die fromen ersamen wisen burgermeister vnd rate 
æ Mulhusen, vnser lieben herren castuogt vnd getruw schirmer, das sy jr statt 
Mulhusen klein insigel haben lossen hencken an disen brief: das wir die genanten 
burgermeister vnd rate ze Mulhusen vns bekennen von solicher pilte wegen, versigelt 
haben, doch vns vnd vnnser statt Mulhusen yetz vnd hienach one schaden : vnd 
zü noch mer gezugknis, haben wir obgenanten eptissin vnd conuent zu 
sant Cloren vnsers convents insigel ouch an disen brief gehenckt. 

Der geben ist vf frilag noch sant Volentins tag, noch Cristi geburt tusent vier- 
hundert achtzig vnd zwey jore. 


Original en parchemin muni du sceau du couvent de Sainte-Claire et du petit sceau de 
la ville, les deux en cire verte, pendant sur lemnisques. (Archives du Haut-Rhin, 
fonds de Lucelle.) 


1847. Jean vom Stall recommande au bourgmestre et au conseil de Mulhouse de garder le secret 
sur la négociation dont ils l'ont chargé, attendu que les circonstances sont extrêmement critiques, et que 
personne ne peut savoir comment les événements tourneront: pour sa part il fera son possible pour réussir. 

Jeudi avant le dimanche vocem jucunditatis 1482, 


Den fromen fürsichtigen vnd wisen burgermeister vnd rate zù Mülhusen, minen 
sondern gnedigen vnd lieben herren. 


Fromen fürsichtigen wisen sondern gnedigen lieben herren, üwer fürsichtikeit || 
il zû aller zit min vndertenig willig dienst vsz schuldiger pflicht || vor an bereit. 

Gnedigen vnd lieben herren, jr wissend was jr mit mir geredt vnd enpfolhen 
habent zehandeln in geheimd: nu ist die sach grosz vnd vast vil daran gelegen, 
deszhalb not ist daz man sicherlich darinn handle, denn die lôuff sint vast sorglich 
vnd mag noch niemand wissen welhen weg die kugel hinusz louffen vnd wa si 
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ligen wil: darumb so ist min rat daz jr üch in der sach vast still halllend vnd die 
ding by üch lassend beliben, daz wirt üch vast not vnd lieb werden : so wil ich 
nüt dester minder sorg vnd acht zù der sach haben, vnd darinne handelen nach 
üwerem vertrüwen vnd mich üwerthalb gût sin bedunkt, denn es sind allerley 
gewerb vorhanden, daruff will ich sechen vnd, ob got [will], nût versumen, denn in 
allen sachen üwer nutz vnd er zeschaffen wil ich in güûten trûwen tün, weiszt der 
war got der üch allzit in eren behallt. 

Geben vif dornstag vor dem sonntag vocem jocunditatis, anno etc. Ixxxsecundo. 

Gantz der üwer Hans vom Stall s. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1848. Devant le bourgmestre et le conseil de Mulhouse, constitution d'une rente d'une livre, au 
capital de 20 livres de Bâle, au profit des antonins d'Isenheim, pour avoir recueilli et soigné Henri 
Oberndorff, de Mulhouse, mort chez eux du feu saint-Antoine, la dite rente assise sur une maison avec 
cour et jardin, située rue Saint-Urbain, près de la porte jeune, déjà grevée d'une autre rente de 2 livres 
et appartenant à Agnès et à Elisabeth Oberndorff, sœurs du défunt. 

Mercredi avant la saint-Simon et saint-Jude 1482. 


Wir der burgermeister vnd rate zù Mulhusen 

Tünt kunt mennglichem mit disem brief: 

Das fur vnns in offenen rate || vnd in gerichtz wise personlich komen vnd 
erschinen sint der bescheiden Heinrich Geylin der kufler, vnnser burger, als ein 
nechster frund || vnd wissenthaffler vogt Angnes vnd Elsin Heinrich Oberndorffs, 
vnusers burgers seligen, verlossene eliche kinde, vnd offnet da in gegenwertigkeit 
Martin Vrings des ackermans, ouch vnsers burgers, der den erstgemelten zweyen 
geswisterden von siner efrowen wegen verwandt ist, wie der selben Angnes vnd 
Elsin elicher bruder, genant Heinrich Oberndorff, durch gottes verhenkgnisz mit der 
grusemlich plage des hochgelopten himelfursten sannt Anthonien begriffen, deszhalb 
er in das wurdig gotshusz vnd closter gen Isenhein gefürt, daselbs er durch den 
hochwurdigen herren den preceptor vnd sine slatthaller zü Isenhein gar gnediglich 
vad gütlich vfgenomen vnd wol versehen worden, aber in kurtzem darnach mit tod 
abgangen, darumb sy beide mit dem obgenauten herren dem preceptor vnd sinen 
statthaltern vbherkomen weren, das sy jm von des genanten Heinrich Oberndorffs 
seligen verlossen erbe vnd güt, so dem genanten gotshusz zügefallen wer, geben 
solten zweintzig pfunt pfening baszler werung vnd die verzinsen bisz uf ein ablosung. 

Harumb gab der genant Heinrich Geylin, innamen der vorgenaniten Angnes 
vnd Elsin Oberdorfin, siner vogtkind, vnd aller jrer erben, vnuerscheidenlichen eins 
vesten stelen ewigen kouffs, fur sich vnd alle sin nochkomen, derselben kind vogte, 
zekouffen dem bescheiden Kuri Wagner, vnnserm burger, vor vns gegenwurlig, der 
ouch als ein gewalthaber des obgenanten herren des preceptor, ouch des conuentz 
vnd aller jrer nochkomen des closters zu Isenhein, disen kouff ufgenomen vnd 
emphangen hat, eyn pfundt pfenning geltz jerlichs zinses, baszler mûntz vnd werung, 
so die vorgenanten Angnes vnd Elsin Oberndorfin vnd alle jr erben den obgenanten 
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herren zû Isenhein vnd allen jren nochkomen in dem closter zü Isenhein hynnanthin 
jerlichs uff sant Martins tag des heiligen bischoffs zù zinse richten vnd geben 
sollen, vf, von vnd abe einem husz vnd hoff mit allem begriff vnd rechten in vunser 
statt Mulhusen, in sant Vrbans gassen by jungen thor, einsitte neben Hanns Rouber, 
andersit neben Heiïtzin Bünlin, vnd stosset vf vnnser stalt rinckmure, vnd abe dem 
gartlen gegen dem erstgemelten hoff uber gelegen, der zu dem hoff gehort, einsitte 
neben Hanns Rouber, ander [sitte] Hannsen Geylin, vnd stosset hinden uff Loner: 
vad zinset das husz vnd der gartt zwey pfunt Cristan Wagner vnnserm burger, 
sint widerkoufig mit viertzig pfund pheningen vnd darnach lidig eigen: vnd ist der 
kouff geben vnd beschehen vmb zweintzig pfunt pfening gûter vnd gerechter baszler 
muntz vnd werung, deren die obgenanten verkouffere von den genanten herren 
von Isenhein, den kouffern, wie obstat, gewert vnd bezalt sint, des sich der genannt 
Heinrich Geylin, als ein vogt der kinden obgenempt, offenlichen bekennt hatt. 

Harumb da vertigett der erstgenant Heinrich Geylin den genanten Kuri Wagner 
den vorgemelten kouff vnd zinse vf dem vorgemelten husz, hoff vnd gartten, mit 
hand vnd mit munde, mit vfgeben, mit aller der sicherheit, hantvesti vnd gewarsami 
so von recht oder gewonheit darzü hort vnd erkennt wart, one geuerde. 

Der obgenant Heinrich Geylin hatt ouch, innamen der genanten Angnes vnd 
Elsin Oberndorffin, siner vogtkinde, vnd aller jr erben, gelopt vnd versprochen die 
obgenanten herren vnd alle jr nochkomen zu Isenhein des vorgemelten koufls vnd 
phening zinses vf den vorbestympten vnderpfendern vnd, wa jnen daran abgieng, 
suust uff allem andern der gemelten kinden vnd jrer erben güt, ligendem vnd varendem 
nutzit hindan gesetzt, fur allen abgang, noch rechter werschaft zu weren, recht 
weren zusinde vnd gute werschafft gegen aller menglichem an allen stetten vnd 
gerichten, wa, wenn vnd wie dick des durfft beschicht, darumb zetunde: ouch disen 
kouff vnd verkouff vnd was hieran geschriben stat, vest vnd stete zehalten, nyemer 
dawider zetunde noch schaffen geton werden, mit gericht noch one gericht, heimlich 
noch offenlich, in dhein wise, mit verzihunge aller friheiten vnd fryrechten herren, 
stetien vnd landes, aller geistlichen vnd weltlichen rechten vnd gerichten, silten, 
guaden vnd gewonheilen, gantz nützit vsgenomen, one geuerde. 

Der obgenannt Kuri Wagner, innamen der genanten herren von Isenhein vnd 
aller jr nochkomen, hat dem vorgenanten Heinrich Geylin, ouch sinen vogtkinden 
vad jren erben, die fruntschaft hierinn geton, welches jores oder tages sy komen mit 
anndern zweintzig pfunt pheningen obbestimpter werung, mit sampt erganngenem 
vnd versessenem zinse, ob dheiner noch margzal verfallen were, das sy alsdann die 
gedachten zinse das pfunt geltz wol widerkoufen vnd ablosen mogen, one alle geuerde. 

Des alles zu worem vrkunde, haben wir obgenannten burgermeister vnd rate 
vanser slatt Mulhusen klein innsigel offennlichen lossen henngken an disen brief, 

Der geben ist uff milwoch vor sannt Symon [vnd] Judes der heiligen zweyer 
zwolfpotten tag, noch Cristi geburt thusent vierhundert achtzig vnd zwey jore. 


Original en parchemin muni du petit sceau de la ville en cire verte, pendant sur lem- 
nisques. (Archives du Haut-Rhin, commanderie d'Isenheim .) 
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1849. Le greffier Jean vom Stall mande au bourgmestre et au conseil de Mulhouse, qw'il a entre- 
tenu le grand bailli de ce dont leur bourgmestre lui avait parlé et de ce dont tls lui avaient écrit : s'ils 
suivent les conseils que sa grâce leur a donnés, comme tls doivent le faire, nul doute que cela ne la 
dispose en leur faveur, tant pour le bois dit Ellendenholz et le pont d'Illzach, que pour les affiches 
concernant la mise en interdit. 

Bâle, jeudi avant la saint-Thomas 1482. 


An min gnedig vnd lieb herren, burgermeister vnd rate zù Mülhusen. 


Fromen fürsichtigen wisen sondern gnedigen vnd lieben herren, üwer für || 
sichtikeit vnd gnad ist zù aller zit min gehorsam willig dienst || vnd alles das ich 
vermag, voran bereit. 

Gnedigen vnd lieben herren, was üwer gnad enpfolhen het minem herren üwerem 
burgermeister mit mir zereden vnd was jr mir geschriben habent, daz alles hab 
ich wol verstanden vnd an minen gnedigen herren den landuogt gepracht, vnd an 
jm verstanden daz jr vormalen red mit sinen gnaden dauon vil geredt habent, vnd 
als mich bedunkt, so wirt üch gnad vnd gûler will von jmm erzôugt, wa jr sinem 
rat folgend als jr tûn süllent, es sy von desz Ellenden holtz vnd der brugg zû 
Ilezich, vnd ouch von desz vffschlachensz wegen desz bäpstlichen bannsz: daz 
vermerkend vsz grund rechter trûw, denn alles das ich vermag zù nutz vnd güt 
üwer gnad zefürderen, daz wil on alles mitel hellffen fürderen nach allem minem 
vermügen. 

Geben vff dornsiag vor sanct Thomas tag zû Basel, mit schneller jl, anno etc. 
Ixxxsecundo. 

Gantz der üwer Hans vom Stalls. 


Original en papier scellé de cire verte (Archives de Mulhouse.) 


1850. En réponse à une lettre du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, lavoyer et le conseil de 
Soleure protestent que, s’il éclatait une querre qui leur donnât sujet de craindre pour leur ville, loin de 
songer à le leur dissimuler, ils les en avertiraient sur l'heure; quant à la diète de Bade, elle a été close 
dans les meilleurs termes, sans motiver les inquiétudes que Mulhouse exprime. 

Samedi avant le dimanche oculi 1493, 


Den frommen vnd fursichtigen wisen burgermeister vnd rätt zù Mülhusen, 
vonseron sundern gütten frûnden und geträwen lieben eydgnossen. 


Vannser früntlich willig diennst vnd was wir eren, liebs vnd gülz vermugent 
allzit beuor. 

Frommen vnd fursichti || gen wisen sundern gûlien fründ vnd geträwen lieben 
eydgnossen, wir hand üwer schriben gehôrt, vnd mügent vnns || wol getrüwen vnd 
wärlich gelouben, wa wir wüsziend oder verslündent das sich krieg oder spenn 
wôlllen erheben, da durch wir in sorgen werend das üch schad dauon mücht 
vferstan, das wir das vmb kein sach verhalllen, sunder so tag vnd nacht üch das 
als vansernn sundern gütten fründen vnd getrüwen lieben eydgnossen milt waroung 
ylend verkünden wülltend. 
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Der gehallten tag zû Baden ist ouch in allweg mitt früntlicher beschliessung 
geendet, deszhalb wir keinsz wegs wüssent noch verstand das jr der dinghalb sorg 
bedurffend : das vermerckend von vnns in trüwen, denn in wellichen sachen wir 
üch früntschafft vnd lieb kündent bewisen, darzh süllent jr vnns allzit güttwillig vinden. 


Datum sambstag vor dem sontag oculi, anno etc. Ixxxiij. 
Schultheis vnd rätt zù Solloturnn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1851. Parti de Soleure, le lundi précédent, Jean vom Stall annonce au bourgmestre et au conseil de 
Mulhouse qu'il vient d'arriver malade à Bâle: dans l'impossibilité où 4 est de pousser plus avant, il 
ls prie de lui envoyer au plus tôt maître Werner (Tagsberg) pour l'entretenir des affaires pour les- 
quelles il s'est mis en route: qu'il ne cherche pas à s'en dispenser pour raison de santé; s'il ne peut 
pas faire le voyage en cing heures, qu'il le fasse en quinze, comme lui, Jean vom Stall, qui a souvent 
fait le trajet de Soleure à Büle en huit heures, et qui y a mis cette fois trois jours. 

Bûle, veille de l'ascension 1453, 


Den frommen fürsichtigen vnd wisen burgermeister vnd rätt zû Mülhusen, 
minen sundern gnedigen vnnd lieben herrenn. 


Frommen fursichtigen wisen sundern gütten fränd vnd lieben herren, üwer 
fürsichtikeit || vnd gnäd ist zû aller zit min vndertenig willig vnd schuldig diennst 
mitt erbieten || aller eren vor an bereit. 

Gnedigen vnd lieben herren, ich bin vf mentag von husz geritten mitt kranckem 
sg vnd vf hüt in der vierden stund nach mittag harkommen, vsz allerley vrsachen 
die üch ich nitt schriben kan, vnd doch aller meist üch zù lieb, vnd so ich vmb 
kein sach wyter ryten mag, so bitt üch ich mir miner notdurffthalb minsz libs imm 
beslen zeuermercken das ich zû üch nitt ryten mag, vnd ist min beger das jr vif 
frytag zem lenngsten, doch were mir mornn zenacht vil lieber, minen sunderen 
fürgeliebten herren vnd brûder meister Wernnherr har zù mir an die herberg on 
allen verzug schickent, min getrûw meynung zeuernemen, als gepürlich ist, vnd jn 
mb kein sach verhalllen vnd jmm nitt gestatten, ob er sin kranckheïit fürziechen 
wurd, mag er nitt in, fünff stunden har ryten, so tüg das in fünffzechnen: jch hab 
ouch dry tag jetz hargeritten, das ich vor in acht stunden hab getän: es hàtt also 
geslallt, das vermerckend in rechter trüw. 


Geben zù Basel, zû dem guldin storchen, vf der vifart abent, in der fünfften 
Slund, anno etc. Lxxxlercio. 


Gantz der üwer vnd willig Hans vom Stall. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse } 
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1852, Le greffier Jean vom Stal transmet au bourgmestre et au conseil de Mulhouse copie d'une 
lettre du dauphin (Charles VIII) à la ville de Soleure, et les informe qu'il pense se rendre dans dix 
jours à Büûle, où il les prie de lui envoyer son ami le bourgmestre Werner Tagsperg, à qui ü veut 
communiquer des choses de grande conséquence, pour lesquelles il recommande à l'avance le secret. 

Veille de la saint-Matthieu 14831. 


Den ersamen fürsichtigen vnd wisen burgermeister vnd rat zù Mülhusen, 
minen sondern gnedigen lieben herren. 


Ersamen vnd fürsichligen wisen sonder gnedigen vnd lieben herren, üwer für- 
sichtikeit || vnd gnad ist zù aller zit min vndertenig schuldig vnd willig dienst vor 
an || bereit. 

Gnedigen vnd lieben herren, also ist vf hütt minen herren von dem dellfin ein 
schrifft komen, der copy jr hierinne vernemend, wollt uwer gnad ich nit verhalllen 
als der so in allen sachen üch zû er vnd gût geneigt ist. 

Gnedigen vnd lieben herren, sich mücht begeben daz ich in zechen tagen gen 
Basel mücht komen: so verr das beschicht, wil ich üch schriben minen fürgeliepten 
berren den burgermeister Wernbherr Tagsperg zù mir zeschiken, dem wil ich min 
hertz vd gemût oflenbaren als minem brûder, üch, ob es sich schiken vnd von got 
dem herren verhengen wil, zù gût: es wirt aber vast not vnd gût sin daz dieselh 
meinung in getrüwer geheimd behallten vnd nit vszgelassen werd, als vil sachen 
werdent die besser üweren bywoner vnd nachgeburen verschwigen belibent, dauon 
ich erschreken nim vnd mir der mund versperdt wirt, so verr mir das in der sach 
heimlich oder offenlich, in schimpff oder ernst begegnet, als me beschechen ist, wil 
ich min herlz vnd gemüt zù frid vnd rûw setzen: was ouch vil offenbaren wider 
minen rat schaden hat gepracht vnd mich geschweigt vnd erzegt, hab ich noch 
nit vergessen. 

Gnedigen vnd lieben herren, tñnd als die wisen vnd erkennent disz min 
schriben in vffrechlen trüweu, weiszt der war got der üch als min sonder gnedig 
lieb herren all stund in eren behalll. 

Geben vif sanct Math{ejus abent, anno etc. Ixxxtercio. 

Gantz der üwer Hans vom Stall s. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


1853. Le greffier Jean vom Stall annonce au bourgmestre et au conseil de Mulhouse l'arrivée des 
ambassadeurs du roi de France à Berne; le dimanche suivant, ils seront à Lucerne pour remplir leur 
mission auprès des confédérés, qui ne prendront pas de résolution immédiate et renverront l'affaire à 


1 Deux pièces accompagnent cette dépêche: l’une est une traduction allemande de la lettre par laquelle 
Charles VIII annonce à ses très-chers amis de Soleure la mort de son père Louis XI, et accrédite des 
ambassadeurs chargés de leur demander la continuation et le renouvellement de l'alliance que son prédécesseur 
avait contractée avec eux: ‘datée d'Amboise, 2 septembre ; la seconde est une traduction de la réponse que la 
ville de Soleure fit en latin, pour exprimer eu jeune roi la part qu'elle prenait à cette perte: datée du 21 
septembre 1483. 
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une autre diète, Il engage la ville à lui envoyer secrètement des députés, le jeudi après la saint-Nicolas 
(11 décembre), pour qu'il puisse leur faire part de ses conseils: si la confédération s'accommode avec 
le jeune roi, il sera bon que Mulhouse profite de l'occasion pour avancer ses intérêts. 

Mardi après la saint-André 1483. 


An min gnedig lieb herren burgermeister vnd rate zû Muülhusen. 


Fromen fürsichtigen wisen sondern gnedigen vnd lieben herren, üwer fürsich- 
üikeit || vnd gnad ist zû aller zit min vndertenig schuldig vnd gehorsam dienst | 
willenclich vor an bereit. 

Gnedigen vd lieben herren, wissend daz desz küngsz treflenlich bottschafñft zû 
Bernn ist vnd wirt vif sonnlag nechst zû Lutzern sin, vnd wirt vor minen herren 
gemeinen eidgenossen gehandelt desz küngsz befellch vnd, als ich mich versich, 
so werdent die sachen vff den tag nit beschlossen vnd wirt ein ander tag gesetzt 
vnd denn die sach beschlossen. 

Darumb so ist min rat daz jr vf dornstag zenacht nach sanct Niclaus tag 
üwer verschwigen ersam bottschafft hie habent, so wil ich der selben üwer bott- 
schafft ralen was der zetünd sye, doch daz die ding in geheimd werdent gehandell : 
ist denn das die sachen werdent beschlossen als mit dem alllen küng, so mücht wol 
güt sin daz jr denn hillff vnd rat süchtend, damit üch ouch gelung, darzà ich 
denn min vermügen setzen wil vnd wüll got daz es üch denn erschiesz als ich 
gernn sechen wüllt, doch so müssent jr es wagen, so wissend jr ch darnach zerichten. 

Geben vf cinstag nach sanct AndrfeJas tag, anno etc. lxxxtercio. 

Gantz der üwer Hans vom Stall s. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse), 


1854. Quittance d'une somme de 40 florins du Rhin délivrée par le bourgmestre et le conseil de 
Mulhouse à messire Laurent Langsfeld, prévôt du couvent d'Istein, pour le rachat d'une rente de 
10 quartaux de seigle et de 7 d'avoine, vendue pour le même prix par ledit couvent, avec faculté de 
réméré, à l'hôpital de Mulhouse sur un corps de biens situé dans la banlieue et aux alentours. 

Mercredi après la saint-André 1453. 


Wir der burgermeister vnd rate ze Mülhusen 

Tünt kunt mennglichem || mit disem brief: 

Nachdem der würdig her Lorentz Lanngsfelt, bropst zà || Isstein, vor joren vnnserm 
spittal in vnnser statt Mulhusen gelegen zehen vierteil rocken vnd siben vierteil 
habern geltz jerlichs zinses vf einem lehen vnd gut das man nempt der von Isstein 
güt, in vnnserm vnd andern pennen daran stossen gelegen, vmb vierzig rinisch 
guldin ze kouffen geben, vnd aber des genanten vnnsers spiltals pfleger jm die 
fruntschafft geton das er oder sin nochkomen bropst ze Isstein solich sibenzehen 
vierteil korngellz mit vierzig guldin vnd vergangnem zinse wol widerkouffen vnd 
ablosen mogen, wie dann das der koufbrief mit desselben herren des bropstes vnd 
vanser statt Mulhusen secret anhangenden innsigel vor vnns vsgangen mit me 
worlen clerlich begrifflet: da bekennen wir obgeuanten burgermeister vnd rate ze 
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Mulhusen das der vorgenant herre der bropst ze Isstein solich egemelt sibenzehen 
vierleil korngellz von vnnserm spittal wider zu sinen vnd sins closters zü Isstein 
handen von vnns vnd vnnserm spittalpfleger mit vierzig rinischer guldin kouñM, 
vnd den obgenempten kouffbrief von vns vnd vnnserm spittal zü sinem vnd sins 
gotshusz handen erloset vnd braht hat, also das vns von vnnsers spiltals wegen 
für vnns vnd vnser nachkomen nü vnd hienach wol benügen sol vnd wil. 

Wir sagen ouch den gemellen herren den bropst zû Isstein, sin conuent vnd 
alle jr nochkomen solicher bezalter vierzig guldin vnd aller vergangner zinsen bis 
uf disen tag datum diser quittantz gentzlich vnd gar quitt lidig vnd losz, vnd ob 
hinder vns oder vnnserm spittal jetz oder hienach einich brief, rodel oder register, 
oder ander verwilligung von des obgenanten closters zu Isstein obern solich korngelt 
zuuersetzen oder ze verkouffen funden wurden, sollen gantz tod, abe vnd dem 
obgemelten herren dem bropst ze Isstein noch sinem closter dhein schade sin in 
dheinen weg, one geuerde. 

Des zu worem vrkund haben wir obgenannten burgermeister vnd rate vnnser 
statt Mulhusen klein innsigel in disen brieff tün trucken. 

Der geben ist an mitwoch noch sant Anndres des zwolfbotten tag, nach Cristi 
gepurt vierzehenhundert achtzig vnd dru jore. 


Original en papier, avec restes de sceau en cire verte, appliqué en placard. (Archives 
de Bâle, Istein, 17.) 


1855. Le bourgmestre et le conseil de Mulhouse entretiennent leurs bons amis de Berne d'un conflit 
qui vient de se produire entre des ressortissants de la confédération et les gens de Habsheim, et où ces 
derniers ont été les provocateurs. Il est à craindre que les choses n'en restent pas là, que les varlets ne 
combinent quelque entreprise qui pourrait tourner à leur désavantage et que, si la ville leur refuse son 
appui, que les cantons n’en éprouvent du mécontentement : comme en cette circonstance ils voudraient ne pas 
manquer aux devoirs que leur impose leur alliance, ils prient leurs confédérés de Berne de leur faire 
savoir le plus tôt possible, s'ils peuvent laisser leur ville ouverte aux varlets, et en général quelle con- 
duite ils devront tenir. 

Mercredi après la saint-André 1483. 


Den strängen frommen fürsichtigen fürnämen ersamen wisen schultheisz vnd 
rath der statt Bern, vnsern sondern güten fründen vnd getrüwen lieben eydgenossen. 


Strengen frommen fürnämen ersamen wysen sundern guten fründt vnd getrüwen 
lieben eidgnossen, ewer strengkeit sigen vnser früntlich willig dienst vnd was wir 
eren vnd guts vermogen allzit zuuor bereit. 

Vwer strengkeit, als vns nitt zwifell, mag wol bericht sin des handels der sich 
zwüschen üwer vnd vnser guten fründen vnd getrüwen lieben eydgenossen zuuer- 
wandten, eins, vnd den von Hapsen, anders teyls, durch der gemelten von Hapsen 
gwalt on redlich vrsach, als wir vernemen, begeben : sollich vnd ander gewaltigelich 
fürnämen vns wider zem end leid ist vnd wüllten das jr, ûwer verwundien vnd wir 
des vnd anders hochmutz verlragen vnd zu friden sin müchten, were vus das 
allerliepst. 
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Diewil wir nu besorgen das die ding daby nit bliben vnd villicht die knecht 
jelz oder hienach elwas vsser oder in vnser stalt fürnämen, vnd vns sy in oder 
vsz zu léffen ermanen, vnd ob wir jnen denn zu jren nülten vnser statt versagen 
das sy des schaden nämen dadurch wir von üvwer strengkeit oder andern vwern 
vnd vnsern zuverwanten verwis vnd vnwillen entpfohen müchlen, dauer wir doch 
von hertzen gern sie, uwer strengkeit vnd allen den so vch zustend, sunder so 
wir des von uüwer strengkeit ermant wurden, mit vnser stalt, auch vnserm 
lib vnd gut, mit bereitem guten willen nach lut der bünd zwüschen vwer vnd 
vnser (sc) ernstlich zu trost vnd hilff kommen wüllen, so ist an uwer strengkeit 
vnser ernstlich vlissig bilt, ob sich der oder ander sach halb, jetz oder in kurtzen 
tagen, etwas vnwillen erheben, vns doch die ding, souer sich gebürt, by guter 
zitt, vnd ob wir die vwern, die sonder houbtlüt, kuntschafft oder vennlin nit haben, 
zu jren nôtten in oder vszlassen oder wie wir in denen dingen bhalten sollen, 
schrifftlich zu wissen zu tunde, dann uwer strengkeit vnd frômkeit vnd allen 
uwern zugewanten erbietten wir vns mit lib vnd gut in aller dienstharkeit gutt- 
willig zu sinde. 

Geben am mittwuch nach sanct Andres tag, anno etc. Ixxxiij. 

Burgermeister vnd ratt zu Mülhusen. 


Copie de la main de M. le D: Th. de Liebenau. (Musée historique de Mulhouse.) 


1856. L'avoyer et le conseil de Berne accusent réception au bourgmestre et au conseil de Mulhouse 
de leur rapport sur les querelles qui ont eu lieu à Habsheim et ailleurs, et leur en expriment leur 
déplaisir ; ils tiennent sans doute à ce que leurs ressortissants communs ne soient pas maltraités, mais 
ils ignorent l'occasion et les auteurs de ces voies de fait; de plus la paix perpétuelle que la con- 
fédération a conclue avec la maison d'Autriche et les arrangements pris avec d'autres seigneurs et villes 
de l'alliance inférieure prévoient le cas de violences exercées chez les uns sur les ressortissants des 
autres, et fixent les règles à suivre pour éviter les troubles et les hostilités. Ils invitent le maitre et le 
conseil à se conformer à ces prescriptions et à ne pas donner d'appui, quoi qu'il arrive, à un ressor- 
tissant de la confédération ou de ses alliés, si, de son chef, il veut user de représailles, et à saisir de 
Faffaire les autorités dont il relève; Mulhouse a eu beaucoup à souffrir autrefois de ses voisins, et son 
propre intérêt doit le porter à éviter les anciens errements. En attendant l'avoyer et le conseil vont 
porter les faits à la connaissance de la diète actuellement réunie à Lucerne. 

Samedi jour de la saint-Nicolas 1843. 


Den ersamen fürsichtigen wisenn burgermeistsr vnd rät zû Mülhusenn, vnnsernn 
sundernn gütenn fründen vnd getruwen lieben eydgnossen. 


Vnnser früntlich willig diennst vnd was wir liebs vnd güts vermogen allzitt 
züuor bereit. 

Üwer schriben ietz Ian vnns gesanndt mitt vnderrichtung des hanndells vnd 
widerwertikeit so sich zûù Hapsen oder anndernn enden || begeben, haben wir vermerckt 
vnd an sôlichen vnrüwen die nützit wann vnrät anzôigen, wenig geuallenz, dann 
wiewol vnns gemeinnt were das den vnnsernn oder anndernn vnnser lieben eyd- 
gnossen zügehürigen dhein vngepürlicheit begegnote, so sind wir doch vmbericht 
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durch wen vnd vs was bewegnüssz sülich vffrür gefrämpt oder anvanngklich er- 
hept werden: zû dem so wüssen ir wie dann gemein vnnser lieb eydgnossen vnd 
wir gegen vnnserm gnädigen herrn von Osterrich in ewiger bericht, ouch anndernn 
herrnn vnd steltenn der nidernn eynung in früntlicher verstenntnnüssz gevasset 
stän, die gar luter züigen was jemans oder den sinen by dem anndernn begegnot, 
wie sülichs fürgenomen vnd gehanndellt, vnd dhein vffrür oder vnfrüntschaf 
geüpt werden sol: do wir je vnnsers teills gemeinnt sind dem selben zûleben vnd 
erberlichen statt zügeben, sunders alle vnrüw wo wir die fürkommen mogen, mitt 
zimmlicher verrtigung abzüstellen : vnd ist also an üwer lieb vnnser vlyssig bitt 
vnd beger mitt allera ernnst, ob vnnser oder annder vnnser lieben eydgnossen 
vndertänen vnd zügewanndten eynich widerwertikeit oder vfrir by der selben, ouch 
in oder vssz ir statt vuderstän oder frammen wüllten, jnen des dheins wegs zûge- 
hellen noch fürschüb oder ennthallt anzeteillen, sunders sy tapferlich zù vnder- 
richtenn des abzüstän, vnd ob ir dheinem ützit engelegen oder begegnot sye, das 
an sin obernn zù bringen vnd mitt der selben rät zù handlen, vnd dhein hanndt- 
lich getät oder eigen fûrnemen zû bruchen: das mag üwer lieb selbs, die vormälln 
vil widerwertikeit vnd lasts getragen häl, zù güût erschiessenn: aber nitt dester 
minder so lässenn wir angends dis ding vif den tag gon Lutzernn, der ietz gegen- 
würtenclich gehallten wirdt, wachsen, vff das solichs an dem ennd gemeinlich vnd 
statilicher bedächt vnd gehanndellt werd das sich gebürrt, vnd ob vnns wyler do 
dannen begegnen das üwer lieb zû verkünden notdurfftig sin wurd, weïlen wir der 
selben nitt verhalllen, vnd vnns in dem vnd anuderm mitt früntlicher diennstharkeit 
vod getruwem vffsechen gûttwillig, wie wir dann mitteinandern bharkomen sind, 
erzüigen. 
Datum vff sampstag sannct Niclaus tag zù nacht, anno etc. Ixxxiij. 
Schultheis vnd rät zù Bernn. 


L 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1857. En réponse au bourgmestre et au conseil de Mulhouse, l'avoyer et le conseil de Soleure 
leur expriment leurs regrets d'apprendre comment se sont comportés les varlets suisses à leur retour 
de France : pour prévenir des incidents de ce genre, propres tout au plus à créer de mauvaises relations 
avec leurs voisins, ils engagent leurs alliés à défendre dorénavant à tous les ressortissants suisses qui 
passeront chez eux, de se servir de leur ville pour commettre des insolences dans le voisinage; si l'un 
ou l'autre donnait sujet à des plaintes, il faudrait en saisir ses supérieurs et se régler sur leurs conseils, 
sans en venir aux mains ni recourir à d'autres violences: le souvenir de tout ce que la ville a souffert 
autrefois pour s'être écartée de ces règles, doit éclairer sa conduite à venir. L'avoyer et le conseil ne 
porteront pas moins le fait à la connaissance de la prochaine diète de Lucerne, afin qu'elle empêche le 
conflit de s'envenimer. 

Jour de la conception 1483. 


Den frommen vnd fürsichtigen wisen burgermeister vnnd rätt zù Mülhüsen, 
vansernn sundern gütten fründen vnd getrüwen lieben eydgnossen. 


Vonser frünilich willig diennst vnnd was wir eren, liebs vnnd gütz vermügent 
allzit beuor. 
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Frommen fürsichtigen || wisen sundern gütten früund vnnd getrüwen lieben eyd- 
gnossen, wir hannd üwer schriben von wegen der geschicht zû || Hapsen an der 
eydgnossen knecht so vsz Frannckrich harusz zogen sind, beganngen verstannden 
vand nitt gefallen an sôllichen hanndeln, die anreitzung zù vnrüwen geberend, 
vand ist daruff an vch vnnser vlyssig bitt vnnd rätt mitt allem ernnst, ob vnnser 
oder ander vnser lieben vnd getrüwen eydgnossen vndertanen vnd zügehürigen zù 
üch kômend die vnrüw oder widerwertikeit wülltend stiffien vf üwer nachpuren, 
das jr jnen desz weder in noch vsz üwer stalt nitt wéllent gestalten, hillf noch 
fürschub mitteillen noch einhallt geben, sunder si desz strenglich ze vnderrichten 
desz abzelässen, vnd ob jr deheinem ellwas angelegen sy, das an sin oberen zù 
bringen vnd mill dero rält zù handeln vnd sust dehein handgetät oder müttwillig 
eigem fürnemen ze bruchen: das wirt üch zû güût erschiessen vnd jr jetz selbs er- 
messen wüssend was üch vormalen widerwertikeit vnd lastes durch. süllich infäll 
zügericht ist, da vor wir üch gar gernn sin wülltend. 

Doch nüt desterminder wirt üwer beger jetz vf den tag zû Lutzernn wyter an- 
brâcht, damitt dester stattlicher müûg verkommen werden, das so die loblich berichl 
mitt vnnserm gnedigen herrnn von Osterrich vnnd nider vereinung berürdt, nitt 
müge betrüben, der wir allweg geträwen anhanng tn vnd in allen sachen üch zù 
gût vnd er erzbigen wellent als vnnseren sundern lieben gütten fränden vnd ge- 
trûwen eydgnossen, desz jr üch zù vnns on miltel hallten süllent, weiszt der war 
gott der üch alltzitt in eren behallt. 

Geben vff vanser lieben frowen tag conceptionis, nach vesper, anno etc. Ixxxiij. 


Schultheis vnd rätt zû Solloturnn. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


1858. Instructions données (par Jean vom Stall) au greffier de Mulhouse sur la conduite à tenir auprès 
de la diète de Lucerne. — Il commencera par rappeler les avantages que la confédération a retirés de Fal- 
liance de Mulhouse avec Berne et Soleure, et exposera que la ville est un objet de haine pour ses voisins 
qu'elle n'a ni commerce ni industrie, qu'elle doit payer Æhaque année 1100 florins à titre de rentes et 
qu'elle ne peut les tirer que des habitants ; que leur unique ressource est la culture de leurs terres ét 
que, la récolte ayant manqué pendant trois ans, la cherté les a endettés à un tel point, qu'en forçant 
l'impôt autant qu'on peut, il y a chaque année 400 florins de déficit sur le service des rentes ; les habi- 
tants abandonnent la ville ; les maisons, les ponts, les fortifications tombent en ruine et les voisins s'en 
réjouissent, — Pendant quatre ou cing ans la ville a supporté cette situation sans se plaindre, espérant 
que Dieu lui viendrait en aide; cependant, il y a deux ans, elle s'en est ouvert à ses deux alliés, en 
leur demandant sil n'y aurait pas moyen d'obtenir du roi de France une part de ses pensions ; 
mais ces démarches n'ont encore amené aucun résultat. Cependant à moins d'un changement, il faut 
s'attendre, l'été prochain, à voir de nouveau bloquer la ville et saisir son bétail, — Dans cette extrémité, 
abandonné et méprisé du monde entier, Mulhouse n'a de recours qu'auprès de la confédération, qui 
Pourrait intervenir en sa faveur auprès du roi de France: si elle obtient qu'il vienne à leur secours, 
le maître et le conseil offrent de régler leurs rapports avec ce prince exclusivement sur les conseils des 
confédérés. — Si les villes et les cantons envoient une ambassade au roi, le greffier leur demandera 
pour ses commettants la permission d'y adjoindre quelqu'un des leurs, — Enfin 1 devra parler avec 
autant de réflexion et de politesse, que de force et de chaleur, pour que, quoi qu'il arrive, la ville 


1483. 
vers 
21 déc. 


320 1483 
puisse dire que, dès la diète de Lucerne, à la saint-Thomas (21 décembre) de lannée 1483, elle avait 
prévenu la confédération de ce qui la menagçait. — À son retour le greffier passera à Soleure pour 
rendre compte du résultat de sa mission à Jean vom Stal. 

Sans date, 


Herr der statischriber, min rât ist das ir für miner herren gemeinerr eydgnossen 
râte zû Lutzern gangend vnd jn sagent miner herren von Mulhusen dienst, als 
jren lieben herren sonderen gütten frinden vnd getrâwen eydgnossen. 

Daruff sagend si wissent wol in welhen trüwen, eren vnd züuersicht sie sich 
zù minen herren den beiden stetlen Bernn vnd Solotornn habent verbunden, was 
gelügk, frommen, nutz vnd er gemeinen eydgnossen das von gnaden goties habe 
gepracht vnd, ob gott wil, noch bringen sôlle vnd muüge. 

Dem nach sagend wie jr von üwern nachpuren verhasset syent vnd gantz 
deheinen gewerb noch züfal habent, vnd des jarsz vif xj° guldin ze zinsz vnd libding 
noch geben, vnd die vf üch in der stalt jerlich von hus ze hus legen müssent, 
denn jr vor der statt anders nil denn üwern buw habent, der üch drû jar gefält 
habe vnd üch die thüre so verr hindersich gepracht, das jr desz in grosz schuld 
syent kommen, vnd so ir üch selbs jerlich zum hôchsten anlegent, so belibent üch 
dennocht ob iüje gulden zebezalent, das in üwer stalt niemand me müg erliden, 
sonderr die burgerr dauon ziechend, die zergän, dd stän lassent, bruggen vnd thürn 
zergende, das üwern nachpuren nit miszfellig sye. 

VA das sagend das jr vf vier oder fünff jar sôlich armûüt vnd komberr üch 
selbs habent behallten, vnd gott getrüwt das es besserr sôllt werden vmb das üwer 
nachpuren daran nit frôid entpfengent, vnd doch minen herren von den beiden 
stetlen das ettlicherr masz vor zwein jaren endeckt, vmb rât vnd hilff angerüff, 
ob si von dem küng gnedige handreichung môchtend erlangen, das hab aberr 
biszhar sich im besten verzogen vnd nit sin mügen, dafür si das vffnement. 

Vnd darnach luter sagen, sider vnd jr üwer armût vnd gantz verderben leider 
lengerr nit verschwigen mügent vnd warten müûüssent vf den künffiigen sumerr das 
man üch für die statt rennen, vmb die schuld pfenden, üwerr vich nemmen vnd 
inbeschliessen werd, als vor beschechen sy, so sagent jr jn sôlich üwerr anligend 
not, komerr vnd sorg als jren liepsten herren vnd getrüwsten fründen vnd not- 
helfferr, die bisz an si gantz von aller wellt verlassen vnd veracht syent, mil 
allem ernst so ir jemerr kônnent vnd mügen, si bittend jr getraw liebe so si 
zû jnen habent, vnd ouch wie gütt vnd werhafft jr slatt sy, vnd was trostesz vnd 
ruggens si dadurch mit vffenthallt haben mügent, wenn das zeschulden kome, zù 
hertzen zenemmen, helffen vnd raten, damit der küng jnen mille gnedige handi- 
reichung bewise, denn si der notturffiger syent denn je vnd än die hart in frid 
vad rüw mügent beliben, vnd üwer statt vffrecht behallten, vnd das si üch darinne 
nit verlassent, dann üwerr angstlich notturfft das eruordre : wie jr üch denn gegen 
dem küng hallten, erkennen vnd erbieten sôllent, das wôllent jr alles volkomenlich 
nach jrem rät tün, vnd das vmb si all gemeinlich vnd sonderlich mit jrem lib vnd 
gütt verdienen vnd üch desz jrsz râtesz hallten. 
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Das alles redent mit den aller vernü{nfftigisten vnd züchtigesten wortten so ir 
jemer kônnent, vnd mit sôlichem vlisz vnd ernst das si üwer notturfft mügent 
erkennen, vmb das wie sich die sachen hienach machen vnd begeben môchtend, 
das jr üch damit kündent verantwurtien vnd sagen das ir üwer anligen jnen luter 
endeckt vnd verderben vnd sorgfalltikeit geoffenbart hettend vif dem tag zù 
Lutzernn, vf Thome anno etc. Ixxxtercio. 

Vnd so verr jr vernemend das min herren gemein eydgnossen von steiten vnd 
lendern jr aller ratzbottschafft zù dem kung vwollent schicken, so bitlend si üch 
zeräten ob ir ouch üwerr bottschafft zû jm mit jnen schicken sollent, so wollent ir 
das an üwerr herren bringen, die jrem rät, als üch nit zwiflle, verfolgen werdent. 

Herr der slatischriber, jr sond von Lutzern widerumb har rylen vnd mir sagen 
was üch von jedermann begegnot sy, so kan ich üch denn wyter râten was zetünd ist. 


Original en papier. (Archives de Mulhouse.) 


Voici dans quels termes le récès de la diète de Lucerne, 21 décembre 1483, relate la démarche 
de Mulhouse : 


d. Mühlhausen klagt seine grosze Noth vnd begehrt dasz man ihm zu etwelchen 
jäbrlichen Pension vom Kænig verhelfe oder dasz ihm sonst zu hülfe gekomen 
werde. Denn, sagen sie, wenn man sie verlasse, so müssen sie von ihrer Stadt 
gehen; bereits haben sie alle Wochen 25 Gulden Zins zu geben. Antwort: Die Bolen 
wollen das an die franzæsische Botschaft bringen, ebenso an ihre Obern, damit den 
Boten, die zum Kænig gehen, die Sache der Mühlhauser auch empfolhen werde. 


Amtliche Sammlung der ältern eidgenôssischen Abschiede, Tome III, 1'* partie, p. 170. 


1859. Invité par le bourgmestre et le conseil de Mulhouse à leur donner son avis sur ce qu'ils ont 
à faire dans l'intérêt de leurs projets, le greffier Jean vom Stall les engage à suspendre toute démarche, 
tant qu'il ne les avertira point d'agir, et à m'envoyer à la prochaine diète de Lucerne ni message mi 
députation : si cependant il devait se présenter quelque opportunité à le faire, il les préviendrait. 
Mardi avant le jour de l'an 1483. 


An min gnedig lieb herren der burgermeister vnd rat zù Muülhusen. 


Gnedigen vnd lieben herren, der war got verlich üch ein güt selig rûwig || jar 
nach üwerm gefallen. 

Min herr vnd sonder güt fründ üwer slatt || schriber hat mit mir in sinem 
abscheid gelassen, daz ich üch süllte by einem eigen botten schriben was üch in 
üweren sachen zetünde were, vnd nach dem vnd ich verstan daz die sachen stand, 
so ist min rat daz jr üch gantz still halltend vnd üweren gewerb nit vszkomen 
lassent: so balld mich denn not vnd gût bedunckt üch luter zeberichten was üch 
ætünd sy, wil ich nit verhallten, sonder das personlich oder durch min schriben 
fûrdren, in hoffnug es sülle üch zû güt erschiessen : darumb so sind gantz zù frid 


vad rüwig: es ist nit not jetz gen Lutzern vff den nechsten tag zeschriben noch 
IV. 41 
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bottschafft ze schicken, so der zergal oder villicht vor hin, werdent jr minsz ratz 
wol bericht, desz sond jr üch hallten, denn üvwer stattschriber hat üwer sachen 
trüwlich vnd ernstlich gehandellt, damit syend got allweg befolhen. 


Geben vf cinstag vor dem ingenden jar, anno etc. Ixxxiiijte. 
Gantz der üwer Hans vom Stall s. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1860. En réponse au bourgmestre et au conseil de Mulhouse, Jean vom Stall, greffier de Soleure, 
les engage à écrire (au sujet de la translation à Mulhouse de l'officialité de Bûle) aux députés des 
cantons confédérés, qui vont se réunir à Münster en Argovie : il espère que, dans les bonnes dispositions 
des confédérés à leur égard, leur demande sera bien accueillie et qu'on n'épargnera pas ses peines auprès 
du roi (de France, pour obtenir à Mulhouse une part dans les pensions qu'il paie à la confédération) ; 
mais qu'ils ne se laissent pas égarer par les propos qui peuvent se tenir: dès que les députés revien- 
dront de la diète de Tmcerne, il indiquera à Mulhouse ce qu'il faudra faire. Par post-scriptum il 
demande des nouvelles de l'accord avec les gens de Habsheim au sujet des varlets. 

Jeudi après l'épiphanie 1484. 


Den frommen fürsichtigen vnnd wisen burgermeister vnnd rätte zù Mülhusen, 
minen sundernn gnedigen vnnd lieben herrn. 


Frommen fürsichtigen wisen sunderenn gnedigen lieben herrnn, min vndertänig 
schuldig vnnd willig diennst sind üch || zû aller zitt vnuerdrossenlich bereit. 

Gnedigen vnnd lieben herrnn, üwer schriben vff das min mir gethän, hab ich 
wol verstannden, || vnnd ist min rätt daz jr minen herrnn gemein eydgnossen s0 
yetz vf sannct Hylaryen tag zù Münster in Ergôw versamellt werdent, luter schribent 
in der form als jr hierinne vernemend: so bin ich in gülter hoffnung es sülle üch 
wol erschiessen, denn für wär so vernim ich daz all min herrnn gemein eydgnossen 
ganntz zù üch vnnd üwer stait geneigt sind vand grosz mittliden mitt üch habent, 
vand ün allen zwyfell groszen vlysz vnnd ernnst mitt jr bitt an den küng hegen, 
ob üch jnen geholffen mücht werden: vnnd lassent üch die erlogne vppige wort s0 
ciner vnnd der annder in üwer statt vnnd dauor tünd, nüût jrren : ich weisz dez min 
herrnn gemein eydgnossen üch in ganntzen trüwen lieb hannd vnnd nitt liederlich 
verlässend: was ich denn zù gült vnnd fürdernüsz üch mag erschiessen, darion 
wil ich mich tag vnnd nacht nitt sumen noch gespart werden, vnnd so jetz miner 
herrn bottschafft von dem lag von Lutzerenn kompt, wil ich üch lutter by einem 
eigem botten schriben was üch dem näch aber zetünde sy, desz sond jr üch ganntz 
hallten. 

Geben vf dornnstag nach der heilligen dryer küng tag, anno etcr Ixxx°quarto. 


Ganntz der üwer Hanns vom Stall s. 


Wellent mir luter schriben wie die richtung mitt den von Habkisen von der 
knecht wegen gemacht sy, vnnd was si daran gewunnen haben vnd sust anndre 
nüwe mür. 
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Au dos est écrit de la main de Gamsharst : 


Hanns vom Stall der pension, ouch bitt an bischoff zu Basel vmb das chor- 
gericht. 
Original en papier scellé aux armes du signataire: écu chargé d'ane patte de coq et 


soutenu par un singe, avec la légende: $ . IOHANNES VOM STALL. (Archives de 
Mulhounse.} 


1861. Le bourgmestre et le conseil de Mulhouse exposent aux députés de la confédération réunis à 
Münster en Argovie l'état misérable où ils sont réduits depuis les dernières querres, et les lourdes charges 
que leurs dettes font peser sur eux: dans l'espoir de se tirer d'affaire par eux-mêmes et pour ne pas 
donner cette joie et cet encouragement à leurs ennemis, ls ont jusqu'ici dissimulé de leur mieux lextré- 
mité où ils se trouvent; mais aujourd'hui que leurs bourgeois abandonnent la ville, qu'on a dü, faute 
de ressources pour les payer, congédier les gardes de certaines portes, et qu'on ne peut plus entretenir 
les bâtiments, les fortifications et les ponts, le bourgmestre et le conseil recourent à leurs bons amis et 
confédérés et invoquent leur assistance auprès de Gaspard zu Rhein, évêque de Bûle, pour l'engager à 
transférer à Mulhouse sa curie qu'il songe, dit-on, à retirer de sa ville épiscopale; il n'y a pas dans le 
diocèse de lieu plus convenable que Mulhouse pour en faire le siége de l'officialité ; il s'y trouve des 
couvents pleins d'agrément et des cours vacantes où le tribunal pourrait s'établir, et la ville ferait de 
son mieux pour que le personnel trouve à s'entretenir honorablement: si cet avantage leur échappe, le 
bourgmestre et le conseil craignent que les confédérés n'aient bientôt de grandes afflictions à leur sujet, 
à moins que la mère de Dieu et leurs bons conseils ne leur viennent en aide. 

Samedi avant la saint-Hidaire 1484. 


Den fromen vnd fursichtigen wisen gemeiner eydgenossen rete jetz zù Muünster 
in Ergew versamellt, vnnsern sondern guten frunden vnd getruwen lieben eyd vnd 
punlgenossenn. 


Vanser fruntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gütz vermügen 
allzitt beuor. 

Fromen fursichtigen || sondern guten frund, getruwen lieben eyd vnd puntt- 
genossen, wir setzen in deheinen zwifel, denn jr |} sigent wol bericht durch vnnser 
ratspottschaft so nechst by uch ze Lutzernn gewesen ist, der grossen armüt, kumers, 
not vnd sorg darinn wir von vaunser merglichen schuld wegen ligend, die wir nit 
zübezalende vnd mit grosser beswerde so wir uf vnns vnd vnnser armen gemeynde 
vas zû vffenthalt der schuldner syder der kriegen gelegt, vnd dabi hoffnung gehept 
habent das vnnser ding besser werden solt, vnd das mit geduldt vnder vns ver- 
truckt vnd verhalten, vmb das die so vns des gunnent, damit nit erfrôwt vnd wider 
vas gesterckt wurdent : so aber das vns vnd vnsern armen burgern ze swer wil 
werden vnd sich dadurch von vnnser stait ziehen, vnd wir vnser statt nit in buw 
vad eren behallen, noch zü allen toren die thorwechter versolden, noch die brucken 
gebessern mügen, so fachen vnser nachpuren an das mit froiden vnd gespütt an 
vns ze erlernen, wytter denn wir schriben vnd vngern anzoigen wellent, dauon 
irrung mocht erwachssen, denn frid vnd rüwe vns das aller liebsi were : so wir 
aber in sorgen sind das die schuldner vns daby nit bliben lossen, vud die züschürer 
die vnns gern vsser vnnserm wesen brèchtent, anrevtzung darzü geben damit wir 
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1484. 
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ingeslossen, von der stalt getriben oder in ein annder geregenliert leben getrengt 
werdent, so erfordert vnnser schimbarer notdrang das wir uch, als vnnser aller- 
liebsten vnd getruwsten frunde vnd nothelfer die wir fur menglich erkennend, vnd 
an üch also pit beharren mügent, anrüffen vnd vnnser not, der leider gar vil me 
ist denn wir schriben oder sagen künnent, entdeckeu vnd klagen müssen, in hof- 
nung vnd vngezwifeller züuersicht das jr vnnser getruw hertz, gemüt vnd gelegen- 
heit bekennend, vnd wissend was vnns an uch gelegen vnd kein trost noch vifent- 
halt on vch sig, vnd wie vnnser gelegenheil vch von gnaden gottes wol erschossen 
hab vnd, ob gott wil, die wil die well stat, wol erschiessen solle, vnd also bi vch 
mügen zebehalten vnd ze hilff zekomen, als jr wol tün mügent : 

So bitten wir uwer fromkeit mit allem flis vnd ernsilichest so wir jemer 
konnend, lutter durch gottes vnd vnnser truwen diensten willen, die wir uch ye 
erzüigt haben vnd, ob gott wil, zü allen zitten mit vunser starcken guten statt zü 
ewigen zilten erzoigen vnnd in uwerm willen hin als her bliben wellent, das jr 
dem hochwurdigen fursten vnd herren hern Caspar, bischof ze Basell, vnnsern 
gnedigen herren, wellent ernnstlich ankeren vnd bitten, so verre sin fursilich gnad 
das hoffgericht von Basell welle verendern vnd ziehen, als man sagt, das dann die 
das bar in vnnser statt, da es dem bistumb aller gelegnest ist, welle legen, da 
vil erlicher guter lustiger closter vnd vnbeselzter hôfen sind: so wellen wir sinen 
furstlichen gnaden vnd der diener getruwe gut ere vnd furdernisz bewisen, vnd tag 
vnd nacht sorg haben damit die noch aller eren notdurfft friedlich vnd wol mit 
narung werden versehen, vnd ouch mit sunderheit vnnser gegen der kunglichenn 
maiestat, als bi vnnsern eren die notdurft erfordert, nit vergessen, vnd daran sin 
das wir durch die myltiklich vnd gnediglich bedacht mügen werden: denn wa das 
nit beschechen solt, so sorgèn wir das jr leyd vnd kumber an vnns wurdent geleben, 
davor die mûtter gottes vnd uwer getruwer rate hilf vnd bystand sin welle : das 
wellent wir in gantzen truwen mit vnnserm armen vermugen und üwer trostlichen 
guten stat Mulhüsen ewiglich verdienen, vnd bitten uwer fursichtigkeit desz vmb 
jr trôstlich gut verschriben antwurt by dem potten. 

Geben uf samslag vor sannt Hilarien tag, anno etc. Ixxxiiij. 


Burgermeister vnd rate zû Mulhusenn. 


Au dos est écrit de la main de Renward Cysat, chancelier de Lucerne, mort en 1614: 


Diser brieff sol wol behallten werden, dann sy disz brieffs vergessen alls sy 
lutrisch wurden. 


Original en papier, muni du sceau de Mulhouse en cire verte sous couverture de papier. 
(Archives du canton de Lucerne, Zugewandte Orte, VL) 


1862. Le greffier Jean vom Stall mande au bourgmestre et au conseil de Mulhouse, qu'il a entre 
les maïns le récès de la diète de Münster en Argovie qui les concerne et dont il est satisfait; il sera, 
le dimanche, à Neuchâtel, en compagnie d'un autre député, et les prie d'y envoyer leur bourgmestre 
Werner Tagsberg, accompagné du grand rabbin Moyse le juif et de leur greffier : ils devront dire que 
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leurs commettants les envoient sur le bruit que les députés de Soleure étaient à Neuchâtel, avec ordre 
de se mettre à leur disposition et de les inviter à se rendre à Mulhouse, où ils ont à leur parler en 
plein conseil de choses qu'on ne peut ni écrire ni confier à des tiers. Si Jean vom Stall les vient voir, 
il leur donnera ses instructions sur ce qu’ils auront à dire. 

Mercredi après la saint-Sébastien 1484. 


Minen gnedigen vnd lieben herren burgermeister vnd rate zû Mülhusen, jlend. 


Fromen fürsichtigen wisen sondern gnedigen vnd lieben herren, üwer fürsich- 
tikeit vnd || gnad ist zù aller zit min vndertenig willig dienst vnd alles daz ich 
ver | mag voran bereil. 

Gnedigen vnd lieben herren, jch hab den abscheid so von üwert wegen min 
berren gemein eidgenossen zù Münster in Ergôw habent gemacht hinder mir, der 
mir wolgefellt: nu wird ich vnd noch ein ratzpott vif sontag zenacht nechst zù 
Nüwenburg sin, deszhalb min rat in trüwen ist daz jr üwer ratzpotschafft, mit 
namen minen herren vnd getrüwen brûder meister Wernnherr, üweren burgermeister, 
vnd Moysen den juden vnd obersten rabin vnd liebhaber der jüdscheit, üweren 
statischriber zù vns vif mentag frûg vertigend, vnd in befelhend zesagen jr habent 
vernomen daz wir zù Nüweñburg syent, darumb so habent jr si zù vns geschickt 
æ erbieten ob si vnd jr vas jcht kônnent tün, so wäëllent jr lib vnd gût zù vns 
selzen vnd das nit sparen, ouch vns dem nach in üwer statt laden vnd sagen jr 
habent in einem gemeinen rat mit vns allerley zereden daz jr nit schriben noch 
der bottschafft enpfelhen kônnend, vnd vns ernstlich ankeren nit vszzebeliben, denn 
üch vil daran gelegen sy: so verr wir denn zù üch komend, wil ich üch vnder- 
nchlung geben was jr mit vns reden süllent, daz üch, ob got wil, zûù gût sol 
erschiessen : daz vermerkend vsz gûten vffrechten trüwen, 

Geben vf mitwoch nach sanct Sebastianus tag, anno domini etc. Ixxxquarto. 

Gantz der üwer H. v. S. ss. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


1863. L'avoyer et le conseil de Soleure accusent réception au bourgmestre et au conseil de Mulhouse 
de la lettre où is leur demandent aide et conseil pour obtenir du roi de France une pension annuelle : 
ds regrettent qu'on ait dissuadé Mulhouse de suivre, dans ces derniers temps, les conseils que Soleure 
lui avait donnés, et qui auraient certainement contribué à lui procurer cette faveur; l'avoyer et le 
conseil n'en feront pas moins tout ce qui dépendra d'eux pour faire agréer leur demande. 

Lundi après la sainte-Dorothée 1484. 


Den fromen vnd fürsichtigen wisen burgermeister vnd rät zù Muülhusen, ünsern 
sondern gütten frûnden vnd getrüwen lieben eydgnossen. 


Vnser früntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd güttes vermügent 
allait beuor. 

Frommen fürsich || tigen wisen sondern gütltenn fründ vnd getrüwen lieben 
eydgnossen, wir hand üwer schriben vns gelhän, || darinne jr vns bittend üch 
æhelfen vnd zerâten damit der küng üch mit gnaden einer jerlichen pensyon 
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bedenck, verstanden, vnd hettend vns wol versechen das der getrüw güûtt rät den 
üch ünser sonder lieb getrüw ratzhottenn so nechst bi üch gar in gütter meinung 
gewesen sind, zû hertzen gangen vnd dancknemmen geuallenn vnd zù trostlicher 
fürdernüsz erkennt, vnd durch niemant abgewenndt worden were, das môcht üch 
nach ünserm verstän basz zù gütter fürdernüsz haben gedient, denn also veracht: 
wie aber dem, so sol üch gantz vngezwifellt sin, was wir üch in den vnd allenn 
sachen zû gütt, nutz vod er mügent erschiessen, das wir das durch niemandsz 
willenn, souil in vnserm vermügen ist, hinderstellig noch vnderwegenn lassen, sonder 
des allzit gernn fürderen vnd tün wôllent, weist der war goli der üch allzit in eren 
behallt. 
Geben vif menlag nach sanct Dorotheen tag, anno etc. Ixxxquarto. 


Schultheis vnd râte zû Solotornn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse ) 


1484. 1864, L'avoyer et le conseil de Berne mandent au bourgmestre et au conseil de Mulhouse qu'ils 
9 février, ont reçu leur demande (de pension), dont ils veulent charger les ambassadeurs de la confédération qui se 
rendent auprès du roi de France : ils l'appuieront de leur mieux, ainsi qu'ils le leur avaient promis. 
Lundi après la sainte-Dorothée 1484. 


Den ersammen fürsichtigen wisen burgermeister vnd rât zù Mülhusen, vansern 
suudern gûten fründen vnd getruwen lieben eydtgnossen. 


Vonser frünntlich willig diennst vnd was wir liebs vnd güts vermogen allzit 
züuor. 

Ersamen fürsichligen || wisen sunderrun güten frünnde vad geträwen lieben 
eydtgnossen, üwer schriben yetzunt an vnns vff die || vertigung vnnser lieben eydt- 
gnossen vnd vnnser botischafft zem küng haben wir gesechen vnd gûten geneigten 
willen üwer anliggen mit annderrnn vnnsern lieben eydtgnossen getruwlich zù 
bedenncken vnd darinn alle mugliche fürdrung anzûkeren, wie dann üch vormallnn 
ouch geanntwurt ist, als wir dann vous nit am minsten pflichtig bekennen, damit 
syen gott trüwlich beuolchen. 


Datum mentag näch Dorothee, anno etc. Lxxxiiij. 
Schultheis vnd rät zù Berrnn. 


Au dos est écrit de la main de Gamsharst : 


Bern der pension halb. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1484. 1865. Jean vom Stall accuse réception au bourgmestre et au conseil de Mulhouse de la lettre qu'ils 
25 février, 2"* adressée aux confédérés et à lui: la réponse des confédérés leur fera voir qu'ils sont très-bien 
disposés en leur faveur : mais, quant à la pension qui a cessé d’être payée, d'après la tournure que prend 

cette affaire, il ne faut pas présentement spéculer sur Fargent du roi; pour sa part, il s'est entretenu 


1484 327 
longuement avec Guillaume de Diesbach sur les moyens de venir en aide à la ville, et dès qu'il en aura 
eu congé de ses supérieurs, il se rendra à Mulhouse pour faire part au bourgmestre et au conseil du 


résultat de ces conversations. 
Mercredi après cathedra Petri 1484. 


Den ersamen vnd fürsichtigen wisen burgermeister vnd rat zû Mülhusen, minen 
besondern gnedigen vad lieben herren. 


Ersamen vnd fürsichtigen wisen sondern gnedigen vnd lieben herren, üwer || 
fürsichtikeit vnd gnad ist zû aller zit min vndertenig schuldig vnd || gehorsam dienst 
voran bereit. 

Vwer schriben minen herren gemeinen eidgenossen vnd mir getan hab ich ver- 
standen, deszhalb jr von minen herren jr antwürt werdent vernemen, die all mit 
jren güten worten zû üch wol geneigt sind vnd sagend man sôll üch nit verlassen: 
so aber die pensyon abist vnd sich die sachen in ein ander gestallt, als jr hienach 
durch mich gruntlich bericht werdent, habent geschickt, so ist zû diser zit nit nach 
desz küngsz gellt zegedenken, vnd habent min herr hern Wilhelm von Dieszpach 
vad ich vil mit einandern wie üch mücht geholffen werden, geredt vnd üwer gele- 
genheit betracht: so balld ich denn miner vnmüsz halb mit vrlob miner herren 
entwichen mag, wil ich mich zûù üch nächeren vnd minsz herren von Dieszpach 
vnd min gemût erlüteren vnd in gûten trûwen handeln, denn üwer nutz vnd er 
zefürderen, was das in minem vermügen ist, wil ich nit sparen vnd allerley hellffen 
ergründen vnd ersûchen, dadurch üch etllicher masz müg gehollffen werden, dorzü 
ich on mitel gantz geneigt bin, weiszt der war got der üch allzit in er vnd frid 
behallt. 

Geben zù Lutzern, vf mitwoch nach kathedera sancti Petri, anno etc. Ixxxiiijte. 

Gantz der üwer Hans vom Stall s. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1866. L'avoyer et le conseil de Berne mandent au bourgmestre et au conseil de Mulhouse qu'en 
revenant, avec d’autres ressortissants, du service du roi de France, un Bernois nommé Kilian Hofmann 
a été tué à Colmar, et qu'on les sollicite d'intervenir pour obtenir réparation de ce meurtre : ils les 
prient d'adjoindre un de leurs conseillers aux hommes qui se rendent en Alsace pour intenter l'action. 
Berne saura gré aussi bien à Mulhouse qu'à ses alliés de Colmar de la justice qu'on leur rendra. 

Jeudi après reminiscere 1484. 


Den frommen fürnämen wisen burgermeister vnd rät zù Mülhusenn, vunsern gear 
sundern güten frûnden vnd getruwen lieben eydgnossen. 


Vnnser frünntlich diennst vnd was wir eren vnd liebe vermogen züvor. 

Fromm fürnäm wisz sunder gût frünnd vnd getruwenn || lieben eydgnossen, 
also langt vns von den vnnsern so vom küngklichen diennst heim komen sind, mil 
klag an, wie einr || vs jnen namlichen Gilyan Ilofman, vnnser statt kind, zù Collmar 
mitt mercklicher vmbillikeit vom leben zù dem tod durch ettlich ingesässen oder 
verwandten der statt Collmar gebrächt sy, vnd werden deshalb zù inbringen 
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zimmlichs wandells angerüfft: vnd als wir nu sind geneigt in all sachen mitt fôrm- 
lichen gestallten zû gän, vod wir wüssen wie geneigt jr vnns vnd ouch der stait 
Collmar sind, der wir ouch vs billikeit vil eren vnd güts gonnen, so ist an üwer 
lieb vnnser gar geflissen beger, es well jr geuallen disz zôuger, namlichen Hannsz 
Kutiier, Peter Herwer, Peter Wammescher vnd Thoman Homberger, gunstlichen 
zübedäncken vnd jnen ein üwer rätsbottschafft in jrm kosten zù ordnen, die mitt 
jnen zû den obberürten vnnsern puutgenossen von Collmar keren, vnd däselbs allen 
flissz helffen bruchen, dämitt sôlicher mercklichen misstät zimmlicher wandell recht- 
lich oder gütlich gelangt vnd ervolgt werd, wie sich dann der zimmlikeit vnd gots 
forcht näch wirdt gebürren, anders ouch wir von der vnsern wegen nitt begeren, 
där ion well sich üwer lieb so gütwillig erzdugen, dämitt die vnnsern zù gebur- 
lichem abtrag mogen kommen vnd wir bevinden jn dis vnnser fürbitt erschossen : 
wie wir dann sôlichs vmb üch vnd ouch vnnser punttgenossen von Collmar megen 
verschulden, wellen wir gar gütwillig sin. 
Dätum donnstag näch reminiscere, anno etc. Ixxxiiij°. 
Schulthes vnd rât zû Berrnn. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhonse.) 


1867. En réponse au bourgmestre et au conseil de Mulhouse, le greffier Jean vom Stall leur mande 
que l'ancien bourgmestre Burcard Spechbach l'ayant questionné sur le traité conclu avec le roi de France, 
il n'a su que lui répondre, attendu que le récès n'a pas encore été rendu public et qu'il est en français: 
cependant il croit savoir que le roi ne paiera de pension qu'aux dix cantons, on ne sait encore à quelles 
conditions; les ambassadeurs doivent revenir pour la ratification, et dès leur arrivée il fera part à 
Mulhouse de la conduite à tenir. Les députés de la confédération ont été du reste fort bien accueillis 
par le roi, qui a gratifié chacun de 250 francs et a promis de payer les pensions arriérées et l'argent 
des conquêtes faites sur la Bourgogne. Le duc de Bourbon et le comte de Romont leur ont aussi es 
beaucoup de considération. 

Jour de la saint-Philippe et saint-Jacques 1484. 


Der ersamen vnd fürsichligen wisen burgermeister vnd rat zù Mülenhusen, 
minen sondern gnedigen vnd lieben herren. 


Ersamen vnd fürsichtigen wisen sonderen gnedigen vnd lieben herren, || üuwer 
fürsichtikeit vnd gnad ist zû aller zit min vndertenig || schuldig vnd gehorsam dienst 
mit erbieten aller eren vor an bereit. 

Gnedigen vnd lieben herren, üwer schriben minen herren vnd mir getan hab 
ich verstanden, vnd sond wissen daz min herr der allt burgermeister Burkhart 
Spechpach mich desz abscheidesz vom küng hat gefragt : jch hab jmm aber nüt 
wissen eigenlich zesagen geprestenhalb desz vflgeschribnen abscheidesz, der noch 
nit luter entdeckt vnd wällsch ist, darusz ich souil verstan daz desz küngsz pen- 
syonen niemand geben werdent denn den zechen ürter der eidgenoszschafft, mit was 
geding ist mir noch verborgen: aber desz küngsz botten sôllent kurtzlich harusz zûù 
land mit vollem gewallt komen beschliessung zetünd, wie das gerat wirt man ver- 
nemen: wenn si ouch imm land sind vnd man tag setzt zi zeuerhôren vnd zehandlen, 
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wil ich üch luter minen rat schriben was mich bedunckt üch zetünde sin in der 
selben oder ander sachen. 

Der käng hat miner herren gemeiner eidgenossen botten wol enpfangen vnd 
jeglichem dritthalb hundert franken geschenkt, vnd zügesagt die versessnen pensyon, 
ouch das gellt von desz burgonschen eroberten landsz wegen zegeben: der hertzog 
von Burbon vnd der graff von Romond hand juen vil zucht vnd er bewisen: disz 
alles vermerkend in trûwer geheimd vnd gebiettend mir allzit als dem üweren. 

Geben vf sanct Viliph vnd Jacobs lag, anno etc* Ixxxiiijt. 

Gantz der üwer Hans vom Stall s. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


1868. Le greffier Jean vom Stall informe le bourgmestre et le conseil de Mulhouse de la prochaine arrivée 
de l'ambassade du roi de France pour le renouvellement du traité: il part, le jour même, pour Berne, et 
s'd juge opportun que Mulhouse se mette en rapport avec elle, il lui écrira d'envoyer des députés à cet 
effet. Il demande des nouvelles et annonce que les confédérés se sont accommodés à l'amiable avec Berne 
et Fribourg au sujet des châteaux et des pays conquis : ces deux villes paieront 20 000 florins du Rhin 
aux huit autres cantons. 

Féte-Dieu 1484. 


Den fürsichtigen vnd ersamen wisen burgermeister vnd rat zù Mülhusen, minen 
sonderu gnedigen vnd lieben herren. 


Ersamen vnd fürsichtigen wisen sonder gnedigen vnd lieben herren. 

Ersamen vnd fürsichtigen wisen sonder gnedigen vnd lieben herren, üwer für- 
sichti { keit vnd gnad ist zû aller zit min vndertenig schnldig vnd gehorsam || dienst 
mit gûtem willen vor an bereit. | 

Gnedigen vnd lieben herren, die künglich pottschaffl wird gar balld zû land 
komen vnd beschliessung mit minen herren den eidgenossen tün vf den abscheïid 
in Frankrich gemacht, der dinghalb ryt ich vff hüût gen Bernn vnd wil üwer nit 
vergessen : mag ich denn an rat vinden üch zeschriben, wenn die potschafft inlendig 
ist, üwer ersam potschafft haruff ze vertigen, wil ich nit verhallten, dem nach sond 
jr denn handeln, denn got weiszt daz ich tag vnd nacht sinn vnd gedenk wie üch 
zehellffen sy: wa das in minem vermügen, wäre üch gar balld gehollffen, weiszt der 
ewig got der äch allzit in er vnd frülicher rüw behallt. 

Schribend mir ettwasz nûwsz vnd wissend daz min herren gemein eidgenossen, 
Bernn vnd Friburg sich mit einandern fräntlich habent geeint von der eroberten 
schlosz vnd land wegen, vnd gend die zwo stett den andern acht orteren zweinlzig 
tusend rinscher guldin. 

Geben vff vnsersz herren fronlichams lag, anno etc Ixxxquarto. 

Gantz der üwer Hans vom Silall s. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 
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1869. En réponse à une lettre du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, le greffier Jean vom Stall 
leur mande que, quoique les ambassadeurs du roi de France soient arrivés et qu'on ait déjà conféré 
avec eux à Lucerne, d'après les conversations qu'il a eues avec le chef de la chancellerie, il n'a pas 
jugé jusqu'ici à propos de les engager à envoyer leurs députés; cependant l'affaire n'est pas aussi 
désespérée qu'on a bien voulu le dire, et les confédérés doivent se rencontrer de nouveau avec les Fran- 
çais à Lucerne, le lundi suivant. Si la dépense n'était pas trop lourde, la ville pourrait envoyer ses 
députés, que le greffier instruira de ce qu'ils auront à faire, non qu'il y ait quoi que ce soit à obtenir 
des ambassadeurs, mais d'accord avec la députation de Berne, il les adressera à MM. de Berne et de 
Soleure, sans pouvoir rien spécifier de la mission qu’ils auront à remplir ; préalablement ils auront sans 
doute à traiter avec les confédérés, et le greffier leur donnera ses conseils à cet effet. Dans le cas où 
Mulhouse n'enverrait pas de députés, Jean vom Stall lui cominuniquera le récès de la diète; lavoyer de 
Berne lui a promis d'appuyer la lettre de la ville et la sienne. En terminant il recommande le secret. 

Vendredi après la sainte-Marguerite 1484. 


Den ersamen fürsichtigen vnd wisen burgermeisler vnd rat zû Mülhusen, minen 
insondersz gnedigen vnd lieben herren. 


Ersamen vnd fürsichtigen wisen sondern gnedigen vnd lieben herren, üwer für- 
sichtikeit | vnd gnad ist zû aller zit min vndertenig vnd gar willig dienst vnd 
alles das [ich vermag vor an bereit, 

Gnedigen vnd lieben herren, üwer schriben mir getan hab ich verstanden, vnd 
wie wol vff min erst schriben desz küngsz botten zh land komen sind vnd mit jn 
zù Lutzern tag geleist ist, daby vnd mit ich gewesen bin vnd üwerthalb vil mit 
dem gubernator der cantzli geredt hab, wollt mich doch nit not sin beduncken 
noch dem handel vnd jr antwürt üch in costen vnd müg zebringen, denn all sachen 
sind nit als schlecht als man die gemacht vnd vszgossen hat, denn vff jetz mentag 
wirt aber mit den Frantzosen ein tag zù Lulzern, dahin ich ouch geordnot bin, vnd 
gelouben mag daz die sach jrsz gewerbsz geendet werd zù ja oder nein: wil üch 
denn der cost nit beduren, so môchtend jr üwer ersam potschafft vf dornstag ze- 
nacht 6ch zû Lutzern haben, der wil ich getrüw vnderrichtung geben, souil mir 
gepürt, wie sich die hallten sol, aber vngezwyfelll an den Frantzosen ist zû diser 
zit nicht zevinden: doch wurd üwer potischafft von mir bericht, mit rat miner 
herren von Bernn potschafft an min herren von Bernn vnd Solotornn wyter 
zebringen denn geschriben mag werden, daz mich zù der sach dienend sin bedunckle : 
ich wurd ouch mit rat dero so vorgemellt sind, villicht üwer potschafft vnderrichten 
was die mit minen herren gemeiner eidgenossen botten sôllle reden, vnd da dannen 
gen Bernn vnd Solotornn zeryten üwer not vnd anligen wyter zeklagen vnd der 
end zemachen: ob jr aber üwer potschafft gen Luizern jetz nit vertigen wôllten, 
so wôllt ich doch den abscheid desz tag üch gewisz vnd damit schriben was mich 
für üch gût sin bedunkte, denn min herr schultheis von Bernn hat mir by üwern 
potten enbetlen, er wôll mit mir vff dem tag üwerthalb, ouch vf üwer vnd min 
schriben jmm getan, reden, deszhalb not vnd gût sin wirt alle ding in geheimd zebe- 
hallten, vnd were doch daby nit wider mich daz jr üwer potschaffi gen Lulzern 
sandient, der wôll ich alle trûw vnd fürdernüsz erzougen, denn got weiszt daz üwer 
gnad vnd fürsichlikeit ich von grund minsz hertzen gernn allen komer wôllt wenden. 
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Geben vf frylag nach sanct Margrethentag, anno etc. Ixxxiiij®, in der sechsten 
stund nach vesper. 
On mitel gantz der üwer Hans vom Stall. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1870. Le greffier Jean vom Stall mande au bourgmestre et au conseil de Mulhouse que, ne voulant 
pas se rendre dans leur ville pendant que la peste y règne, il les prie de lui envoyer leur bourgmestre 
Werner Tagsberg, avec qui il aurait à conférer de leurs affaires. 

Büle, jeudi après la saint-Barthélemy 1454. 


Den ersamen vnnd fürsichtigen wisen burgermeister vond ratt zù Mülhusen, 
muen sundern gnedigen vnnd lieben herrenn. 


Ersamen vnnd fürsichtigen wisen sunndern gnedigen vnnd lieben herren, 
üwer || fürsichtikeit vnnd gnad ist zù aller zit min ganntz willig diennst vnd || alles 
das ich vermag vndertäniclich voran bereit. 

Mir zwifellt nitt denn jr habent min lest schriben zù Lutzernn vszganngen 
verslannden, das ich mich üch nächeren vand denn min zûkunfft verkünden wéälle, 
das durch jr vand ich wyter red üwersz anligensz üch zû gütt haben mügent : 
also hab ich mich har ab geschickt, vnnd bin doch nitt lustig jetz in üwer stalt 
der pestelenntzhalb zekommen : das wüllent von mir imm besten vffnemmen, vnnd 
ist daruff min rätt vond beger in trüwen das jr an mittel minen herren vnnd 
getrüwen brûder üweren burgermeister Weruherr Tagsperg har vff mornn zenacht 
vertigen, so wellent wir allerley red mitt einandern pflegen, denn ich ganntz zù 
allem üwerem nutz nach minem vermügen gericht bin, damitt üwer er müûge gefür- 
dert werden, desz sond jr üch hallten. 

Geben zù Basel, vf dornnslag nach sannct Bartholomeus tag, anno etc. Ixxxilij. 

Vwer gnaden williger Hanns vom Stall stattschriber. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


187L Par-devant le prévôt Conrad Wackenstein, tenant l'office pour le compte des seigneuries aux- 
quelles il est engagé, vente par décret de la maison zum Schlüssel, près de la porte de Bâle à Mulhouse, 
saisie sur les héritiers de Simon Heguelin par messire Léonard, grand céllerier, agissant au nom de 
l'abbaye de Lucelle, et adjugée au saisissant, avec faculté de réméré pendant jour et an, moyennant le 
prix de 9 1j livres de Bâle, avec les frais de justice en sus. 

Lundi après la saint-Adolphe 1484. 


Ich Conrat Wackenstein, schultheis ze Mulhusen anstatt vnd innamen miner 
guedigen || herren der pfantherren des genanten schultheisen amptz, 

Tün kunt menglichem mit disem brief : || 

Das ich in der yetzgenanten statt in wochengerichtz wise offenlich ze gerichte 
gesessen bin, da kam fur mich in gericht der geistlich her Lienhart, groszkeller 
zu Lützel, als ein gewalthaber der erwürdigen geistlichen in gott andechtigen her 
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Ludwig, von golls verhengknisz appt zù Luützell, vnd des conuents daselbs, vnd 
offnette wie das er pfandt abe dem husz züm slussel ze Mulhusen in der statt 
gelegen, by Basel thor, einsitle neben Hans Stiffelins seligen husz, stosset hinden 
an der obgenanten herren von Lutzel hof, vnd vornan uf den roszmerckt, genomen, 
vnd das pfand fur des obgemelten closters ze Lulzel versessen zinse, noch des 
gerichtz vnd der statt Mulhusen silte, recht vnd gewonheit, berechtiget, furgetragen, 
vszerclagt : solichs ouch Jerg von Rietenburg, dem muller zu Brunstatt, als einem 
stieffalter vnd vogt Symon Hegelins seligen kinden, der dann dasselb husz noch 
innhalt etlicher vergabung die in bywesen derselben kinde vatter vnd müter mogen 
vor gericht ze Mulhusen beschehen ist, verkundet hette : badt mich daruf jm das- 
selb phand zeuerkouffende. 

Also bot ich es veyle vnd frogte ob das yemandt koufflen, wie vil vnd was 
man darumb geben wolte: zu dem dritten mol da bott der vorgenant her Lien hart 
zehenhalp phundt pfening baszler müntz vnd werung darumb vnd schaden von 
gericht, vnd wand noch miner froge zu dem dritten mol, als recht ist, nyemand 
me darumb geben noch bieten wolte, ward mit gemeiner vrteil bekennt das ich 
den kouff dem vorgenanten her Lienhart geben solle. 

Also gab ich jm den kouff, das husz wie obstat, vnd verligell jn des von 
gerichtz wegen, noch desselben gerichiz vnd der statt Mulhusen sitle, recht vnd 
gewonheit, doch also das die obgenanten herren von Lutzel das in jor vnd tag 
wider sollen zelosende geben, ane geuerde. 

Hiebi worent ingericht vnd sint gezugen die ersamen wisen meister Burckart 
Spechbach, burgermeister, Hans Kobelin, Hans Altenbach, Hans Vogt, Steffan 
Heiligentouff, Michel Culin, Heinrich Lutprand, Hans Surmilch, Thiebolt Regeszhein, 
schoffel, Lienhart Moiri vnd Jerg Jungerman, amptlute, vnd ander erber lute me 
burgere ze Mulhusen. 

Des zù worem vrkund hab ich obgenanter schultheis von gerichtz wegen 
des gerichtz ze Mulhusen innsigel mit vrteil offenlichen tûn hengken an disen brief, 

Der geben ist uf menndag noch sant Adolfs tag, noch Chrisli gepürt thusent 
vierhundert achtzig vnd vier jore. 


Original en parchemin, muni du sceau du tribunal pendant sur lemnisques. (Archives 
du Haut-Rhin, fonds de Lucelle.) 


1872. Informés qu'à la suite des difficultés survenues entre le duc de Lorraine et leur bourgeois, le 
comte Jean d'Aarberg, seigneur de Valangin, au sujet de la seigneurie de Bauffremont, et en dépit des 
offres faites par la diète de Lucerne de les faire résoudre par voie de justice, le grand baülli comte 
Oswald de Thierstein, poussé sans doute par le duc de Lorraine, rassemble des troupes aux environs 
de Mulhouse, l'avoyer et le conseil de Berne prient le bourgmestre et le conseil de ne pas permettre à 
leurs ressortissants de se joindre à ces rassemblements, et de ne pas accorder Fentrée dans leur ville ni 
aucune autre assistance aux étrangers qui en font partie. 

Jour de la circoncision 1485. 


Den frommen fürsichtigen wisen burgermeister vnd rät zù Mülhusen, vnnsern 
sundernn gûtten franden vnd getruwen lieben eydgnossen. 


1485 333 


Vnnser früntlich diennst vnd was wir eren vermogen züuor. 

Fromm fürsichlig wisz sunder gütt frund || vnd getruwen lieben eydgnossen, 
näch dem sich zwüschen vnnserm gnâdigen herrnn von Lothringen || vnd dem 
wolgebornen herrnn Johannsen, gräuen von Arberg, herrenn zù Valendis elc., vnn- 
serm getruwen lieben burger, ettwas spenn antreffend die herrschaffi Boffroimont 
ballten, do vnns nitt zwifelll jr des berichtung haben, langt vnns an über 
abscheid durch vnnser lieb vnd getrûw vnd vorab üwer eydgnossen zû Lutzerrnn 
vnd anderszwo gelütert vnd vnnsers burgers mer dann gnûgsam rechthoit, wie 
villicht vif anreitzen vnsers herrnn von Lothringen durch den wolgebornen herrnn gräff 
Oszwallden von Tirstein, lanndtvogt etc., sich allerley samnungen bi vmb üch vnd 
susz sollen erheben, des gemüls wider den berürten herrnn von Valendis krieglichen 
zù üben : do üwer lieb gar wol mag verslän, wo därzû nitt geacht, die vnrüwen so 
dävon entspringen wurden, vnd also dem mitt zimmlichen fügen vorzüsind, so bitte 
wir üwer lieb mitt hochem ernst, niemans der jrenn zû geslatten sich sôlichen 
sampnungen anzühâncken, ouch frémbden so därinn begriffen sind, weder husen noch 
herbergen, in, vsz noch durchvaren zù lassenn, dann so vil diser hanndell billichen 
zù schüchen, so vil sind wir pflichtig dem vermelldten herrnn von Valendis, der 
vans mitt burgrecht verwandt ist, bi sinem rechten därinn jmm mercklicher trang 
begegnet, nach vnnserm vermogen zù hanndthaben, das wir mitt aller früntschafft 
die vnns das genämst ist, mit gantzem vlyssz tün wollen, wiewol vnns nill zwi- 
fellt, so jr des vnnsern anligen vernemen, jr wurden mitt jmm nitt allein erbâärmbd, 
sunder ouch sin sachen die vif alle billicheit gericht sind, vf das hôchst gepür- 
lichen, als wir dann des zù üch vnnser sunder vertruwen haben, üch gott gar 
getrüwlichen beuelhend. 

Datum cireumcisionis domini Ixxxv°. 

Schultheis vnd rât zù Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


1873. L'avoyer et le conseil de Soleure informent le bourgmestre et le conseil de Mulhouse que leur 
greffier, de retour de Lucerne où 11 avait assisté à une diète, leur «a rapporté que la commune de Rott- 
weil a décidé d'un accord unanime de déclarer la guerre au comte Eberhard de Würtemberg l'ancien, 
et qu'elle avait donné l'ordre à ses ressortissants du dehors de battre en grange, de vendre leurs 
chevaux et leur bétail et de se réfugier dans la ville ; à la suite de ces mesures, elle se propose d'ouvrir 
les hostilités malgré toutes les représentations que les députés confédérés ont pu lui faire. De leur côté 
les varlets disponibles de la Suisse se sont rassemblés à Rappersioyl pour prendre part au jeu; mais 
on leur a fermé tous les ponts du Rhin et on leur a commandé de ne pas quitter le pays, sous peine de 
perdre honneur, serment, corps et biens; mais il est à craindre que rien ne pourra les retenir, Dans 
cette occurrence, et comme personne ne sait qui est ami ou ennemi, Mulhouse devra provisoirement se 
tenir sur ses gardes. 

Lundi après le nouvel an 1455. 


Den frommen fürsichtigen wysen burgermeister vnd râälte zù Mülhusen, vnnsern 
sonndern gütten fränden vnd getrüwen lieben eidtgenossen. 


Vnnser früntlich willig dienste vnd was wir ceren, liebs vnd gûts vermôgent 
allizyt beuor. 


1485, 
3 janvier. 


1485. 
29 janvier. 
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Frommen fürsichtigen | wysen sonndern güllen frûnde vnd geträwen lieben 
cidtgenossen, vnnser slattschriber ist von einem gehaltnen || lag zû Lutzern kom- 
men, hatt vnns vif hütt gesagt nach dem vnd vnnser gütten fründ von Rottwyl 
mit jr ganizen gemeind kurtzlich habent beschlossen vnnserm herren graue Eber- 
hartlen dem eltern von Wirlenberg ein offenn vechd vnd vindtschafft zesagen, vnd 
daruff die jren vif dem lannd habent heissen trôschen, rosz vnd vieh züverkouffen, 
je lib vnd gütt in jr statt zeflôcken, vnd daruff in willen syent, als si gemeinen 
cidtgenossen durch jr treffenlich bottschafft gesagt habent, anzegriffen, wiewol das 
wider gemein eidtgenossen jnen gesagt vnd geschriben sye mit manung darvon 
zù stende, etc. : so habent sich doch der eidtgenossen lôffent knecht zù Raperswyl 
treffenlich versammell vnd erhept gen Rôllwyl zeziechent vnd mit jnen in das spil 
zetrêllen : doch so syent die bruggen an dem Rin allenthalb beschlossen vnd wer- 
dent nit durchgelässen, sonnder werde jnen botischafft nachgeschickt vnd si gemant 
by verlierung er, eid, lib vnd gült, nit vsz dem lannd zeziechent, aber sin gloub 
stande daruff das on die kraffl goltes nit erwenndt werden môgent, das vans in 
gantzen trûwen leid ist, dann des anfangs niemant énnd noch wissen mag wie es 
gerällen wirt, das wollent wir üwer lieb vnd sonnder güt früntschafft vnuerkündt 
nit laussen, üch wissen darnach zerichten, denn niemant wissen mag wer des ann- 
dern fründ, oder wie einer vnd der annder mit dem anndern in pundtnüsz oder 
verpilicht ist, deshalb üwer statt ellwas zyltes bilz das man siecht welhen weg die 
sach sich schicken wil, desterbas zebewaren : das vermerckent in trûwen. 

Geben vf mentag nach dem ingenden jars tag, anno elc. Ixxxv'°. 


Schultheis vnd râtte zû Solotterrnn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1874. L'avoyer et le conseil de Soleure informent le bourgmestre et le conseil de Mulhouse qu'ils 
viennent d'apprendre par les envoyés de la confédération chargés d’accommoder le différend de leurs 
alhiés de Rottweil avec le comte de Würtemberg, qu'après sa déclaration de guerre, la ville a ouvert les 
hostilités et qu'elle a enlevé à Pennemi 200 têtes de bétail: les députés doutent fort du rétablissement de 
la paix, et l'éloignement de Rottweïil inspire la crainte que les confédérés ne puissent pas prévenir le 
sort qui le menace. D'un autre côté, ils apprennent que les électeurs réunis à Francfort travaillent à 
restaurer le saint-Empire et se livrent à toutes sortes de pratiques: Mulhouse qui n'ignore rien de 
tout cela, doit se tenir en garde; car les événements sont traîtres et on ne sait pas qui est l'allié ou 
l'adhérent l'un de l'autre. Enfin l'avoyer et le conseil annoncent que leur greffier se rendra, le lende- 
main, à Lucerne, pour prononcer avec les représentants des autres cantons sur la guerre qui a 
éclaté entre l'évêque de Sion et le Valais, d'une part, le duc de Milan, de l'autre. En terminant, ils 
promettent au bourgmestre et au conseil de veiller toujours sur leur ville. 

Samedi avant la purification 1455. 


Den frommen fürsichligen vnd wysen burgermeister vnd rälle zù Mülhusen, 
vonsernn sonndern gütten fründen vnd getrüwen lichen eidigenossen. 


Vonser früntlich willig dienste vnd was wir eren, liebs vnd güûts vermôgent 
allezyt züvor. 
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Frommen fürsich || tigen wysen besonndern gütien fründe vnd getrüwen lieben 
eidtgenossen, v# vnnser schriben üch der | vntrüwen lôuffen halb mit warnung 
gethän haben wir üwer dancknäm schriben empfangen, vnd sond wissen das vnns 
vf hüt warlich zûgeschriben ist von gemeiner eidtgenossen râte yeltz in dem wirt- 
tembergeschen lannd vnd Rôtwil sind, die spenn zwüschen vnnserm gnädigen herren 
von Wirliemberg vnd vnnsern pundigenossen von Rôütwyl zestillen, das die von 
Rôtiwyl jr offenn absagung gethän vnd daruff angriffen, vnd vf zwôyhundert hôpt 
vichsz in jr statt gefürt habent, vnd wie wol si allen vlys zh gût der sach darkeren 
wôllent, lebent si doch der hoffnufn]g nit zû dheiner stillung vnd ablôschung zù 
gültem miltel, das vans in gantzen trüûwen leid ist, denn wir der von Rôtwyl in 
grossen sorgen jrs verderbens, nach dem vnd si der eidtgenosschafft vngelegen sind. 

Zü dem so vernêmen wir ouch wie das gemein churfürsten yetz zù Franckfurt, 
vad in meinung sin sôllent das heilig rômsch rych in andern stät vnd enndrung 
æbringen, vd allerley pratigk übent: das alles wolltent wir üch vnuerkündt nit 
laussen, mit zimmlicher hût üch ettwas zytles zebewaren, denn die lôuff sind vntrüw 
vad weiszt nieman wer des anndern helfler oder pundigenosz ist. 

So ryt vf morn ouch vnnser staltschriber gan Lutzern, offenn krieg die sich 
zwüschen vanserm gnâdigen herren von Silten vnd siner lanndtschafft der Wallisser 
wider den hertzog von Meylannd habent erhept vnd zûù früntlicheit vnd recht vf 
die zechen ortt gemeiner eidtgenossen râtte gesetzt sind, helfflen zû richtung züû 
bringen, das der millt gott wend : vnd was vnns füro begegnet üch nôt sin zewissen, 
wôllent wir nit verhalten vnd allweg vnnser getrüwes zûsechen vf üch, als vnnser 
sonnder güt fründ vnd getrüw lieb eidtgenossen haben, weiszl goll, der besitzer 
des geslirns, der üch alltzyt in frôud vnd eren behallt. 

Geben vf sampstag vor vnnser lieben fréwen tag der liechtmesz, anno etc. 


Ixxxvte. 
Schultheis vnd ratte zù Solotternn. 


Original en papier ccellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1875. L'avoyer et le conseil de Soleure annoncent au bourgmestre et au conseil de Mulhouse le retour 
de leur greffier avec le récès de la diète de Lucerne: les difficultés du comte de Würtemberg et de la 
ville de Rottweil sont renvoyées au jugement des confédérés, qui se réuniront à la mi-carême, à Schaff- 
house; la diète a également réussi, non sans peine, à suspendre la guerre entre le Valais et le duc de 
Milan, qui soumettront leurs griefs aux députés dont ladite se composait; toutefois cet armistice ne sera 
talable qu'autant que le duc enverra son adhésion à Lucerne jusqu'au dimanche lætare (13 mars). 

Jour de la saint-Mathias 1485. 


Den frommen fürsichtigen vnd wysen burgermeisler vnd rätte zù Mülhusen, 
vansern besonndernn gütten franden vnd getrüwen licben eidtgenossen. 


Vnnser fründtlich willig dienste vnd was wir eren, liebs vnd güts vermôgent 
allezyt beuor. 

Frommen fürsichti || gen wysen besonndern gütten frûnde vnd geträwen lieben 
eidtgenossen, also ist vnnser stallschriber vom || tag von Lutzern kommen, hatt vnns 


1485. 
24 février. 


1485. 
à oct. 
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den abscheid gebracht das die irrung zwüschen vauserm gnädigen herren von Wirt- 
temberg vnd vansern sonndern gûtten fründen vnd pundigenossen von Rottwyl zù 
rechl vf gemein eidigenossen gericht vnd der rechtlag gan Schaffhusen vf halb- 
vasten gesetzt, vnd ouch der erhept krieg zwüschen vnnserm gnädigen herren von 
Sitlen vod siner lanndtschafft den Wallisser vnd dem hertzog von Meyland mit 
grôsser mueyg vnd arbeit lannger lagen mit abredung ouch veranlassel sie zù recht 
vif gemeiner eidtgenossen râlte, so vif dem tag gewêsen syent: vnd souerr der 
hertzog von Meiland den anlasz bitz sonntag letare versigelt gan Lutzern schick, 
so besland es daby vnd sy damit der krieg gelôscht: wa aber das nit beschech, 
so sye er wider entzündt, wie wol gemein eidtgenossen daran nit gefallen habent : 
das wôlllen wir üch vouerkündt nit lassen, desterminder hüt vnd sorg zehaben 
der dinghalb, vnd empfelchen üwer lieb damit gott. 

Geben vif sant Mathis lag, anno etc. Ixxxv. 
Schultheis vnd râtte zû Solollernn. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


1876, L'avoyer et le conseil de Berne expriment au bourgmestre et au conseil de Mulhouse les 
regrets que leur causent leurs nouveaux embarras: la diète se réunissant présentement à Zug, ils ont 
chargé leurs envoyés de saisir les confédérés de l'affaire, el ils leur feront part du résultat de leur 
délibération dès qu'elle leur sera connue. 

Mercredi après la saint-François, 1455 1. 


Den fürsichligen frommen vnd wisen vnnsern sundern güûtlen fränden vnd 
getruwen liebenn eydgnossen, burgermeister vand rät zù Mülhusen. 


Vnnser früntlich diennst vnd was wir eren vermogen züuor. 

Fürsichtigenn wisen sundern güûtten fründ || vnnd getruwen lieben eydgnossen, 
üwer schriben vons jetzunt getän, därinn jr üwer mercklich anligen || melldenn, 
haben wir gesechenn vnd mitt üch därinn gar billich mitlidenn, als die den üvwer 
kumber hoch zû hertzenn gät: vnd als sich nu jetz zù Zug ein tag halltet daruf 
wir durch vnnser boltschafft mitt anndren vnnser eydgnossen erschinen, haben wir 
derselbenn in beuelh geben üwer halb mitt anndern vnnsernn eydgnossen das best 
zû tün vnd üch nitt vs gedächtnüsz zù setzenn: was vnns dann begegnot, des 
wellen wir üch, ob es not ist, gernn berichlenn, als die so üch vnd den üweron 
mit aller hilff vnd bedannck gantz begünsten, weisz golt der üch sälenclich gerüch 
zù schirmen. 

Datum wittwuchenn näch Francisci Ixxxv°. 

Schultheis vnd rät zù Bern. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1 4 C. Man soll heimbringen wie man Mülhausen zu Hülfe kommen wolle, welcbes Armuth halber nicht mehr 
so bestehen künne und bei Niemanden lieber als bei den Eidgenossen sein wollte. » Diète de Zug, 7 octobre 1485. 
Tom. 111, p. 219. 
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1877. L'avoyer et le conseil de Soleure mandent au bourgmestre et au conseil de Mulhouse qu'ils 
ont communiqué à leur député à la diète de Zug la lettre où ds leur exposent leurs nécessités: il la 
soumettra aux confédérés et, à son retour, on fera part de leur résolution à Mulhouse qui, vu l'incer- 
tifude des temps, fera bien de se tenir sur ses gardes, jusqu'à plus ample informé. 

Jeudi avant la saint-Denis 1485. « 


Den frommen fürsichtigen wysen burgermeister vnd rätte zû Mülhusen, vnnsern 
besonndern gütten fründen vnd gelräwen lieben eydtgenossen. 


Vonser fründtlich willig dienste vnd was wir eren, liebs vnd güts vermôgent 
allezyt beuor. 

Frommen || fürsichtigen wysen besonndern gütien fründe vnd getrüwen liebeu 
cydigenossen, wir haben üwer schriben || berürent uwer anligen vnd nodturffl ye- 
mälen vans zügesanndt verstannden, vnd das vonserm rätzfrand so wir yetz by 
anndern vanser eydtgenossen mitträlen vf haltendem tag zù Zug habent, an diesel- 
ben sôllich schrifft lanngen vnd zum trüwlichosten anbringen zû laussen vflgeben vnd 
beuolhen, deshalb wir üch vôlliger anntwurt yelz nit môgen teilbaren: so bald vnd 
aber vanser ersamm bottschaffi von séllichem tag kommen wirt, sol üch die vif üwer 
beger one vertzug gelanngen, vnd von vnns alle trüw vod fründtschaflt, als wir 
yewelten geneigt gewêsen vnd noch sind, begegnen. 

Daby ist ouch vnnser getrüw rât, das jr üch diser vntrüwen lôuflen, als jr die 
spürrent, dest staltlicher bewarent vnd vmbsechent bitz wir üch nach disem lag wytter 
waroung vnd handlung zûù sennden môgent, daran thünd jr wol vnd gantz vnnser 
gevallen, dann wir ye gevlyssen sind üch allezyt nach gantzer vermugend vch gût- 
wilig trüwlichen zeerzbugen, des wir vous an den beschirmer allerwelt der üch 
säligklich bewseren wôlle, betzügent. 

Datum dornstag vor Dionisy, anno elc. Ixxxvte. 

Schultheis vnd ratte zû Solotternn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1838. L’avoyer et le conseil de Soleure mandent au bourgmestre et au conseil de Mulhouse, que 
les confédérés réunis dernièrement à Zurich leur ont écrit pour s'informer comment on pourrait tirer 
leur ville des embarras que les députés de Berne et de Soleure leur ont souvent représentés, et lui pro- 
curer le moyen de rester unie à la confédération; ils les prient d'envoyer leurs députés à la diète 
convoquée à Constance pour la saint-Simon et saint-Jude (28 octobre), où ils pourront exposer leur 
situation. 

Mardi avant la saint-Simon et saint-Jude 1485. 

Den frommen fürsichtigen vnd wysen burgermeister vnd rälle zû Mülhusen, 
vnnsern besonndern gütlen frûnden vnd getrüwen lieben eydtgenossen. 


Vonser fründtlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd güts vermôgent 
allezyt beuor. 
Frommen für || sichtigen vnd wysen besonndern gütlen fründe vnd getrawen 


lieben eydtgenossen, vnnser besonnder güt | fründ vnd getrüw lieb eydtgenossen 
IV. 13 


1485. 
6 oct, 


1485. 
25 oct. 


1485. 
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gemeiner eydigenosschafft râtle so yelz vf dem tag Zürrich gewesen sind, hand 
vons geschriben vnd ernsilich gebetlen, nach dem vor zû ettlichmäln vanser 
besonnder gûtten frûnden vnd getrüwen lieben eydtgenossen von Bern vnd vnnser 
raltesboltschafft vf gehaltnen tagen üwerthalb anbrächt haben üch züuerhelfen, 
damit jr by vnns der eydtgenosschafft môgen beliben elc:, das nüûü beschechen 
ist durch die selben vnnser botten vf menigmäl, als jr wissent, deshalb wir vnns 
an üch fürderhch vnd one vertzug erkunden sôllen wamit vnd wie üch zù helffen 
wäre, damit man üch môchte zûù slatten kommen vnd si desselben grundtlich vf 
dem tag zù Costentz, so vf Symonis et Jude nêchst da sin wirt, zû berichten sich 
des wissen zû gebruchen. 

Harumb wûre vunser gar getrüw gût rât das jr vif sôllichem tag zù Costentz 
üwer bottschafft haben vnd derselben empfelchen vnnser gemeiner eydtgenos- 
schafft râtten so treffenlich da sin werdent, üwer anligen vnd nodiurfft, vnd wamit 
üch môcht geholffen werden, zû erkennen zegeben, môcht gar gût vnd fruchtbar sin: 
so wurden gemein eydigenossen, des wir nit zwyfels, darinn wytlter hanndlen daran 
jr gefallen werden haben, verkünden wir üwer lieb im besten, dann wamit wir der 
môchten willigen, wôlten wir vnns nit sparen, sol die warlich wissen. 

Datum zinstag nach (sic) Simonis et Jude !, anno etc. Ixxxv®. 

Schultheis vnd râtte zù Solotternn. 


Original en parchemin scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1879. Informés par leurs commettants que les confédérés dernièrement réunis à Zurich ont ajourné 
Mulhouse à la diète de Constance, fixée à la saint-Simon et saint-Jude, pour leur exposer sa situation 
et ses vues sur les moyens de venir à son secours, l'ancien avoyer Conrad Vogt, le greffier Jean vom 
Stall et Conrad Rüchti, tous trois députés de Soleure à Bâle, mandent au bourgmestre et au conseil 
qu'après en avoir conféré avec le docteur Thuring Fricker, chancelier de Berne, leur avis est que l 
terme trop rapproché ne permettant pas à la ville d'envoyer ses députés à la diète de Constance, dk 
peut se borner à lui écrire conformément au projet de lettre inclus; cependant si la ville préfère envoyer 
des députés avec 8es instructions, elle reste libre de le faire; les représentants de Soleure recommandent 
encore au bourgmestre et au conseil de se tenir en garde contre les dangers qui menacent le pays, 
mais sans trop se surcharger, ni eux, ni la commune. — Par post-scriptum, ils annoncent encore à 
Mulhouse que les difficultés entre l'évêque de Büle et les comtes de Thierstein, qui avaient déjà amené 
un commencement d'hostilités, étaient renvoyées à des arbitres, et lui font part du bruit que le duc 
Maximilien se rend en Lorraine pour en prendre possession et qu'il doit ensuite faire la conquête de la 
Bourgogne: il se peut que le duc Sigismond l'aide dans cette entreprise. 

Bâle, jeudi avant la saint-Simon et saint-Jude 1485. 


Den fromen fürsichligen vnd wisen burgermeister vnd rat zù Mülhusen, 
vasern sonderen lieben herren vnd gûten fründen. 


Vnser frünilich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gûtz vermügent || allzit 


beuor. 


1 Mardi après la saint-Simon et saint-Jude, cette date doit être inexacte: on ne peut avoir convoqué 
Mulhouse, le 1° novembre, pour une diète fixée au 28 octobre, 
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Fromen vnd fürsichtigen wisen sonder früntlichen lieben herren, || vnser herren 
vnd oberen hand vns geschriben wie gemeiner eidgenossen râte vif dem nêchst ge” 
hallten tag zù Zürich habent verlassen, daz jr si vf dem tag so yetz zù Costentz 
vf Symonis vnd Jude gehallten wirt, sôllent vnderrichten durch üwer pottschafft 
was üwer anligen vnd wa mit üch zehellfende sy etc.: süllich vnser herren schriben 
habent wir vnserem herren doctor Thüring Fricker, cantzler zù Bernn, lassen hüren, 
desz vnd vnser rat ist, nach dem vnd jr üwer pottschafft komlich so jlend vf den 
lag gen Costentz nit wol schiken mügen, daz jr jnen dann by üwerem jlenden 
botien schriben sôllent vf üwer verbessrung als die copy hierinne wiset, oder üwer 
potschafft mit üwer vnderrichtung schiken wie üch gefellt, daz wir zù üch setzen 
vnd jr imm besten vermerken wôllent. | 

Vns gefallt ouch wol daz jr gût sorg vnd hût zù üwer slalt, nach den vnirüwen 
luffen so jetz imm land sind, habend, vnd doch daz jr nit zeuil üch vnd üwer 
gemeind beladen. 

Geben zû Basel, vf dornslag an sanct Symon vnd Judas tag der zwüllffbolten, 
anno etc. Ixxxquinto. 

Courat Vogt, allischultheis, Hans vom Stall, statischriber, vnd Con- 
rat Rüchti, anwällten der statt Solotornn jetz zù Basel versamelt. 


Lieben herren vnd fründ, die kriegsz irrung zwüschen vnserm gnedigen herren 
dem bischoff zû Basel vnd den herren von Tierstein ist zù recht gericht. 

Wir vernemend in landtmersz wise, wie daz berzog Maximilyon in Lutringen 
zieche zû sinen handen zebringen vnd, so daz beschech, darnach in willen sy bur- 
gonsche land ze eroberen: es môcht sin jmm wurd von herzog Sigmund bystand 


bewisen,. 
Hand ettwas zit sorg vnd zimlich hüt. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1880. Le bourgmestre et le conseil de Mulhouse mandent aux députés confédérés réunis à Constance, 
que leurs bons amis l'avoyer et le conseil de Soleure les ont prévenus, par lettre reçue ce jour, que la 
dernière diète de Zurich avait ajourné Mulhouse à Constance, pour exposer sa situation et les remèdes les 
plus propres à assurer son maintien dans la confédération : malgré leur désir de faire ce rapport le 
plus tôt possible, le terme est si rapproché qu'ils craignent que la diète ne se sépare avant que les 
députés de Mulhouse aient pu arriver à Constance; ils demandent qu'on remette l'audience à la session 
qui doit se tenir à Baden, le jour de la saint-Nicolas. En attendant ils expliquent que leur pauvreté seule 
les met en danger, et que si les confédérés ne les assistent pas, malgré son inclination naturelle, malgré 
les us et les bonnes coutumes, Mulhouse sera réduit à se séparer du saint-Empire et de la confédération, 
quoique la population préfère de beaucoup abandonner la ville avec femmes et enfants plutôt que de subir 
cette nécessité, Ils supplient cependant la diète de prendre en considération l'importance que Mulhouse a 
déjà eue pour les confédérés, l'avantage d’avoir au centre de leurs ennemis une place d'où ils peuvent 
les inquiéter et les tenir en échec, et qui est pour eux un tel élément de force, qu'eux et leurs descendants 
en tireront toujours gloire et sécurité. Si, en raison de sa pauvreté et faute d'être secouru, Mulhouse 
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était contraint de rompre avec la confédération, cela ferait pitié même à Dieu et aux saints. Mais le 
bourgmestre et le conseil ne peuvent croire que les cantons les abandonneront ; car il leur suffirait d'un 
faible sacrifice pour s'assurer à jamais la ville. 

Jour de la saint-Simon et sainte-Jude 1485. 


Den fromen fürsichligen vnd wisen gemeiner eidgenossen râte jetz zù Costentz 
versamellt, vnsern besondern lieben vnd gûten frnden. 


Ersamen fromen vnd fürsichtigen wisen sonder lieben vnd güûten fründ, üwer 
fürsichtikeit vnd sonder lieb getrüw güût frûntschafft ist zù aller zit vnser getrüw 
gantz willig dienst vnd alles daz wir in allen sachen mit lib vnd güût nach vnserem 
armen vermügent vor an bereit. 

Lieben vnd güten fründ, wir habent durch die fromen fürsichtigen wisen schult- 
heisen vnd râle zh Sololornn, üwer vnd vnser sonder lieb güt fründ vad getrüw 
eidgenossen, schriben, daz vns vif datum disz brieffs geantwürt ist, vernomen daz 
vff dem nechst gchalllen tag zù Zürich verlassen sye, daz wir üch zù Costentz vf 
dem halltenden tag vnsersz anligendsz berichten vnd ze erkennende geben süllent, 
wie vad wa mit vns zehellffende sy, damit wir by üch allen beliben mügent etc. 

Sonder lieben vnd getrüwen fründ, wie wol wir vast begirig wärent üch 
vnsersz anligendsz also wol zeberichien, so kônnent wir das doch so jlend nit getün, 
dann wir sorg habent daz jr vor vnd e zerritten môchtent sin sôllicher vnder- 
richtung von vns ze enpfachen, vnd vmb daz jr luter vnd warlich vnsersz anligendsz, 
komersz vnd sorgfellligen anfechtensz werdent bericht, so wôllent wir üch desz vi 
dem angesatzien lag so vif sanct Niclaus tag zûù Baden werden sol, gruntlich vnder- 
richten, vad jetz warlich wissen sôllent wa jr durch üwer hoche vernunfft vns nil 
zeslallen koment, hellffent vnd ratent by dem heiligen rich vnd üch ze beliben, daz 
wir doch einhellenclich mit den hüchsten frouden vnd begirden eruordrent, daz wir 
denn leider allein vnser armüthalb wider vnser angebornen nalur, vnserem alltem 
harkomen, übung vnd gebruch, als immenglichem kund ist, in vnserem wesen, 
slält vnd begird nit beharren muügent, vnd doch lieber mit wib vnd kind von vnser 
slalt gan denn von üch einen büsen val nemen wôlllen: wie komberhafflenclich, 
wie sorgfelltig vnd schedlich daz vf vns, vnser wib vnd kind geladen ist, wissent 
wir üch nit genügsamcelich zeberichten etc., was denn üch allen in vergangen ziten 
an üwer vnd vnser güten statt Mülhusen gelegen gewesen vnd noch ist, daz wissend 
jr wol zebedenken. 

Darumb, sonder lieben vnd geträwen gûten fründ, so biltent wir üch als vnser 
sonder liepsten vnd geträwsten schirmer vnd nothellffer, daz jr üwer eigen nutz 
vnd er, vnd was üch an üwer vnd vnser vorgemellten statt gelegen sy, wol wôllent 
betrachien, erwegen vnd ermessen, daz jr dadurch üweren widerwertigen, si syenl 
joch wer si wôllent, an dem ort grosse sorg, beladnüsz vnd widerstand vfflladen, 
vnd damit, als wir zû got hoffent, üch so stark vnd forchtsam machen mügent, da 
durch jr vnd üwer ewigen nachkommen mit vns in hochen eren, frid vnd rüw 
belibent, denn wa wir durch üch sôlltent verlassen werden, desz wir vns keinsz 
wegsz versechen noch getrüwen wôllent: werdent wir denn von üch allein vnser 
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armüthalb gedruckt vnd gedrengt, müsz got den allmechtigen in sinem rich erbarmen, 
mit dem vnd allem himilschen her wir denn bezügent daz vns kein sach so leid 
nie ward noch niemer werden mag, denn wir warlich wissend daz üwer trüw trost 
vad früntschafft zù vnser enthallinüsz üwer gût nutz vnd er, vnd vnser vffenthallt- 
nüsz ist, in sôllicher masz daz jr durch vns vnd wir durch üch vil widerwertikeit 
die üch vnd vns zügefügt môcht werden, vertragen belibent,. 

Vnd bittend üch aber vnd aber mit dem hôchsten vlisz vnd ernst so wir jemmer 
kônnent, daz jr vns by üch behallten vnd nit von üch dringen lassen wôllent, vnd 
zù statten komen mit sôllichem daz üch wenig schatt vnd vns wol zetrosl komen 
vad éwenclich by üch behalllen mag, so wôllent wir an üch in sôllichen trüwen, 
fromkeit vnd er beharren vnd beliben, daran wir hoffent daz jr desz in künfflig zit 
hoch getrôst, erfrüwl, nutz vnd er mit merung land vnd lüt gebessert werden 
sôllent : daz wülle verhengen der allmechtig, der üwer fürsichtikeit allezit in eren 
behallt. 

Geben vif sancl Symon vnd Judas tag der zwüllffbolten, anno etc. Ixxxquinto. 

Burgermeister vnd rat zù Mülhusen. 


Minute comprise dans la lettre des députés de Soleure, du 27 octobre. (Archives de 
Mulhouse.) 


1881. Transaction moyennée par Nicolas Rusch, le greffier, et par Etienne Lœurw, le pelletier, de 
Bâle, entre le prieur et le couvent des chartreux de Sainte-Marguerite, comme légataires de messire 
Léonard Traubach, d'une part, et Jean Traubach, boulanger à Mulhouse, d'autre part, lequel renonce 
à toutes ses prétentions sur les biens de son parent défunt moyennant l'abandon de quelques créances, 
d'un habit brun et de deux bréviaires écrits de la main du testateur. 

Jour de la saint-Etienne 1485. 


Ich Hans Tronnbach, der brottbeck von Mülhusen, 

Bekenne mich offennlich mit disem brief : 

Nach dem ich gegen den erwirdigen andechligen herren vnnd vetteren dem 
prior vnd || connueut des closters sannt Margrethental, carthüserordens ze minderen 
Basel, in anfordrung gestannden bin von wilent herr Lienhart Tronbachs, mins 
velleren seligen, dem gott || genad, verlaszen erbs vnnd gütts wegen, als der by 
vand ouch hinder jnen mit tode abganngen ist vnnd jnen das sin by sinem leben 
übergeben vnnd verordnet vnnd beschicht haben sol, darumb sy denn vermeint 
haben mir sins verlaszen güûtts halb nützit pflichtig zesind, daz ich vf hült datum, 
mit wolbedachiem mütt vnnd rechter wissen, durch miltel vnd zütûn des ersammen 
fûürnemmen herr Niclauws Rusch, statt schribers, vnnd Steffan Lünwen, des kürszners, 
burger zù Basel, mit den gedachten herren vnnd vetteren, als von des vermelten 
herrn Lienharts, mins vetteren seligen, verlaszen gûtls wegen in der güttlikeit güttlich 
vand früntlich gericht, geslicht vnd betragen worden bin, also daz sy mir von bett 
wegen der gedachten vnndertedinger vnnd min in der güttlicheitt vnnd in keinem 
rechten geben vnnd zûù minen hannden kommen laszen, nemlich ettlich schulden 
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sodann etilich von Muülhusen, von Richeshein vnd daumbe dem vermelten minem 
velteren seligen schuldig bliben sind, nach besag eins registers darüber begriffen, 
so denn einen brunen gefüllerten rock vnnd zwey pfund pfennig, vnnd daz damit 
die zwentzig pfund pfennig so ich herr Lieuhartiten selig schuldig gewesen bin, mint- 
halb ouch tod vnnd ab, vnnd Frannizen minem sune, ob er nach dem willen gottes 
zù priesterlicher wirdikeit von gotl berufft wurde, mins vellern seligen zwey zytl- 
bücher so er mit siner hannd geschriben hatt, volgen vnnd werden sollen, welicher 
gultet mich von jnen wol benüget, jnen ouch darumb danck sagen : harumb s0 
verzihen ich mich frylich vnnd vnbezwungenlich für mich vnnd alle min erben, die 
ich wissentlich hartz verbinde, aller vand yegklicher vordrung, ansprach vnnd 
gerechtikeitt ich bisz her zù desz megedachten mins vettern seligen verlassen erbs 
vand gütts halb vermeint gehept haben oder nachmals haben kônnde oder müchte 
darumbe, noch sust in dhein annderwege die vorgenanten herren vnnd vellere 
noch dhein jr nachkommen wytller noch fürer me nit anzeforderen noch ze beküm- 
beren, weder mit noch one gericht, geistlichem oder weltlichem, in dhein wise noch 
wege, sunder darumb nu vnnd hienach zù ewigen tagen vmb solich erb vnnd gütlt 
gar vnnd gentzlichen gericht, geslicht vnnd betragen wollen sin vnnd bliben, ouch 
dawider nit Ln noch schaffen gelan werden, durch mich noch annder, weder mit 
wortlen, wercken, reten noch geletten, susz noch so in kein wise, als ich das alles 
vand was heran geschriben slatt, glopt vnnd versprochen hab, by minen gutten 
trûwen vnnd eren in des vorgenanten herr Niclauwsen des stalt schribers hannd, 
vest vand stet zehallen, ouch getrüwlich vffrechtlich vnnd erbarlich zeuoltziehen, 
geuerde vnnd argeliste hier inne gentzlich vermilten. 

Vand des zù warem vrkund hab ich mit vlys erbelten den yetz genanten herr 
Niclauws Rusch, ouch Steffan Lüuwen, daz sy nil allein als vnnderledinger, sunder 
jr innsigel, demnach vnd ich eigen innsigel nit enhab, für mich gehenckt haben an 
disen brief, mich damit aller vorgeschribner dingen ze vbersagen: das wir die 
selben Niclauws Rusch vnnd Steffan Lüuw von siner byli wegen ouch als vnnder- 
tedinger, demnach vnd wir by allen vorgeschriben dingen von beden teilen dartzü 
erbelten persünlich gewesen sind, ouch die also bescheen sin gesechen, gehürt vnnd 
selbs gehanndell vnnd dar inne volgfunden, bekennen getan haben, doch vans 
vnnd vnnsern erben one schaden. 

Geben vif sannt Sleffans lag des ersten märlerers, des jars als man zall von 
der geburt Cristi, vnnsers lieben herren, tusent vier hundert achtzig vnnd 
fünff jare. 


Original en parchemin muni des sceaux en cire verte des deux arbitres pendant sur 
lemnisques. (Archives de Bâle, fonds des Chartreux, n° 337.) 


1882. Le bourgmestre et le conseil de Zurich informent le bourgmestre et le conseil de Mulhouse 
que la diète convoquée à Constance, pour la saint-Hilaire proche-venante, a été transférée à Zurich, le 
lundi après les rois (9 janvier): ils les prient d'y envoyer leurs députés pour entendre les résolutions 
des confédérés en réponse à leur demande. 

Jour de la circoncision 1486. 
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Den fürsichtigen wisén burgermeister vnd rât zù Mülhusen, vnnsern besunder 
lieben vnd güten frinnden. 


Vanser frünntlich willig diennst vnd was wir liebs vnd güts vermogen allzit 
züuor bereit. 

Fürsichtigen || wisen besunder lieben vnd güten fründe, als üch vormäls vif 
üwer anbringen durch gemeiner || vnnser lieben eydtgnossen râte zù dem lag gon 
Costentz der vf Hilary nechstkumpt dähin gesetzt was, zù kommen vnd anntwurt 
à empfâchen bescheid gegeben, vnd aber sôlicher lag yetz vffgeschoben vnd geen- 
dert, vnd däneben ein annder tag in vaonser statt zù hallten angesechen ist vif 
mentag näch der heilgen dry küng tag nechstkomende nächts in vnnser statt an 
der herberg zû sin: haben wir üch sôlichs in gûter meynung vnd von wegen vanser 
aller wellen kund tün, dämit jr wüssen gon Costenntz nit zû schicken, sunders 
üwer bottschafft vif den gemellten tag in vanser statt zû verrtigen anntwurt zù 
empfächen, dann üch früntlich diennst vnd trostlichen willen zù bewisen sind wir 


lustig vnd geneigt. 
Datum vff circumceisionis anno etc. Ixxxvte. 
Burgermeister vnd rält der statt Zürich. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


1883. Conditions moyennant lesquelles la confédération serait disposée à faire alliance avec la ville de 
Mulhouse, — 1° Le bourgmestre, le conseil et la commune reconnaîtront à perpétuité les dix cantons pour 
leurs seigneurs, leur préteront serment de fidélité et d'obéissance et leur fourniront dans leurs guerres le 
contingent qui leur sera imposé; en même temps ils se soumettront à ne faire aucun traité de protection 
ni d'alliance, et à ne jamais engager leur ville sans le su et le consentement des confédérés. — 2 Ils 
tiendront leur ville ouverte aux cantons en général et à chacun en particulier, chaque fois qu'ils en 
seront requis, ou que leurs forces se présenteront devant leurs murs, enseignes déployées : toutefois cette 
cbigation cesserait si les confédérés faisaient la guerre au saint-Empire, auquel Mulhouse a prêté 
wrment, et dans Punion duquel les confédérés entendent se maintenir. — 3° Toutefois si l'empereur 
rédirait ses bonnes grâces aux cantons, et si lui ou d'autres princes ou états de l'Empire leur faisaient 
la guerre, ou portaient atteinte à leurs seigneuries, territoires et vassaux, à leurs franchises, priviléges 
et juridictions, Mulhouse leur préterait son secours et leur tiendrait ses portes ouvertes, nonobstant les 
défenses contraires qui lui seraient faites. — 4° A leur tour les dix cantons prendront à leur charge, 
capital et intérêts, une partie des dettes de la ville, soit une somme de 12,000 florins du Rhun; elle leur 
fera cession, en échange, de sa prévôté, telle qw'elle l'a reçue de l'Empire, et, tant quelle ne la rachè- 
tera pas, les confédérés nommeront le prévôt, qui prendra part aux délibérations et aux actes de la 
ville et infligera les peines et les amendes : sur les produits de la charge, l prélèvera, chaque année, 
50 florins du Rhin, et la ville lui donnera en outre le logement, le bois, et, par an, 20 quartaux de fro- 
ment, autant d'avoine et 20 saum de vin. — 5° Si la ville rachetait la prévôté, les confédérés nom- 
meraient à la place du prévôt un bailli, pour prêter à la commune aide et conseil et pour prendre part 
à ses résolutions et à leur exécution. — 6° À cela près la ville continuera à jouir de ses franchises, 
Privilèges et bonnes coutumes, conservera le droit de nommer son bourgmestre et de renouveler son 
conseil et son tribunal, et maintiendra ses péages, umgeld et autres impositions. — Les députés confé- 
dérés, d'une part, les envoyés de Mulhouse, de l'autre, reporteront ces conditions à leurs commettants, qui 
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en délibéreront : ces derniers sont ajournés à la diète qui se tiendra à Constance, le dimanche remi- 
niscere (19 février), et devront être munis de pleins pouvoirs pour conclure, et notamment pour ajouter 
quelque chose aux émoluments du prévôt, si on devait les trouver insuffisants. 

(Zurich), mercredi après l'épiphanie 14861. 


Vflzeichnung der pflicht vnd verbindung als sich die statt Mülhusen zûù gemeinen 
eydgnossen tün sol. 

Am ersten das ein burgermeisler, rät vnd ganntze gemeind zù Muülhusen sich 
mit jr statt vnd jrn lülten vnd güttern zù gemeinen eydignossen von sletten vnd 
lenndern der zechen orten, als jrn herren, mit getrüwer vnndertänikeit verpflichten, 
vad daruff loben vnd sweren süllen jnen in ewig zit träw vnd wärheit zû leisten, 
jra nutz zù fürderrnn vnd schaden zù wennden,.jrn gepotten vnd verpotten in zim- 
lichen dingen gehorsam zù sin, vnd alles das zetün so biderblüt jrn obern lün 
süllen, ouch jnen zû jren reisen vnd kriegen zû dienen vnd zu warten, vnd so vil 
lütz als jnen in bescheidenheit vffgelegt wirdt vnd lidlichen ist, zû jrn nôtten vnd 
geschefflen wider aller mennglichen zù schicken, ouch keinen anndern schirm, 
burgrecht, puntnüsz noch vereynung mit niemans anzünämen noch inzügän, ouch 
sich vnd jr statt fürer gegen niemans zù verbinden, züuerschriben, zû versetzen 
oder zù verpflichten 4n gemeiner eyditgnossen gunst, wissen vnd willen. 

Vnd däby gemeinen eydignossen vnd yedem ort insunders ein frye ewige 
offnung in jr statt zù hallten vnd lässen wider allermennglichen, so dick sy des 
durch jr offen brief ersûcht werden, oder die selben mit jrn offnen panern vnd 
vennlinen zù jnen komen, vnd sol sôlich offnung sin än jrn geuärlichen schaden 
vnd mit bezalung des so ein yeder by jnen verzert, koufft oder brücht : dägegen 
sôllen sy ouch, so wir eydtgnossen gemeinlich oder eynich orrt insünders mit vno- 
sern lüten zû jnen in jr statt komen, keinen vflslag an âssiger spisz oder annderm 
tûn, sûnder ein yeglich ding lässen bliben in dem wärt vnd kouff als es vor vnge- 
uärlich gewesen ist: doch harinn vorbehallten das heilig rômisch rich, also das 
sy nit schulldig sin süllen wider das selb zû reisen noch zelün, noch vnns eydt- 
gnossen sû sôlichem hillff oder offnung zû geben, angesechen das sy dem heiligen 
rich gesworn haben vnd därtzü gehüren, vnd vnnser meynung ist sy nût vns däby 
zù hanndthaben, ouch wir, obgotlwil, niemer vnnderstän wellen das heilig rômisch 
rich zù bekriegen oder zù beschedigen. 

Ob aber, dauor gott sye, rômisch keiser oder küng jr vngnäd an vnns leggen, 
vnd die selben oder annder fürsten, herrn vnd stelt im rich vnnderstän welllen 


1 Voici comment le récès de la diète de Zurich, 9 janvier 1486, rend compte de la démarche de Mulhouse 
et de l'accueil qu'on y fit : 

«1. Mulhouse expose de nouveou, par ses envoyés, la situation où le réduit le poids de ses dettes, et le 
désir qu'il a de rester uni aux confédérés. Sur ce, on couche par écrit les conditions moyennant lesquelles 
Mulhouse pourrait se donner aux confédérés, Chaque député en reçoit une copie, avec ordre de faire en sore, 
auprès de ses commettants, que cette ville ne soit pes contrainte de renoncer à la confédération, ce qui serait 
très-regrettable. On propose à cet effet de frapper une légère contribution sur les seigneuries communes, et d'en 
appliquer le produit au paiement d'une partie des dettes de Mulhouse : le reste pourrait être couvert avec l'argent 
qu'on retirerait du diamant (du duc de Bourgogne), ou de toute autre façon. On en décidera à la prochaine diète 
de Constance.» fSaumnlung der älteren eidgenassischen Abschiede, tome LIT, N° 255.) 
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vons eydignossen gemeinlich oder sûnderlich zù bekriegen oder zù beschädigen, 
oder an vonsern herrschafften, lannden vnd lüten, oder vnnsern frygheiten, priui- 
legyen vnd gerechtikeiten abbruch zetün, so sollen die obgenanten von Mülhusen 
vons nit desminder mit der hillf vnd offnung, als obstalt, dienen vnd gehorsam sin, 
vagehindert ob sy joch von keisern oder küngen oder susz yemans däwider schrifft- 
lich oder mündtlich gemanndt oder eruordert wurden. 

Vnd vmb sülich trûw diennst vnd offnung, ouch damit sy bym heilgen rich 
vnd vons eydtgnossen bliben mogen, so süllen wir jnen geben 2wüllff thusent rini- 
scher gulden, vnd jnen die abnämen vnd vsrichten mit zins vnd houptgüt an den 
ennden do sy das schuldig sind vnd sülichs vif jr statt genomen haben, doch mit 
sülichen gedingen vnd fürworten das sy vnns das schultheissen ampl, wie sy das 
verpfenndt haben vnd in dem rechlen als es vom heïlgen rich harkommen ist, 
vons zû hannden lassen, vnd wir eydtgnossen, allediewyl es vngelocist ist, einen 
schultheissen von vnns dahin setzen, vnd der selb zû jrrnn rätten vnd lällen gän, 
ouch bûssen vnd fräuel richten sülle wie von alltem harkomen ist: vnd von allem 
dem so in sülichem schultheissen ampt vallt, sol dem selben vnnserm schultheissen 
jerlich an vnnser stalt vorusz werden vnd gelanngen fünffizig gulden rinischer : 
sy sôllen ouch von jr gemeinen slatt dem selben schultheissen geben zimliche 
behusung, bholltz zû siner notturft vnd dartzü järlich zwenntzig viertzel weitzen, 
zwenntzig viertzel habers vnd zwentzig sm wins. 

Vnd ob sülich schultheissenampt dheinest geldist wurde, so süllen sy nitdes- 
minnder einem vogl so wir eydtgnossen dähin setzen würden, jerlich die obge- 
melllen fünffizig gulden, ouch das korn, haber vnd den win geben, als obstät, 
damit er by jnen bliben vnd jnen an vnnser statt zû allen sachen hillfich rättlich 
vad trostlich sin moge : er sol ouch alszdann zù jrn rütten vnd getätien gän vnd 
in jrn sachen das best hellffen hanndellnn, als obgeschriben ist. 

Däby süllen sy susz bliben by allen vnd yeglichen jrn fryheilen, priuilegyen, 
rechten vnd gûlten gewonheiten so sy byszhar loblich harbrächt haben, ouch by 
besatzung vnd enntsatzung jr burgermeisteramptz, ralz vnd gerichtz vnd anndrer 
jr amptluten vnd knechten, ouch by jrn züllen, vungelllen vnd annderer gerechtli- 
keit jr statt, vnd süllen ouch wir sy daby getrüwlich hanndthaben vnd schirmen, 
als annder die vnnsern, wider allermennglichen vngeuarlich. 

Sôlich obgeschriben artickel werden gemeiner eidtgnossen bollen an jr herren 
bringen, desglich die botten von Mülhusen das ouch heimbringen vnd vff den 
suntag reminiscere zû nacht zù Costenntz vor gemeiner eydtgnossen râten wider 
erschinen sèllen, mit vollem gewallt in der sach endtlich zû handeln, vnd besunders 
ob man meinen wüllte das der solld vnd nutzung dem schultheissen, als ob stät 
bestimpt, zû klein were, das sy gewallt haben sôlichs ettwas zû bessern vnd susz 
im dem übrigen ouch ze tün, als sich wirdt gebüren. 

Actum mitwuchen näch epiphanie, anno etc. Ixxxvj'. 


Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité, (Archives de Mulhouse.) 
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1884, Considérant que la diète réunie à Zurich, le lundi après lépiphanie (9 janvier), a admis 
ad referendum leur demande de s'allier avec les cantons confédérés, pour assurer l'indépendance de leur 
ville et ses rapports avec le saint-Empire, le bourgmestre, le conseil, les zunflmestres et la commune de 
Mulhouse donnent à leur ancien bourgmestre Werlin Tagsperg et à leur greffier Jacques Symler, tous 
deux conseillers, pleins pouvoirs de traiter de cette alliance avec la diète convoquée à Constance, le lundi 
après reminiscere (20 février), d'en régler et d'en modifier les conditions, voire même de conclure 
définitivement, toutefois en réservant à la ville la faculté de se racheter, quand il lui conviendra. 

Mercredi après le dimanche invocavit 1486. 


Wir der burgermeister, der rate, die zunfflmeister vnd die éauntze gemeynde 
gemeynlich des heïligen richs statt zu Mulhusen || an Suntgow 

Tünt kunt mennglichem vod erkennen vnns offenlich mit disem brief : 

Nachdem vf dem gehalten || tag in der statt Zürich, an mendag noch der 
heiligen driger küng tag nechstvergangen angesetzt, ein vfzeichnung uf ein hinder- 
sich bringen begriflen, wie wir vnns, ouch des obgenanten heiligen richs vnd 
vanser staitt Mulhusen bi dem heiligen rich zubliben, zu den mechtigen strengen 
fromen furnemen vnd fursichligen ersamen wisen herren der zehen orten stetten 
vond lannden gemeyner eidgnosschafft, vonsern lieben herren, verpilichten vnnd 
verbinden, vnnd was vnns vnnser lieb herren gemeyn eydgnossen dagegen lün 
sollen : das wir darumb den fromen vnnd ersamen meister Werlin Tagsperg, vnn- 
serm alten burgermeister, vnd Jacob Symler, vnnserm statischriber vnd getruwen 
lieben ratszfränden, vnnsern vollen gewalt vnd gantze macht geben haben vnd 
geben wissentlich in crafft diss brieffs, vor der obgenanten vnnser herren gemeyner 
eidgenossen rete, so vf mendag noch dem sondag reminiscere in der vasten nechst- 
komen uf dem angesetzten tag züù Costentz sin werden, solich artickel der ver- 
pflichttung furer zü eroffnenn, zü meren, zû myndern, zü vollennden vnd zù 
besliessen, wie sich dann das alles vff die beste form der erberkeït noch zehanndlen 
vnd zethünde gepurt : doch so behallen wir vans in solicher verpflichtung vor das 
heilig romisch rich, ouch vnns vnd vnnsern nochkomen ein widerlosuug one alle 
geuerde. 

Des züù worem vrkunde habenn wir vnnser statt Mulhusen kleiner insigell an 
disen brief tün henngken. 

Der geben ist an mittwoch noch dem sonndag inuocauit die alt vasznaht, noch 
Cristi vnnsers lieben herren gepurt lhusent vierhundert achtzig vnd sechs jore. 


Original en parchemin, scellé de cire verte, lemnisques en parchemin. (Archives de 
Mulhouse.) 


1885. Instructions données aux députés de Mulhouse à la diète de Constance. — Ils demanderont 
en premier lieu que le traité projeté engage leurs commettants envers la confédération, comme celui 
qu'ils ont conclu avec les villes de Berne et de Soleure, où il est stipulé notamment que l'alliance n'aura 
d'effet ni contre l'Empire ni contre l'électeur palatin. — Si cela ne peut pas se faire autrement, la ville 
se soumet à accepter des mains des confédérés un prévôt à qui elle donnera par an 40 quartaux de 
froment, 50 d'avoine, 50 florins du Rhin, 3 foudres de vin, le bois et le logement. — Si la ville parvient 
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à racheter la prévôté, elle reprendra la disposition de ses revenus (?), afin de pouvoir mieux assurer les 
émoluments du bailli (?) — Si cette proposition ne convient pas et que l'office reste entre les mains des 
confédérés, ses produits seront employés à en acquitter la dépense annuelle et la solde du baïlli; par 
contre le prévôt devra s'obliger envers la ville. — Mulhouse conservera ses franchises, priviléges, us et 
coutumes, nommément la faculté d'inatituer le bourgmestre, le conseil, le tribunal et les autres officiers, 
ainsi que le droit d'émigration. — En se rachetant, la ville recouvrera sa liberté et le droit de se retirer 
de l'alliance, attendu qu'elle ne pourrait contracter une union perpétuelle, sans porter atteinte aux droits 
de l'Empire auquel elle a prêté serment et rendu hommage, et sans s'exposer à des accusations qu’elle 
n'aurait que trop méritées. — Les envoyés communiqueront aux villes de Berne et de Soleure le récès de 
la diète de Zurich et les observations qu'il a suggérées à leurs alliés de Mulhouse; ils leur demanderont 
leur aide et leur conseil, pour que cette affaire se termine au gré des parties, et les pricront de recom- 
mander les intérêts de la ville aux députés qu'elles enverront à Constance, en considération de leur 
alliance particulière qui a été aussi avantageuse aux contractants qu’à la confédération entière, en 
protestant de la droiture de Mulhouse, qui n'a en vue que de se maintenir loyalement dans l'union des 
cantons confédérés. 

Sans date. 

Item, uf den ersten artickel des abscheids Zurich des nehsigehalten tags ist der 
von Mulhusen meynung verpunden zu sinde wie mit vnsern getruwen lieben eidge- 
nossen von Bern vnd Solotern, darinn ist das romisch rich vnd der pfaltzgraf 
von des richs wegen vszbehalien one furwort, mit allen andern artickeln darinn 
begriffen. 

Item, das schultheissen ampt berürend, wellend wir, ob es nit anders sin mag, 
lossen beschehen ein schultheissen dar zusetzen vnd dem selben geben von dem 
schultheissen ampt vierzig vierteil weyssen, funffzig vierleil haber, funffzig rinisch 
gulden, dru füder wins, behusung vnd beholtzung. 

Item, ob das schultheissen ampt von vns geleset wurde, sol vns ouch das 
houpigut zugehôren, das noch vnserm willen vnd gefallen anzülegen, damit wir 
dem vogt sin solde jerlich dester basz mogen geben. 

Item, ob solichs nit sin moht, das vnser herren vnd eidgenossen das schult- 
heissen ampt zu jren handen nemen, jerlich den costen so doruf gat, vszrichten vnd 
ouch den vogt versolden: blipt doruber vizit vorhanden, mogen sy ouch behallen : 
item, der schultheis sol vns versprechen vnd verantwurten. 

Item, das wir bi allen vnsern friheilen, harkomen, rechten vnd gewonheiten, 
mit besetzung burgermeister, rat, geriht vnd allen emptern, wie wir vnd vnser vor- 
dern das biszhar geprucht vnd gehalten haben, vnuerletzt, vauerendert vnd one 
inrede bliben vnd nit wyller getrengt werden, ouch vnnsern frigen gezug haben 
sollen. 

Item, das wir oder vnser nochkomen vnsern herren vnd eidgenossen die zwolf 
thusent guldin so sy vns vmb ein solich offnung vnsrer slall geben, doch das 
romisch rich vorbehalten, vngeuorlich, wenn vnns gott beralet, sollen vnd mogen 
wider geben die losung wir vnns vorbehallen, dann sollen wir vnser statt mit 
solher hoher verpflichtung also in die ewigkeit one losung in ander hand stellen, 
vher das wir einem romischen kung als vnnserm naturlichen herren von des romi- 
schen richs wegen gehuldet vnd gesworn hand, moht vnns zu mercklichem ver- 
wissen vnd vastatien komen, da wir wol getruwen das solhs vnsern herren vnd 
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gemeyner fromen eidgnosschafl leyd wer, ouch solichs jr meynung nit sig noch vf 
jm trag, wir hand des ouch dhein gewalt. 


Item, vnsern gelruwen lieben eidgenossen der zweyer sletten Bern vnd Solotern 
den abscheid Zurch vnd dis vnser vfzeichnungen daruf horen lossen, vnd zu jedem 
artickel, souil vnd not ist, mit kurtzen worten zureden jren getruwen rat vnd hilf 
mit zuteilen, wie wir in die sach so sich doch die so wylt begeben hat, furer mit 
goit vnd mit eren komen, ouch jren rëten die sy gen Costentz uf den tag schicken, 
ernstlich befelhen das best vor vnsern herren vnd eidgenossen anzekeren, vnd zü 
bedencken das vnnser pundt jnen vnd gemeiner eidgnosschafft vnd vnns von gnaden 
goltes wol komen ist, das mit der hilf gottes furer beschehen, wa die sachen gemiltert 
vnd noch vnnserm schlechten vfzeichnen dargon moht, dann wir nyemer dehein 
geferd hierinn bruchen noch süchen, sonder vnns bi vunsern herren gemeiner eïd- 
gnosschafl stetten vnd léndern vfhalten vnd bliben wolten, als wir zu golt getruwen 
beschehen. 


Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.) 


1886. En réponse au bourgmestre et au conseil de Mulhouse qui, en leur représentant la situation 
où ils sont réduits, avaient de nouveau demandé de leur venir en aide, aux termes du dernier récès de 
Zurich, sous la réserve des droits du saint-Empire et à condition que la ville pût se racheter, les 
députés des villes et des cantons réunis à Lucerne leur mandent qu'ils n'ont rien à ajouter à la réponse 
faite à leurs envoyés à la diète de Constance, si ce n'est qu'ils n'ont pas mandat de revenir là-dessus: 
cependant ils feront part à leurs commettants des nouvelles instances de Mulhouse. 

Lundi après le dimanche judica 1486. 


Den fürsichtigen ersamen vnd wisen burgermeisler vnd rate zù Mülhusen, 
vansern besundern gülen fränden vnd getrüwen lieben puntgnossen. 


Vnnser früntlich willig dienst vnd was wir eren, lieben vnd gütes vermügent 
alle zit vor. 

Fürsichtigen ersamen || vnd wisen besundern güûten frände vnd getrüwen lieben 
puntgnossen, wie ir vns yetz geschriben vnd || aber zeerkennen geben hand üwer 
beladung vnd anligende not mit frûntlicher beger an üns üch nochmals darinne 
nach lute des abscheides deszhalb hie vor zû Zürich beslossen, doch mit vorbehal- 
tung des heligen richs vnd üwer widerlosung, zù hilf zekomen etc., mit merem 
innhalt haben wir verstanden, vnd der lesten antwurt nach so desz halb üwer 
gesanten botschaffl, mit endrung des gemelten abscheids [zû] Zürich gemachet, lest 
von gemeiner ünoser eitgnoschaffl räâten vf dem tage zù Costentz worden ist, 
haben wir dismels von vnnsern herren vnd obren nit witer befel üch deszhalb 
yetz zù antwurlen, wann das wir solich üwer schriben vnd beger züm aller besten 
die sach zebedencken an sy bringen wôllen, in hoffnung ob üwer liebe sy darumb 
zelagen wiler vmb antwurt eruordern, üch werde darinne mit zimlicher antwurt 
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begegnet, wann nach vermugent üwer liebe in allen sachen früntlich dienstharkeit 
z bewiseu sind wir willig vnd bereit. 
Datum mentag nach judica, anno etc. Ixxxvij. 
Von stetlen vnd landen gemeiner eitgnoschaff 
râte zù Lucern versampnet. 


Au dos est écrit de la main de Gamsharst : 


Gemeyn eidtgnossen abslag der ewigen puntnusz. 


Original en papier scellé de cire verte (saint Denys portant sa tête). (Archives de Mulhouse.) 


1887. Les députés confédérés réunis à Soleure mandent au bourgmestre et au conseil de Mulhouse, 
qu'après avoir pris connaissance de leur lettre à la diète de Lucerne, ils ont déféré à leurs commettants 
la solution de l'affaire: ceux-ci n’ont pas cru devoir admettre de modifications aux conditions proposées 
à Zurich et ne donneront pas d'autre suite à l'alliance sollicitée. 

Vendredi avant misericordia domini 1486. 

Den frommen fürsichtigen vnd wysen burgermeister vnd rätte zù Mulhusen, 
vansern insonndern gütten fründen vnd getrüwen lieben eydt vnd pundigenossen. 


Vonser fründilich willig diennsle vnd was wir eren, liebs vnd gütz vermôgent 
allezyt beuor. 

Frommen fürsichtigen wysen sonder || gütten fründe vnd geträwen lieben eydt 
vad pundtgenossen, wir habent üwer schriben vnns yetz gan Lulzern || vf den tag 
gesanndt verstannden, vnd üwern botten har heissen kommen anntwurt ze erwartten : 
nû nach betrachtung üwer beger vnd vflzeichnung eins gûtten vwillens zû Zürrich 
vsganngen vnd üch überantwurt, daruff jr enndrung vnd ernüwrung gethän, so 
habent wir von vnnsern obern dhein beuelch wytter darinn üch zù begegnen: das 
vermerckent von vnns im aller besten, vnd warinn wir üch sust getrüw güt frünût- 
schaff kônnen vnd môgen bewysen, das wôllen wir zû allenzytten mit güttem 
willen vnd gern thün. 

Datum vnd mit vnnser lichen vnd geltrüwen eydigenossen von Solotternn secret 
beschlossen, vf frylag vor misericordia domini, anno etca Lxxxvj". 


Gemeiner eydigenossen râlte zù Sololternn versammelt. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1888. Philippe de Neuchâtel, seigneur de Fonlemy, d'Amance et de Fondremand, informe les gou- 
verneurs, conseil et bourgeois de Mulhouse, que, le 28 avril précédent, sept compagnons à cheval se sont 
présentés à Quenoche, dans sa seigneurie de Fondremand, chez un de ses vassaux, nommé Jean Verdet, 
et qu'après avoir bu et mangé avec lui, ils l'ont garroté et conduit à Mulhouse : il prie la ville de con- 
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traindre ces hommes à relâcher leur prisonnier, à moins que lui, Philippe de Neuchâtel, ne leur soit 
obligé en quelque manière qu'il ignore: dans ce cas, à est prét à leur donner la satisfaction qu'ils 
prétendent. 

Amance, 2? mai 14861. 


À mes chiers signeurs el bons amis les gouuerneurs, [con]sel el bourgois de 
la ville de Melenhouse. 


Chiers signeurs el especiaulx amis, je me recommande à vous et vous || plaise 
scauoir que vandredy passe, xxviij’ jour du moys || dapuril, sept compaignons de 
cheual vindrent loger en vng village de ma signerie de Fondremant nomme Quenoches, 
en lostel de lung de mes hommes nomme Jehan Verdet, lequel Jehan les receut de 
ses biens le mieux que jl peut, en leur donnant boyre et manger, et aussy beul 
et manga auecques eux feablement comment vng bon hoste doit fere, sans panser 
a nul malancontre, lesquelx sept compaignons apres ce que jls heurent beu et 
mange feablement comment dessus, indehuement et sans cause prendrent, lyarent et 
emmenarent ledit Jehan et, comme jentens, lont emmene en vostre ville, et a cesle 
je enuoie après mon messager porteur de ceste, vous priant et requerant par ses 
presantes contraindre ceux quj ont emmene mondit homme, le randre franc et quite, 
et se je suis en rien enlenu aux dis compagnons, par promesse, obliges ou autre- 
ment, je suis contant parmy monstrant comment je suis à eux tenu de les con- 
tanter, salisfere et payer entierement; et se je ne ysuis tenu, je vous prie que 
mondit homme me soit franc et quite randu et pugnition fecte deux, comme le cas 
apartient et que scaues que fere se doibt en tel cas, en me faisant sur ce vostre 
responce el bonne justice: en priant notre signeur quj soit conde de vous. 

Escripl a Amance, le ij* jour de may lan mil iüij® iiij** six. 

Philippe de Neufchastel, signeur de Fonlemy, 
damance et de Fondremanl. 
vostre P. Neufchastel. 


Original en papier avec cachet, signature antographe. (Archives de Mulhouse.) 


1889. L'avoyer et le conseil de Berne recommandent au bourgmestre et au conseil de Mulhouse un 
ecclésiastique nommé Othon Bor, qui s'est toujours bien comporté chez eux; ils les prient de lui accorder 
le premier bénéfice dont ils pourront disposer. 

9 juin 1486. 


Den fürnâmen frommen vnnd wisenn vansernn sundernn gûlen fründenn vnd 
getruwenn liebenn eydgnossen, burgermeister vand räl zù Mülhusenn. 


Vnoser früntlich diennst vnnd was wir erenn vnnd gûlts vermogen züuor. 
Fürnäm fromm wisz sunder || gült fränd vnd getruwenn lieben eydgnossen, 


1 Sous la même date et pour le même objet, Philippe de Neufchâtel, fils de Thiébaud, VIII du nom, écrivit 
à « monsieur le comte de Tierstain, grand bally dauxois et de Ferrates, marichal de Lorainne où à son lieute- 
vant en s0n absence ». 
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herr Ott Bor hät sich bi vnns inmässenn gehalltenn || das wir je geneigt sind in aller 
trûw vnd fürdrung zù gedenncken, meynen ouch ir syen jmm nitt minder begünslig : 
harumb so beuelhen wir üch jou, gar früntlich bittennd die nechstuellig pfrûnd bi 
üch jmm durch vnnser, ouch sins verdienens willen, güttlichenn zü lässenn : wo wir 
dann solichs, als vnns selbs gelän, sin geschetzl vmb üch verdienen, wellen wir gar 
geron tün. 
Datum ix» juny Ixxxvj°. 
Schultheis vnd rät zù Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1890. Invités par leurs bons amis de Colmar à envoger des députés à une diète à Strasbourg, le 
bourgmestre et le conseil de Mulhouse leur mandent que leur situation bien connue ne leur permet ni de 
se rendre à cet appel, ni de fournir de l'argent ou des hommes à l'empereur; cependant ils contribueront 
aux frais de toute démarche que la Décapole serait dans le cas de faire pour se dégager, soit auprès 
de Fempereur, soit auprès de Pélecteur palatin, soit auprès de la diète d’Esslingen. 

Jeudi veille de la saint-Pierre et saint-Paul 1486. 


Den fromen fursichtigen wisen meister vnd rate zü Colmar, vnnsern sondern 
liëben vnd guten frunden. 


Vnnser frunilich willig diennst zuuor. 

Ersamen fursichtigen wisen sonder lieben vnd gülten frund {| uwer schriben uf 
nechst mittwoch vnnser poltschafft gen Stroszburg zuschicken, haben wir mit den || 
ingeleitten copien alles vermerckt, vnd thünt uwer ersam fruntschaft daruf ze wissen 
das wir vsser mercklich not vnd vrsachehalp, als jr vor joren vnd jetz, des vns nit 
zwifelt, bericht, disen lag nit gesüchen, ouch dem keiserlichen mandatt weder mit 
gelt noch mit lut schicken nit noch komen, vnd souerrer uwer vnd vnnser gulten 
frund die richstett zû uch vnd vnns verwanndt vor der keiserlichen maiestat oder 
vor dem durchluchtigsten fursten, vnnserm gnedigsten herren dem pfaltsgrafen oder 
uf dem angesetzten tag zu Esslingen abwerben, in solh pottschafft wollen wir 
gehellen vnd vansern antheïl usrichten: aber wytlter in die sach zugon wenig oder 
vil zü verwilligen, ist vsser vnserm vermogen, als uch vnd menglich zu wissen : 
darumb so ist an uwer ersam gutt fruntschaft vnnser ernsllich pitt uwer vnd vnser 
gutten frund solich vnnser meynung zuoffnen, vnnser vszbliben zum besten zu 
bedencken, vns ouch vf vausern costen deu abscheid zu Straszburg in schriffl 
eigentlich wissen zü lassen, vns haben wanach zurichten. 

Geben an donnrstag zu angonder nacht uf sant Petter vnd Paulus tag, anno 
etc. Ixxxv). 
Burgermeister vnd rate zù Mulhusenn. 


Original en papier muni du sceau en cire verte sous couverte de même, (Archives de 
Colmar, AA, villes impériales.) 
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1891. Formule des pouvoirs donnés par le bourgmestre, les zunftmestres et le conseil de Colmar, au 
nom de toute la commune, à leur envoyé à Haguenau, pour y reconnaître, comme grand bailli d'Alsace, 
Philippe l'Ingénu, comte palatin du Rhin, archisénéchal de l'empire, électeur et duc de Bavière, et pour 
lui prêter foi et hommage comme représentant l'empereur Frédéric III. 

Sans date. 


Copie des gewalls so ein iedie stat geben solle. 


Wir der burgermeisler, die zunffimeisler vand der rat gemeinlich des heiligen 
richs stat zu Colmar 

Kundent aller menglichenn : 

Als der aller durchluchtigeste groszmechtigeste furste vnd here herre 
F., romscher keyser etc., vnnser aller gnadigester herre, vnns vnnd andern 
vosern sondern lieben vnnd guten frunnden den richstettenn inn die lantuogtye 
vand des heiligen richs kamerr gon Hagenowe gehorenn schribenn lassenn, vnnd 
den durchluchtegenn hochgepornen fursten vnnd herrn herren Phillipps, pfaltzgraue 
by Rin, des heiligen romschenn richs ertzdruchsesz, kurfurst vnnd hertzog inn Beyern, 
vnsern gnadigeun herren, zu einem oberlantuogt gebenn, vand vnns doby gebotien 
sin furstlich gnade als einem oberlantuogt an siner keyserlichenn stat, als innam- 
men des heiligenn richs fur einenn ober lantuogt inn Elsas vffzunemmen, gehorsame 
zu thunde vnd wider zu nemmen, als einem oberlantuogt zu thunde gepurt. 

Vnnd als vnns der gemelt vncser gnediger herre der pfaltzgraue daruff solli- 
chem also vnd wie vonn alter harkummen ist, nachzukummen vonn sinenn furst- 
lichen gnaden zu nemmen vnd zu gebenn durch vnnser volmechtige botschañ 
schribenn lassenn, vnnd inn obgenant des heiligen richs kaemer vertagt: da 
veriehenn vnnd bekennent wir vnns offenlich mit vrkund vond ion crafft dis 
brieffs, das wir daruff vonn vnser vnd der gantzen gemeinde wegen in der 
gemelten stat Colmar vnsernn gantzenu vollen gewalt vnnd beuelhe habennt, gebenn 
vond gebennt ouch den vesticlich mit vrkunde dis brieffs, denn ersamen N N. 
also vnnd mit dem beuelhe das sich die innammen vnser der egenanten burger- 
meister, rat, zunffimeister vnnd der gantzenn gemeinde zu Colmar vif vorgerurl 
beschribungenn zu dem obgenanten vnserm gnadigen herrn dem pfaltzgrauen gou 
Iagenowe fugen, sin furstliche gnade innhalt des keyserlichen mandatz zu einem 
ober lantuogt vf, vnd von den selben sinen gnadenn brief vnd pflicht an vnd vf- 
nemmen, demnach vnd dar vif sinenn furstlichenn gnadenn inn vnserm nammen vond 
von vnnser aller wegen, als einem oberlantuogt, innamenn des heiligen richs hulden 
vnd sweren sollent wie vonn aller harkummen is: dem wir ouch alle vnd also 
getruwlich by vnsern eiden nachkummen, halten vnnd volziehenn wellent, als ob 
wir das alle parsonlich zu got vnnd den heiligen gesworen hettenn. 





! Philippe l'Ingénu, qui avait succédé, en 4476, à son oncle l'électeur palatin Frédéric le Victorieux, ne reçut 
l'investiture du grand bailliage d'Alsace qu'en 1486. Ses réversales sont datées du lundi après la saint-Jacques 
apôtre, soit du 31 juillet. Le vendredi où, suivant la note ci-dessus, les députés des villes ont dû se réunir à 
Haguenau pour se concerter préalablement, pourrait donc être le 28 du même mois. Cfr. Schwpilin, Afsatia illrs- 
trata, tom. IE, p. 574. 
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Vnnd des alles zu warem vesten vrkunde, so habent wir meistere vnnd rat 
zu Colmar obgenant vnnser statt Colmar secret insigel gethon hencken an disen brieff. 
Der geben ist etc. 


Nota. Die bolten so vif den beslimpten lag gou Hagenowe zu vnserm gnadigen 
herrn pfaltzgrauen etc. rilten werdent, sollennt an frilag do uor zu fruger tagzit 
zu Hagenowe sin, daselbs der sache zu vnder reden. 


Copie contemporaine en papier, sans marque d'authenticité, de deux pages in-fol. 
{Archives de Mulhouse.) 


1892, Réversales délivrées à la ville de Mulhouse, dans les mêmes termes que celles du 30 septembre 
1437 et du 26 mai 1451, par l'électeur palatin Philippe l'Ingénu, duc de Bavière et archisénéchal de 
l'Empire, que l'empereur Frédéric III avait investi du grand bailliage d'Alsace, 


Haguenau, lundi après la saint-Jacques 1486. 


Original en parchemin, muni du sceau brisé en cire rouge sur gâtean de cire blanche, 
pendant sur lemnisques de parchemin. (Archives de Mulhouse.) 


1898. Quittance délivrée par Maximilien I, roi des Romains, au bourgmestre, au conseil et aux 
bourgeois de Mulhouse, pour le montant des 260 florins du Rhin en or, leur part contributive aux sub- 
sides accordés par la diète de Francfort à l'occasion de la querre contre le roi de Hongrie. 


Louvain, mercredi avant la saint-Barthélemi 1486. 


Wir Maximilian, von gots gnaden rômischer künig, zu allenn zeilen merer des 
reichs, erlz || hertzog zu Ôsterreich vnd hertzog zu Burgundt, zu Brabannt vnd zu 
Gheldern etc., || graue zu Flanndern vnd zu Tirol etc., 


Bekennen vnd thun kund offenntlich mit dem brief: 


Als auff dem negstgehallten tag zu Frannckhfort durch gemaine besamung des 
heiligen reichs ain anslag ainer summ gellts zu ainer eyllunden hillf vnd wider- 
slannd des kunigs von Hungern in dem reich fürgenomen, darinn auff die ersamen 
vonser vnd des reichs lieben getrewen burgermeister, rale vnd burger gemainclich 
der stat Mulhausen zwayhunder{t] vnd sechtzigkh reinisch guldin in gold gelegt sein, 
vnd vnns vnnser guediger lieber herr vnd vatler der rômisch keyser etc. solhen 
auslag allenthalben einzenemen vnd zuwiderstannd des kunigs von Hungern zuge- 
brauchen beuelhnusz gegeben hat, daz dieselben burgermaister vnd rate der stat 
Mulhausen die berurten zwayhundert vnd sechtzigkh guldin in gold vnnsern vnd der 
churfursten dienern vnd schatzmaistern so wir zu Nurmberg gehabl, daselbs zu 
Nurmberg nach vonserm beuelhen auszgericht vnd geanntwurt haben : dauon sagen 
wir die obgenannten burgermaister, rate vnd burger gemainclich der stat Mulhausen 
der obberurten zwayhundert vod sechizigkh reinisch guldin jres anslags quit, ledig 
vnd los vngeuerlich. 

IV. 45 


1486. 
31 juillet, 


1486. 
23 août. 


1487. 
16 février, 
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Mit vrkund des brieffs, geben in vnnser stat Louen, an mittichen vor sannd 
Maria Magdalenen tag, anno domini etc. Ixxxvj, vnnsers reichs im ersten jare. 


Max. 
Ad mandatum domini regis in consilio. 


Original en papier scellé au dos du sceau en cire rouge. (Archives du Haut-Rhin, E)! 


1894, Réversales délivrées à la ville de Mulhouse, dans la forme accoutumée, par le comte Craft de 
Hohenlohe et de Ziegenhain, en qualité de lieutenant du grand bailli Philippe l'Ingénu, comte palatin 
du Rhin. 

Mulhouse, vendredi après la saint- Valentin évêque 1487. 


Original en parchemin avec lemnisques de même; le sceau est tombé. (Archives de 
Mulhouse.) 


1895. Par-devant le sous-prévôt Conrad Wackenstein, siégeant au nom du bourgmestre et du 
conseil de Mulhouse, vente par décret d'une maison an der Krongassen, saisie sur défunt Jacques 
Buchswiller par messire Léonard, grand cellérier, pour le compte de l'abbaye de Lucelle, et adjugée au 
saisissant, avec faculté de réméré pendant jour et an, au prix de 6 livres 15 sous de Bâle, avec les 
frais de justice en sus. 

Lundi après reminiscere 1487. 


Ich Connrat Wackenstein, vnderschultheis an miner herren statt des burger- 
meisters vnd rats der statt Mülhusen, 

Tün kunt menglichem || mit dem briefe : 

Daz ich in der yetzgenanten stalt in wochengerichts wise mit vrleil offennlich 
zü gericht gesessen bin, vnd kam für mich || ingericht der ersam geistlich herr Lien- 
hart, der groszkeller von Lützel, vnd offnet wie daz er pfand ab Jacob Buchswilers 
seligen huse hie zù Mülhusen gelegen, ist vornen an der krongaszen ein orthusz, 
stoszt hinden in die vinster gassen, für versessen zinse genommen, vnd dasselb 
pfand nach des gerichts vnd der statt Mülhusen sytt, recht vnd gewonheit fürge- 
tragen, berechtiget, verkündet vnd vszeclagt hette : balt mich daruff jm dasselb pfand 
zù verkouffende. 

Also bot ich es veyle vnd fragte ob das yeman kouffen, wie vil vnd was man 
darumb geben wôlte : züm drillen mal da bot der egenant herr Lienhart, der grosz- 
keller, sechs pfunt füuffizehen schilling pfening darumb vnd costen von gericht vnlz 
her dar vff gangen, vnd wann nach miner frage züm drillen mal, als recht ist, 
nyeman me darumb bieten noch geben woll, warl mit gemeiner vrieil zü recht 
erkennt das ich jm den kouff geben solt. 

Also gab ich jm den kouff, das obgemelt huse mit siner zügehürde, vnd vertigel 
jan des von gerichis wegen, nach des gerichts vnd der statt Mülhusen syt, rechl 


1 Comme cette quittance ne s'est pas retrouvée dans les archives de la ville, on pourrait en induire que Mulhouse 
n'y a pas fait honneur. 
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vod gewonheit, doch also daz er das in jar vnd tage, ouch mil abtrag des so er 
notdurffigs daran verbuwen hett, wider zelüsen geben sol, on all geuerde. 

Hie by warent in gericht vnd sind gezügen die ersamen wisen Hartman Schul- 
theis, Kürin Wagner, Peter Plapper, Ruman Weber, Conrat Schürly, Hannsülrich 
Biberly, Hanns Haberman, Jacob Francker, Diebolt Moüry, schôffele, Lienhart Moüry, 
Jerg Jungerman, amptlüte, vnd ander erber lüt me burgere zû Mülhusen. 

Vnnd des zû warem vrkünd hab ich obgenanter vnderschultheis von gerichts 
vnd bett wegen des gerichts züù Mülhusen ingesigel offennlich tün hencken an 
disen brief, 

Der geben ist vf mentag néchst nach dem sonntag reminiscere in der vasten, 
nach Cristi geburt gezall viertzehenhundert achlzig vnd syben jare. 


Original en parchemin muni du sceau du tribunal pendant sur lemnisques. (Archives 
du Haut-Rhin, fonds de Lucelle ) 


1896. Les députés confédérés réunis à Zurich mandent au bourgmestre et au conseil de Mulhouse 
qu'ils ont sans doute connaissance de la déclaration ct du mandement impériaux lancés contre le comte 
Oswald de Thierstein, qui lèsent à la fois son honneur, sa personne et son bien. Des mesures aussi 
molentes prises contre toutes les règles de droit, malgré l'innocence évidente du comte et ses offres de 
soumettre la cause à des juges, et sans même qu'il ait été entendu, ne peuvent étre tolérées ni par lui, ni 
par la ville de Soleure dont il est bourgeois héréditaire. À leur demande, les confédérés ont écrit à la 
fois à l'empereur et à larchiduc Sigismond et ont résolu de tout mettre en œuvre pour éviter au pays 
le trouble qui le menace. En conséquence ils écrivent à la ville de Mulhouse pour la prier de ne rien 
entreprendre ni de permettre qu'on entreprit rien contre le comte de Thierstein, et de le laisser libre de 
pourvoir à ses nécessités et à son entretien. 

Mardi après le dimanche reminiscere 1488, 


Den ersammen fürsichtigen wisen vnnseren besunderen gûten fründen vnd ge- 
trûwen lieben punltgnossen, burgermeister vnd räât zù Mülhusen. 


Vnnser früntlich willig diennst vnd was wir liebs vnd güts vermogen allzit zûuor 
bereit. | 

Ersammen fürsichtigen wisen besunder güten frnde vnd geträwen lieben puntt- 
gaossen, || üwer liebe des vnns nit zwyuelll ist vnuerborgen die vermeint declaracion 
vod mandät von der keiserlichen maiestät wider den wolgebornen herrnn gräff Osz- 
walden zù Tierstein etc. vnd annder me vszganngen, das der selb herr von Tierstein 
vnd mit jme vnnser lieben eydtgnossen von Soloturn, deren erbburger er ist, nit 
vmbillich zû hocher beswärd angenommen vnd ye gemeint haben, näch dem jm 
sôlich verletzung an er, lib vnd güût über sin offennbar vnschuld, ouch wider sin 
vôllig erbieten zû recht dâshalb beschechen, vmbillich zûgezogen, ouch frômbd, vnge- 
hôrt vnd wider alle form des rechten sye das yemans, joch minder personen, also 
hinderrûcks, vouerhôrt an rechtuertigung vnd vneruolgt, condempniert vnd beladen 
werden sülle, konnen sy jnn vsz krafit des gemellten burgrechten nit also begwal- 
ligen lässen, vnd haben vnns däruff errnnstlich ersûcht sy näch vnnserm früntlichen 
harkommen dar inn getrüwlich zù bedennken, vd als wir aber varät vnd vffrür 
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gern vorsin vnd alles das gern fürdern wôülllen so zû frid der lannden vod eynikeil 
dienen môchle, haben wir daruff der keyserlichen mayestät, ouch vnnserm gnedigen 
herrnn ertzhertzog Sigmunden zù Osterrich ele. treffenlich geschriben vnd vs 
firgenommen mit sülichem vlyssz vnd arbeit in der sach zù hanndlen, das wir hoffen 
sülich varüw hin züû legen. 

Demnäch ist an üwer lieb, als die so wir zû frid vod rûw geneigt wüssen, vnnser 
gar früntlich bill so vlyssenclich wir yemer konnen, den genannten herrnn von 
Tierstein vnd das sin har inn gütlich zù bedenncken, vnd keinen vnfrüntlichen 
hanndel wider inn fûrzünemen, noch einicher vffrûr oder widerwertikeit zûgebrüchen, 
noch yemanns annderm zetün zù gestalten, sunder jnn sicherlich hanndellnn, wanu- 
dellnn, vnd alle notdurfft vnd narung zû lässen, vnd har inn zù erzôigen als die so 
frid vnd rûüw der lannden gern sechen, vnd als wir üwer liebe sunders verträwen: 
das wellen wir vmb die selben gütwillenclich verdienen vnd vnns des also zù be- 
schechen ganntz versechen, dann üwer lieb mag ermessen wo jm verrer begwaltigung, 
angriff oder beschedigung zù gefügt, das solichs zû vnrüw vnd widerwertikeit, die 
vnns nit lieb weren, mergclich dienen wurde. 

Datum vnnder der statt Zürich sigel, in namen vnd vsz beuelch vnnser aller, 
zinstag näch reminiscere, anno ele. Ixxxviij". 

Von stelten vnnd länndern gemeiner eydtgnoschafft rät 
yelz [zü] Zürich versammellt. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1897. En réponse à une lettre du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, les députés confédérés 
réunis à Zurich leur mandent que, dans les conjonctures présentes, ils feront bien de veiller de jour «t 
de nuit à la garde de leur ville, et promettent de leur faire savoir tout ce qui pourrait survenir d'inté- 
ressant pour eux. D'un autre côté, il est parvenu à la connaissance des confédérés que Mulhouse cient 
de s'unir à l'électeur palatin plus étroitement qu'il n'y avait été obligé dans le passé; mais ds n'ajoutent 
aucune foi à ce bruit et pensent qu'ils pourront, comme par le passé, assister leurs alliés, quand leur 
avantage et leur intérét l'exigeront. Enfin ils les avertissent encore que si des gens du voisinage réfu- 
qient leurs meubles et leurs denrées dans la ville, les confédérés respecteront la propriété de ces tiers. 

Jeudi après le dimanche quasimodo 1488, 


Den fürsichtigen wisen burgermeister vnd rät zù Mülhuseo, vascrn besondern 
güten frûnden vnd getruwen lieben eidgnossen. 


Vnnser früntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gûtz vermogen 
allezit züuor. 

Fürsichtigen wisen besondern | gûten frûnd vnd getrüwen lieben eidgnosen, 
üwer früntlich schriben vns gethon haben wir mit willen verstanden, vnd || ist nil 
on in ansehung der sorgfaltigen vngetriwen lôiffen so jetz vorhanden schwäben, 
môgen wir üch räten üwer stat || by tag vnd nacht wolzüuerhüten, vnd diser zit 
wissen wir nichtz das wir üch zû wissen thûn kônden, jr syen des vor bericht: 
langt vns aber hinfür ichtz an üch zù vffenthalt ûwer vnd üwer stät nutzlich zù 
wissen, wellen wir üch allweg in trûwen berichten läâszen. 
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Vnd wie wol an vnser herren vnd obern in landtlmärswisz gelangt ist, 
daz jr üch zû vnserm gnedigen herren dem pfaltzgrafen mit nüwer verpundt- 
nûsz wiler dann üwer allfordern verpflicht haben sôllen, wellen wir denocht 
demselben dheinen globen geben, sunder gelrüwen das jr üch witer noch anders 
ait verpflicht haben dann von ollerhar an üch komen sye, vnd das sôlicher 
mass an vaser herren vd obern bringen vnzwifelbarer hoffnüg sy, anders 
och nit globen, vnd üch hinfür als bishar tün werden das üwer vnd üwer stat 
nûtz, ere vnd fromen gefürdern môge. 

So dann, besondern gûlen frand vnd getrüwen lichben eidgnossen, ob von üwern 
vmbsässen in der landtschofl einich farend güût in trûwen vnd globen hinder üch 
geflôchnet wirt, sol das vnsers teils den selbigen by üch wol behalten sin vnd 
vnuerletzt wider werden, dann in welichen sachen wir üch erschiessenlich vnd güt 
dienst bewisen môchten, beschehe von üns. 

Datum vnder der stat Zürich secrel insigel, in namen vnser aller, an donslag 
nach dem sondtag quasimodogenilj, anno etc. Ixxxviij. 


Stet vnd lender vnser eidgnoschaft rât jetz 
Zürich versamelt. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1898. Par-devant le sous-prévôt Jean Thorer, siégeant au nom du bourgmestre et du conseil de 
Mulhouse, envoi en possession définitive, comme n'ayant pas élé rachetée dans le délai stipulé, de la 
maison de défunt Jacques Buchsiwiller, adjugée, le 12 mars 1487, à messire Léonard, grand cellérier et à 
l'abbaye de Lucelle, 

Lundi après exaudi 1488, 


Ich Hanns Thorer, vnderschultheis an miner herren slalt burgermeisters vnd 
rals zù Mülhusen, 

Tün kunt meniglichem mit dem briefe : 

Daz ich in der || yetzgenanten stall in wochengerichts wise mit vrteil offennlich 
zû gericht gesessen bin, da kam für mich ingericht der ersam geistlich herr 
Lienhart, || der groszkeller von Lützel, vnd offnel wie daz er in nammen desselben 
gotshuses pfand ab Jacob Buchswilers seligen huse, hie zù Mulhusen gelegen, 
vornan an der krongassen, ist ein orthusz, sloszt hinden in die vinstergassen, für 
versessen zinse, fürgetragen, berechtiget, vszerclagt, sinen fridschatz geben vnd zü 
letst für sechs pfunt fünffizehen schilling baszler werung vnd schaden von gericht 
vor offnem rechten an sich koufft hett, alles nach der statt Mülhusen sit, recht vnd 
gewonheit, in jar vnd tag wider geben zelôsen, nach lut des zogbriefs darüber 
begriflen in gericht verlesen : begert an mich ein vrteil zefragen, dwile solich 
vézerclagt pfand verzogen vnd darnach jar, lag vnd me verschinen vnd dazwüschen 
nyeman komen der jn abgetragen helte, vnd doch allen denen so gerechtikeit darzü 
meinten ze haben, verkündt were, ob er denn nit pillich by dem kouff blyben vnd 
des so uil geniessen daz er fürter daran habende sin sülte. 
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19 mai, 


1488, 
18 juillet. 


1488, 
18 nov. 


258 1488 


Also ist nach miner frage mit gemeiner vrteil zù recht erkannt, nach dem das 
obgemell huse recht vnd redlich, wie der statt vnd des gerichls rechl verzogen, 
daruber jar vnd lag verschinen, ouch dazwüschen nyeman komen noch darzü 
gestanden ist der das gelôset, noch den benanten herren Lienharten abgetragen 
hab, daz denu derselb herr Lienhart vnd das gotzhuse zû Lützel nù hinfür by 
solichem kouff bliben daran habende sin, vnd daz ich als ampliman von gerichts 
wegen jnn des verligen sülle. 

Harumb so vertige ich jun, innammen als dauor, des vorbeslümpten koufs 
vnd huses, vnd setz jn des in gewall vnd gewer damit zelünd vnd ze lassen als 
mit andern sins gotzhuses gütern, alles nach des gerichts vnd der statt Mülhusen 
sit, recht vnd gewonheit, on allgeuerde. 

Hieby waren ingericht vnd sind gezügen die ersamen wisen meister Wernher 
Tagsperg, burgermeister, Hanns Lufer, Steffan Gerhart, Heinrich Ribysen, Peter 
Bouck, Heinrich Groman, Hanns Müller, Balthasar Messersmydt, schôffele, Lienhart 
Môury, Jerg Jungermann, amptlüt, vod ander erber lüt me burgere zù Mülhusen. 

Des zù warem stêlem vrkünd ist des gerichts zù Mülhusen insigel mit vrleil 
offennlich gehenckt an disen brief. 

Der geben ist vf mentag néchst nach dem sonnentag exaudi, nach Crisli 
geburt gezalt viertzehenhundert achtzig vnd acht jare. 


Original en parchemin muni du sceau du tribunal pendant sur lemnisques. (Archives 
du Haut-Rhin, fonds de Lucelle.) 


1899 Renouvellement de l'alliance contre les tribunaux vehuniques, conclue dans les mêmes termes 
que la précédente, du 1" décembre 1161, avec la participation de l'électeur Philippe T'Ingénu, comte 
palatin du Rhin, — d'Albert, évêque de Strasbourg, — de Gaspard, duc de Bavière et comte de Veldens, 
— de Gaspard zu Rhein, évêque de Bâle, — du margrave Christophe de Bade, — d'Acaire, abbé 
de Murbach, — du comte Sigismond de Lupfen, seigneur de Haut-Landsberg, — de Simon Wecker, 
comte de Deux-Ponts, — de Philippe, comte de Hanau, — de Guillaume, seigneur de Ribaupierre, — 
des villes de Strasbourg et de Bâle, — des villes impériales de Haguenau, de Colmar, de Sélestadt, de 
Wissembourg, de Mulhouse, de Kaysersberg, d'Obernai, de Münster, de Rosheim et de Türkheim, — des 
villes d'Offenbourg, de Guengenbach et de Zell, — des villes de Fribourg, de Brisach, de Neuenbourg 
ct d'Endingen. 

Vendredi après la sainte-Marguerite 1488. 


Extrait contemporain en papier, sans marque d'authenticité, tiré de l'original unique 
réservé à l'électeur palatin. (Archives de Colmar, AA, paix provinciale.) 


1900. Sentence arbitrale rendue par le maître et le conseil de Colmar entre messire Guillaume, 
seigneur de Ribaupierre, comme tuteur de dame Madeleine, veuve du défunt chevalier Conrad de Hun- 
gerstein, d’une part, ct le maître et le conseil de Mulhouse, d'autre part. — La ville de Mulhouse devait 
à ladite dame Madeleine une rente de 50 florins, dont celle-ci avait hérité de son père feu Nicolas 
Bernhart., À la mort de son mari, elle admit que cette rente avait été comprise dans sa succession, et 
recueillie par son fils Guillaume qui, avant de mourir, en aurait disposé par testament en faveur de sa 
femme Cunégonde Guiel, et, comme cette dernière avait été condamnée au criminel, la ville cessa de 
payer la rente, prétendant la confisquer à son profit, en vertu de l'office de la prévôté dont elle était 
investie. — À cette argumentation, Guillaume de Ribaupierre fit objecter que, la rente étant un bien 


1488 259 


propre de la veuve de Conrad de Hungerstein, elle n'avait pas pu tomber dans la succession de son 
mari, pas même pour les deux tiers que la coutume attribue aux enfants dans les acquëts, en cas de 
prédécès de leur père, et que si, par faiblesse d'esprit, le défunt Guillaume de Hungerstein à avantagé 
sa femme, il n'a pas pu le faire au détriment de sa mère, unique titulaire de la rente en question, et 
que de plus la ville de Mulhouse ayant absolument renoncé, dans le titre constitutif, à tous les priviléges 
pouvant le rendre caduc, par cela seul sa demande devait étre repoussée. — Après plusieurs remises 
successives, le maître et le conseil de Colmar se basant à la fois sur le fait de la renonciation et sur le 
titre en vertu duquel dame Madeleine de Hungerstein jouissait de la rente, décide que la ville de Mul- 
house continuera à la payer pour son comple à son tuteur, messire Guillaume de Ribaupierre. 


Mardi, veille de la sainte-Elisabeth 1488. 


Wir der meyster vnd der ratt zù Colmar 

Kundent aller menglich : 

Als etwas irrunge vnd spenne gewesen vnd entstanden zwüschent dem wolge- 
bornnen herren herren Wielhelmen, herren zù Roppoltzstein, zü Hohennack vnd zû 
Gerollzecke am Wassichen etc., vnserm gnedigen herrn, sunder innamen vnd || als 
einem wüssenthaffien vogte der ersamen frouw Magdalenen von Hüngerstein, des 
strengen hern Cünratten von Hüngersteins, rillers, seligen wilwe, an einem, vnd 
den ersamen wisen vnsern sundern güten fründen dem meister vnd dem ratt zü 
Mülhüsen, anders teils, des sie sich vmb ent || scheydt vff vnns züû rechle vereynte, 
vod wir vns vmb jre beydersite bette willen angenomen, beladen vnd darvmb einen 
rechtlichenn tage vf samstlag sannt Laurentzyen obent nechst vergangen für vns 
angeselzt, vf den selben tag beydeteil vor vns erschinen, sunder der obgedochte 
vaser gnediger herre von Roppoltzstein, innamen obsloll, dürch die fürnemmen 
ersammen Jorgen von Tieffenbach, siner gnoden vogt zû Wiler, vnd Johannes Ban- 
wiler, siner gnoden secrelaryen, denen er ouch deszhalb sinen vollen gewalt inn 
geschrifft vhergeben, den die selben zwene anfenglich vor vnns lossen hüren, sich 
daruff vor vnns inn recht verdingt vnd dem nohe vor vnns erzallt: 

Wie das die obgedochtenn meister vnd rälle zù Mulhüsen vor vil jorenn har 
den strengen herren Cünratien von Hüngerslein, rytter, vnd dem nohe hern Wie!- 
helmmen von Hüngerstein seligen, sinem süne, innammen der obgedochten frouwe 
Magdalenen, jr gemahel vnd muüter, vnd jren vordern zûù zynsende pflichtig 
gewesen vnd gezinset habent fanffizig guldin geltz, nemlich fünff vnd zwentzig 
güldin vf das hochgezyt der heiligen winachten vnd fünff vnd zwentzig guldin vif 
sungichten : die selben fünMzig guldin geltz der obgedochten frouw Magdalenen 
witwen von Hüngerstein züstundent, derhalb werent die genannten von Mülhüsen 
dryge halbe jor zinse, nemlich fûnff vud subentzig guldin verfallen, die der obge- 
dochte vnser gnediger herre von Roppoltzstein, als jr vogt, zû allen molen an die 
von Mülhüsen ervordertt, domitte allerley schryfflen zwüschent jnen vszganngen, das 
mol nit nott zelesen, aber derhalb syge, innammen obstott, inn kraffi des verle- 
sepnen gewalltz jr begere das die von Mulhüsen der genanten frouwen vmb gemelte 
jr vszslonden vnd verfallen zinse myl sampt costen vnd schaden daruff ganngen 
bezalung vod vszrichtüng tün soltent, sie hofflent lüte jrer verschrybünge billich 
beschee, 
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VIF das die obgedochten von Mülhüsen durch die ersammen meyster Wernlin 
Scherer, jren stetimeister, vnd Johannsen von Gamszharst, jren statischryber, als 
sendebotten, myt züsage von einem ratt zûù Mülhüsen gewalt inn der sache schrifitlich 
ion monatz fryst hinder vons ze schicken vud zeerstaltenn, sich durch jren gegônnten 
redener ouch vor vons inn recht verdingt vnd demnohe zû gemelter anvorderunnge 
die antwürt geben: vif meynunng das sie byszhar vf verschrybunnge hern Wielhelm 
von Hüngerstein, ryltere, seligen vnd sinen eyllern, wie dovon meldüng bescheen, 
gezinset, werent sie nil abrede: aber das sie die sydt sinem abgange innebehallen 
habe die vrsache das der yetzgenant her Wielhelme selige by zyt sins lebens vnd 
mit vernünfft siner gemaheln alles sin güût verordent vud nohe ordenung rechlz ver- 
schafft: nû dem nohe so habe sich erfünden das die selbe sin gemahel verschüldet, 
do durch sie inn recht penlich gestrofft, das bescheen so syge die bestymbte gülle 
vif jre statt jnen, nohe gebruche, rechtt vnd harkommen der selben ir statt Mul- 
hüsen vnd sunder jrs schültheissen amplz, des sie loblich gefryget ouch harbrocht, 
heym gefallen vnd jnen zügehüren, darvmb sie begertent die gemellte jre wider- 
parthe zewysen von berürler jr vorderunge güllich ze stonde, vnd obe das jr mey- 
nunge nit, hofftent sie es solle mit rechte erkannt werden. 

Do vwider des obgedochlen vnsers gnedigen herrn von Roppoltzsieins, innammen 
vor stolt, gewalthabere geredt : vif meynunge wir habent inn der antwurt der wider- 
parthe ersimols gehôrlt das sie bekanntlich gezinset, wile das so dürffe es mit 
bezügnisz, aber als witler gemeldet das her Wielhelm selige by sinem leben mil 
vernünfft vnd wie recht siner gemaheln ein ordenung gemacht, die dem nohe penlich 
gestroff, darvmb egerürte gülle an sie gefallen etc., syge fromde vnd selizsam von 
denen von Mulhüsen zehüren sich sollicher sache oder vszzüge one grundt anzenemen, 
dann das ordenung lüte jrer meldunnge durch hern Wielhelmmen seligenn gemachl 
geslandent sie nil vnd obe joch her Wielhelme siner gemaheln vdt geben oder ver- 
macht vnd sich die frouwe erlich vnd wol gehalteun, das sich doch nyemer erfinden 
formlich bescheen, müge ouch nit bezügt werden das die selbe frouwe noch nyemant 
anders dann her Wielhelm selige sich egerürter gulle, innamen obstolt, vndernom- 
men, so habe er doch weder die noch ander der glichen gülten siner gemaheln 
noch nyemans zeuerordennen macht gehept, dann die gülte habe Cleuwin Bernhart, 
sin groszvatlier selige, by zyt sins lebens jmme vnd sinen erben erkoufit, das syge 
die obgedochle frouwe Magdalene von Hüngerstein sin dochter, her Wielhelms seligen 
müter, daruff den zynszbrieff uber die fünfzig guldin geltz wisende lossen hôren, 
vnd dem nohe begert die von Mulhüsen ze wysen der selben jrer verschrybünge 
zeleben, vnd der gemellen frouwen vmb jre vszstonden zinse mit sampt costen vd 
schaden vszrichtüng zetünde. 

VIF solichs die von Mülhüsen lossen erzalen : sie vnd wir habent jrs widerteils 
nochrede ouch den gvlt brieff gehürtt, vnd besünder meldung das sie der angerürten 
ordenunge daruff sie sich vlejrsechent, nit geslon, wile das so syge jr erbiettenn das 
sie bybringen das egerürte ordenung formlich vnd wie recht bescheen, die vorge- 
rürle gülle syge ouch sin gewesen, vnd habe die nohe abgang hern Cünratten von 
Hüngerstein, sins vatlers seligen, obe sie jmme süûst nit geben, züm zweitentheil 
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ererbt, dar vmb jnen die, innammeu jrs schultheissen amplz, als von des heiligen 
richs oberkeitt wegen, nû fürter vsz vorgerürter vrsache züstande vnd, als sie hoffent, 
mit recht zù erkannt solle werdenn. 

Do wider so habent die vorgedochlen vnsers gnedigen herrn von Roppoltzsteins 
sendebotten geredt vf meynung wie vor: sie gestandent nit das dhein ordenung 
formlich bescheenn oder inn krafft gangen, das ouch her Wielhelme selige an 
egerürter gulten die zweyteil ererbt syge, nit lands gebruch, sin valter habe die nit 
erkoufft, das sich dann die von Mülhüsen vast vf fryheitten ziehent, gellte inn recht 
nûdt, dann sie sich lüûte jrer verschrybunnge der vnd aller ander fryhcittenn ver- 
zygen, myt begere wie vor sie ze wisen der frouwenn zezinnsen, die aberstorben 
burgenn zeersetzenn, mit ablegunng costens vnd schadens. 

Daruff die von Mulhüsen kürtz lossen reden : sie hofflent jnen werde nohe jrem 
erbiettenn jr fürbringen nit abgeslagenn, darzü so gebruchent vnd haltent sich 
alleine oberkeitt des heiïligen richs, dohar jnen jr schültheissen ampt ouch egemelter 
fall zûstee : vnd staltent domille die sache beidersile, nohe vil mee worten mit alle 
nott hieby zeschryben, zû vns vnd vnsere vrieil. 

Vnd nohe dem wir meyster vnd räte obgenant solicher beyderteil vorderunge, 
antwürtt, rede, widerrede, brieffe vnd was sie dann deszhalb beydersite vor vns 
fürwendenn woltent, eygentlichen verhôrt vnd ingenomen, so haben wir beydenteilen 
ion vor vrleil wise den abscheydt inn geschryfft geben vnd sagen lassen: wile die 
obgedochten von Mülhüsen sich erbietten ettlich fürbringen bescheener ordenung 
halb zetûnde, woltent do die yetzgedochtenn von Mülhüsen ordenung oder anders 
vdt für vnns inn recht legen, woltent wir yedem leil zù sinem rechlenn vnd do 
by des widerteils inrede hüren vnd fürter zwüschent jnen ergeen lossen was recht, 
vad daruff beydenteilen einen endern rechtziag für vnns angesetzt vff den 
nechsten zynstag noch sannt Mattheus tag des heiligen ewangelisten demnohe nechst 
künffig. 

Vnd als der selbe angesetzete tag dürch vons bysz vif zinstag noch sannt Lux, 
ouch des heiligen ewangelisten tag, demnohe erstreckt, vf den selben zynstag 
abermols beydeteil vor vnns ion recht erschynen, so habent wir anfangs inn beyder- 
teil gegenwurtikeitt vorgerürte vflgeschryben vorderung, antwürtt, rede vnd wider- 
rede myt sampt dem abscheyde zû erinnerunnge der sache lossen lesen, das ver- 
hôrlt hant die obgedochten vnsere güten frûnde meyster vnd rüte zù Mülhüsen 
durch die bestymbte jre ratzhottschafft, denen sie deszhalb jren gewallt zûsage 
nohe schryffilich hinder vnns geantwuürtt, angefangen vor vnns inn recht geleyt 
vd lossen lesen schryfftlich käntschaffien, wie vnd inn wellichen fügen wilent ein 
ordenung vnd gemechnisz vor einem officcial des bischofHichen hoffs zûù Basel 
zwüschent dem obgedochtenn hern Wielhelmen von Hüngerstein, ritter seligen, vnd 
siner gemahelen gemachtt mit brieffen vnd sygeln geuertiget, vnd als die verhortt, 
habent sie darzü lossen reden sie hofflent das sie domitle gnügsam bybrochit, wes 
sie sich emols vermessen, vnd das jnen darufl obgemelle fünffizig güldin geltz, 
innemmen vnd nohe jrs schültheissen amptz recht, harkomen vnd gewonheitt, zû 
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VA das die obgenanten vnsers gnedigen herrn von Roppoltssteins etc. secretarie 
vod vogt inn krafft jrs vor inngeleyttenn gewallz vor vnus inn inrede wise erzalit : 
wir hettent zûm vergangenen tage von jnen vermerckt ein zymlich vordrünge vmb 
fünffizig guldin geltz zù dennen von Mulhüsen lüte einer jrer hbohen verschrybunngen 
die disz raol wyller zeernüwen were nit nott: aber als die von Mulhüsen vif vszgang 
des abscheyds ingeleitt vnd lossen lesen küntschaffien inn was fügen ein ordenung 
oder gemechnisz zwüschent hern Wielhelmmen seligen von Hüngerstein, vnd frouw 
Küngündt Gielen, siner gemaheln, wilent vor einem officcial zû Basel vf gericht, 
die selben küntschaffienn werent vnformlich angenomen, das liessent sie sin, vnd 
domilt man verstünde das jr gnediger herre der sache gern abe, so gryffent sy züû 
der houbtsache, vnd alsz ingeleytt küntschafftenn innehalten inn wellichen fügen 
obgerürte vermeynie ordenunge nohe bevogtung her Wielhelms gemahel vnd here 
Wielhelm selige mit gehelle siner müler vffgericht, der selben gehellung sie nit 
gestandent, anders dann obe joch einiche bescheen oder die ordenung zû krañ 
ganngen, so were doch die nil wittere dann hern Wielhelmms seligen verlossen gütt, 
vud nit siner muütler gütl so noch inn leben berüren : aber domitte man verslünde 
das die ordenung dheins wegs inn krafft her Wielhelm die zemachen nit macht, 
vnd ee die zübesesz oder nyessung verwürckt, so habe sich güte zylt vor vnd ee 
die gemechnisz zû Basel vfgerichtt, begeben das hern Wielhelms wesen als gebrech- 
licheit siuer vernünfft halb nohe sinem vergünsten durch den vorgedochten vnsern 
gnedigen herrn von Roppoltzstein vnd ettwie vil siner verwannten, rytler vnd knechet 
eyn ordenung vfigericht, wie herr Wielhelm vnd sin gemahel sich jrs zyttlichen gütz 
balb halten, daruff jnen eyn schaffener gesetzt vnd bescheyden, was er jnen zweyen 
jors geben vnd vmb das vbermessz vor dem genannten vnsern gnedigen herrn von 
Roppoltzstein rechnünnge tün solte, dem bysz har gelept : so wise die vermeynte 
gemechnisz zû Basel vfigerichtt das her Wielhelm selige vnd sin gemahel jr beyder 
gütt, des sie doch nit mechtig, innzytt jr beyder leben lieplich vnd früntlich myt- 
einnander nyessen, vnd obe die frouwe hern Wielhelmen vherlepte, das jr dann von 
jrem verlossenen gütt düsent guldin inn eygentschafft wyse werden, inn wellichen 
fâgen die frouwe die lieplich vnd früntlich nyessunng gehalten, syge landskündig, 
by dem allem lülter abezenemmen das die vermeynte ordenung zu Basel vffgericht 
gantz vokrefftig, darvmb vil davon zereden were nit nolt, sünder gründetent noch 
hutte bylage alleine vif das das sich die von Muülhüsen hohe verschryben Claus 
Bernhartenn seligen, der genannten frouwe Magdalenen witwen von Hüngerstein 
valter, als dem kouffer, vnd des erben fünfflzig guldin geltz jors zezinsen, lüte der- 
selben verschrybüng so emols vor vnns verlesen, vnd darinne sich die von Mül- 
husen aller fryheitt vnd vszzüge verzygen: die selben fünffizig guldin geltz slün- 
dent vnd hortent noch hütte by tage der yetzgedochten frouw Magdalenen als jr 
vatlerlich erbe züû, werent ouch inn der vermeynnlen ordenung zû Basel dheins 
wegs mit nammen begryffen noch bestymbt, ouch von hern Wielhelmen nye anders 
dann innamen siner müter by dem sie jr wesen genossen vnd die nyemant gemachtt 
noch zeuermachen macht, er hetle dann die zuuor von jr ererbt gehept, darumb jr 
hoffen noch mols die von Mulhüsen mitt vnser vrleil gewysen obgerürter jrer ver- 
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schrybünge, deren sie doch dergestalt dhein geistliche noch wellliche fryheitt, noch 
recht entbinden, zeleben vnd mit jrem gnedigen herren, innamen obstott, vmb die 
verfallen vnd vszsionden zinse myt sampt costen vnd schaden vnd ersatzünge der 
bürgen zeuberkomen. 

Do gegenn die von Mulhüsen lossen reden : man habe gehôüril ein lange inrede 
noch zesagen nit not, dann so uil als ir widerteil von der küntschafft geredt, 
vaformlich angenommen, des ensyge nit, sunder habent die angenomen wie vnd 
sich inn recht nohe handel der sache wol gezymme, dem nohe das vnser gnediger 
berre von Roppolizstein etc. hern Wielhelms seligen verwalther gewesen, das lossent 
sie sin, her Wielhelm selige als ein fromer rytter habe aber sin sygel vnd wesen 
gehept, dem sie ouch bysz zû ende siner wile vif sin quitlunge gezinset, syge sins 
verwallens myt rechte nye entselzt, darvmb der meldung nit nolt, sunder die ange- 
zôigte vnd bybrochte ordenung zû Basel, die syge formlich bescheen, nit widerrüffi, 
vud was inn zügang jrer ee oder dem nohe abgeredl, müge die mechnisz nil irren, 
darvmb sie hoffent jr vermessen gnügsam fürbrocht vnd das sie des inn rechtt billich 
genyessen, dann der gebruch jr schültheissen amptz so jnen innamen des heyligen 
richs züstee, des gerechtigkeilt vnd fryheitl sie sich nit zeuerzyechen, sünder by 
pflicht schüldig zehallenn : vnd alsz fürter geredt die fünffizig guldin geltz sygent 
ion der ordenung nit referiertt, gestandent sie aber das her Wielhelm selige nohe 
abgange sins vatters seligen die zweyteil an den fünffizig guldin geltz ererbt, so sygent 
die sin gewesen : vnd alsz angerürtt in der ordenung bestympt das man die gütle 
lieplich vnd früntlich bruchen, obe das bescheen were, güt, ob das nit, darumb habe 
die frouwe jr stroffe empfangen vnd jr vermacht güt jrem schültheissen ampt vellig 
hoffent mit recht erkannt werden. 

Hie wider die genanten vnsers gnedigen herrn von Roppoltzsteins gesanten vnd 
gewalthaber der sache geredt, vf meynung zûm teil wie vor die von Mülhüsen 
habent nit fürbrocht des sie sich vermessen: das sie dann lossen melden her 
Wielhelm selige habe sin sygel gebrücht, das syge kein irre, dann mit widerruff 
vad anderm genügsam in der sache gehandelt, inmossen witter zehandeln nil nott, 
das dann yemant die verschrybünge vber die fünfftzig guldin geltz der fryheitthalb 
ansüchte, dem würde geburlich geantwürt, sye gestündent ouch nit das weder her 
Wielhelm noch sin vatter selige gemelte gulle ye geerbt, sünder siner mäütter, so 
noch inn leben, välterlich erbe gewesen vnd noch hütte by tage : darvmb jre begere 
wie vor, die von Muülhüsen ze wisen derhalb lüte jre verschrybunnge zeuberkomen 
hofflent billich beschee. 

V{ das die von Mulhüsen lossen reden: man habe verstanden wie her Wiel- 
helm selige siner gemaheln tusent guldin verordent, her Wielhelm habe ouch die 
zweyleil an den fünfflzig guldin geltz ererbt, darvmb jnen die, anstatt jrs schull- 
heissen ampptz, nohe dem verhandeln der frouwen gefallen, inn hoffen das sie darzü 
gerechtigkeitt haben, erkannt werdenn. 

Vnd staltent domille die sache beydersite, nohe vil mee worten nit alle not 
hieby züschryben, zû vns vnd vnser vrteil zû recht. 

Vnd nohe dem wir meyster vnd ratte obgenant sollicher beyderteil vorderung, 
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antwürt, rede, widerrede, inrede, noch rede, brieffe, küntschafflenn vnd was sie dann 
deszhalb beydersite vor vnns fürwenden wollent, abermols eygentlichenn verhôrtt, 
so habent wir vns der vrieil als vnsern sprüch darvmb zegeben einen monadt nechsle 
volgende bedanck genomen, inn dem beratilich vber die sache gesessen, domitte wir 
vrteil darinne zesprechenn, vertragenn myt allem flysz an die parlhien, gesücht sie 
gütlich zeuereynen vnd so wir aber des nil volge mogen erlangen, fromer wiser vnd 
gelerter lûle ratz darinne gepflegen vnd sprechent demnohe ratte vnd ouch vaser 
selbs besten verstentnisz zû rechte : 

Wile vnd sich die von Mülhusen zû zytien, für sich vnd alle jre nachkommen, 
hohe verschryben Claus Bernharten seligen vnd sinen erben obgerürte fünffizig 
guldin geltz zû bestymblen zielen jors zezinsen, sich dowider zebehilfle aller fryheitt 
verzygen vnd dann küntlich das der selbe zinsz inn erbs wise an die vorgedochte 
frouwe Magdalene wittwe von Hüngerstein, hern Wielhelms von Hüngerstein seligen 
muüter, deren der obgedochte vnser gnediger herre von Roppoltzstein etc. wüssent- 
haffler vogt, als des genanten Claus Bernhartz seligen dochter, gelangt, das dann 
die von Mulhüsen mit dem genannten vnserm gnedigen herren von Roppoltzstein, 
innamen der gemelten siner vogt frouwen, vmb die verfallen zinse vnd vszstant lüte 
jrer verschrybung vherkomen, alles one geuerde. 

Dis vnsers spruchs zû vrkünde, so habent wir meyster vnd rate obgenant vnserer 
slalt Colmar secrett ingesigel geton hencken an disen brieff, deren zwene glich 
lüttende geschryben, versigelt vnd yeden teil einer, die geben sint vf zynstag sannt 
Eylisabethen lag obent, nach der gebürit Crisly viertzehen hundertt achtzig vnd 
achtt jore. 


Original en parchemin, muni du sceau secret de Colmar pendant sur lemnisques. 
(Archives du Haut-Rhin, familles éteintes.) 


1901. Par-devant le sous-prévôt Jean Thorer, siégeant au nom du bourgmestre et du conseil de 
Mulhouse, constitution d'une rente d'une livre de Bâle, au capital de 25 livres, avec faculté de rachat, 
en faveur de l'abbaye de Lucelle, sur une maison située au bas de la Krongasse et donnant dans la 
Finstergasse, vis-à-vis de lhôtellerie de la Couronne, appartenant à Melchior Ruscher, le fabricant 
d'arbalètes, et déjà grevée d’une autre rente de 1 livre 5 sous au profit de Lucelle. 

Lundi après jubilate 1489. 


Ich Hanns Thorer, vnderschultheis an miner herren stall burgermeislers vnd 
rats zù Mülhusen, 

Tüûn kunt meniglichem mil disem briefe : 

Daz ich in der || yetzgenanten statt in wochen gerichls wise mit vrteil offenn- 
lich zù gericht gesessen bin, da kam für mich ingericht der erber Melchior Ruscher, 
ll der armbroster, gesessen zù Mülhusen, vnd gab da, gesundt libs vnd synnen, 
frylich vnd vobezwungenlich, für sich vnd alle sin erben, eins steten vesten kouffs 
recht vnd redlich zekouffende dem ersamen geistlichen hern Lienhart, dem grosz- 
keller zû Lützel, an statt vnd innammen der erwirdigen geistlichen herren abts vnd 
conuents gemeinlich des selben gotzhuses vnd aller jrer nachkomen, ein pfunt 
pfenning geltes basler müntz vnd werung rechts jérlichs zinses, zegebende jnen vnd 
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allen jren nachkomen des gotzhuses zû Lützel hinanthin alle jare vf sant Johanns 
lag des heiligen tüuffers zû süngechlen, one verzog, widerrede vnd geuerde, von, 
vff vnd abe sinem huse vnd gesésse mit sinen begriffen vnd zügehôrden, gelegen 
in der statt Mülhusen, ist ein orthusz vnden an der krongassen, ein sit neben des 
jungen Heinrich Frittags huse, stoszt hinden in die finstergassen, gegen der herberg 
zür kronen über, zinset vor ein pfunt fünff schilling ewigs gells dem gemelten gotz- 
huse zù Lützel, ist sust lidig eigen, vnd ist dirre kouff beschehen vmb zwentzig 
vnd fünff pfunt pfenning basler müntz vnd werung, deren sich der verkôuffer bekannt 
von den herren von Lützel gantz bezahll vnd gewerel sin, damit inn wolbenügte vnd 
sy darumb quit vnd lidig seite : harumb so vertiget er den genanten hern Lienharten, 
den groszkeller, an der herren von Lützel stalt, dis kouffs vnd jérlichen zinses vi 
dem vorbestimplen vnderpfande mit hande, mit munde, mit vffgeben, mit aller 
sicherheit, handtuesti vnd gewarsame so von recht vnd gewonheit harzü gehôrt 
vad erkennt wart, on geuerde. 

Der obgenant verkôufler hat ouch, für sich vnd alle sin erben, by rechten 
trüwen globt vnd versprochen die egenanten herren abt vnd conuent gemeinlich 
des gotzhuses zû Lützel vnd alle jre nachkommen, dis kouffs des egemellen pfunt 
pfenning geltes zinses vnd houptgüts von vnd vff dem vorgeschribnen vnderpfand 
nach dem zinse, als vorstat, für lidig eygen, für allen gebresten vnd abgang ze weren, 
vad gûle werschafft darumb zetünd hinfür gegeu meniglichem, wenn, wa vnd wie 
dick des not beschicht, ouch das vorbestimpt huse das vnderpfand in güûten ge- 
wonlichen büwen vnd eren zehalten, als recht ist, sunder ouch disen kouff vnd was 
diser brieff wiset vest vnd stêt zehalten, vnd da wider nyemer zelünd noch schaffen 
gelan werden in keinen wege, mit verzihung aller fryheiten vnd fryrechten herren, 
sielt vnd lannds, aller geistlichen vnd welllichen rechten vnd gerichlen, sitten, 
gnaden vnd gewonheiten nützit vszgenommen, on alle geuerde. 

Der obgenant Melchior Ruscher, verkôufler, vnd alle sin erben môgent aber 
von früntschafft hinfür, welichs jars oder tags sy wôllent, das obgeschriben pfunt 
pfenning gelts von den vilgemelten herren zû Lützel vnd allen jren nachkommen 
desselben gotzhuses widerkouffen vnd ablôsen, ouch samenthafft mit fünffvndzwentzig 
pfunt pfenningen basler müntz vnd werung, vnd mit versesznem vnd ergangnem 
zinse als sich nach margzal des jares gebürt, ouch mit ablrag aller vnbezalten 
costen vnd schaden, alles erberlich vnd vngeuorlich. 

Hieby warent in gericht vnd sind gezügen die ersamen wisen Peter Blapper, 
Kürin Fulhaber, Claus Tagsperg, Peterhanns Cristan, Hanns Vogt, Courat Üring, 
Hanns Werher, schôffele, Lienhart Môury vnd Conrat Swerlfeger die amptlüt, vnd 
ander erber lüt me burgere zù Mülhüsen. 

Des zù warem slêtem vrkünd, ist des gerichts zû Mülhusen ingesigel mit 
vrleil offennlich gehenckt an disen brieff, der geben ist vf mentag nêchst nach dem 
sonnentag jubilate, des jares nach Cristi geburt gezalt viertzehenhundert achtzig 
vod nün jare. 


Original en parchemin muni du sceau du tribunal pendant sur lemnisques. (Archives du 
Haut-Rhin, fonds de Lucelle.) 
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1902, Réversales données à la ville de Mulhouse, dans la forme accoutumée, par Jacques de Flecken- 
slein, majordome et lieutenant du grand bailli Philippe l'Ingénu, comte-palatin du Rhin. 
Mulhouse, jeudi après la saint-Barthélemi 1493. 


Original en parchemin, muni du sceau en cire verte pendant sur lemnisques de parchemin. 
(Archives de Mulhouse.) 


1903. À la requéte des députés des villes impériales d'Alsace, Maximilien 1", roi des Romains, 
renouvelle et confirme généralement toutes les grâces, franchises, droits, lettres-priviléges et bonnes cou- 
tumes que les bourgmestres, conseils et bourgeois de Haguenau, de Colmar, de Sélestadt, de Wissembourg, 
d'Obernai, de Mulhouse, de Kaysersberg, de Münster, de Rosheim et de Türkheim ont obtenus jadis de 
ses prédécesseurs à l'Empire, tant en commun que chacune d'elles en particulier, avec mention spéciale 
des diplômes de l'empereur Sigismond. 

Aix-la-Chapelle, 4 juillet 1494. 


Wir Maximilian, von gots gnaden romischer kunig, zuallenn{zeitten merer des 
reichs, zu Hungern, Dalmatien, Croatien, elc. kunig, ertzhertzog zu Osterreich, 
hertzog zu Burgundi, zu Loterigkh, zu Brabannl, zu Steir, zu Kernndten, zu Crain, 
zu Lymburg, zu Lutzemburg vnd zu Gheldern, graue zu Flanndern, zu Habspurg, 
zu Tirol, zu Phirrt, zu Kyburg, zu Arthois vnd zu Burgundi, phaltzgraue zu 
Honigew, zu Hollanndt, zu Seelanndt, zu Namur vnd zu Zutphen, marggraue des 
heiligen romischen reichs vnd zu Burgaw, lanndtgraue in Ellsess, herr zu Fries- 
lanndt, auf der Windischenmarch, zu Portenaw, zu Salins vnd zu Mecheln, etc., 

Bekennen vnd lun kundt menigelich mit disem brieue allen den die in sehen 
oder horen lesen : 

Vnd ob wir von angebornner guete vnd miltigkeit, von romischer kunigklicher 
wirdigkeit wegen geneigt seinn aller vnser vnd des heiligen reichs vnnderthanen 
vnd getrewn nutz vnd frumen zubeslellen, yedoch seinn wir in sonnderheit dartzu 
geneigt die zu furdern vnd gnedigclichen zubedennckhen die sich vnns vnd dem 
heiligen reiche mit stetten trewen vnd vnuerdrossenlichen allzeit willig beweist 
haben: vnd wann nu vnnser vnd des reichs lieben getrewn die burgermeister, rete 
vud burger vnnser vnd des reichs stette im Ellsess gelegen, mitnamen Hagenaw, 
Colmar, Sletstat, Weyssemburg, Obern Ehenheim, Mulhawsen, Keysersperg, Munster 
in sannd Gregorien tal, Roszheim vnd Durckheim, durch ir erber botschaft diemu- 
tigclichen bitten haben lassen daz wir inen sambt vnd yeder in sonnder alle vnd 
yeglich ir gnad, freyheil vnd recht, brieue, priuilegien vnd gewonheiten so inen in 
gemein von dem heiligen reiche, rômischen keysern vnd kunigen, vonsern vorfaren, 
vnd besonnder von keyser Sigmuudten seliger gedechtnusse gegeben sind, der sy 
vns auch berichten lassen haben, zuuernewen, zubesteltigen, zubeuestigen vnd zu 
confirmiern gnedigclichen geruechten. 

Des haben wir angesehen solch diemuetig vnd redlich bete, auch gelrew vnd 
anneme diennste die die vorgenannlen stetle vnd ir vordern vnnsern egenannten vor- 
faren, auch vnns vnd dem heiligen reiche offt vnd dickh vnuerdrossenlich haben 
gethan, vnd vnns vnd dem reiche furbas lun sullent vod mugent in kunfigen 
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zæilen, vnd haben darumb mit wolbedachtem muet, guetem rate vnnser vnd des 
reichs getrewen vnd rechter wissen, den vorgenannten slelten in Ellsess sambt vnd 
ir yeder in sonnders vnd iren nachkumen in denselben stetten, alle vnd yegliche 
ire gnad, freyheit, recht, brieue vnd priuilegien die inen von den egenannten 
vansern vorfaren romischen keysern vnd kunigen gegeben sind, vnd dartzu ir alt 
herkumen vd gulgewonheit die sy sambtl vnd ir yede in sounders herbracht haben, 
in allen iren puncten, stuckhen, artigkeln, meynungen vnd begreifflungen, wie dann 
die von wort zu wort lawlent vnd begriflen sind, gnedigclichen vernewt, bestettigt, 
beuestigt vnd confrmirt, vernewen, bestetlen, beuesten vnd confirmiern inen die 
auch von romischer kunigclicher macht volkomenheit, wissenntlich in craft dits 
briefs, vnd meynen, selzen vnd wellen daz sy furbas creftig sein, vnd das sy auch 
dabey beleyben vnd der auch an allen ennden vnd stetten gebrauchen vnd geniessen 
sullen vnd mugen, gleicher weis als ob die von wort zu wort in disem brieue 
geschriben vnd begriffen wern, oder ob sy durch recht oder gewonheit begriffen 
sein solten, von allermenigclich vngehindert. 

Vnd wir gebieten auch darumb allen fursten, geistlichen vnd weltlichen, grauen, 
freyen, herren, riltern, knechten, lanndtrichtern, richtern, voglen, ambtlewten, 
schultheissen, burgermeistern, reten, burgern vnd gemeinden aller vnd yeglicher 
stetle, marckht vnd dorffer, vnd sonnst allen anndern vunsern vnd des heiligen 
reichs vnnderthanen vnd gelrewn, von obgemelter vnnserr kunigclichen macht, 
eronsilich vnd vestigclich mit disem brieue, daz sy die vorgenannten vanser stelte 
samentlich vnd ir yede in besonnders an den obgemelten iren gnaden, freyheiten, 
rechlen, hanndtuesten, brieuen vnd priuilegien, gueten gewonheiten vnd altem 
herkomen furbasser nicht hindern noch irren in dhein weise, sonnder sy von vnnser 
vnd des heiligen reichs wegen dabey getrewlich hanndthaben, schützen, schirmen 
vod geruegclich gebrauchen vnd geniessen lassen, als lieb inen seie vnnser vod 
des reichs swere vngnad zuuermeiden, vnd dartzu einer pene, nemblich funftzigk 
marckh lotligs goldes, halb in vnnser vnd des reichs camer vnd den anndern 
halben teil den vorgenannten vnnsern sletten vnabloszlich zubetzallen. 

Mit vrkundt dits briefs versigell mit vnnserm kunigclichen auhangundem 
innsig]. 

Geben zu Ach, am vierden lag des monets julij, nach Christi geburt viert- 
zehenhundert vnd im vierundnewntzigisten, vnnserr reiche des romischen im newn- 
dten vnd des hungrischen im funfften jaren. 


Sur le repli à droite est écrit : 


Ad mandatum domini regis in consilio : Bertoldus archiepiscopus moguntinensis, 
archicancellarius per Germaniem subscripsil. 


Au verso : 
Ru Sixlus Olhafen. 


Original en parchemin ; le sceau manque; restes de lacs de soie. (Archives de Sélestadt.) 


1496. 
17 mai. 
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1904. Frère Georges, professeur en théologie ct provincial de l'ordre de Saint-François dans l'Allk- 
magne supérieure, mande aux membres composant la société dite du meunier, établie par Maximilien I", 
roi des Romains, dans le Sundgau et en Alsace, depuis Colmar jusqu'à Belfort, que, pour reconnaître 
la dévotion dont ils font preuve envers son ordre, le chapitre provincial les a admis, tant vivants que 
défunts, à la participation de tous les biens spirituels qu'acquièrent les frères mineurs et les clarisses de 
la province par les messes, par la prière, par la prédication, par les veilles, par les jeñûnes, par les 
pénitences et par les aumônes ; il s'engage en même temps à faire dire, pour tous ceux d'entre eux dont 
le décès serait annoncé au chapitre provincial, le même office des morts que pour les religieux de Saint- 
François et les religieuses de Sainte-Claire. 

Gmünd, 4" dimanche après pâques 1495. 


Strennuis validis nobilibus providis circumspectis ceterisque fidelium personis 
noue societatis dicte mollitorum, || jnsignite per jnvictissimum et serenissimum 
dominum dominum Maximilianum, romanorum regem, jm || Sünckow, KElsesz, a 
Columbaria vsque ad Beffürt jnclusiue morantibus, ordini nostro deditissimis, frater 
Georgius, sacre theologie professor, fratrum minorum provincie superioris Alamanie 
minister et seruus, salutem et pacem in domino et omnium bonorum felicia incre- 
menta. 

Quamuis ex caritatis debilo omnibus teneamur, jilis tamen longe amplius obligari 
dinoscimur quorum dilectionem certis benefciorum se fauorum indicijs frequentius 
experimur : proinde vestre deuotionis sinceritatem altendens quam ad nostrum 
sacrum geritis ordinem, vi pia et veridica fratrum relatione cognovi, dignum putaui 
et diuine acceptabile voluntati vt ab ipso ordine prerogatiuam sencialis spiritualium 
graliarum. 

Ea propter vos ad vniuersa et singula nostre religionis suffragia in vita recipio 
pariter et in morte, plenam vobis missarum, orationum, predicationum, vigiliarum, 
jeiuniorum, casligacionum, suffragiorum et omnium aliorum bonorum spiritualium 
participationem tenore presentium generose concedendo, que per fratres nostros el 
sorores ordinis sancle Clare per dictam provinciam superioris Alamanie vbilibel 
constitutos operari dignabitur clemencia saluatoris, addens insuper de dono et gratia 
speciali vt cum obitus alicujus vestrum, altissimo largiente diu differendus, nostro 
fuerit provinciali capitulo nunciatus, jdem fiat pro vobis defunctorum officium quod 
pro fratribus nostris et sororibus ordinis sancte Clare annüatim ex more fieri est 
consuelum. 

In cujus receptionis et concessionis testimonium sigillum officij mei provincia- 
latus duxi presentibus appendendum. 

Datum Gamundie, tempore nostri provincialis capituli, dominica quarta post 
pascha inibi celebrati, anno domini m° cccc° Ixxxxv°. 


Original en parchemin, muni du sceau du provincial, pendant en cire rouge sur gâteau 
de cire brune, de forme ogivale, représentant Jésus au jardin des olives avec trois 
disciples endormis. (Archives de Mulhouse.) 
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1905. Henri Pruoschruck, baron de Stetenlich (Stetternich ?) conseiller et chambellan du roi des 
Romains Maximilien I, transmet au bourgmestre, au juge et au conseil de Mulhouse un mandement 
impérial qui lui concède l'umgeld de leur ville, avec prière de laisser le porteur, son serviteur Jean Iayse, 
se mettre en possession de ce revenu. 

Worms, mercredi après exaudi 1495. 


Deu fursichtigen ersamen vnd weysen burgermaister, richter vnd rotte der stat 
Mulhausen, meynen sundern golen frunden. 


Fursichtigen ersamen vnd weysen, mein dienst || in guottem vwillen beuor. 

Die ro. kn. mt. hot mir || den vngelt in ewr stat Mulhaïüsen so seiner kn. mt. 
zugehort, ausz gnoden gnedigklichen gelien, als ir dan in dem kn. mandat so ich 
ew hiemit zuschick, vernemen werdet, vnd schick dor auf den gegenwertigen meynen 
diener Hansen Haysen mit dem kn mandat zw ewch den selben vngell an meyner 
stat zubesetzen, vnd bit ew jr wolt mir den gutlich‘ abtrelten, keyn irrung doran 
thün, wil ich zusampt des billich ist, gernn vmb ew verdienen. 

Datum Wurms, am mitwuch noch exaudi, anno Lxxxxv (. 

Heinrich Pruoschruck, freyher zu Stetenlich, 
romischer kon' mt. rot vnd kemerer elcs. 


Original en papier scellé de cire rouge. (Archives de Mulhouse.) 


1906. À la demande du bourgmestre, du conseil et des bourgeois de Mulhouse, et en considération 
de leurs bons et loyaux services, Maximilien 1°, roi des Romains, confirme et renouvelle, dans les mêmes 
termes que les empereurs Sigisemond et Frédéric III, les grâces, franchuses, droits, lettres-priviléges et 
diplômes, ainsi que les bonnes coutumes dont ils jouissent. 

Worms, 9 juillet 1495, 

Sur le repli à droite : 


Ad mandatum domini regis in consilio : Bertoldus, archiepiscopus moguntinensis, 
archicancellarius, subscripsit. 


Au dos: 
Re Sixtus Olhafen. 


Original en parchemin, muni du sceau en cire rouge sur gâteau de cire brune, pendant 
sar lacs de soie ronge, blanche et bleue. (Archives de Mulhouse.) 


1907. Lettre du baron Gaspard de Morimont et de Belfort, grand-bailli autrichien, et de Mathias 
Wurm de Geudertheim, qui invitent le prévôt, le bourgmestre et le conseil de Mulhouse à envoyer leurs 
députés à la diète provinciale convoquée à ÆEnsisheim, le vendredi après invocavit (26 février), pour 
traiter de certaines affaires majeures concernant le saint-Empire et la nation allemande, qu'ils ont mission 
du roi des Romains Maximilien Ie de communiquer aux états. 

Jour de la purification 1496. 


Den ersamen wisen schultheis, burgermeister vnd rat zu Mulhusen, vnszern 


lieben vnd gutten frunden. 
IV. 47 


1495. 
3 juin. 


1495. 
9 juillet. 


1496. 
2 février. 


1496. 
7 mars. 
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Vnnser frinilich dienst zuuorr. 

Ersammen wisen lieben vnd güt frund, vnnser || aller gnedigister herr der 
rômisch künig etc. hat vns ettlich siner k. mt. des || heiligen richs vnd tütscher 
nacion mercklich sachen vnd geschrifien an siner künglichen mt. stat mit üch ze 
reden vnd ze handlen beuolhen, als jr von vns beriht werden, vnd noch dem solh 
sachen keinen verzug erliden môgen, so ist an üch vnser ernsilich pit vnd beger 
jr welt vf frittag ze naht nehst noch dem sontag inuocauit schierist künftig durch 
uwer volmehtig potschaft ze Ensisheim an der herberg sin, morndes samstag früg 
mit sampt den fürsten, prelaten, groffen, herrn, den vom adel, stetten, ritter- 
schaft vnd gemeinden so wir glicher wis vf den obbestimpten tag gon Ensis- 
heim ze komen beschriben vnd eruordert haben, von vns solh vorberürt der k. mt. 
meinung vd swer anligend sachen so sich über land zù schriben nit gebüren, 
hôren vnd in dheinen weg vszblibt : des thun wir vns gentzlich zu üch verlossen, 
daran bewiszt jr on zwifelt der k. mt. sunder dancknem gefallen etc. 

Datum vf vnser lieben frowentag purificacionis, anno etc. Ixxxxv)°. 

Caspar, fryherr ze Môrsperg vnd ze Beffort, 
oberister houplman vnd lantvogt etc., vnd 
Mathis Wurm von Gowderheim, in disser 
sach künglich anwalt vnnd botschafter. 


Original en papier scellé de cire rouge. (Archives de Mulhouse.) 


1908. Par-devant le sous-prévôt Conrad Wackenstein, constitution d'une rente de 4 sous de Bâle 
faite par Jean Franoler, pour le salut de son âme et de celles de ses proches, au profit de la confrérie 
de Saint-Sébastien ressortissant aux frères-déchaux de Mulhouse ; ladite rente, assise sur trois journaux 
de vignes au lieu dit Kamispfad, sera constamment rachetable, à charge par la confrérie de faire 
aussitôt remploi des fonds en provenant, pour que l'anniversaire auquel elle s'oblige ne tombe pas en 


souffrance. 
Lundi après oculi 1496. 


Ich Conrat Wackenstein, vnderschultheis an miner herren statt burgermeisters 
vnd rats zù Mülhusen, 

Tûn kunt meniglichem mit disem briefe : || 

Daz ich in der yetzgenanten statt in wochengerichts wise mit vrteil offennlicy 
zù gericht gesessen bin, da kam für mich vnd das gericht || Hanns Frôwler, burger 
zù Mülhusen, vnd gab da gesundit libs vnd synnen, frylich vnd vnbezwungen, einer 
vffrechten stêten ewigen vnwiderrüfilichen gabe luter vmb gottes, ouch vmb siner 
vnd siner vorigen vnd yetzigen elichen huszfrowen vnd jrer kinden, ouch jr aller 
valler, müter vnd jr vordern selen heils willen, an ein ewig jarzit des heiligen 
himelfürsten sannt Sebastians brûderschafft so yetz hie zù den barfüssen gehalten 
wirdet, besunder den erbern Clausen Tagsperg vnd Laurentzen Jordan, diserzit 
wissentlichen pflegern, an statlt vnd in nammen der yelzgemellen brûderschafft, vier 
schilling pfenning geltes basler müntz vnd werung, die der obgenant Hanns Frôwler 
vnd alle sin erben den benanten pflégern vnd allen jren nachkomen pflegern an 
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sannt Sebastians brûderschafi hin für alle jare vif sannt Martins lag des heiligen 
bischoffs zù rechlem jérlichem zinse richten, geben vnd bezalen sollent von, vf vnd 
abe dryen mantawen reben, ligen am kampfspfade zwüschen Conrat Burger vnd 
Clewy Syfrid, stossen herfür vif den kampfspfad, sind vor lidig eygen. 

Vnd also vertiget ouch Hanns Frôwler die genanten pflegere, an stait sant 
Sebastians brûderschoft, diser gabe der vier schilling gelts jérlichs zinses vff dem 
bestimpten vnderpfand mit hand, mit mund, mit vflgeben, mit aller sicherheit, 
handtuesty vnd gewarsamy so von recht vnd gewonheit des gerichis vnd der statt 
Mülhusen harzü gehôrt vnd erkennt wart, one geuerde. 

Der obgenant Hanns Frôwler hat ouch für sich vnd alle sin erben globt vnd 
versprochen die egenempten pflegere vnd alle jr nachkomen pflegere an der bemelten 
brûderschaft stat diser gabe vnd der bemelten vier schilling geltz jérlichs zinses 
vnd hauptgüts von vnd abe dem vorgeschribnen vnderpfand für lidig eygen, für 
allen gebresten vnd abgang ze weren vnd jnen dar vmb güte werschafft zetünd hin 
für gegen meniglichem, wenn, wa vnd wie dick des not beschicht, als recht ist, 
sunder ouch dise vergaburg (sic) vnd was diser brieff wiset, vest vnd stêt zehalten 
vnd dawider nyemer zetünd noch schaffen getan werden in keinen wege, mit ver- 
zihung aller fryheiten vnd fryrechten herren, stetten vnd lannds, aller geistlichen 
vaud weltlichen gerichlen vnd rechten, sytten, gnaden vnd gewonheiten, nützit vsz- 
genommen, one alle geuerde. 

Der obgenant Hanns Frôwler vnd sin erben môgen aber von früntschafft hinfür, 
welichs jares oder tags sy wüllent, die vorgeschribnen vier schilling phenning geltes 
von den egenanten pflegern oder jren nachkomen an der gemelten brüderschafft 
statt wol widerkouffen vnd ablôsen samenthafft mit vier pfunt pfenningen basler 
müntz vod wefrjschafft, ouch mit versesznem vnd ergangnem zinse, als sich nach 
margzal des jares gebürt, vnd so dick ouch dise vier schilling pfenning gelts abge- 
lôset werden, also dick sollen die pfleger der bemelten brûderschafft so ye der zit 
sind, dasselb houptgüt vmb andere vier schilling gelts anlegen, damit dem egenanten 
Hannsen Frôwler mit sampt den sinen so vorgenempt sind, jr jarzit wie andern 
brûdern vnd swestern in der bemelten sant Sebastians brûderschafft jérlich gehalten 
vnd begangen werd, alles erberlich vnd vngeuorlich. 

Hieby waren ingericht vnd sind gezügen die ersamen wisen meister Virich 
Gerwer, Hanns Hôfly, Lienhart Môury, Hanns Mulberg, Stefan Spiesz, Claus 
Schultheis, Dietrich Berner, Morant Hêchel, Hanns Gêiely, die schôffele, Conrat 
Beck, Hanns Anszhelm, die amptlüt, vnd ander erber lüt me, burgere zù Mülhusen. 

Des alles zù warem stêtem vrkünd, hab ich obgenanter vnderschultheis des 
gerichts zû Mülhusen insigel mit vrteil offennlich gehenckt an disen brieff. 

Der geben ist vf mentag néchst nach dem sonnentag oculi in der vasten, des 
jares da man nach Cristi geburt zalte vierzehenhundert nüntzig vnd sechs jare. 


Original en parchemin muni du sceau du tribunal en cire brune, pendant sur lemnisques. 
{Archives de Mulhouse, fonds des franciscains.) 
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3 mai, 


1496. 
19 juillet. 
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1909. Maximilien I‘, roi des Romains, mande au bourgmestre et au conseil de Mulhouse que, 
malgré les défenses faites précédemment, il se trouve toujours des varlets de leur ressort qui désertent 
pour prendre du service chez le roi de France et chez d'autres ennemis de l'Empire: étant sur le point 
d'entreprendre son expédition de Rome pour la conservation du pape et de l'Italie, et ayant besoin à cet 
effet de nombreuses troupes de pied et de cheval, il leur ordonne de faire en sorte que, sur leur terri- 
toire, personne ne passe plus à l'ennemi, et s'il se présente des officiers étrangers dans le but de 
recruter pour la France, de les arrêter et de les tenir à la disposition de sa majesté. 

Augsbourg, mardi après le dimanche cantate 1496. 

Vnnsern vond des reichs lieben getrewen burgermeisler vnnd rate der statt 


Mulhawsen. 


Maximilion, von gottes gnaden rômischer konig, etc. 

Lieben getrüen, vns langt an wie vill knecht über vnnser menigfellig verbol 
euch zu mermalen zugeschickt, aus ewren gebieten hinweg lauffen vnd sich dem 
konig von Franckreich vnd anndern vnnserm des heiligen reichs anfechtern vnd 
widerwertigen in sold vnd dinst geben süllen, darob wir dan nit vnbillich 
befrembden tragen vnd mercklich misfallen haben. 

Vnd die weyll wir nû zu vnnsérm furgenomen Rom zug vnd zu vnderhaltung 
vansers heiligen vaters bapstes vnd Yttalien einer mercklichen anzall volks zu ross 
vnd füess notdurftig sein, demnach empfelhen wir euch mit ernst vnd wellen das 
ir in allen ewren gebieten bestellet vnd ernstlich darob seiet, damit fürtter kain 
knecht mer dem konig von Franckreich noch anndern des heiligen reichs anfechtern 
aus ewren gebielen zu lauffe : welicher aber durch euch darüber betreten wurde, 
darauf ir ewr fleissig aufsehen vnd kuntschaft haben suüllet, bey denselben mit 
ernst verfüeget vnd sy in gelubd nemet nit mer hinein zuziehen : ob auch hawbt- 
leut oder rotmaister von dem konig von Franckreich oder anndern heraus komen 
vnd etlich knecht bey euch an zu nemen vnnderstiennden, alsdann dieselben hawbt- 
leut vnd rotmaister fenncklich annemet vnd bis auf vnnsern ferrern beuelich enthaltet: 
daron tüt ir vnnser ernstliche maynung. 

Geben zu Augspurg, am erichtag nach dem sontag cantate, anno domini etc. 
Lxxxxvjt, vnnsrer reich des romischen im aidlesten vnd des hungrischen im 
sibenndten iarenn. 

Au bas à droite: 
Ad mandatum domini regis in consilio. 


Original en papier, cacheté du petit sceau royal en cire rouge. (Archives de Mulhouse.) 


1910. Le greffier Jean vom Stall s'excuse auprès du bourgmestre et du conseil de Mulhouse de ne 
pas leur avoir envoyé plus tôt des nouvelles: cela tient à leur incertitude. Cependant à la dernière 
diète de Zurich, le légat du pape et les envoyés de l'empereur ont sommé la confédération de quitter 
l'alliance du roi de France; mais la diète s'est bornée à répondre que cette alliance n'est dirigée ni 
contre le saint-siège ni contre l'Empire, qui n'ont rien à craindre des confédérés. Là-dessus le légat a 
fait afficher un monitoire aux portes des églises de Lindau, pour prescrire aux cantons alliés avec le 
roi de France de dénoncer leur traité sous quinse jours, s'ils ne veulent être frappés des foudres 
de l'Eglise. Ces cantons ont répondu à cet acte par un pourvoi affiché à côté du monitoire, et, sur 
l'avis qu'ils en ont fait parvenir au roi de France, à leur a promis de ne pas souffrir qu'ils soient 
inquiétés. Dieu seul sait ce qui en résultera : il est à craindre que si lexcommunication est lancée, on ne 
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voie pas de sitôt le rétablissement de la paix : le greffier regrette de ne pas avoir son bien et sa per- 
sonne à Mulhouse. Berne, Schucitz et le Bas-Unterwalden ne sont pas alliés avec le roi de France; 
Berne n'est lié qu'avec le duc de Milan, qui lui paie une pension de 700 florins. Jean vom Stall termine 
en recommandant à Mulhouse d'être sur ses gardes, quand les événements se précipileront. 

Mardi après la saint-Alexis 1496. 


Den fromen fürsichtigen vnd wisen burgermeisler vnd ral zù Mülhusen, minen 
sondern gnedigen vnd fürgelieplen herren. 


Fromen fürsichtigen wisen sonder gnedigen vnd fürgeliepten herren, üwer 
I fürsichtikeit vnd gnad ist zû aller zit min vndertenig willig dienst || mit erbieten 
aller eren vor an bereit. 

Gnedigen vnd lieben herren, mir zwyfellt nit denn jr syent begirig von mir 
nüwe mär ze vernemen, die ich üch allzit gernn mitteilen wülll, wenn die nit so 
wintwäig weren vnd gelüben vf jn trügent, denn der gemein louff ist hüt eins, 
mornn ein andersz: doch war ist daz vif dem lest gehallten tag zû Zürich der bäpts- 
lich legat vnd der k. m' anwällt erschinen sind, vnd begerdt habent an gemeiner 
eidgenossen räte dem k. von F. jren pund sbzesagen: daz hat nit stat gewonnen 
vad doch lutet die antwürt enpfangen, daz der selb pund nit wider unseren heiligen 
vatter den bapst, noch das heilig rômsch rich angenomen sy, wüllent ôch darwider 
ait tn: daruff si abescheiden vnd benügig zem teil gewesen sind. 

Dem gar balld nach hat der legat zù Lindow ein monitorium an die pfarrkilchen 
tün schlachen, innhalltende daz die ürter der eidgenossen so sich mit dem f. k. 
habent verbunden, den pund in xv tagen absagen, oder verrer beschwerungen warten 
sin süllent: vff das so habent die ürter die mit dem selben küng verbunden sin, 
appellacyon tün gen Lindow an die pfarrkilchen neben das monitorium zeschlachen 
vad got lassen wallten, vnd dem f. k. daz verkündt, der jnen zûgesagt hat on jren 
schaden si zeverhütlen: was darusz wirt, weiszt der erkenner aller hertzen, der well 
es zum besten schicken, dann min sorg stät daruff, wenn der bann vszgang, daz 
ich darnach frid vnd rûw niemer me geleb mit nachfollgender acht, denn wüllt got 
dez ich alles min vermügen, libsz vnd güûtz by üch hett. 

Bernn, Switz vnd Vnderwallden nid dem walld sind nit in desz k. von F. pund: 
Bernn hat sich allein mit dem hertzogen von Meyland verbunden, der jnen vije rinisch 
guldin zû jerlicher pensyon git. 

Die*irrung ist vor handen, die lôuff sind vntrüw vnd geschwind, der hab der 
hüt, ein sorgfälltiger dichttett über den gegen dem er in sorgen stat, daz verbrennt 
kind füreht daz für: das alles weiszt üwer gnad vnd fuürsichtigkeit, der ich mich 
allweg befillch, wol zebedencken, der ich mich, ob got {will}, vor minem tod noch 
einmal in begirden erzôugen vnd früud mit der haben wil, vnd sy damit üwer gnad 
allem himelschen her wol befolchen vnd von dem in frid vnd rûw gesetzt. 

Geben vff cinsztag nach sanct Allexius tag, anno ete. xevj!® 

On milel üwer gnaden gantz williger 
Hans vom Stall s. 
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1911. Le greffier Jean vom Stal transmet diverses nouvelles ax bourgmestre et au conseil de 
Mulhouse : 1 À la dernière diète de la saint-Laurent, à Lucerne, le duc de Milan a proposé aux con- 
fédérés une alliance perpétuelle avec des avantages considérables, entre autres 500 ducats de pension 
annuelle à chacun des dix cantons, sans être obligés de lui fournir des troupes, mais à condition de 
n'en fournir à personne contre lui; après avoir commencé par rejeter la proposition, la diète l'a admise 
ad referendum, Jean vom Stall ne croit pas qu'elle soit favorablement accueillie, attendu que les confédérés 
sont engagés envers le roi de France à le secourir contre tous et chacun, à l'exception du saint-siège 
et de l'empire romain. — 2 A Berne, à Zurich, à Schwitz et à Unterwalden, on s'apprête à envoyer 
de splendides députations au couronnement du roi des Romains. — 3° Le bruit court que le roi de France 
prépare une grande expédition contre Naples et contre Venise, et qu'il enverra sous trois semaines une 
ambassade aux confédérés pour les sommer de lui fournir des troupes et pour commencer le paiement des 
pensions qu'il s'est engagé à servir, savoir 2000 francs à chaque canton. — 4 Enfin les gens de Brisach 
ayant saisi à Hirsfelden, malgré l'offre de déférer le litige aux tribunaux, les voitures et le vin d'un 
bourgeois d'Olten, nommé Conrad Schmid, accompagnés d'un sauf-conduit du grand-bailli Gaspard de 
Morimont, les vassaux de MM, de Soleure en ont été tellement outrés que leur premier mouvement fut 
d'envahir et d'endommager le Sundgau : si quelques hommes pacifiques n'avaient fait prévaloir d’autres 
conseils, Mulhouse aurait vu, cette nuit même, ce dessin s'accomplir. 

Mercredi après l'assomption 1496. 

Den fromen vnd fürsichtigen wisen burgermeister vnd rat zù Mülhusen, minen 


sondern gnedigen vnd lieben herren. 


Fromen vnd fürsichtigen wisen sonder gnedigen lieben herren, vwer fursich- 
tikeit | vnd gnad ist zû aller zit min gantz willig dienst mit erbietten aller eren | 
vor an bereit. 

Nüwe mär sind daz der herczog von Meyland vnd gemein eidgenossen zù 
Lutzern vif Laurencij einen tag gehalllen habent sich zûsamend in ëwikeit ze ver- 
binden, vnd daz der herczog jnen vil fryheit vnd dar zù jerlich jedem ort der 
zechen geben sollt fünff hunder(t] tuggaten, vnd dar wider jmm kein hillff zetünde 
verbunden, vnd ouch wider jn nit Lün noch den jren geslalten süllten zetünde, daz 
gemein eidgenossen gar abgeschlagen vnd doch amm lesten vf merung vnd bess- 
rung angezüugl einen andern tag gen Lutzern angesetzt, vufruchtberich als mich 
bedunchkt, dann si zum teil sich verbunden habent zum küng von Franckrich dem 
wider menglich zehelffen, vszgenomen der heilig stül zûù Rom vnd daz heilig rich, 
daz wissen jr wol zevorsind. 

Ouch wissend daz min herren von Bernn by den fünflzig personen oder me ze 
rosz vnd füsz der k. m' vmb güûten sold sich kostlich zürichtent, der zù eren mit 
zeryten zù der crônung, desz gelich ettlich zù Zurich, Swicz vnd Vnderwallden, 
daz ich zù grosser ere acht. 

Zum dritten, so loufft die red, als ouch geléplich ist, daz der küng von Franck- 
rich sich mit grüster macht so je küng hab geheppt, rüste gen Napoltz vnd die 
Venediger zezieche, vod ein grosz gül har in die eidgenoszschaffi schiken welle in 
dryen wochen, vsz kraffl der vereinung mit jmm zeziechende zemanen vmb den 
geschôpiflen solld vnd darzû jr pensyon, eidem (sic) ort zwey thusent francken in 
die éwikeit zegebende jetz anfachen zeerfollen. 

Zum lesten, so wissend daz die von Brysach einem miner herren von Olten 
burger, genant Conrat Schmid der wirt, sin wagenfart vnd win zù Hirezfellden 
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habent mit verbietten in fryem geleit versigelt durch minen herren den landuogt 
hern Caspar von "Môrsperg geben vif dargepottne recht, nach lut der ëwigen léblichen 
bericht zwüschen dem hus Osterrich vnd gemeinen eidgenossen, verhallten vnd 
nidergeleit, darab miner herren lût hiczenclich vf necht sind bewegt worden den 
landuogt :vnd Sungüuw zû überziechen, anzegriffen vnd zebeschüdigen als geleit- 
brüchigen, vnd wa nit vsz verhengknüsz desz waren goles durch fridlich rüwig lüt 
daz were abgestelll vnd wendig worden, so hetlent jr hinnacht vor miternacht den 
ernst gesechen, daz mir doch leid were vnd got verhûten wülle, denn es noch vil 
gelückes bedartf. 

Nüwers weisz ich nit nunzemal vnd hand allweg güt sorg vnd üwer nachpuren 
lib, denn die lüuff sind vntrüw 

Schnell vnd geschwind geben mit jl vff miltwoch nach vnser lieben früwen tag 


asumcionis, anno elc. xcvjt. 
Gantz der üwer Hans vom Stall s. 
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1912. Le greffier Jean vom Stall exprime au bourgmestre et au conseil de Mulhouse le désir de 
recevoir de leurs bonnes nouvelles dans les difficiles circonstances où l'on se trouve, et leur recommande 
de vivre en bonne amitié avec leurs voisins : de tous côtés on se prépare à la querre; le roi de France 
offre son secours aux confédérés ; mais dl vaudrait mieux s'en passer, car à n'y a pas lieu d'avoir 
grande confiance en cette intervention ; l'électeur palatin et la ville de Strasbourg se sont accordés pour 
porter leurs difficultés devant les confédérés, qui se réuniront à cet effet à Bûle; dans la haute Bour- 
gogne un chef de bande prenant parti pour l'empereur opprime les amis; les villes impériales soupirent 
après la paix; Rottiweil n'est pas trop resserré par ses voisins; à Bade va s'ouvrir une grande diète 
pour le rétablissement de la paix; mais 1 circule toute espèce de mauvais propos qui poussent à la guerre ; 
rs électeurs vont tenir à Worms une autre diète dont le greffier n'attend aucun résultat ; les députés de la 
confédération ont reçu de l'électeur palatin, de quelques autres princes et des villes impériales le meilleur 
accueil : ils témoignent peu de goût pour la guerre, ce qui n'empêche pas que tout le monde fasse ses 
préparatifs ; on dit que Lindau refuse de laisser entrer du sel en Suisse, mais le roi de France en 
offre tant qu'il en faudra; l'empereur est à Füssen, où il a fait bon accueil aux confédérés et où il fait 
voler le faucon ; le bruit court qu'ils seront de nouveau mis au ban de l'Empire ; enfin avant de fermer 
sa lettre, le greffier annonce encore que Waldshut a reçu une forte garnison. 

Mercredi avant la saint-Médard 1497. 


Den ersamen fürsichtigen vnd wisen burgermeister vnd rat zù Mülhusen, 
minen sondern gnedigen vnd lieben herren vnd gepieteren. 


Ersamen vnd fürsichtigen wisen sonder gnedigen vnd fürgeliepten bherren, 
lüwer fürsichtikeit vnd gnad.ist zû aller zit min vndertenig gantz bereit || willig 
dienst vod was ich eren vnd gûtz vermag erkannt. 

Gnedig vnd sonder günstig herren, ich hab grosz verlangen gewisz vil gütz 
von üwer gnad ze vernemen vud begirig üwer frid vnd rüw zewissen, denn die 
lôuff sind vast selltzam sorgklich vod vnträw, vnd mag wol sagen der hab, der be- 
ballt vnd hütt, vnd mit sonderheit raten in gantzen trâwen daz jr üwer nachpuren 
vast lieb habent, denn es ist allenthalb in den landen grosz vffrüstung vad richt 
sich jederman zûù schwerem lôtilichem krieg, desz anfang sorg ich ze erleben vnd 
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desz vszgang mit, es beschech denn vf ein stund, won uiemand wil desz andern 
Zag Sin. 

Der küng von Franckreich erbüt sich minen herren den cidgenossen grosz frucht- 
per hillf mit lût vnd güt zetünd: ich wüllt daz es nit not wurd, denn ich wenig 
trostliches verträwensz daruff setz, sonder me vngefellesz. 

Min gnedigister herr der pfaltzgraff vnd min herren von Straszpurg habent 
sich vmb jr spenn für min herren gemein eidgenossen geu Basel zù vnuerbunden 
früntlichen tagen zekomen bewilliget. 

In Hoch Burgonn lyt ein blütharsch vif der r. k. mt syten, tût den fründen 
grosz truck vnd trang: die richstett hetlent gern frid: die von Rotlwil werdent von 
jren nachpuren wol gehallten vnd wenig angefochten, vnd der von Sanct Gallen 
vsserthalb landsz an lib vnd güt nit geschont: es wirt ein grosser tag von fürslen 
vod herren jetz zù Baden vmb frid vnd rüw: vil bôser schantlicher vnd hitziger 
worten lôffend wider vnd für, die den krieg mügent fürdren: zù Wurmsz sollt ein 
tag von den churfürsten jetz gehallten werden, versich mich da werd nüût vsz: der 
cidgenossen ratzpotlen, als die by dem pfaltzgraffen, by andern fürsten, herren vnd 
richstelten gewesen, sind wol enpfangen, erlich vnd bas gelassen, vnd wüllent nit 
lustig sin zekriegen: nût dester minder richt sich mengklich darzü. 

Man sagt daz die von Lindow kein sallz me in die eidgenoszschafft wüllent 
lassen gan, so erbütt sich der f. künig jnen sallz zegeben als vil si bedurffent: der 
r. k. ist zù Füssen, hat die eidgenossen wol enpfangen vnd gelassen, beitzt mit 
sinen fallcken vnd hat einen guten mût: ouch l6M ein red die eidgenossen süllent 
von nüwen dingen mit dem bann beschwärt werden. 

Nüwersz weisz ich nit: got verlich allen tütschen vnd crisigelôubigen landen 
sinen gôltlichen friden, dem wüll üwer gnad ouch wol befollchen sin vnd mir allzit 
als dem jren gepielter, mit beger mir ouch ettwas nüws, souil sich gepürt, zeschriben. 

Geben vif mitwoch vor sanct Medardus lag, anno etes. 97. 

Vwer gnaden gantz gütwilliger 
Hans vom Stall s. 

Vor beschliessung disz brieffs sind nûwe mür komen daz Waldszhüt sülle tref. 

lenlich beselzt sin: got walltz. 
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1918, Le greffier Jean vom Stall mande au bourgmestre et au conseil de Mulhouse, qu'il y a peu 
de jours, un gentilhomme qu'il est inutile de nommer, doit s'être présenté à leur porte de Bâle pendant 
la nuit, et qu'ayant appelé le guetteur, il lui a crié de faire savoir à un de ses amis de se lever et 
d'être sur ses gardes : ainsi prévenu, cet ami se rendit chez les magistrats pour leur faire part de 
l'avis, et une ronde dans les fortifications leur fit trouver en travers du fossé une échelle de 60 pieds 
de long : le bruit court qu'un habitant, jadis agent de la ville, est en fuite et qu'un corps de 30 hommes 
est prét à la surprendre : s’il ne se trompe pas, ils sont au service d'un personnage présentement retiré 
à Soleure. En attendant, Jean vom Stall a recommandé à celui qui lui donnait cette nouvelle de ne pas 
l'ébruiter, et il engage le bourgmestre et le conseil d'être sur leurs gardes et de ne pas compromettre 
leurs bonnes relations avec le voisinage. — Comme nouvelles, 4 leur annonce le retour des députés des 
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confédérés qui avaient été à la diète de Worms, sans le récès qu’ils n'ont pas voulu admettre; les 
députés de Strasbourg, de Büle, de Colmar et de Sélestadt doivent l'apporter, le mardi suivant, à la 
diète de Lucerne; mais il est peu probable qu'elle le reconnaisse, attendu qu'il étend la juridiction de la 
chambre impériale à la Suisse : si l’on donne suite à cette prétention, il faut s'attendre à une guerre à 
outrance, D’autres députés confédérés se sont rendus auprès du roi de France, dont l'accueil n'est pas 
douteux. Le duc de Milan sollicite toujours l'alliance de la confédération. La ville de Constance s'en- 
tonre de puissantes fortifications. Les villes impériales et, dit-on, le saint-père sont mal disposés pour 
la chambre impériale. La Suisse a du reste peu à craindre des villes impériales, qui ne font la querre 
qu'à leur corps défendant ; le roi de France n'abandonnera pas les confédérés, et l'électeur palatin ne 
sera pas non plus à craindre. En terminant, le greffier dit qu'il pense bien que, par leurs méchants 
propos, les habitants de l'Alsace, du Brisgau, du Sundgau, de la Forêt noire et du Hégau s'attireront 
sous peu des hôtes dont la visite leur sera peu agréable. 
Vendredi après la saint-Jacques 1497. 


Den ersamen vnd fürsichtigen burgermeister vnd rat zù Mülhusen, minen 
sondern gnedigen vnd fürgeliepten frünilichen herren. 


Ersamen vnd fürsichtigen wysen sonder gnedigen vnd lieben herren, üwer || 
fürsichtikeit vnd gnad ist zù aller zit min gantz willig dienst vnd || was ich eren 
vnd gütz vermag voran vnuerdrossenlich bereit. 

Ich hab vernomen wie daz vor etiwas tagen ein edelman nit not zemellden, 
nachtes an Baselthor by üch komen sye, hab dem wechter vf dem thurnn gerüfft 
er sülle zû sinem fründ in üwer stalt gan oder jmm lassen sagen daz er vffstande 
vod sorg habe : der selb edelman sye vif gestanden, hab das üwer wiszheit ver- 
künnt : dem nach habent jr zû üwer muren, thoren vnd graben gesechen, vnd ein 
leiter über den graben funden, sye sechszig schüch lang gelegen gewesen, vnd 
louffe die red daz einer vsz üwer statt gewichen, der üwer amptman gewesen, 
desz der anschlag gewesen sye mit dryssig mannen, in was gestallt vnd fürnemen 
sy noch verborgen, vnd als ich an der anzôugung der hab verstanden, wolt mich 
beduncken daz die vf einen der jetz sin wonung hie hat, dienle : ich verbott dem 
selben sager zeschwigen vnd nil wyler zereden : daz wollt üwer gnad vnd wiszheit 
ich nit lenger verhallten, dar nach wissen zerichten, denn für war die lôuff sind 
geschwind sorgfälllig vnd vast vntrüw, derhalb not vnd güt sin mag daz jr vast 
güt sorg vod üwer nachpuren vast lieb habent, einhellig vnd üwer stalt trûw vnd 
üch selbs holld syent, vnd nit zeuil vertrüwent, vermerk üwer gnad vsz bestent- 
licher trûw, denn der nit hat vnd erzürnnt ist, der hett gernn. 

Nüwer mär weisz ich nit, denn daz miner herren der eidgenossen ratzpotten 
so zù Wurmmsz by minem gnedigen herren von Mentz vnd andern gewesen sind, 
wider zû hus komen, vnd verstan daz die botten den abscheid nit haben wüllent 
annemen, vnd daz min herren von Straszpurg, Basel, Colmar vnd Schletzstalt den 
versigellt vf cinszlag zenacht gen Lutzernn für gemein eidgenossen werdent bringen : 
geldb nit daz der angenomen werd, dann das camer gericht ist vf gemelltem 
gehalllem tag mil dem abscheid nit nachgelassen : dez müûüsz warlich gegen den 
eidgenossen vnd jr verwanntag (sic) abgelan werden, oder tôllichsz kriegsz erwar- 
tende sin. 

IV. 48 
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Gemeiner eidgenossen ratzpotten sind by dem k. v. F., bin vngezwyfellt si 
werdent wol enpfangen vnd gelassen : der hertzog von Meyland wirpt von nüwen 
dingen vast vnd vast an min herren gemein eidgenossen vmb früntlich vereinung : 
die von Costentz machent starcke bollwerck vmb jr slalt vnd die werlich: die 
richstelt sind dem camergericht, desz gelich, als man sagt, vnser heiliger valter der 
bapst nit hold : die richstett werdent nit vast wider die eidgenossen tün, si mügent 
den krieg nit liden : der k. v. F. wirt nach minem verslan die eigenossen nil 
verlaszen, vnd min herr der pfaltzgraff wenig vffrüstung wider si machen : ich sorg 
daz die vom Ellsäsz, Brieszgôw, Sunngôw, Schwarlzwald vnd Hegôw mit jren ver- 
achtlichen büsen worten, der ich üch bergen süllent, gar balld gest vif sich ladent, 
denn in disen landen niemand erschrocken ist noch zag wil sin. 

Der allmechtig got wüll krieg abstellen : ich mag den anfang, aber daz end 
nit geleben : damit so sind dem waren got in sinen schirmm geben. 

Datum vif frytag ze vesper zit nach sanct Jacobs tag, anno etc. xcvij"”®. 

Gantz der üwer H. v. S. s. 
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1914, Maximilien I, roi des Romains, mande au bourgmestre et au conseil de Mulhouse, qu'ayant 
l'intention de joindre à la grande montre projetée à Ensisheim l'inspection de ses canons de campagne, 
il les prie de lui prèter à cet effet leurs maîtres artilleurs. 

Fribourg en Brisgau, jour de la saint-Jean-Baptiste 1498. 


Vnnsern vnd des reichs lieben getrewen burgermaister vnnd rat der stat Mül- 
hawsen im Ellsass. 


Maximilian, von gots gnaden romischer kunig, etc. 

Lieben getrewen, wir sein willens alles vnnser streitgeschützs so wir allennt- 
halben hie vmb haben, mitsambt der lanndtsmussterung so wir zuthun verordennt 
haben, zubeschyessen vand zu musstern, vnnd begern an ewch mit ernnst das ir 
vans ewr püchsenmaister darzu leyhet, vond die zu stunndan eylennds zu vnns 
gen Ennsishaim schickhel, auch denselben schriffilich vrkund dabey wir sy für 
ewr péchsenmaister erkennen mügen, an vnns gebet, vnnd hierinn nit verziechel, 
sonnder ewch guetwillig ertzaigt, als wir vnns zu ewch vorsehen, daran (huet ir 
vnns gut gefallen. 

Geben zu Freyburg, an sannt Johanns tag zu sunnwennden, anno domini etc., 
Lxxxxvij, vnnsers reichs des romischen im dreyzehennden iare. 


Au bas à droite : 
Ad mandatum domini regis proprium : Lanno. 
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1915. Le baron Gaspard de Morimont et de Belfort, commandant et grand baïlli des domaines 
autrichiens, mande au bourgmestre et au conseil de Mulhouse, que le roi des Romains a prescrit à 
Guillaume de Knæringen de prendre avec 100 chevaux ses quartiers à Mulhouse et dans les environs : 
en conséquence il les prie de lui ouvrir leur ville et de le laisser pourvoir à prix d'argent aux néces- 
sités de la vie, en répondant de sa conduite et de celle de ses gens. 

Lundi après la saint-Jean 1498. 


Den ersamen wisen burgermeister vnd rat zù Mulhusen etc., minenn insonders 
günstigen lieben vnd güûlen fründen. 


Min früntlich gütwillig dienst zûuor. 

Ersamen wisen besondern lieben vnd gütn fründ, die rômsch || kun. mt. hat 
Wilhelmen von Knüringen, jr k. gnaden houptman, mit hundert pferden by || vnd 
vmb üch zelegeren, vnd mir solichs veh züschribn beuolhen : dorumb so ist an 
stat der k. mt. min ernstlich begeren an üch, jr wellend den benanten von Kno- 
ringen in vwer stat inlossen, jren pfenning gütlich verzeren vnd verrer k. mt. ete. 
beuelhs zû erwartten vergünsten, der dan üch vnd allen den vweren vmb alles das 
er by üch verzeren vnd nemmen oder nodturflig sin würdet, gütlich vergnügen, 
vad sich der moss mit allen den sineu so er by jme hat, hallen das üch wolge- 
uellig vnd jnen vauerwiszlich sin sol, vnd jr bewisen daran der k. mt. sonder güt 
geuallen mit allen gnaden züerkennen, vnd wil das fur mich solls ouch mit willen 
gedienen etc. 

Datum vf mendag nach Johannis Baptiste, anno etc. Ixxxxviij. 

Caspar, fryherr zü Mürsperg vnd Beflort, oberster 
houptman vnd landtuogt in Ellsass etc. 
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1916. Maximilien T°", roi des Romains, mande au bourgmestre et au conseil de Mulhouse de faire 
préparer, pour la vente, des approvisionnements destinés à la grande montre qu’il compte passer à Ensis- 
heim, le mercredi suivant. 

Fribourg en Brisqau, lundi après la saint-Jean-Baptiste 1498. 


Vonsern vnd des reichs lieben getrewen burgermaister vnd rat der stat Mul- 
bawsen in Ellsass. 


Maximilian, von gotles gnaden romischer kunig, zuellenntzeytlen merer des 
reichs, etc. 

Lieben getrewen, nach dem ylzo ein merckliche antzal volcks zu ross vnd zu 
fuss von vnnsern lanndtschafften Eelsass, Suntgaw, Breysgew vnd Swarlzwald etc., 
auch von annderm vnnserm adel, auff mitwoch nechst kommende zu einer muster 
geen Ensessheim kommen werden, demselben nach begern wir an euch, mit ernnst 
beuelhennd, ir wellet bey den ewern verfuegen vnd daran sein damit sy von stund 
vnd on alles verziehen wein, pradt, habern vnd annder prouant daselbsthin geen 
Enssesheim fuern, vnd sôlchs daselbs den vnnsern vmb zimlich gelt zukawffen geben, 
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vnd euch darinn gutwillig haltet : daran tutt ir vnnser maynung vnd sonnder 
geuallen. 

Geben zu Freyburg im Breysgaw, am montag nach sand Johannstag Baptiste, 
anno domini etc. Lxxxxviij, vanser reiche des romischen im dreytzehennden vnd 
des hungrischen im newndten iaren. 


Au bas à droite: 


Ad mandatum domini regis proprium : Lanno. 


Original en papier cacheté du petit sceau royal en cire rouge. (Archives de Mulhouse.) 


1917. Maximilien Ie, roi des Romains, requiert le bourgmestre et le conseil de Mulhouse d'envoyer 
à Ensisheim trois voitures avec leurs conducteurs, pour le transport d'armes et de munitions nécessaires 
à ses troupes en campagne. 

Ensisheim, dimanche après la saint-Pierre et saint-Paul 1498. 


Vnnserrn vnd des rychs liebenn getrewen burgermaister vnnd rott der stait 
Mulhüsenn. 


Maximilian, von gots gnaden romscher küng, etcs. 

Liebenn getrewenn, wir begerenn an vch mit allem ernstlichen vleisz ir wellend 
vas dry gütte starckenn wegenn, doruff wir ettlich spiesz, bulffer vnnd ander nodt- 
turffit ins veld dienende abuerttigenn vnd vanser volck noch senden mogen, illennds 
by vch bestellenn vnd här gonn Ensiszhaym zù vnnsern oder dem wir solichs 
beuelhenn werdett, handen schicken: doselbs werden die fürer bescheid wo hin die 
varenn sollen, oüch was ir denen zû sagtt, so uyl anbezalung vinden vnd sollichs 
mit allenn gnodenn gegenn vch erkennen. 

Gebenn zù Ensiszhaym, vif sondag noch santt Petter vnd Paulüs tag apposto- 
lorum, anno domini etc. im Lxxxxviij, vnsers raychs des rômschen im dryzehenn- 
den ior. 

Au bas à gauche: 

Per regem p. 8. 

Au-dessous à droite : 
Lanno. 


Original en papier cacheté du petit sceau royal en cire rouge. (Archives de Mulhouse). 


1918. Sur les représentations du bourgmestre et du conseil de Mulhouse touchant le mauvais état 
de leurs affaires, causé, disent-ils, entre autres par les querres incessantes qui ont obligé la bourgeoisie 
à grever ses propriétés de rentes perpétuelles, dont le service devient de plus en plus onéreux, Maximi- 
lien T°, roi des Romains, invite tous ses féaux, vassaux de l'Empire ou des états héréditaires en pos- 
session de rentes de ce genre, à consentir à leur rachat à raison de 20 florins par florin de rente. 

Fribourg en Brisgau, lundi après la saint-Kilian 1498. 


Wir Maximilian, von golles gnaden rômischer kunig, zu allenntzeitten merer 
des reichs, zu Hungern, || Dalmatien, Croalien etc. kunig, ertzhertzog zu Üsterreich, 
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hertzog zu Burgundi, zu Brabant, zu Ghelldern, || etc., graue zu Habspurg, zu Flann- 
dern vnd zu Tyrol, 

Embieten allen vnd yegklichen vnnsern vnnd des reichs, auch vnnsern erblichen 
furstenthumben vnd lannden vnderthanen vnd getrewen, in was wirden, statts oder 
wesens die sein, so mit disem vnnserm brief ersuecht werden, vnnser gnad vnd 
alles gut. 

Vns haben vnnser vnd des reichs lieb getrew burgermaister vnd rat der statt 
Mulhawsen furbringen lassen, wie sy vnd ire burger durch die verganngen swêren 
kriegslëwife vnnd annder derselben obligennden sachen in abfal kumen, vnd auf sy, 
auch irer mitburger vnd inwoner héwser vnnd gueter ewig zins geslagen vnd ver- 
kawfft worden, die inen hinfur zuraichen vnd zugeben swär vnd vnuermuglichen 
seyen, vnd vnns darauff vmb vnnser kunigklich hilff vnd furderung diemutigklich 
angeruffen vnd gepetten haben. 

Demnach begern wir an euch all vnd ewer yedem in sonnders so oberurtter 
massen ewig zinss oder gullt daselbst haben, mit fleiss bittend ir wellet vmb vnsern 
willen, auch in ansehung obangetzaigter vrsachen, den obgemelten von Mulhawsen, 
iron burgern vnd inwonnern die gemelten ewigen zinss vnd gullt, ye ainen mit 
zwaintzigk guldin, von euch abzulosen vergonnen vnd erlauben vnd dermassen 
ablôsen lassen : daran beweyst ir vnns sonnder gefallen daz wir mit gnaden gegen 
euch allen vnd ewer yedem erkennen wellen. 

Geben zu Freyburg im Breysgaw, an montag nach sant Kilians tag, nach 
Cristi gepurt viertzehenhundert vnd im achtundnewntzigisten, vnnserr reiche des 
rômischen im dreytzehenden vnd des hungerischen im néwndten iaren. 


Au bas à gauche: 
Per regem : Fridericus. 
A droite: 


Ad mandatum domini regis in consilio : C. Sturtzel, cancellarius (?) ss. 


Original en papier, muni au dos de traces de sceau en cire rouge appliqué en placard. 
(Archives de Mulhouse. 


1919. En réponse au bourgmestre et au conseil de Mulhouse, qui lui avaient écrit qu'aux termes de 
l'union perpétuelle, ils ne se croyaient pas obligés de lui prêter secours contre le roi de France, tant 
qu'il ne menacera point cette frontière, Maximilien Ier, roi des Romains, leur exprime son étonnement 
de cette prétention : s'ils attendent que cette frontière soit envahie, il sera trop tard pour se défendre; 
car il ne faut pas douter que la conquête de la Bourgogne ne suffirait plus à l'ambition de la France. 
La ville ne doit pas ignorer les injures dont le roi des Romains et son fils, l'archiduc Philippe, ont été 
abreuvés par les rois Louis XI et Charles VIII, les nombreuses possessions que ces princes leur ont 
enlevées, ct, quoi qu'il ait pu écrire à Louis XII pour en obtenir la restitution et pour sauvegarder la 
paix dans l'intérêt commun de la chrétienté, il n'en a pas pu tirer de réponse, et tout indique que le 
nouveau roi entend suivre les errements de ses prédécesseurs. Aussi, pour qu'il n'ait pas sujet de persé- 
vérer dans cette voie au début de son règne, Maximilien Ie avait-il fait marcher contre lui une grosse 
armée de gens de pied et de cheval, pour reprendre les provinces perdues, et tout faisait espérer le 
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succès de cette expédition. Mais, d'un autre côté, l'archiduc Philippe, ayant envoyé une ambassade au 
roi de France, en a obtenu un traité très-préjudiciable à l'Empire ; cependant comme 11 lui assurait la 
reslilutlion de quelques places et villes de l'Artois et qu'il témoignait de meilleures dispositions de la 
part de Louis XII, le roi des Romains consentit à rappeler ses troupes. Le roi de France en profta 
pour s'emparer de plusieurs places dont il fit pendre les défenseurs, allemands pour la plupart; en même 
temps ses troupes endommagèrent le comté de Bourgogne. — Par tout ce qui précède, le bourgmestre et le 
conseil peuvent se convaincre qu'une fois la Bourgogne conquise, le roi de France tournera ses armes 
contre ces provinces dont Mulhouse fait partie, autrefois dépendantes de sa couronne et dont il est 
l'ennemi né: voilà pourquoi il faut lui opposer une résistance telle qu'il renonce à jamais à ses desscins. 
A cet effet, arborant la bannière impériale, le roi des Romains s'est porté de sa personne contre l'armée 
française, dans l'espoir de lui livrer bataille: cependant il ne se refusera pas à conclure avec le roi 
Louis XII un traité qui lui livrerait l'Italie, pour le détourner de ses entreprises contre T Empire et 
contre la couronne impériale, que la nation allemande a payée de tant de sang. — En conséquence, 
considérant l'importance de la Bourgogne pour la sûreté des provinces de l'alliance, dont elle est le 
boulevard et l'avant-poste, et rappelant la résolution prise à la dernière diète de Worms, qui prescrit 
aux peuples les plus proches de se porter tout d'abord à la défense du territoire menacé, Maximilien Ie 
mande au bourgmestre et au conseil de joindre aux troupes de l'Empire toutes les forces dont ils pour- 
ront disposer, afin de prévenir le dommage dont le roi de France menace le saint-Empire et toute la 
chrétienté, jusqu'à ce que la diète qui va de nouveau se réunir à Worms, lui accorde, comme il n'en 
doute pas, les secours et les contingents de tous les états allemands; de plus al les invite à envoyer, pour 
le mercredi suivant, leur adhésion aux conseillers qui sont en permanence à Fribowrg en Brisgau ; autre- 
ment de roi des Romains serait dans la nécessité d'engager les provinces de deçà le Rhin, ce qui du 
moins aurait l'avantage de les préserver des ravages de la guerre, et lui fournirait les moyens de payer 
ses troupes et de sauver les autres possessions de l'Empire. 
Colmar, jeudi avant la nativité 1498. 


Vnusern vnd des reichs licben getrewen burgermeysler vnd rate der statt 
Mulhawsen. 


Maximilian, vonn gottes gnadenn romischer künig, etc. 

Liebenn getrüwenn, wye wol wir yetzs mit erzellung des kunigs || vonn Frannck- 
rych vnnbillichem gewallligenn fürnemens an üch | begerit vnnd mit hohem vlys 
ersucht vans wider denn selbenn künig zû zezyehenn, hilff vnnd bystannd zû thund, 
so habt jr vnns doch sollichs abgeschlagenn, vsz dem grund das jr vermeynnt des 
ion krafft der vereynung so jr mit dissenn vnnszern vordern lannden habennd, vnd 
sûnderlich die wyl er die grenitzen der selben lannd nit angryff, nit schuldig zû 
synn, das vons nit cleyn befremdet vsz den vrsachen das jr erst synnes überzugs 
ann die selben grenitzen erwariten, vnnd also zû sehenn wollennd bis er vnns vnszer 
lannd abtrynnget, dar durch wurdenn wir zù rügk getribenn vnnd wer deszhalb nit 
müglich das jr vnnd ander jm eynichenn widerstannd mer thun müchtenn, dan er 
lyes sich ann Burgundj nit settigen, vch vnnd mennglichem sin vnverborgenn die 
grosz übeltalten, schmehungen, kryeg, anvechtungen vnnd schedenn so wylaund 
künig Ludwig vnnd künig Carle von Frannckrych vnns, ouch dem hochgepornnen 
Vilipszen, ertzhertzogenn zù Osterrych vnnd hertzogenn zu Burgundj, vnnszerm 
liebenn sun vand fürstenn, vnnszern lannden vnnd lütten, so vil vnd mangerley 
das mann nit mer mag oder weys zù thundt, gethonn vnnd bewyst, vnnd vnns beiden 
etwan vil vnszer lannd vnnd lüt bishar gewalttiglichenn vorgehalttenn. 
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Vnnd wye wol wir yelzs nach des selbigenn künig Carlis dott dem yetzigenn 
künig Ludwigen zû Frannckrych inn inganng synns reygimennts früntlichen ersucht 
voud gebetten vns vnd dem selbenn vnnszerm liebenn sun vnnser lannd vnnd lütt 
so synne vorfarnn vnns yelzs berürtter maszenn wider gott, eere vnnd recht vor- 
gehalttenn habenn, wider zû gebenn vnnd zù zestellen, so sol ann vnns keynn 
manngel erschynnen das zwyschenn vnns beydenn künigen, gemeynner cristenn- 
heit zu wolfart, gutter frünntlicher verstannd vand frid gemacht werd, so hat 
er vons doch vf sollichs keynn anntwyrlt geben vnnd sich der maszen er- 
zoûgt inn synner vorvarenn künigen zù Frannckrych füszstapfen zù tretten, der 
massenn vnnd meynung vus vond vnnszerm sun, vonszer lannd vnnd lûtt ouch vor 
zù halttenn vnnd an zû vechttenn. 

Vsz denn selbenn vrsachen, vnnd damit jm in inganng synner reygierung synns 
büsen vanrechtlichen fürsatzs keynn stergckung gegebenn werd, habenn wir ein 
mercklich annzal volcks zù rosz vnnd füsz beslelt vnnd das inn Frannckrych ge- 
schickt, damit vnnszer vnnd vnnszers suns lannd vnnd lütt vsz synnenn widerumb 
zù vanszern hannden vand gehorsam zû erobernn, darin dan das selb vanser volck 
gütlenn fürschlag vnnd zug genumen het. 

In mittler zytt halt der genannit vnnser sun ertzhertzog Villips den gemelttenn 
künig zù Franckrych durch synn boltschafft ouch ersûcht, vnns beydenn vnnszer 
lannd wider zù gebenn, deszhalben durch die selb botischaffl zwyschen dem kümg 
von Frannckrych vnd vnnszerm sun ein frid vnnd tractat gemacht, vnnd wye 
wol der vnnszerm sun nit nüûtzslichenn vnnd mercklichenn nachtheyllig ge- 
wessenn ist, so habenn wir doch dem selbenn vnnszerm sun zû lieb vnnd 
geualleon, vnnd damit er ettlich schlos, stett vnnd herschafflen in Arthoys 
widerumb erlanngen mocht, sollich frid vnnd tractat geschehen lassenn vnnd 
derin vsz der selbenn vrsach, ouch denn guttenn worttenn, gloubenn vnd trostungen 
nach so vnns der selb künig vonn Frannckrych durch synn schriff vnnd botischafft 
gegebenn vnnd gethon hat, vnnser volck so wir also im veld gehebt, zerlassenn, der 
züversichtt das zwyschenn vnns beydenn gutter frid solt gehalttenn vnnd gemacht 
werdenn : so bald er aber gesehenn das wir vnnszer volck alszo zerlassenn habenn, 
balt er synner vorfarenn aller gewonnheytl vnnd boszlistigem fürnemen nach über 
den vor ann gezoügttenn frid, ouch synne gütte wortit, gloubenn vnnd trostung, ein 
anzal volcks bestelt vnnd etlich schlos vnnd stett eroberlt vnnd vsz vnnszer gehor- 
sam bracht, vnnd die so darine gewessenn synn, namlich am meystenn von Dutt- 
schen, vsz vancristlichem vand vnmennschlichem gemutt mit dem strigk vom lebenn 
zum dott richltenn lassenn, vnnd darzû vnnszer grafschaffi Burgundy beroübt, ge- 
blündertt vand alle krye[gswergk darine gebrucht, mit sollichenn dattenn er sich 
dann eynnenn fynnd des gemelten fridenn vnnd tractatt gemachtt hatt. 

Vsz dem ellem mügt jr üch genntzlichen versehenn das der selb künig zù 
Frannckrych, so bald er Burgundj erobertt hett, disse lannd darin jr ouch verfast 
sind, angryffenn vnnd glycher wys vnnder sich zûù bringenn, vnd sunderlich wurde 
er vander stonn üch als üwer rechter nattürlicher vynnd, vnnd als die so ein 
schatzs camer synner cronn gewessenn synn, für ander ann zügryffenn vnnd zu 
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synnem willenn zù bringenn, das alles mit vnnszerm fürnemmenn vnnd üwer hilf 
verhütt vnnd abgestelt werdenn, das nachmals wo er also inn innganng synns rey- 
gimentzs keynnenn dapflern vsztreglichenn widerstannd finden würde, nit mer be- 
schehenn mag. 

Demnach habenn wir vans inn eygnner personn erhebt, jm sollichs synns vnn- 
billichenn vnd vnrechtlichenn furnemens vnnder vnnszerm vud des rychs pannyer 
gewalttigenn widerstand zù thund, der hoffnug jn in veld zû schlagenn vnnd darzù 
zebringenn, damit hynfüro wir das heyllig rych vnnd duüttsche nacyonn sollichs 
gewalts vonn jm sicher vnd vertragenn blyben, wye wol wir mit dem selbenn künig 
eynnen gütllenn erlichenn vand nützlichenn frid für vnns vand vnnser hüws vonn 
Burgundj wo wir inn zû synnem willenn inn Ithallyen kummenn lassenn wolltenn, 
zù erlanngenn wistenn, wurde er doch vsz synnem vnnd synner vorfarn obenn an- 
gezouglen büssenn vnngetruwenn datten vnnd handlungenn nach der keyszerlichenn 
cronn die duttschenn nacyonn mit schwerem blult vergyessenn ann sich bracht hat, 
stellenn, ouch wye synne vorfarn gethonn habenn, vnnd sich darnach inn düttsche 
lannd ouch harin zû tringenn vnnderstonn, das üch, vnns, ouch allen Dütschen zv 
eewiger schmach vnnd vertilgung reychenn wurde: vand wann nün vnnszer lannde 
Burgundj so der genannt künig zû Frannckrych also bekryegtt, beschedigt vnnd 
sich zù erobernn vermissett, ein schilt vnnd vorhoff disser vnnszer vnnd der ver- 
eynungenn lanndenn ist, vnnd die vonn der vereynug, so Burgundj durch jnn ge- 
wunnen wurd, die nechstenn synn, ouch vff dem erstgehalttenn vnnszerm künig- 
lichen tag zu Worms durch vnns vnnd gemeynne besamlung des heylligenn rychs 
vander anderm die meynug beschlossenn, welliche überzogenn werden, das alweg 
die nechstenn dem selbenn zû ziehenn, hilff vnnd bystand thun sollen, etc.: so er- 
mannen wir uch der yetzgemeltten vereynung so die lannd die darin sind, vor über- 
zug vand schaden zû verhüttenn schuldig ist, ouch des selbenn beschlus vnd darzû 
der pflicht damit jr vnns vnnd dem heyllige ryche verwanndt synnd, mit ernnst- 
lichem vlys begerennd vnnd wellennd das jr vnns mit aller üwer macht vf das 
sterckest vnnd meyst so jr môgt, illends zù zyehenn vnnd helffennd sollichem ob- 
berürtten des künigs zu Frannckrych vnnbillichen firnemmen vsztreglichenn wider- 
stannd zû thund, vand künfflig schmach vnnd vnnwiderbringlichen schadenn der 
vnns, dem heylligenn ryche dütscher nacyonn vnnd gemeynner cristennheyt sünst 
darusz erwachszenn wurde, zû verhütten, bis wyr yetzs vf vnnszerm künglichenn 
tag zù Worms, denn wir darumb so kürtzs angesetzt vnnd beschriben habenn, 
annder vnnszer vnnd des rychsstennde bhilff der wir gewis vnnd vngezwyffelt sind, 
ouch erlanngen, vnnd deszhalbenn vnnszer ratte so yetz zu Fryburg im Bryszgouw 
sind vnnd blybenn, vf nechstenn mitwoch sollicher üwer hilff schrifftlich oder durch 
üwer bottschafft berichtet vnnd hyerin nit verziecht: darann duntt jr vnnszer ernnst- 
liche meynug vand sunder wohlgevallen, das wir danach mit allen gnaden gegenn 
üch vnnd gemeynner stat erkennen vnnd zù güttem nit vergessenn, vnnd üch in 
sollichem ye der massenn bewyssennd, dar durch wir vmb üwer vnnd der lannde 
merern nüûtzs willenn [nit?] gevrsacht werden die lannd herdiszhalb Rynns vmb 
gelt zù verpfennden ee vnnd vnnsz die vonn dem künig zu Frannckrych abgetrungenn, 
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dar durch doch die nit zerstürll wurden, wir ouch vnnszer diennsivolck bezallenn 
vond vanszer lannd behalttenn mogenn. 

Gebenn zu Colmar, an pfntzlag vor naliuitalis Marye, ann domini ete. Lxxxxviij, 
vonszer ryche des romischenn im dryzehennden vond des hungerischen im nünd- 
eu jarenn. 

Au bas à ganche: 
Per regem per se (?) 
À droite et au-dessons : 
Sernlein 
Au dos : 
Presentala lillera ipsa die natiuilalis Marie anno elec. xcviijr. 


Original en parchemin, scellé de cire ronge, (Archives de Mulhouse ) 


1920. Maximilien Ier, roi des Romains, mande au bourgmestre et au conseil de Mulhouse sa prro- 
chaine arrivée dans leur ville, et les invite à lui préparer son qîle pour la nuit. 
Ensisheim, jour de la natirité 1498. 


Vnnsern vnd des reichs lieben getrewen burgermaister vnd rat der stat Mul- 
bausen am Ellsass. 


Maximilian, von gots gnaden rômischer kunig, ele. 

Lieben getrewen, wir werden vnns morgen hie erheben vnd zu euch Mulhausen 
da wir vber nacht belciben wellen, fuegen : demnach begern wir an eueh, mil ernst 
beuelhend, daz ir die herberg vnd stallung, so mayst es sein mag, bey euch zurichten 
lassen : daran tut ir vnnser ernslliche meysoung. 

Geben zu Ensisheim, an vnnser lieben frawen lag natiuilatis, anno ete, Ixxxxviij, 
vasers reichs im dreyzehenden iar. 

Au-dessous à gauche : 

Per regem p.s. 

Plus bas à droite: 


Lanno. 


Original en papier, avec traces du sceau en cire rouge, (Archives de Mulhouse. 


1921. Maximilien I, roi des Romains, mande au bourgmestre et au conseil de Mulhouse qu'après 
avoir envahi le comté de Bourgogne, les Français avaient battu en retraite, à la suite de difficultés sur- 
renues avec les Suisses à leur service relativement à la solde, qu'il croit le moment venu de marcher en 
avant et qu'il y a lieu d'espérer un plein succès. En conséquence il les prie de faire rejoindre le plus 
tôt possible le contingent que leur ville doit fournir à l'armée impériale. 

Montbéliard, jeudi après la nativité 1498. 


Vnnsern vnd des reichs lieben getrewen burgermayster vnnd rale der stat Mul- 
bawsen im Ellsass. 


Maximilian, von gots gnaden rümischer kunig, ele». 
IV. 19 
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28G 1500 


Lieben getrewen, alls wir vnns dann herein bis geen Mumppellngart gefuegt 
vod in willen gehabt die Frannzossen so, alls ir vormals von vnns verstannden, vnus 
vand vnnsern vnnderthanen vunserer grafschafft Burgunndy mercklichen schaden 
vher den gemachten vnnd zugesaglen bestanndt gethan haben, aus dem veld zu 
slagen, ist vans disen tag potschaffi komen das denselben Franntzosen mit etlichen 
aus den aidgenossen so bey inen in diennst, der bezelung halben irrangen furge- 
fallen, deszhalben die Frannzosen aufgebrochen vnnd etwas zuruck geltzogen sein, 
darzu auch die Frannzosen elwafil irs grossen geschulzs verschickht, vnnd solichs, 
als wir bey vnns gedennekhen, aus vrsachen das sy villeicht vnnser nil erwarten 
noch den streyt annemen, oder vnns aber zubetriegen vnndersteen wellen, gethan. 

Vnnd wie wol wir das berurt ir entweyhen warlich wissen, so wellen wir doch 
furter ruckhen, vnd wic sich vnnser furnemen wevytter schicken wirdet, ewch dasselh 
zuuerkunden nil verhallten, mit ernnstlichem vleyss begerennde ir wellel ewch mit 
ewrer hilff aufs peldist hernach furdern, dann wir gar gueler hoffnung sein mit 
solhem zug souil an den Franntzosen zu erlanngen, das es vnns, dem heiligen 
reiche, ewch vnnd disen vnnsern vordern erblannden hinfuro zu frid, eren, nutz 
vnd guctem komen werde: daran beweyst ir vnns sonnder wolgefallen gnedigelich 
gegen ewch vnnd gemainer slat zuerkennen. 

Geben zu Mumppellngart, an phintzag nach natiuetatys Marie, anno domini 
etes, Lxxxxviij, vnnsers reichs des romischen im dreyzehennden iaren. 

Au bas à gauche : 

Per regem p. s. 


Au-dessons à droite : 


Lanno. 


Original en papier cacheté du petit sceau royal en cire rouge, (Archives de Mulhouse. 


1922, Kécès d'une diète provinciale tenue à Ensisheim, le lundi après la trinité 1500, où 11 fut 
résolu : 1° de mettre fin par tout le pays aux jurements, aux excès de boisson, au luxe des vêtements. — 
2% d'interdire la danse et le jeu, les jours de fète, pendant les offices dirins, comme aussi le débit du 
vin après dix heures — 3" de ne plus tolérer que les épées, les poignards et d'autres armes semblables 
fussent attachés en travers, plus à portée de la main que pendants, ou qu'on les portât nus ou senle- 
ment retenus dans une demi-gaine. — En même temps on décida — 4° que les villes où les ouvriers de 
métiers sont organisés en confréries, veilleront à ce que l'argent que ces associations ont en caisse, ne sûit 
plus appliqué, comme anciennement, qu'aux offices divins et, au besoin, à l'assistance des confrères malades, 
et qu'il ne serve pas aux ouvriers de moyen de se rebeller. En outre elles défendront aux ouvriers de se 
réunir et de se concerter sans permission des autorités, sous peine de voir leurs confréries dissoutes. — 
5" Enfin ordre sera donné aux serviteurs et aux ouvriers de ne pas quitter leurs patrons arant l'expi- 
ration de leurs engagements, et tant qu'ils ne seront pas libres de ne pas se laisser embaucher ailleurs; 
si les anciens patrons l'exigent, on sera tenu de les leur ramener. — Les députés des villes n'ayant pas 
de pouvoirs suffisants pour valider ces résolutions, se réuniront de nouveau à Ensisheim, le jour de la 
saint-Henri, pour les rendre définitives et cxécutoires. 


Item, vif yetzi gehaltnem landtag, mentag nach dem suntag trinilatis anno 
ele. xv°, ist von allerley mengel, wie hernach volgt, die abzustellen von den stellen 
vod Jandschaflen so hie erschinen sind, geratslagt : 
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Îlem, am erslen das zu stal vnd dorff vud in allen gebieten by hohen straflen 
vnd besserungen, wie man die mag erwegen, einer yeden sach glich sin, das vhel 
schwern, zutringkhen vnd vppig bekleidung ab zu stellen, zuuerbielen vnd bin fur 
uit mer zugestalten. 

Es sol ouch nit gestattet werdn vuzimlichn vod vppigklichen zu lantzen an 
beilign tägn vnd der wil man die golzdinst üben ist, desgelichn der zit das spil 
ouch abzustellen vnd nach den zehnen niemands kein win mer geben. 

Man sol ouch verpieln by einer hohen bessrung die langen swertter, degen, 
messer hinfur wie bisher brucht ist, vnd wurif biegel in stetten vnd dorffern vppigk- 
lichen vber zwerchs gestertzl, vnd on oder mit halben scheiden zutragn. 

So dann der bruderschafthalben die die hanndwerchs gesellen in stetten haben, 
ist geratslagt das ein yede stat darinn sehe damit solich bruderschaflen vnd das 
gelt das darinn in die puchssen gevalt, annders nindert zu daun zu dem gotzdinst, 
wie von alter herkomen vnd darumb sy angesehen sind, gebrucht werde, vnd nie- 
mands darvsz sunst hekriegn, oder iren eignen willen damit triben: wol mag man 
einem der kranckh wurd, domit zu hilf kumen : es sollen ouch die hanndtwerchs 
gesellenn kein sundere gesprech, ratslég uoch zuegeng hinfur mer on wissen oder 
willen der übrigkeit mit einander haben, vnd weliche das verbrechn, die als daun 
darvmb zustraffen vnd ir bruderschafien gar ab zustellenn. 

Vud welicher dinst pol zu sinem herrn oder meister dingt, der sol im solich 
al vszdienen vnd on redlich vrsach nit darvsz gon : geschehe aber das, so sol ine 
memands zudienen annemen, vnd sol man in dem herrn oder meister by dem er 
gedient hat, ob er in eruordert, wider volign lassen. 

Solichs haben die gesannten von stetlen genommen hinder sich zubringen, vnd 
sollen vf sand keiser Heinrichs (ag zu nacht wider hie zu Ensiszheim an der her- 
berg sin, mor[n]ds helfen endlichen sliessenn. 


Copie sans authenticité en papier, de deux pages in-fol Une note du milieu ou de la 
seconde moitié du XVI siècle attribue la rédaction de ce projet de récès à Jean 
Gamshart, greffier de la ville de Mulhouse. (Archives de Mulhouse.) 


1923. Hécès d'une diète des villes de la Décapole tenue à Sélestudt, le jeudi après la toussaint 1500, 
pour aviser à l'exécution des mesures arrêtées à la diète d'Augsbourg. — 1° On se soumettra à ses 
prescriptions, comme font les électeurs, les princes et les seigneurs, ainst que les autres villes libres et 
impériales, — 2 On commencera à noël le recensement exigé pour l'assiette de la contribution destinée 
à subvenir à l'entretien d'un fantassin par 400 âmes, ladite contribution fixée à 1/10 de florin pour les 
patrons, à és pour les serviteurs. — 3 Les villes percecront l'impôt de 155 du revenu, auquel ont été 
tacés les hôpitaux, les fabriques et les ermitages dont elles ont l'administration, mais ne répéteront 
rien des autres maisons religieuses, couvents ct personnes ecclésiastiques. — 4° La même contribution 
étant due sur le revenu des villes, à est entendu qu'elle sera payée en bloc pour ne pus divulguer les 
ressources de chacune en particulier, — 5 Quant à la contribution des juifs, elle sera exigible à la 
purification. — 6° La perception du denier commun se fera conformément aux dispositions du conseil 
de régence. — 7° Les petits-enfants hériteront de leurs aieuls du chef de leurs parents, quoique ce ne soit 
bas conforme à la coutume de la province, — 5° Chaque ville portera à la connaissance de ses ressor- 
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tissants les prescriptions relatives au luce des vétements, aux excès de boisson et aux blusphémes. — 
9 En ce qui concerne les hérauts d'armes, les tambours et les Bohémiens, les contrats usuraires, les 
tribunaux ecclésiastiques, on se réglera eur ce qui se fera ailleurs. — 10 Quant à la mendicité, chaque 
ville veillera à ce qu'aucun homme jeune et valide n'en fasse profession. — 11° Si, pour la purification, 
y a lieu d'envoyer au conseil de régence à Nuremberg le produit des impôts ci-dessus, on suivra en cela 
l'exemple des grandes villes, et l'on charge Haguenau de réunir de nouveau la diète vers cette époque, 
ou plus tôt si besoin est, afin qu'on puisse mieux se concerter à cet égard. — 12’ D'ici à la saint- 
Martin, chaque ville enverra à Haguenau sa part à l'emprunt qui leur a été imposé, à savoir Haguenau 
48 florins, Colmar et Sélestadt chacun 34, Obernai 18, Mulhouse 24, Kaysersberg 16, Münster, Rosheim 
et Türkheim chacun 12 florins (en tout 210 florins). — 13° Haguenau se chargera d'envoyer cet argent 
à Nuremberg, à frais communs, par un de ses messagers. — 14° Il demandera en méme temps à Antoine 


Detsel, bourgmestre de Nuremberg, de remettre ces fonds aux conseillers de régence, ou du moins de 
diriger les démarches de son messager. 


Ce récès n'est admis par les députés des villes qu'ad referendum. 


Abscheidt des gehalltenen tags durch gemeyner richstett inn die landtvogti 
gehôrig sendbotten, nemlich Hagenowe, Colmar, Sletzstat, Obern Ehenheyn, Mül- 
huszen, Keiszersperg, Munsier, Roszheyn vnd Durigkheyn, vif donderslag posl 
omnium sanclorum anno xv° zu Sletzstat geleistet, den kunigklichen abscheidt zù 
Ougspurg vergriffen, vnd sonders etilich desselben artickel berürende, ist gerol- 
schlagt vnd beschlossen wie hienoch stot : 

Zù erst, dwil zù ende des k. abscheidts by beroubung eyns ieden regalia 
vnd friheit, ouch entsetzung der eeren etc., das menygklich gehorsam syn sole 
beschlossen, ist gerotschlagt : was daun churfursten, fursten, herrn vnd andere fry 
vod richstett har inn thün werden, das man sich dann des vmb nicht enziehen 
môge, es berûr doch wellichen artickel das wôlle. 

llem, im anschlag das ie iüj* personen eynen soldner zû füsz haltten sollen, 
doch mitsampt der stüre aller der jhenen so geachlet werden das su nichts haben, 
vnd dennoch ir iegklichs eynen xx'* theil eyns gülden geben, deszglichen von 
knechten oder megden so vmb lon dienen oder nit vnd nichts eigens haben, deren 
iedes eynen Ix®® theil eyns gulden geben solle : da ist geratschlagt das man 
vageuerlich vmb wihenachlen nechstkompl anvohen vnd die inwonere vffschriben 
vnd vndersteen des inbringung zuthûnde, vnd nichtdestmynder vif andre wie sy 
sich darin schicken, zû gewarlen. 

Item, von den spitalen, fabricen, klusen, elc., die eyner ieden stalt zù ver- 
sprechen vnd vnder irem regiment vnd pflegde sindt, die dann von iren inkomenden 
renten oder gülten ie von xl gulden eynen gulden geben sollen, ist gerotschlagt 
das eyn iede slatt an den selben so inen vnderwürffig, wie obstolt, inbringen, vnd 
sust aller anderer geistlichen huszer, elôster vnd personen mussig gon vnd nil 
annemen sollen. 

Item, als im abscheidt angezdigt das fry vnd richstelt vnd comunen von ireu 
gefellen ete’, ouch ie von viertzig gulden vher abkürtzung, lippgeding, abloszige 
zinsze vnd gulten ouch eyn gulden geben sollen, ist gerolschlagt, ouch zügebent, 
doch das sollichs von obgemeltten stellen in gemeyn vnd samenthafl vherantwurtet 
werden, damit eyner ieden slalt vermôgen nit geôlfnel oder entdeckt werde. 
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tem, der judenhalb, da mag eyn iede statt welliche deren hat, vngeuerlich 
vub purificalionis nechstkompt ir vf gelegt gelt an sy fordern, vnd doch das zù 
der juden willen stellen inen oder andern das zügeben. 

Item, des gemeynen ‘pfennings halben wie dann der in dem kunigklichen 
abscheid vergriffen, also das durch des reichs regiment furlter darinn gearbeitet wie 
der ingebrocht werde, lot man diser zit doby bliben. 

Item, der enigklen vnd kindes kinder, das die selben an ir valter vnd mütter 
stat zù erbe lut des artickels gon sollen, ist gerotschlagl das man dem {wie wol 
sollichs wider dises landes gebruch) nû hynfür mit andern ouch volge thün müsz. 

Item, von vherflüssigkeit der kleider, zûdrinckens, gotslesterunge, da sol man 
sich zimlicher gebür darin schicken, vnd eyn iede statt das vnd anders iren zuuflen 
oder comunen by der zit verkunden vnd thün verlesen, sich wissen des zühaltten. 

Item, woppentreger, trumpter, ziginer, elc* betreffent, derenglichen die wücher- 
lichen verschribungen vud contrect, ouch geistlichen gericht, wie andere in dem 
fal sich haltten, da sol man sich ouch geburlich gebruchen. 

Item, von der bettler wegen, da mag sich eyn iede statt darin schicken iemans 
von rat oder sust da zu ordenen, die selben nach lut des artickels, welliche iung 
vnd gebrechens on sindt, von dem beltel zuwissen vnd inen das nit zügestatten. 

Item, als man das vflgehaben gelt, wie vor slot, von pfarrlewt vnd sust vntz 
purificationis nechstkompl gon Nurenberg des richs regiment, lut des abscheids 
schicken : da sol man acht haben wie sich andere vnd besonnder die grossen stelt 
darinn halltem, dem selben ouch zügeleben vnd dar vif beschlossen das durch 
die von Ilagenow eyn anderen tag vngeuerlich xiiij lag vor purificalionis Marie 
uechstkompt oder, ob not syn wurde, ee zübeschehen, verrumpl vnd angeselzl werden 
solle, als dann von dem obgemelltten vilgehapten gelt vnd anderm zù ratschlagen 
vud willer zübeschliessen was not syn würdt. 

Item, des vflgeleglen anlehens halben, das man damit gehorsam erschinen vnd 
das sollich anlehen durch eyn iede stall so vil vnd ir vffgelegt, nemlich Hagenow 
xlviij gulden, Colmar xxxiij gulden, Sletzstat xxxiiij gulden, Obern Ehenheyn xvii 
gulden, Mulhuszen xxiïij gulden, Keiszersberg xvj gulden, Munster xij gulden, 
Koszheyn xij gulden, vand Durigkheyn xij gulden, vntz vif Martinj nechstkompt 
der statt Hagenow vherantwurten sollen. 

Item, donoch sol die stall Hagenow gerürt gelt mit eynem louflenden botten 
in gemeynem coslen furter gon Nurenberg vherantwurten. 

Item, vnd sol durch die stalt Hagenowe inn nammen gemeyner stellt dem 
burgermeister zû Nurenberg hern Anthonj Detzel geschriben vnd gebetten werden 
sollich gelt des reichs regenten zù vherantwurten: ob er sich aber des nit beladen 
wôlle, doch dem bottenu in dem vberantwurten beholffen zû sinde, vnd eyn bekant- 
unsz des anschlabens gerurts anlchens lut des kunigklichen abscheids zu erfolgen. 

Doch so hot eyn iedern sendbott genommen sollichs hynder sich zübringen. 


Copie sans authenticité, mais contemporaine, formant un fascicule petit in-fol. en 
papier de 4 feuillets et de 3 pages d'écriture. (Archives de Mulhouse.) 
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1924. La régence d'Ensisheim mande au bourgmestre et au conseil de Mulhouse que la dernière 
diète provinciale tenue à Ensisheïn « pris en grande considération les dangers que feront courir à l'Em- 
pire, aux états héréditaires et aux autres ressortissants du roi des Romains, les troubles dont on est 
menacé. Les élats se sont préoccupés notamment de continuer avec Mulhouse les bons rapports établis depuis 
plusieurs années, également avantageux pour les deux parties. Afin d'assurer leur maintien, la régence 
députe à Mulhouse deux de ses membres, les chevaliers Christophe de Hatstadt, Laili de Landser, et 
Jean-Imier de Guilgenberg, qu'elle charge spécialement de cette négociation. 

Ensisheim, vendredi-suint 1501 


Den ersamen wisen burgermeister vud rott zù Mulhusen etc., vnseren beson- 
derenn günstigen lieben vod gütten fründen. 


Vauser frünilich willig dienst vnd alles gütz züuor. 

Ersamen wisen besonderen günstigen lieben vnnd gütten fründ, wir habend 
vf jüngstuerschinem Jantdag zù Ensissheym gehalten diser schwären seltzenen vnd 
sorglichen louffen halben so vor ougen schwäbend, was romscherr kon. mt. ete., 
dem heiligen rümschem rich, der selben erblanden vnd anderen iren zügewanulen 
an denen gelegen sein welle, mit hôchstem vnd bestem vliss wir bedencken vnd 
erwegenn môgen, vil vnd mancherley vnderrede vnd erfarung vnder vnd miteinander 
gehabt vd betracht, das wir mil üch ein güûtle zit vnd etwo manich jor in frünt- 
lichem vercinbarlichem willen vod gütter nochpurschaft gestanden, das, als wir achten, 
bederteiln zù eren, nütz, frommen, vfnemem vnd güttem statlen gereicht vod wol 
ersprossen hal, des willens vnd gemütz wir noch sein für vnd für dem selben an- 
zchangen vnd dorin als bisshär züuerharren, der vngezwifellen züuersichl das ir des 
nil minder dan wir geneigt sein werden, vnd vf solichs vnsern lieben swogern, 
ühemmen vd fründeu, herr Crislofeln von Hatslat, vogt zù Landser, vnd herr Hanss 
Ymbern von Gilgenberg, rittern, kon. mt. râlen, so wir deshalb zù üch abgeuert 
mil üch verrer zehandlen vnd verschinener gültotten züuermanen, beuolhen haben, 
als ir abinen vernemmen werden, mit allem ernstlichen vliss billen inen diser wer- 
bung vnd handlung als vns selbs züglouben, vnd dorin dermossen bewissen als wir 
vas des vnd alles gütten zù üch gentzlich vertrosten vnd zübeschehen verschenn : 
dus wellend wir gar früntlich beschulden vnd haben züuerdienen etc. 

Datum vif den heiligen carfrittag anno domini etc. j". 

Romscher kon. mt. etc., vusers allergnedigsten herrn, 
lauluogt, stathallter vad râälle in Ellsass 
yelz zù Ensisshein versampt. 


Original en papier, traces de sceaux en cire rouge et verte, (Archives de Mulhouse 


1925. Projet d'union où de convention entre la ville de Mulhouse et lu maison d'Autriche. — 1 La 
cille de Mulhouse se met sous la protection du roi des Romains et de ses successeurs, en leur qualité de 
seigneurs territoriaux des domaines autrichiens en Alsace: si Mulhouse est l'objet d’une agression, sa 
grâce lui viendra en aide avec ses contingents, nobles ct roturiers, et l'assistera de ses conseils, comme 
si l'affaire la concernait personnellement. — 2" Les villes, châteaux et territoires de la maison d'Autriche 
seront en tout Lemps, à l'entrée et à la sortie, onverts à ceux de Mulhouse. — 3° Réciproquement la 
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lle de Mulhouse sera ouverte à sa gräce et à ses ressortissants, — 4° Quelles que soient les nécessités 
du territoire autrichien, Mulhouse ne sera jamais tenu de lui fournir des secours. — 5" Cette union 
we portera aucun préjudice au droit de supériorité de Mulhouse, ni à ses usages, droits et coutumes, 
dont l'exercice lui est garanti. — 6° Ceux de Mulhouse réserveront de leur côté les droits de l'empereur 
et du saint-Empire. — 7° Si ces propositions ne convennient pas, la ville est inritée à en communiquer 
d'autres, afin que les deux parties puissent arrirer à s'entendre, — S° On donne à la ville jusqu'à 
la saint-Georges (23 avril) pour faire connaitre sa réponse. 
Sans date. 


Vergriflung einer vereinung oder verslentnisz zwüschen dem loblichen huse 
Osterrich vnd regierenden fürsten diser lannden ye zù ziten vergebelich anzüugt. 


Des ersten das ein stat Mülhusen sich in vereinung oder verslentnisz lün soll 
in schirms wise, oder wie man sich des vereinte, zû vnnserm allergnedigisten herren 
dem rômischen künig, als regierenden fürsten dis lannds, vnd siner kuniglichen gnaden 
nachkomen, deszglich zù der ritterschafl vand lanndschaft, also was anfechtung 
einer statt Mülhusen begegnet etc., das da sin küniglich gnad mit sampl siner gnaden 
ritlerschafft vnd Jlanndschafft, ir lib vnd güût zû den von Mülhusen setzen vnd inen 
hilich, retlich vnd trostlich sin sollen, als ob die sach sy selbs berüren were.' 

Darzü das den von Mülhusen alle vnd yeglich siner fürstlichen gnaden stett, 
slosz vnd lanndschafft zñ allen iren gescheffiten offen sin solten, darin vnd darusz 
nach ir notdurfft mügen wanndlen. 

Deszglichen das sinen fürstlich gnaden vnd den sinen dagegen Mülhusen ouch 
offen sin solte, da vsz vnd in zû vnd nach ir nottdurif mügen wefern vnd wanndlen.* 

Was ouch der lanndschafft züstünde, darinn solten die von Mülhusen der lannd- 
schaft einicher hilf halb nützit pflichtig noch verbunden sin. 

Vnd dis gütlich vereinung oder verstentnisz sol den von Mülhnsen vnabbrüch- 
ich sin an irer oberkeit, gebruch, rechten vnd harkomen, sunder sy on mittel daby 
bliben, wie sy das yewelten herbracht vnd geübt haben, doch bhierinn einen rômi- 
scheu keyser vnd das heilig rich durch die von Mülhusen vorbehalten. 

Vnd was den von Mülhusen dis oder derglich meinung nit angenëm sin wôlt, 
selb mitlel vnd meinungen wéëgen fürslahen vnd anzôigen, darzü gebürlich zimlich 
autwurt geben werden sol, vnd also anders nit gesücht noch vermerckt, denn damil 
ein vnd der ander teil wissen haben môg wes er sich zû dem andern teil halten 
vnd versehen süll. 

Vnd diser anzüigung nach sollen die von Mülhusen wytler autwurt geben, ob 
Sy davon oder andern mitteln red hôren wôllen, hie zwüschen vnd sant Gerientag 
schierstkünfftig. 


Copie contemporaine sans marque d'authenticité, formant denx pages in-fol, en papier. 
{Archives de Mulhouse.) 


1 En marge de cet article est écrit: Ni. 
# Les paragraphes 2 et 3 ont été hätonnés. 
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1926, Instructions données par Maximilien I", roi des Romains, à Ulric de Habsbourg, son con- 
seiller et gouverneur des quatre villes forestières, et à Conrad Schuts, son greffier provincial, chargés 
de négocier, en son nom, avec le bourgmestre et le conseil de Mulhouse, l'union perpétuelle de leur ville 
avec les pays antérieurs de l'Autriche, — Le roi des Romains avait une première fois fait proposer 
son incorporation à la ville. Une conférence avait même eu lieu à Ensisheim, entre les conseillers de 
la régence et les députés de Mulhouse, qui paraïssaient favorablement disposés, mais les nombreuses 
occupations de S. M. avaient empéché alors de donner suite à l'affaire. — On la reprend aujour- 
d'hui. Les agents chargés de cette négociation devront assurer le magistrat que Maximilien était tou- 
jours dans les meilleures dispositions à l'égard de la commune, et lui proposer de nouveau de conclure 
le traité d'union qui devait procurer de si grands avantages à la ville de Mulhouse. — Si le magistrat 
s'y refuse où hésite, les agents autrichiens pourront lui offrir pour la ville une pension annuelle, 
afin de la décider à accepter la protection perpétuelle de la maison d'Autriche. 


Sans date. 
Maximilion, von gots gnaden romischer kunig, etc. 


Instruction was vonser getrewer lieb Virich von Habspurg, vanser ratt vnd 
hawptman vanser vier waldstet am Rein, vnd Cünrat Schulz, vnnser landtschreiber, 
von vonsern wegen bey burgermaister vnd rautt der stat Mulhawsen am Elsass 
handlen vnd thün sollen. 

Item, am ersten sôllenn sie inen vnnser gnad vnd alles gûtz sagen vnd dar- 
nach nach vherantwurlung vnnser ceredentz weitler entdecken: nach dem wir 
vormals durch vnnser träffenlich rat mit inen hanndin haben lassen, dieweil 
vaser vordern lannde, als Elsass, Sundgaw, Breysgaw vnd Schwartzwald, vnd sy 
ain ander nahet gelegen vnd ain lail dem andern wol erschiessenn vnd hilf beweisen 
mochten, vod deshalben an sie begeren haben lassen mit den selben vnnsern vor- 
deren lannden ain verainung oder versläntnus zümachen: nun seyen sie nechst 
zù Ensiszhaim durch ir potschafft erschinen, vnd sich als die gehorsamen ertzaigt. 
daselbst wir sôlcher vorstentnus vnd verainung halben ferner mil gemelter ir bol- 
schafft gehanndelt habenn sollen, sollichs aber der mercklichen geschafft halben 
damit wir do zù mal beladenn gewesen, nit beschehen vnd allain der selben vnd 
dhainer anndern vrsach vnderwegen belibenn seye. 

Nu wern wir noch der maynung dem gnädigen genaigten willenn nach so wir 
zù inen tragen, das sollich verainung vnd verstentnus zwischenn baïden thaillen 
auffgericht vnd gemacht wurde, vnd darumb sey nochmals vnnser ernstlich begern 
an sie, das sie in sollich vorangelzaigt verstenndinuss mit vnnsern vordern lannden 
geen, vnd darin ansehen vnd bedenncken was güts vnd wolfarl innen vnd gemainer 
stat daraus entsteen werde, vnd solchs nit waygern noch abslagen. 

Wo sie aber solchs vher obgemelt antzaigen abslahen vnd nil annemen woltenn, 
so sûllenn die obgemelten zwen vnuser rat innen als für sich selbs weiter antzaigen, 
souer innen dann der wege gefallenn wolt, namlich das sie sich in vnnser vnnd 
vnnser hauws Osterreich ewigenn schutz vnd schirm begeben woltenn, so hoff ir 
innen jarlich ain zimlich suma schirmgelt zuerlanngen, sollichs sy inen auch in 
vansérm namen endtlichen zûsagen vnd versprechenn mogen. 
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Vnd ist verzeichnel : 
Per regem p. 
Ad mandatum domini regis in consiho: Caspar Ziegler. 
Collacionyert vnd concordiert cum vero originali protestor ego Conradus Schutz, 
prothonolarius Alsacie, manu mea propria subscripsit (sic). 


Copie authentique, mais non munie du sceau, en papier, (Archives de Mulhouse } 


1927. Le baron Gaspard de Morimont et de Belfort transmet au bourgmestre et au conseil de 
Mulhouse un extrait des instructions données par Maximilien 1e, roi des Romains, lors de la dernière 
diète des états de la province, au sujet de l'union de leur ville avec ses possessions héréditaires en Alsace, 
Ce prince avait chargé ses conseillers de proposer à Mulhouse, tout en réservant les droits de l'Empire, 
de l'accepter, lui et ses successeurs de la maison d'Autriche, comme protecteurs perpétuels, à charge par 
la ville de s'unir aux domaines et aux sujets autrichiens, de fournir sa part des secours que la maison 
d'Autriche en tire, de lui tenir ses portes ouvertes, de ne contracter d'alliance ni avec la ville de Bâle, 
ni avec d'autres états. En échange Maximilien offrait au magistral une pension annuelle payable par 
la chambre d'Innsbruck. — Le baron de Morimont prie le magistrat de Mulhouse de prendre ces pro- 
positions en considération : car il n'est pas douteux qu'elles me soient conformes à l'intérét réciproque 
des deux parties. 

Mercredi après le dimanche exaudi 1502 


Den ersamen wisen burgermeisler vnd rat zù Mulhusen, minen besondern 
günstigen lieben vnd gütlen fründen. 


Min früntlich willig dienst vnd alles gül4 züuor. 

Lieben vnd gütten fründ, dem nechsten abscheid noch by üch abgeredt die 
handlung vf beuelh romscher kon. mt. ele., vnsers allergnedigisten herren, mit üch 
beschehen, betreffende die früntlich vereyne vnd nochpurlich verstäntnis zwüschen 
irer kon. mt., als fürsten von Osterrich elc., mit disen siner gnaden landen vnd 
üwer slalt Mulhusen, wie dann solichs geredt worden, habend ir vngezwiffelt noch 
in gütler vnd frischer gedächlnis, vnd so vnder anderm üch zügesagt den puntten 
in kon. mt. instruction begriffen berürt handlung anzüugende üch zûm fürderlichsten 
züüberschicken vnd ir denast enpfinden mich dorin nichts gesumpt, ouch das sich 
die kon. mt. gnediglich gegen üch gencigt: so hab ich an doctor Cûnrat Stürizeln, 
den hof cantzler, begert den arltickel mit sin selbs hand vs der instruction zeschriben, 
als er ouch gelan: den schick ich üvwer liebe hierin verschlossen zû, den selben 
mogen abschriben vnd mir wider versecretiert här by dem botten zusenden, mit 
gûltiger byt üch den handel, der vngezwiflell vns allen zû trosl, eren vud güûtlem 
lob dienen wurdet, zu herizen vnd getrüwlich anligen lossen, als wir vns gentzlich 
zù üch versehen wellen, wil ich gar günstlich vmb üch verdienen etc. 

Datum mitwochen noch sontag exaudi, anno elc. 2”. 

Caspar, fryherr zù Mürsperg vnnd zù Beflort, ele. 


Item, vnnser râte sollen vf disen lanndtag beschriben vnd eruordern eltlich des 
rals von Mülbusen im Elsäsz, vnd mit sampt gemeiner lanndschafft vuderston sy 
mit den vrsachen die sy wol zû bedencken vnd inen anzüzôugen wissen, zù bewegen 
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doch das heilig rich vszgenommen: so wüllen wir sy wider meniglich schirmen 
vnd handthaben, vnd das sy dagegen vnnsern lannden vnd lüten anbangen vnd 
vi vnnsern vnd derselben lande costen, mit in vnd vszlassen, ouch in ander wege 
hilf® vnd bystand tün, wann das die notdurffi eruordert, vnd das sy sich weder 
die von Basel noch ander in dhein ander püntnisz oder vereinung bewegen lassen, 
sunder dem heiligen rich vnd vnnsern vordern lannden, wie ir vordern gelan haben, 
anhangen : das werd inen zù ewigem nulz, ere vnd lob reichen. 

Vod wann vnnser rêle des by inen willen finden, solleu sy inen dagegen, 
nach irem rat vnd gütbeduncken, ein jerlich gelt vsz vonser husz camer zù Insz- 
bruck zù geben züsagen, vnd darvff die sachen entlich besliessen vnd vuns des 
berichlen: so wüllen wir die briefe vnd verschribungen, was dar über not ist, 
vflrichten vnd vertigen. 


Deux pièces en papier, la première originale avec le cachet du baron de Morimont, la 
seconde en copie, d'une main contemporaine, (Archives de Mulhouse ) 


1928, Récès de la diète tenue à Sélestadt, le vendredi après la saint-Médard ‘1502, contre le 
Bundschub, avec la participation 1° de l'empereur, représenté par le baron Gaspard de Morimont : 2 de 
l'électeur palatin, représenté par Jacques de Fleckenstein, licutenant, et par Balthasar Imhoff, receveur 
du grand bailliage d'Alsace; 3° de l'évêque de Strasbourg, représenté par son chancelier Frédéric de 
Rosenberg; 4 de la seigneurie de Würtemberg, représentée par le chevalier Jean de Reischach; &° des 
comtes de Hanau et Bitche, représentés par Jean Fuchs et Gangolphe de Mittelhausen ; 6° de la seigneurie 
de Ribaupierre, représentée par le chevalier Georges Marx; T° de la ville de Strasbourg, représentée par 
le chevalier Frédéric Bock et André Drach; S° des villes de Haguenau, Colmar, Sélestadt, Wissembourg. 
Obernai, Mulhouse, Kaysersberg, Munster, Rosheim et Türkheim. — La diète commence par confirmer 
les dispositions arrêtées précédemment à Sélestadt, le vendredi après la saint-Georges (29 avril), où. 
entre autres mesures, il fut prescrit aux états de se porter mutuellement secours, s'il éclatait un soulère- 
ment : pour rendre cette injonction plus efficace, on arrête que, si le mouvement a lieu dans le Sundgau 
ou dans un des districts situés entre le Blauen et le Landgraben, dans le premier cas, le grand baüh 
d'Ensisheim en donnerait immédiatement avis à tous les états compris dans ces limites, qui auraient à s 
tenir prêts à marcher; de son côté Colmar transmettrait la nouvelle à l'évêque et à la ville de Strasbourg 
et aux états intermédiaires; à son tour l'évêque avertirait les seigneuries de Lichtenberg, le lieutenant 
du grand bailli d'Alsace, la ville de Haguenau, d'où la nouvelle serait portée à  Wissembourg : 
ou bien ce serait Colmar qui préviendrait le grand bailli d'Ensisheim, le sire de Ribaupierrr, 
Rouffach, Kiensheim, Riquewihr et Saint-Hippolute, les villes de Mulhouse, Kaysersberg, Münster et 
Türkheim, l'évêque et la ville de Strasbourg, ainsi que les états intermédiaires; de son côté l'évéque 
communiquerait la dépêche aux états inférieurs jusqu'à Wissembourg. — Si la révolte a son foyer au- 
dessous du Landgraben, Sélestadt serait chargé d'en faire part à l'évêque et à la ville de Strasbourg. 
aux états intermédiaires et à la ville de Colmar; puis d'une part, l'évêque de Strasbourg avertirait le 
lieutenant du grand bailli, la seigneurie de Lichtenberg et Haguenau, d'où la nouvelle serait portée à 
W'issembourg ; de l'autre, la ville de Colmar transmettrait l'ordre de s'armer aux états compris entre le 
Blauen et le Landgraben. Enfin si c’est dans le pays bas qu'on arbore le Bundschuh, le lieutenant du 
grand bailli ou la ville de Haguenau en donneraient avis à l'évêque et à la ville de Strasbourg, à Lichten- 
berg et à Wissembourg; à son tour l'évêque au bailli de Barr, aux villes d'Obernai, de Rosheim et de 
Sélestadt ; de Sélestadt le commandement de se mettre en campagne passerait à Colmar et aux villes voisines : 
de Colmar à Ensisheim et à Rouffach: enfin d'Ensisheim à Mulhouse et aux alentours. — Aussitôt la 
dépêche reçue, chaque état enverra loules les forces disponibles sur le point menacé. — Les princes. 
comtes, villes et officiers scigneuriaux compris dans l'une ou l'autre des circonscriptions ci-dessus, parmi 
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les vassaur desquels se manifesteraient de nouvelles tentatives au nom du Bundschuh, devront au plus 
vite en donner avis à l'état le plus rapproché en possession de donner l'ordre de s'armer. — En même 
temps qu'elle arrétait ces mesures dans le lrut de rendre plus prompte la répression des soulèvements 
dont ont était menacé, la diète écrivit à l’évêque de Spire, à l'électeur palatin et au margrave de Bade, 
de statuer un exemple rigoureux des rebelles de leur dépendance qui, en arborant le Bundschuh, s'étaient 
proposé la destruction des autorités et de l'ordre établis, et qui étaient tombés entre leurs mains: des 
peines corporelles peuvent seules prévenir le retour de tentatives aussi criminelles. 


Handlung vnd vorschlag churfürsten, fürsten, grauen, fryen vnd stette bott- 
schafften, vf friltag noch Medardj, zù Sletzslat versamlet, anno etc. secundo. 


Anfengklich ist bedacht das die ordnungen des gehallinen tags vff frilag noch 
Georij vergangen alhie zù Sletzstat beschlossen, gehaltten vnd nochmols volnzogen 
werden sollent: vnd als in gemellter ordnung vnd beschlusz vnder anderm begriffen, 
ob sich des bundtschuchs halb eynche vffrür begeben wurde, das als dann je eyn- 
theil dem andern zum nechsten zû ziehen sol etc” : damit dann mengklich wisse vif 
wen er wartlen solle vnd der zug dest eynhelliger beschee, ist geordnet ob sich 
sollich vffrür vnd fürnemmen im Suntgaw oder andern enden von dem Blawen an 
bisz an den Landigraben herab vnd da zwischen erhüb, vnd dann sollichs oberthalb 
beschehe, sol fürderlich vnd on verzogk durch den landvogt zù Ensiszhein oder 
synen stathaltter allen den jhenen zwischen dem Blawen vnd Landtgraben begriffen, 
verkundt vud zürästung gebotten werden, vnd fürtter durch die statt Colmar 
vanserm herren von Stroszhurg, auch der statt Stroszburg vnd allen so dozwischen 
gesessen sindt fürderlich züwissen gethon werden, vnd vanser herr von Stroszburg 
der herrschaft Liechtemberg, dem vnderlandivogt inn Elsas vnd statt Hagenow 
kunt thün vnd der vnderlandtvogt oder statt Hagenow das furtter der statt Wissen- 
burg verkunden : wo aber sollich vffrüre sich by stetten oder amptluten vorgemellts 
gezircks vnderthalb gesessen begeb, so sol durch die von Colmar dem landtvogt 
zù Ensiszheyn, den herren von Rappoltzstein etc., den amptlüten zûù Rufach, Cünsz- 
hein, Richenwiler vnd Sanntpult, auch den stetten Mülhuszen, Keiszersperg, Münster 
vnd Düringkheim, auch dem bischoff vnd stati Stroszburg vod den jhenen dozwischen 
gesessen, vnd füriter durch vnnsern herren von Stroszburg den vnderen vnd von 
dannen bisz gon Wissenburg, inn mossen wie obstot, verkündt werden. 

So aber sollich erhabung vnderthalb des Landtgraben sich herôffnete vnd doch 
an den obern ortten, als dann sol durch die von Sletzstat bischoff vnd stalt Strosz- 
burg vnd den jhenen do zwischen gesessen, auch der statt Colmar verkundt vnd 
zürüstung gebotten werden, vnd ferrer dem vnderlandtvogt des heiligen richs pflegde 
in Elsas, der herrschafft Liechtemberg vnd statt Hagenow durch vnnsern herrn von 
Stroszburg züsampt syner gnaden cappitel verkündt werden, vnd denen von Wissen- 
burg durch den vnderlandivogt oder stalt Hagenow ; so sollen auch die von Colmar 
den jhenen zwischen dem Blawen vnd Landigraben gesessen, zù der rüstung ver- 
künden : wo aber die vffrür vnd erhabung sich vnderthalb erzôigt, als dannn soll 
durch des heiligen richs vnderlandtvogt in Elsas oder statt Hagenow vnnserm 
herren von Stroszhurg, der herrschaft Liechtemberg vnd der slalt Stroszburg, auch 
Wissenburg verkündung bescheen ; fürtter vnnser herr von Stroszhurg sollichs dem 
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amplmanu zù Barr, den stellten Ehenheyn, Roszheyn vnd Sletzslat züwissen bringen: 
die stall Sletzslat furtler denen von Colmar vnd den andern dazwischen gesessen, 
die von Colmar dem landtvogt zù Ensiszhein vnd vogt zù Rufach, vnd der landt- 
vogt zù Ensiszheyn denen von Mülhuszen vnd bisz an den Blaw verkünden. 

Es soll auch vf obgemellle verkündung jederman noch synem vermôgen on 
verzogk an ort vnd er bescheiden wurdt, mit macht züziehen. 

So sollen auch jede fürsten, grafen, herren, stett vnd amptlüte inn beden obge- 
mellten bezircken begriffen, so bald sie eynich erhabung vnod vffrûr buntschuischer 
versamblung vnd fürnemens herkunden, an geordnete fürsten, landtuôgt vnd stett 
obgemelt jlender verkündung langen lassen vnd dheyns weys verziehen. 


An myn herrn von Spire. 


Hochwirdiger gnediger herr, ewern gnaden sigen vanser willig dienst mit 
flisz züvor. 

Nach dem vnd sich eyn vntôglich lichtfertig bôsze fürnemmen zù widder vnd 
vertruckung der oberkeit vnd allem erberm wesen mit vffrüre vnd vereynung des 
buntschüchs ereigt, vnd der ettlich inn e. gnadev stifft erfunden vod gefengknüsz 
angenommen worden sindt, dem alle oberkeit billich widder vnd abgünstig syn 
sollen, auch vsz hoher notdurffl vervrsacht gedenckens zù haben wellicher massen 
dem mit widerstandt der gepüre zù begegnen sey : vsz dem grund sindt wir vormals, 
auch jetzo zülagen gon Sletzstat kommen von den ding obgemellter massen ernst- 
lich rede vnd handelung sollich bôse fürnemmen zh vnderbrechen gehapt vnd 
bedacht, wa die selbigen buntschüer so e. gnad vnd andre in gefengknüs haben, 
jrs vergeszs, bôszen willens vnd vneerlichen fürsatzs vngestrofft von handen gelossen 
werden solllten, das es allen jrs lichtfertigen anhangks sterckung vnd verharrung. 
auch vertruckung vnd abgangk aller oberkeit, eerlichs stands vnd wesens geperen 
würde, vnd sol das abgewendt werden, das es mit nichten dann vsz leiplicher straff 
jrem verwircken nach zù vorcht vnd byspil andern sich haben davor züverhüten 
gescheen müûüsz, als nit zwifeln e. g. selbs wisse vsz vilfalligern vrsachen dann wir 
da von schriffilich anzôig thûn môgen, zübedencken haben. 

Darvmb so ist vnnser flissig fruntlich bitt ewer gnad wôlle in anschen obge- 
mellter vrsach, gemeynem wesen vnd aller oberkeit zù gût, künfftigen obangezôigten 
schaden vnd vnrat zû vermeyden, die jhenen so e. gnad gemellter sachen halben 
in gefengknus hat, jrem vergeszs vnd verwurckung nach, vnangesehen das sich jr 
fürsatz vnd bôszer wille offennlich erfunden hat, straffen vnd vsserthalb dem selbigen 
keyns wegs sie von handen kommen lassen, vnd darinn als liebhaber aller erberkeit 
vch sollicher massen halllen vnd erzôigen, als wir des zù ewern gnaden sonder 
vogezwifell gût vertruwen haben, vnd mit willen gern verdienen wéllen. 

Datum vif etc. 

Rômischer künigklicher maiestat, 
sampt der fürsten, herrn vd stett bottschaften 
jetzo vif dem tag zù Sletzstat versampt. 
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Botischaffien vf bemelttem tag herschinen herr Caspar, fryherr zù Môrsperg, 
von wegen romischer koniglicher maiestat. 

Junckher Jacob von Flecksteyn, vnderlandtvogt, herr Balthasar Imhof, zinsz- 
meister, von wegen myns gnedigen herrn pfaltzgrauen. 

Von wegen bischoffs zû Stroszburg : siner gnaden cantzler, junckherr Friderich 
von Rosenberg. 

Von wegen der herrschafft Wurttenberg : herr Hans von Ryschach, ritter. 

Von wegen der grauen Hanow vnd Bitsch: junckher Hans Fuchs, Gangolff 
von Mittelhusen. 

Von wegen der herrschafft Rappoltzsteyn : herr Jôrg Marx, ritler. 

Stroszburg : herr Friderich Bock, riller, herr Andres Drach. 

Hagenow, 

Colmar, 

Sletzstat, 

Wissenburg, 

Obern Ehenheyn, 

Mülhuszen, 

Keiszersperg. 

Münster, 

Roszhein, 

Duringkheyn. 


Copie contemporaine en papier, (Archives de Mulhouse.} 


1929. Informé par son grand baïlli et ses conseillers en Alsace que la ville de Mulhouse avait promis 
de faire connaître à la prochaine diète provinciale sa résolution au sujet du projet d'union avec les 
pays antérieurs de l'Autriche, Maximilien I‘, roi des Romains, engage le bourgmestre et le conseil à 
accepter ses propositions, également avantageuses aux deux parties, s'engageant à étre toujours leur 
gracieux roi et seigneur, et à tenir toutes les promesses que ses conseillers leur ont faites de sa part. 

Augsbourg, 24 juin 1502. 


Vnnsern vnnd des reichs lieben gelrewen burgermeister vnd rate der stalt 
Mülhausen im Ellsass. 


Maximilian, von goltes genaden rômischer kûnig, etc. 

Lieben getrewen, vnns haben vnnser lanndtuogt vnnd rete in Ellssass bericht 
wie ir euch in der hanndlunng berürennd die punndtnüss zwischen vnns, vnnsern 
vordern lannden vnd lewten gutwillig bewisen, vnnd nw am letsten bewilligt habt 
auf dem nechstkünntffligen lanndttag deszhalben enntlich vnnd gepurlich anntwort 
zugeben. 

Wann nw solich punndinüss vnns, dem heiligen reiche, auch vnnsern lannden, 
lewten vnnd euch selbst, als ir wol ermessen müûügl, zu nulz, gutem vnnd aufennt- 
ballt erschiessen mag, begern wir an euch mit vleyss vund ernnst, ir wellet aus 
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denselben vrsachen dieselh eynung vnnd pünndtnuss also annemen vnd guilich 
darein verwilligen, so wellen wir allzeit ewrer genediger künig vnnd herr sein, vnd 
das gegen euch vnnd gemeiner stall genedigklich erkennen vnnd zugulem nit ver- 
gessen, auch alles das so euch durch die genannten vnnser rele zugesagt wirdet, 
volziehen. 

Geben zu Augspurg, am vierundzweintzigisten tag juny anno domini xv° vnnd 
im anndern, vnosers reichs im svbentzchennden jarenn. 

An bas à gauche: 
Per regem p.s. 


Plus bas : 


Ad mandalum domini regis proprium : Serntein. 


Original en papier, cacheté du scean royal en cire rouge sous couverte en papier. 
(Archives de Mulhouse ) 


1930. Consulté par le magistrat et le conseil de Mulhouse sur la question de savoir s'ils doivent 
permettre l'entrée de leur ville au roi des Romains Maximilien 1°, Jacques de Fileckenstein, lieutenant 
du grand baille d'Alsace, leur mande qu'il ne comprend rien à leur hésitation, que S. M. a les sentiments 
d'un roi, qu'elle ne semble pas avoir sujet d'user de violence envers Mulhouse, qui est ville de l'Empire, 
ni contre la confédération, avec laquelle elle est en pair; que S. M. ne peut pas davantage songer à st 
servir de Mulhouse contre ses voisins. Au surplus comme le grand bailli, Philippe l'Ingénu. comte palatin 
du lun, est dans le voisinage, à Bade, 4 lui transmettra la lettre de Mulhouse et fera part de sa 
réponse au magistrat, dès qu'elle lui sera parvenue. 

Dimanche cantate 1503. 


Denn ersamen weisen maister vnd ratt zu Mulhussen, mynen gulten frunden. 


Min fruntlich dinst zuuor. 

érsamen weisen gutten fründe, ich hab ewer schriben mit angezeigler sorge 
mir ylends gethan alles inhalts vod ewernthalb vertrewlicher gutler meynung ver- 
nomen, vnd onzwifell warinn ich vch zu ewerm nutz vnd allem gultem beratten 
oder beholffen sein kuntt, ich wer des amptshalb auch sunst mit sonderlichem willen 
gantz genaigt, vnnd kann vsz vrsachen keins wegs inn mir erfienden das ir die 
ro° ko" m*t., vnsern aller gnedigsten herrn, inn ewer slat zulassen elwas weigerung 
thon sollent oder môgent, inansehen wie sein konigklich maiestat, als verwalter des 
heilligen richs, seiner person halb biszher sich konigklich vnd furstlich erzeigl 
hat, sich auch nit zuversehen das er sich gewalts gegen vch als einer stat des 
richs, oder widder die eidigenossen onsonderlichen vorgehapten bedechilichen 
beslus gemeyner stende des heilligen richs vehde annemen, oder vch widder si 
gebrauchen werde. 

Doch dieweill der durchluchtig furst, myn gnedigster herr pfaltzgraff churfurst 
vlzo zu Baden als inn der genehe ist, so hab ich ylends ewer schrifft seinen fürst- 
lichen gnaden, mit ondertheniger bill veh zugnaden vnd gutlem darinn zuralten 
vnd helffen, vherschickt, stelle es auch in keinen zweiffell sein fürstlich gnad werde 
vsz gnedigem willen den sein gnad zu vch tregte. seiner gnaden ratle vnd gut- 
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beduncken inn dem gnedigklichen mittheillen, den vnd was mir darinn begegnen 
würdt, will ich als der ihenen so veh zufruntschaffl vnd allem guttem genaigt ist, 
furderlich vnnuerhaltten uit lassen. 
Datum vff sontag cantate anno xvciij°. 
Jacob von Fleckenstein, vnderlandtuogt in Elsas, 


Original en papier, traces de cachet en cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1931, En réponse à la lettre de la ville de Mulhouse que Jacques de Fleckenstein, son lieutenant 
au grand bailliage d'Alsace, lui avait communiquée, Philippe l'Ingénu, comte palatin du Rhin, archi- 
sénéchal de FEmpire, lui mande que rien n'autorise ceux de Mulhouse à refuser l'entrée de leurs murs 
au roi des Romains, de même que S. M. ne serait pas fondée à rien entreprendre contre la ville; qu'il 
west question dans ce moment d'aucune guerre contre la Suisse, et qu'il est tout aussi inutile de montrer 
un excès d’obéissance envers l'Empire qu'un excès de défiance qui serait de la désobéissance, En consé- 
quence son avis est que Mulhouse doit ouvrir ses portes à S. M. sauf à prendre en secret toutes les 
précautions pour la sûreté de la ville, et, si on venait à lui faire des propositions de la part de Maxi- 
milien, de s'excuser le mieux qu'elle pourra. L'électeur palatin termine en engageant son lieutenant à se 
tenir au courant de l'affaire et à lui faire part des incidents qui surviendraient. 

Bade, lundi après cantate 1503. 


Vnnserm vnderlandtuogt in Elsas vud lieben getrewen Jacoben von Fleckensteiu. 
Phillips, pfallzgrafl by Rin, von gots gnaden ertzdruchses vnd churfurst. 


Lieber getrewer, din schriben mit zusenden der von Mülhusen schrifft dir gethan, 
wie sie fürsorg lragen vif die Ro. Ko. Mt, dieweill die persoulich inn der art isl 
vod fürhaben môge gegen Swytz zuhandlen, darumb ir stat innemen vond gewaltig- 
klichen gegen inuen, inansehen das sie sich auch von alller erweret sich zur landt- 
schafl Osterrich zuverbünden etc., färnemen, mit beger dins rats, vnd auch wie du 
innen aniwort geben hast, haben wir alles gelesen, vnd din gegeben antwort gefelt 
vas woll. 

So hallen wir auch darfür das die von Mülhusen vnsern herren den ro. konig 
mit keinen fügen vsz der stat lassen môgen, das auch die konigklich M: mit keinen 
fâgen gegen innen oder widder sie handlen môge oder zuhandlen hab; wir glauben 
auch nit das yetz gegen Swylz eltwas fürgenomen werde: aber ob es schon geschee 
das mann gegen Swytz fürnemen würde, so môcht es doch nit allein vsz Mülhussen 
gescheen, sie auch mit fûgen sich des auch nit môgen entslagen vnd stund innen 
dannocht basz ane das sie sich dem rich zugehorsam sich erzeigten, dann von forcht 
wegen vanottürMigklich vngehorsam weren. 

Darumb vnser ratt das sie die Ko. M! nit vsz der stat lassen, vnd doch der 
burn, muren vnd portten ingeheym in acht haben, die beselzen als mann dann 
piligt zuthon, vnd sich keiner forcht oder vnwillens annemen oder mercken lassen : 
vad ob eltwas mit innen gerelt wurde von der Kor M: wegen zugeslatten die stat 
eugeprauchen widder Swytz etc. vnd derglichen, das innen vngelegen seyn mocht, 
das sie dann vndersten durch bitt gutlich vnd vnderthenigklich mit erzeluog ir 
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beswernisz, was innen nachtheill vnd schadens daruss erwachsen môcht, das also 
abzuleynen sie des zuerlassen etc.: so zwifleln wir nit innen würde auch gullich 
antwort entsten. 

Das wollest innen also schreiben oder enpietten mit witter anzeige darzu dienlich 
sein nage, das du basz weist der gelegenheit nach dann wir fürzugeben : nym also 
selbs zum besten füre von vnsern wegen: wes innen auch witter nott würde ralt 
vod hilff inn den oder anderm, wellest innen miltheïillen, oder wes nott witter ann 
vos zugelangen, wollen wir auch gnedigklich ratten vnd helffen vnsers vermôgens 
zum besten. 

Dalum Baden vf montag nach cantiate anno ele. üj”. 


Copie contemporaine en papier, sans marque d'authenticité, (Archives de Mulhouse.) 


1982. Lettre des Dix villes impériales, lesquelles, mises en demeure par Pélecteur palatin Philippe 
l'Ingénu, leur grand bailli, d'assister son fils Robert, qui revendiquait la succession du duc de Bavière. 
Georges le Riche, luë déclarent que les ordres du roi des Romains, dont, en l'absence de son lieutenant, 
Jacques de Fleckenstein, elles ont donné connaissance au recevr Hhasar Imhoff, leur interdit de se 





rendre à sa demande. * 
Sans date a | 
>." 4 


Antwort dem pfallzgrauen zugesandt. 


Gnédigster herr, als vwer fursilich gnade vons hat thun schriben wes sich 
des durchleuchligen hochgepornen fursten vnnd herren herren Georgen, hertzogen 
zu obern vnnd nidern Beyern loblicher gedechtnusz verlassen furstenthumbs, lannd 
vand lwt halb biszhar verloffen vand gehanndelt, haben wir wythers innhalls mit 
angehennckter v. f. g. beger gehôret, vnnd billen daruff v. f. g. zu wissen, was 
dieselb v. g., ouch den durchleuchligen hochgebornen fürsten vand herren herren 
Ruprechlen, hertzogen etc., v. f. g. sun, vnnsern gnedigen herren, derglichen siner 
gnaden gemahel, in solichem oder anderm widerwertigs anlanngt, das vans solichs 
in truwen leid ist: aber nachdem vans in disen gescheffien vor vnnd nach, vnnd 
besunder yetz juugst erusiliche konigkliche mandata, ouch mundilich beuelh be- 
gegent, deren wir in abwesen des edlen notvesten jungker Jacobs von Fleckenstein, 
vnderlanndivogts, vwer gnaden zinszmeistern zu Hagnowe, dem ersamen Balthasar 
Im hofe, guler meynung berichtung gethan, werden wir geirret v. f. g. vonsers 
gefallens antwort zügeben, woltens doch v. f. g. nit verhalten, vndertheniger 
flissiger bill des nit vngnade zehaben, das sind wir vmb dieselh v. f. g. in allen 
zimlichen dingen zuuerdienen gencigt vnnd geflissen. 

Datum etc. 


Copie sans authenticité du milieu du XVI- siècle. (Archives de Colmar, AA, villes 
impériales.) 


: 1503—1504 am 

1933. Jacques de Fleckenstein, lieutenant du grand bailli d'Alsace, mande à l'électeur palatin Phi- 1508. 
lippe l'Ingénu, qu'ayant été rejoint par le chevalier Georges de Rosenberg, il avait formé le projet d'at- 10 oct. 
taquer le château et le village de Brunstadt; mais ayant appris qu'à la prière de Zurich, sa grâce 
avait promis d'épargner certains villages appartenant au comte Oswald (de Thierstein ?} et, ne sachant 
pas si Brunstadt est du nombre, il ne veut pas donner suite à son projet avant de connaître les vil- 
lages dont il s'agit. Il demande aussi s'il peut entreprendre une expédition en Lorraine contre le comte 
Henri (?), attendu que les hommes d'armes ne demandent qu'à marcher. 

Mardi après la saint-Denis 1503. 


Durchlichtiger hochgeborner furst vnd herre, e. f. || g. sley] mynu vnderthenig 
willig schuldig dinst | allezyt gehorsammelich züuor. 

Gnedigster here, vff das zu ritten herr Jorgen von Rossenbergs, ritter, hab ich 
fur handen gehabt Brunstat, sloszlin vnd ein gut dorff, laszen an griffen, mich mit 
ruttern vnd fusz knehlen do zu geschickt: aber als ich von herr Jorgen bericht 
bin, so hat e. g. den von Zurich etlich dorff die graue Oswalts sint, gefrieet, dar 
vob so ich der selben, auch her Jorg nit eigentlich wissen, haben wir das diszmal 
vader wegen bliben, vnd laszen vns beduncken gut sin das e. f. g. vns die selben 
eigentlich ernennen laszen, desglichen ob wir auch durfften in das lant von Lutringen 
ver graue Heinrichen ein eynnung wagen, dan die rutter wolten sich gern bruchen : 
e. f. g. sie myn gnediger here. 

Geben uff dinstag nach sant Dieonisien tag, anno etc. xvciij°. 

E. f. g. 
Vnderlantfaugt in Elsas: Jacob v. F. 


Original en papier, traces de cachet en cire verte. (Archives du Bas-Rhin, fonds de la 
préfecture de Hagenau, C. 1. 34) 


1934. Maximilien Ie, roi des Romains, mande au bourgmestre et uu conseil de Mulhouse, qu'il est 1504, 
disposé à terminer l'affaire de l'union de leur ville avec les possessions autrichiennes ; il les invite en 18 avril. 
conséquence à lui envoyer deux députés autorisés à conclure. 

Augsbourg, 18 avril 1504. 


Vnnsern vnnd des reichs lieben getrewenn n. burgermaister vnud rat der stat 
Mulhawsen im Ellsass. 


Maximilian, von gotes gnaden romischer kunig, etc. 

Lieben getrewen, als wir in verschiner zeit mit euch ainer verainigung halben 
haben haundlen lassen, wie ir dann sunnder zweiffel noch inngedennckht seit, vnnd 
wann wir nun geneigl weren die selb verainigung ganntz mit euch zubesliessen 
vad auf zurichten, demnach begern wir an euch mit vleis vnnd ernnst, ir wellet 
auf das furderlichest zwen aus euch mit vollem gewalll zu vnns schickhen, die 





1 La démarche de Zurich en faveur du comte de Thierstein, dont il est question ici, permet de supposer entre la 
maison palatine et les cantons confédérés des relations justifiées par l'identité des intérêts que les deux parties avaient 
à soutenir contre la maison d'Autricke, Ces rapports paraissent avoir abouti plus tard à un rapprochement plus com- 
plet. Du moins dans une lettre daté de la saint-Ulric (4 juillet) 1504, Jacques de Fleckenstein demande-t-il 
à son gracieux seigneur l'électeur palatin, si les Suisses lui viennent en aide (04 die Syritser komen. Ibid, ce. 1, 39). 
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gemellt verainigung entlichen auf zu richten vnnd zubesliessen, vnnd euch des in 
kainen weg waigern noch damit verziechen, des wir vnns zu euch genntzlichen 
versehen wellen : daran tut ir vunser maynung vnd gutgefallen. 
Geben zu Augspurg, am xviij tag aprilis anno domini xve vnd im vierdien, 
vannsers reichs des romischen im newnzehennden jaren. 
Au bas à ganche : 
Per regem p. s. 
Plus bas à droite : 
Commissio domini regis in consilio : Serntein. 


Original en papier, cacheté dun petit sceau royal en cire rouge sous couverte. (Archives 
de Mulhouse.) 


1935, Lettres-patentes de Maximilien Ie", roi des Romains, par lesquelles il signifie au bourgmestre, 
au conseil et à toute la communauté de Colmar, qu'il confisque au profit de l'Empire le grand bailliage 
de la basse Alsace engagé par ses prédécesseurs à la maison palatine. — Après avoir mis au ban de 
l'Empire le duc Robert de Bavière, qui refusait de se soumettre à ses ordres, Maximilien considérant 
que ce prince était soutenu dans sa rébellion par son père Philippe l'Ingénu, comte palatin du Rhin, 
informe la ville de Colmar qu'il a résolu d'enlever à ce dernier le grand bailliage de la basse Alsace, 
avec les villes, villages, supériorités, honneurs, tributs, émoluments et revenus qui y sont attachés. En 
conséquence il mande et ordonne à la ville de renoncer sur l'heure à la protection de l'électeur palatin, de 
ne plus lui obéir en rien et d'appliquer au roi des Romains et à l'Empire tous les services qu’elle avait 
à lui rendre, ainsi qu'elle le faisait avant que le grand bailliage fût engagé à la maison palatine : à 
cet effet et en vertu de l'autorité impériale dont il est revêtu, il relève la commune du serment qu'elle 
a prêté à son grand bailli, promettant d'être son gracieux seigneur et roi des Romains, et de la défendre 
et protéger en toutes circonstances, notamment contre l'électeur palatin, s'il devait se venger de sa sou- 
mission aux ordres impériaux. 

Augsbourg, 27 mai 1504. 


Wir Maximilian, von gottes gnaden rômischer kunig, zû allen zeitten merer 
des reichs, zù Hungern, Dalmatien, Croatien etc. kunig, ertzherzog || zw Ôsterreich, 
hertzog zù Burgundi, zw Brabant vnnd phalltzgraue, etc. 


Embiethen vnnsern vnd des reichs lieben getrewenn « burgermaister, rat || vnd 
ganntzer gemaind der statt Collmarr, vnnser gnad vnnd alles gût. 

Lieben getrewen, vnns zweyffelt nit ir mügt wissen wie wir hertzog Rupprechlen 
zà Baiern, seine helffer vnd helffers helffer vmb ir vngehorsamen verachtung, auch 
vnbillich gewalllig fûrnemmen vnd handlungen damit sie sich wider vnns vnd das hailig 
reich bisher gehallten, in vnnser vnd des reichs acht vnd aberacht offennlich erkhennt 
vod erklert, darüber wir die achtbrieff vetzo allennthalben in das reich angeen 
lassen haben, der wir hiemit auch ainen zù euch schickhen, wie ir vernemen werdet. 

Dieweil sich nun phalltzgraf Philipps bey Rein, bemelts hertzog Rupprechts 
vaterr, vnns vnd dem reich dergleichen auch zù widerwertigkait, vngehorsam vnd 
verachtung, demselben seinem sun zû hilff solher seiner vnbillichen vnd gewalltigen 
fûrnemen erzaigt vnnd embôrt, vnd im nemlich die maist anweysung, ral vnd fur- 
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schub in dem hanndel thut, deszhalben vnns vnd dem reich nit allain gegen herlzog 
Rupprechtenn, sunnder auch dem genannthen seinem valter phalltzgraff Philipps 
fûrzunemen geburen will: so sein wir enntslossen, des auch wol gegrundt vnd 
geursacht, den bemellten phalltzgrauen vnnser vnd des reichs landtvogtey im 
vadern Elsas, vnd nemlich aller stet, fleckhen, oberkaiten, herlichaiten, stewren, 
uutzen, einkumen vnd alles des so er biszher dorauf gehabt hat vnd im vom reich 
verpfenndt ist, darunder ir dan auch begriflen seit, als vnns vnd dem reich con- 
fistiert ‘sic) vnd haimgefallen, freylediglich zuentsetzen, ime die selb landtvogtey mit 
allem so obslet, abzustellen vnd widerumb an vnns vnd das reich zu ziehen vnd 
darbey zu halten. 

Demnach emphelhen wir euch mit ernnst gepietend, vnd wellen das ir euch des 
phaltzgrauen schutz, scherm vnd sunst aller sachen halben von stundan entslaget, 
ime furan weder mit stewren, diensten, oberkaitten, herlichaiten, noch mit ichten 
anderm in kainen weg mer gehorsam tuet, sonder mit dem allem vnns vnd dem 
reich, wie ir vor jarn ee ir in des phaltzgrafen schutz, scherm vnd phandtschafft 
kumen, gewärlig seit, vnd in allen dingen ewerr aufsehen auf vnns vnd das reich 
habt, euch auch daran als getrew frum vnierthanen, vnangesehen des phaltzgrafen 
vnd meniglichs, haltet. 

So sagen wir euch hiemit der phlicht vnd aid damit ir dem phaltzgrafen ver- 
punden seit, aus romischerr kuniglicher macht volkomenhait quidt vnd ledig, vnd 
wellen darauf ewerr allergnedigister herr vnd romischerr kunig sein, euch inalbeg 
in guedigem gulem beuelh, schutz vnd scherm halten, vnd in sonderhait wo der 
phaltzgraf oder yemand von seinen wegen vmb das ir euch also von im zu vnns vnd 
dem reich tuot, in vngutem ichts gegen euch furzunemen vndersteen wurd, euch in 
dhainen weg verlassen, sonder allzeit gnediglich ob euch halten vnd euch entschutten. 

Wir haben auch solchs vnnsern lieben neuen vnd oheimen den curfürsten vnd 
fürsten, die mit sambt vnns in der vehd widder den phaltzgrafen sein, verkundt 
vnd inen beuolhen wann sie mit irem kriegsvolckh der ennd zu vnd vmb euch 
kumen, ewer zuuerschonen, ewch vnd die ewrn vnbeswert vnd vnangefochten zu 
lassen, mit dhainer veintlicher noch vngullicher lat gegen euch nichts furzunemen, 
sonder euch fur vnnser vnd des reichs gehorsam vnderthanen zu hallen, vnd wo 
euch von den veinden ichts widderwertigs zu stuende, euch alsdan nach irem 
vermogen von vunser vnd des reichs wegen zu entschulten, zu behalten, hilf vnd 
beystand zu thun. 

Zu sampt dem, so wellen wir vnns ytzo erheben vnd nähen zu den gedachten 
churfursten vnd fursten mit ainer guten anzal vnnsers kriegsvolcks zu ross vnd fuss, 
euch vnd allen andern vnnsern vnd des reichs getrewen gehorsamen vnderthanen 
vand verwandten zu trost vnd hilff, dess furnemens furterr auf den reichslag gen 
Franckfurt zu ziehen, wie er des von vnns hieuor wissen habt: das wolten wir 
euch vnuerkundt nit lassen, dauon so erzaigt vnd hall euch hierauf so gehorsam 
vad gutwilhg, als ir vnns, dem reich vnd euch selbs zu thun schuldig seit, vnd 
wir vnns zu euch vngezweiffelt versehen : daran tut ir vnuser ernnstliche maynung 
vnd gefallen. 
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404 1504 


Geben zu Augspurg, am sibenundzweintzigisten lag des monedlts may anno 
domini xv° vnd im vierden, vnserr reiche des romischen im neunzehenden vnd des 
hungerischen im funfzehenden jaren. 

Au bas à gauche: 

Per regem p. s. 

A droite : 


Ad mandatum domini regis proprium: Sernlein. 


Original en papier, d'assez mauvaise conservation, en écriture cursive, portant au dos 
des traces du sceau royal en cire rouge. (Archives de Colmar, villes impériales, 
rapports politiques avec l'Empire.) 


1936. Lettres d'indulgences par lesquelles, sur la demande du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, 
Raimond de Perandi, cardinal-prétre du titre de Sainte-Marie-nouvelle, évéque de Gurck, légat du saint- 
siége en. Allemagne, accorde 1° 100 jours d'indulgences à tous ceux qui, vraiment pénitents et apres s'être 
confessés, visiteront l'église paroissiale de saint Etienne à Mulhouse à certaines fêtes déterminées et 
tendront une main secourable à la construction, à la réparation ou à la conservation de ladite église 
— 2 50 jours d'indulgences à ceux qui assisteront soit aux offices des dimanches et des fêtes ordinaires, 
soit au chant du salve, du regina cœli, etc, soit aux sermons qui se préchent au peuple, soit aux 
funérailles de personnes de la paroisse, ou qui suivront le vénérable quand on le porte hors de l'église 
aux malades ou en procession, ou qui, en fléchissant les genoux au son de la cloche du matin et du 
soir, diront trois avé, ou qui, par testament ou autrement, auront procuré à ladite église de l'or, de 
l'argent, des vêtements, des livres, des calices ou tous autres objets qui lui seraient nécessaires, ou qui prieront 
un pater et un avé dans l'église ou au cimetière, tant pour la prospérité de la chrétienté que pour les 
âmes des trépassés. 

Bâle, le 18 des calendes de juillet 1504. 


RAIMVNDVS, miseralione diuina sacrosancte romane ecclesie liluli sancte 
Marienoue presbiler cardinalis, gurcensis, || ad vniuersam Germaniam, Daciam, 
Sueciam, Norwegiam, Frisiam, Prussiem, omnesque et singulas illarum prouinciss, 
ciuitates, terras el loca etiam || sacro romano imperio in ipsa Germania subiecta ac 
eis adiacentia apostolice sedis de latere legatus, 

Vniuersis et singulis Christi fidelibus presentes litteras inspecturis salutem in 
domino sempiternam. 

Etsi cuncte orbis ecclesie sub sanctorum fundate vocabulis sunt pia deuocione 
fidelium venerande, illas tamen que in honorem et sub vocabulo sancti Stephani 
prothomartiris dedicate noscuntur, eo ex celebriori memoria conuenit venerari quo 
ipse prothomartir apud Deum cuius nomine fuit primus martirio coronatus, non modo 
pro deuotis, sed etiam pro persecutoribus suis voluit efficaciter exorare. 

Cupiens igitur vt parrochialis ecclesia saneti Stephani prothomartiris opidi Mul- 
husen, basiliensis diocesis, congruis frequentetur honoribus et a Christi fidelibus 
iugiler venerelur, ac in suis structuris et edificijs debite reparetur, conseruetur el 
manuteneatur, librisque, calicibus, luminaribus et alijs ornamentis ecclesiasticis pro 
diuino cullu necessarijs decenter fulciatur et muniatur, in ea quoque cultus aug- 
mentetur diuinus, et ut Christi fideles ipsi eo libentius deuocionis causa confluant 
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ad eandem, et ad illius reparationem, conseruacionem, manulencionem, municionem 
et fulcimentum, aliaque premissa manus promplius porrigant adiutrices, quo ex hoc 
ibidem dono celestis gratie vherius conspexerint se refectos, dilectorum nobis in 
Christo burgimagistri el consulum prefati opidi Mulhusen, dicte ecclesie prouisorum, 
deuotis in hac parte supplicationibus inclinati, de omnipolentis Dei misericordia ac 
bealorum Petri et Pauli apostolorum eius auctoritate confisi, omnibus et singulis 
Christi fidelibus vere penitentibus et confessis qui prefatam parrochialem ecclesiam 
sancli Slephani in singulis natiuitatis Chrisli, circumcisionis, epiphanie, pasce, 
ascensionis, penthecostes, trinilatis, corporis Christi, inuentionis et exaltacionis sancte 
crucis, assumpcionis, naliuitalis, presentacionis, concepcionis, purificacionis, annuncli- 
acionis et visilacionis beatissime virginis Marie, sanctorum Johannis Baptiste, Stephan 
tam natiuitatis quam inuencionis, Sebastiani, Christofferi, omnium apostolorum, 
omnium sanctorum, in commemoracione omnium animarum, sanctarum Marie Mag- 
dalene, Katherine, Margarethe, Elisabeth, ipsiusque ecclesie dedicacionis et in 
oclauis omnium festiuitatum predictarum octauas habentium, festiuitatibus et diebus, 
a primis vesperis vsque ad secundas vesperas inclusiue, deuote visitauerint annualim, 
et ad reparationem, edificationem, conseruationem, manutencionem et fulcimentum 
aljaque premissa manus, vt prefertur, porrexerint adiutrices, pro singulis diebus pre- 
dictis quibus id fecerint, centum: qui vero missarum et dininorum officiorum singulis 
dominicis et festiuis diebus celebracioni, aut salue regina, regina celi letare, aliarum 
ve antiphonarum in laudem et honorem gloriosissime virginis Marie decantacioni, 
seu verbi diuini ad populum predicacioni in prefata ecclesia fiendis, eut funeris 
quociens aliquem personam ex dicta parrochia decedere contigerit depositioni, vel 
venerabilis eucharistie sacramenti quociens infirmos aut debiles visitandi gracia, aut 
alia quacunque rationabili ex causa extra diclam ecclesiam, eciam processionaliter 
deferri contigerit delacioni, interfuerint el idem venerabile sacramentum lumine 
accenso seu deuolis precibus concomitati fuerint, aut qui in serotina vel matutina 
pulsatione campane flexis genibus ter aue maria dixerint, aut qui in eorum testa- 
mentis uel extra aurum, argentum, veslimenta, libros, calices aut queuis alia dicte 
ecclesie necessaria donaverint, legauerint seu donari vel legari procurauerint, aut 
quicunque in eadem ecclesia siue illius cimiterio semel oracionem dominicam et 
salutacionem angelicam, tam pro felici militantis ecclesie statu, quam Christi fide- 
lium defunclorum animarum ibidem in Christo quiescencium salute, dixerint et 
deuote orauerint, pro singulis diebus eisdem quibus premissa vel aliquod ipsorum 
fecerint, quinquaginta dies de iniunctis eis penitencijs misericorditer in domino 
relaxamus, presentibus perpetuis futuris temporibus duraturis : in quorum fidem 
presentes litteras fieri nostrique sigilli iussimus appensione communiri. 

Datum Basilee, anno incarnacionis dominice millesimo quingentesimo quarto, 
decimo octauo kaleudas julij, pontificatus sanclissimi in Christo patris et domini 
nostri domini Julij, diuina prouidencia pape secundi. 


Sous le repli à gauche : 


. taxatum ad florenos duos : Georgius Fridower. 


Plus bas : 


Visa : Jo. Berneueld. 


Original en parchemin, sceau en cire rouge représentant, sous un portique renaissance, 
la vierge et le bambin en pied; au-dessus, sous un fronton cintré, Dieu le père à 
mi-corps, capsule en fer blanc, lacs en chanvre rouge. {Archives de Mulhouse.) 


1504, 1987. Rapport du greffier-syndic Jean-Oswald de Gamsharst au magistrat de Mulhouse. sur ls 
13 juillet, #égociations qui avaient eu lieu entre les villes de la Décapole et les commissaires impériaux, IF Stürzel 
ct Nicolas Ziegler, au sujet de la reconnaissance de l’empereur Maximilien I, comme grand baïlli 
d'Alsace, — Un jugement solennel avait mis au ban de l'Empire Philippe l'Ingénu, comte palatin du 
Rhin, pour le punir de l'appui prêté par lui à son fils Robert, qui prétendait à tort à la succession de 
son beau-père Georges le Riche, duc de Bavière, dont les possessions étaient des fiefs de l'Empire et non 
des alleux. Cette mesure le dépouillait entre autres du grand bailliage de Haguenau qui, depuis près 
d'un siècle, était acquis à sa famille, et que l'empereur conroitait pour la maison d'Autriche. Des man- 
dements impériaux datés d'Augsbourg, 27 mai 1504, avaient signifié aux villes d'Alsace la déchéance de 
lu maison palatine, et les deux conseillers nommés ci-dessus avaient été délégués pour obtenir leur 
hommage, — Une première conférence n'avait pas abouti, les villes ayant demandé le temps de réfléchur, 
ce qui leur fut accordé. Leurs députés se réunirent de nouveau à (Sélestadt?), le dimanche avant la 
saint-Henri (7 juillet). Ils commencèrent par rechercher ce qui, dans les chartes relatives à leur alliance, 
pouvait s'appliquer à la circonstance; mais ils ne trouvèrent rien dont ils pussent faire leur profit. Puis 
on donna lecture d'une lettre du prince Louis, fs aîné de Philippe l'Ingénu, qui parle de négociations 
encore pendantes avec l'Empire, dont Pissue pourrait peut-être amener le rétablissement de la paix. On 
vit de graves inconvénients à reconnaître un nouveau grand bailli, tant que l'ancien avait chance d'être 
maintenu dans son office, et l'on résolut de demander un nouveau sursis. — Cette fois les commissaires 
se montrérent moins accommodants. Ils alléquèrent qu'ils n'étaient autorisés qu'à recevoir la réponse déf- 
nitive des villes, quelle qu'elle fût, en ajoutant que l'unique souci de S. M. était de sauvegarder leur 
sûreté et d'empêcher qu'elles fussent inquiétées. Elle avait même adressé des mandements particuliers à 
quelques électeurs ou princes pour les prier d'épargner la Décapole, comme si elle s'était déjà rangée à 
l'obéissance qu'elle lui devait. Les commissaires proposérent de donner lecture de leurs instructions : 
mais les députés les en dispensèrent. — Après une nouvelle délibération, ils tombèrent d'accord de demander 
encore un délai. Aux premières raisons on ajouta seulement que S. M. devait être assurée que les villes 
n'avaient pas d'autre pensée que de lui rester fidèles, qu'elles ne préteront ni aide ni assistance à l'électeur 
palatin, qu'elles n'acquitteront plus entre ses mains le tribut à l'Empire, ni aucune des prestations qui lui 
étaient dues comme grand baïlli. Enfin l'on prétendit que plusieurs députés n'étaient pas pleinement autorisés 
à donner leur assentiment, et que quelques-uns, notamment ceux de Kaysersberg, de Münster et de Türk- 
heim avaient à présenter de sérieuses objections. Cependant poussés dans leurs derniers retranchements, ils 
finérent par convenir que, si les commissaires persistaient dans leur refus et se bornaient à demander si oui 
ow non les villes voulaient reconnaître Maximilien I comme grand baïlli, ils avaient l'ordre de répondre 
affirmativement, — L'envoyé de Mulhouse, le greffier Gamsharst, fut le seul qui se récusa. Il affirma que 
ses commettants voulaient, comme les autres villes, témoigner de leur obéissance, ainsi qu'ils l'avaient déjà 
prouvé par leur soumission aux ordres de S. M.; mais qu'ils trouvaient cette affaire tellement sérieuse 
qu'il n'était pas possible de prendre une résolution immédiate, et que ses pouvoirs lui défendaient for- 
mellement d'aller plus loin. Il demanda seulement qu'on w'interprétât point son refus d'une manière 
défavorable pour Mulhouse. — Il persista dans cette attitude même après que les autres villes eurent 
donné leur assentiment. À sa prière, elles s'interposèrent auprès des commissaires afin de lui faire obtenar 
un délai suffisant pour en référer à ses commettants. — En échange de leur promesse, les villes exigèrent 
des commissaires la reconnaissance de toutes leurs libertés, juridictions, bonnes coutumes et l'engagement 
qu'elles ne seraient pas surchargées davantage ni retranchées de l'Empire; avant de se séparer, chacune 
ft part, en ce qui la concernait, des formalités en vigueur lors de la présentation d'un nouveau grand 
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bailli. Mulhouse obtint jusqu'au samedi ou au dimanche suivant pour transmettre sa réponse à 
Fribourg. 

Le samedi, jour de la saint-Henri, sur le rapport de Gamsharst, les bourgmestre, conseil, sunft- 
mestres et sexvirs de Mulhouse décidèrent qu'on adhérerait à la réponse faite par les autres villes, sauf 
à obtenir de S. M. des réversales en due forme, et le bourgmestre et le greffier furent chargés d'aller 
porter cette résolution aux commissaires impériaux, à Fribourg. 


Verhandlungen der landtvogtye halb etc. 


V sonntag nach mittag, sind die brieffe besichtigt vnd nichts sunder frucht- 
barlichs zu disem handel dienende befunden. 

Darnach geratslagt worden das man die K. rête mit fruntlicher bitt ankeren 
soll vmb ein anstand vnd vffschub in diser sach, vnnd nit so schnelligklich zu ylen, 
dann die schriffien hertzog Ludwigs den stetlen gethan, ouch andere verhandlungen 
sythar verlouffen vnnd die tagsatzung geen Esszlingen etc. geben anzeig einer 
hinlegung yetziger kriegszhandlungen, dardurch villeicht die sachen mochten ver- 
tragen vnnd vnnser herr pfaltzgraff by der landtvogty bliben, darumb dann die stett 
durch soliche schnelle verwilligung, wo der pfaltizgraff wider zu der landtvogti 
kommen, in grosz irrung vnd costen gefurt mochten werden etc. 

Mit derglichen worten sind K. rete vf mentag bittlich ersucht: sie haben aber 
nach gehaptem bedanck solichs abgeslagen vand gesagt ir gwalt erstreck sich nit 
wyther dann die vfflgeschobne antwort vif das mal on lengern verzug zu entpfahen, 
vnnd das sy volkommen beuelh vnnd gewalt von K. Mt hellen die stett zu ver- 
waren vnnd nach aller notturfil zuuersehen, damit sy von nyemans angefochten, 
sunder vor aller gewaltiger handlung beschirmt, als ouch etlicher churfursten vnd 
fursten deszhalb mandata zukommen, in allen widerwerligen furnemmen vnnser 
zuuerschonen, sunder ouch vns als des richs gehorsamen zubeschirmen, wie das K. 
mandat zum leyl meldet, ouch mit vil andern trostlichen süssen worten vnnd zusa- 
gungen, alles nach lut einer instruction die versigelt vnd «per regem» subscribiert 
wer, die sy sich ouch erbolen, ob vnns geliebt, gern wellen verlesen lassen: dieselb 
instruction ward damals nit verlesen, sunder ein wyther bedanck vnd vanderrede 
von den stetten begert etc. 

In solicher vnderrede ist geratslagt vnd durch den merernteil beslossen, das 
man zum andern mal mit bitt vnd ernstlicher ermanung K. rete vmb anstand vnd 
véischub anlangen solt, in ansehung nachuolgender vrsachen: nemlich dwil doch 
gemeyne stelt keins andern willen weren dann K. Mt. zu aller gehorsamkeit vnder- 
thenigs willens gehorig zu sin, ouch entlicher meynung dem pfaltzgraffen weder 
hilff, bystannd oder einich furschub zuthun, noch ouch sin gnad mit einicher 
gehorsam des richs stwr oder anderm zu gewarten: dwil ouch etlich sendbotten nit 
volkomen gewalt hetten die zusagung zuthun, vnnd nachdem ouch etlich sendtbotten 
von wegen irer herren etlich mergklich beswerung fürgeben, als Keysersperg, Munster, 
Turckheim vnnd ander mehr. 

Ouch ist durch alle senndtbotten angezeigt, wo solicher vffschub an K. reten ye 
nit erlanngt werden mocht vnd sy entlich vf der zu oder absagung verharren 
wolten, aszdann hetten sy beuelh die zusagung zuthund. 
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Daruff ich von wegen miner herren gemelt das dieselben mine herren ouch 
keiner anderu meynung weren dann K. M! vnderthenig gehorsam zuerzeugen, sy 
hetten ouch biszhar den K" mandaten gehorsam volg gethan, als sy ouch furbasz 
zuthun willens weren, vnnd dwil dise sachen eben swer vnnd grosz, hellen sy ver- 
meynt durch die stett solt nit geylet werden, sunder haben sy vnzwyfelich verhof 
es solt vif disem tag allein ein gnediger anstand vnd vfschub begert vand erlangt 
werden, denselben anstand also mit allem flyss zu bitten vnd zuerlangen sy mir 
allein volkommen gewall geben, vnnd die entlich zusagung (dwil sy vozwifelich 
verhofft der gemelt anstand solt ervolgt worden sin) nit beuolhen oder einichen 
gwalt darzu geben : darumb mir nit gebur wyther dann min beuelh reiche, zuhandlen: 
wolle doch minen herren kein vngehorsame hierdurch zugeachten haben, sunder sy 
mit gemellen vrsachen ires gehorsamen fürnemens aller vngehorsame so ine hierinn 
zugemessen werden mocht, entschüldiget haben, mit mehr worten etc. 

Vnnd als demnach gemeller anstand von kuniglichen reten nit ervolgt worden, 
haben sich die sendbotten des zusagens besprochen vnnd sich vereint die ent- 
liche zusagung zuthun: dwil dann min beuelh mir solichs nit zugebe, bin ich vf 
voriger meynung blyben : vmb das aber mine herren hierinn nit verünglimpfft oder 
inen einiche vngehorsame fur andere stelt mocht zugeachtel werden, so hab ich von 
miner herren wegen gemeyne stett flissigklich gebetten sy zuuerantworlien gegen 
K. reten, mit anzeygung irer gehorsame, vnd das mir ein gnediger vffschub die ding 
hindersich zubringen gegeben wurde, weren sy vngezwifelt ein statt Mulhusen wurd 
sich in solichem geburlicher antwort erzeygen, vnd das ouch daruff mir ein lag 
vand malstat benempt, da wurden die von Mulhusen iren gnaden zimlich antwurt 
zuschicken. 

Soliche antwort ward den K. reten zugesagt, doch mit den furworten das die stetl 
sampt vand sunder by allen iren friheiten, gerechtigkeiten, gütem allem harkomen 
vnd allem gebruch wie sy das herbracht helten, on alle nuwerung vnnd wyther 
beswerd, bliben vnd gehanthabt werden solten, ouch nit wyther vom rich versetz 
oder getrengt etc. 

Nach solicher zusagung haben die von Hagnowe nach minem vorigen begeren 
ein statt Mulhusen getruwlich verantworten von gemeyner stelt wegen, vnnd dar- 
nach ich selb mine herren deszglichen zum beslen ouch entschuldiget, vnd ein 
gnediger vifschub begert, solichs hindersich zebringen, wie vorgemell ist. 

Daruff doctor Sturtzel mir geantwort: er hab an denen von Mulhusen kein 
zwyfel, wolle nit gedencken das sy sich in dem von gemeynen stetten sûndern 
oder K. Mt vngehorsam erschinen werden, verwilligt mir darumb ein vffschub 
solichs an mine herren habèn zübringen, vand solt man den K. reten vf nehst 
sambstag oder sonntag die antwort wes man sich halten wolt, geen Friburg 
bringen. 

Darnach ward von denen von Hagnow angezeigt der bruch vnud harkommen 
gemeyner slell, vnd sunderlich des richs camer Hagnow, so man ein nüwen landt- 
vogl selzen wurd, wie man sich hallen solt, ouch von yedem senndbotlen insunder- 
heil angezeigt gelegenheit vnd harkomen siner herren. 
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VF sambstag Heinrici imperatoris, ist durch burgermeister, rat, zünffmeister, 
selb sechsthtt gemeynlich erkannt den gemeynen stetten der werwilligung vnd zusag 
halb anzuhanngen, doch mit solichen furworten das man versichert werde mit gnug- 
samen brieffen vnd sigel, darinn sich K. Mt verschrib die statt Mulhusen by allen 
iren fryheiten, alten herkommen vnnd gebruch by dem heiligen romischen rich on 
wyther beswerd vnnd nuwerung zuhanthaben vnd daby bliben zulassen etc. 

Dise antwort ist durch burgermeister vnd statschriber den K. reten zu Friburg 
gegeben, vnnd von inen zu dannck angenommen. 

Hanns Oswald von Gamszharst, stattschriber, ht. 


Original en papier, de quatre pages in-fol., probablement de la propre main de Gams- 
harst, ou du moins avec ses corrections et ses additions. (Archives de Mulhouse.) 


1938. Mandement de Maximilien I, roi des Homains, qui, après avoir mis au ban de l'Empire le 
duc Robert de Bavière et ses adhérents, et enlevé le grand bailliage d'Alsace à son père, l'électeur palatin 
Philippe l'Ingénu, ordonne aux villes de Haguenau, de Colmar, de Sélestadt, de Wissembourg, de Kay- 
sersberg, de Mulhouse, d'Obernai, de Rosheim, de Türkheim, de Münster et généralement à tous les 
ressortissants de son grand bailliage de la basse Alsacr, de reconnaitre en qualité de lieutenant du grand 
baillé le baron Gaspard de Morimont et de Belfort, de recevoir son serment en cette qualité et de lui 
rendre leur hommage traditionnel. 

Uim, 18 juillet 1504. 


Wir Maximilian, von goltes gnaden romischer kunig, etc., 

Enbieten den ersammen vnsern vnd des richs lieben geträwen burgermeistern, 
stettmeistern, richlern, reten, burgern vnnd gemeinden vnser vnd des richs camer 
vand stetlen, nemlich Hagenaw, Colmar, Slettstatt, Wissenburg, Keisersperg, Mul- 
hüsen, Obern Ehenheim, Roszheim, Turigkheim, Munster in sant Gregorien tale, 
vnd sunst allen vnd yeden andern prelaten, stetten, merckthen, dürffern, vnder- 
thanen vnd zugewanten, inn was wyrden, stats oder wesens die sein, so in vnser 
vd des richs lantfogty in vnder Eïilsas gehüren, vnser gnade vnd alles gut. 

Ersammen lieben getrüwen, wir haben in vergangen tagen hertzog Rupprecht 
von Beyern, sine helffer vnd helffers helffer, vmb jre vngehorsam verachtung, ouch 
vnpillich gewallig furnemmen domitt su sich biszhar widder [vns] vnd das heillig rich 
gehalten, in vnser vnd des richs acht vnd aber acht offenlichen erkennet vnd erclert, 
vad darumbe die achtbrieffe allenthalben in das heillig riche auszgeen lassen: vnd 
dwil sich nu pfaltzgraff Phillips by Rine, desselben hertzog Rupprechtz valter, vns 
vod dem riche derglichen ouch zu widderwertikeit, vngehorsam vnd verachtung, 
dem selben sinem sun zu hilff sollichs sins vnpillichen gewaltigen furnemens erzaigt 
vnd emporet, vnd jme nemlich die mayst anweysung, rat vnd furschub in dem 
bandel tut, will vns vnd dem riche nit allein gegen hertzog Rupprechten, sonder 
ouch gegen dem genanten sinem vatter pfallzgraft Phillipssen, als sinem offenbaren 
helffer vnd anhenger, furzenemmen vnd zu handeln gepüren: vnd wir haben desz- 
halben mit wolbedachtem mute, gutem rate vnd rechter wissen die vorgemelt landt- 
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zugehôürungen, ausz desselben pfaltzgraff Phillipssen regierung vnd gewalisame, 
darynne die ein zit lange gestanden ist, widderumb zu vnsern vnd des richs handen 
regierung vnd gewallsame gezogen vnd genommen, ziehen vnd nemmen die zu 
vasern vnd des heilligen richs handen, regierung vnd gewaltsamme, von romischer 
koniglicher macht volkomenheit, wissentlich in kraffl dis brieffs, vnd daruff die 
gemelt lantfogty ferrer vnser vnd des richs notdurfft vnd den obberurten vrsachen 
uach dem edeln vnsern lieben getrüwen Caspern fryhern zû Mürsperg vnd Beflort, 
als einem vnderlantfogt, zu regierung vnd bewarung eingeben vnd beuolhen bysz 
auff vnser vnd vnser nochkommen am riche widderruflen. 

Darumb so empfelhen wir euch von romischer koniglicher macht, by den 
pflichten, glubden vnd eïden domit jr vns vnd dem riche verwandt seyt, auch 
verliesung aller vnd jeder ewer gnaden, friheyten, lehen vnd gerechtikeiten so jr 
von vns vnd dem heilligen riche oder andern fursten vnd herrn haben, ernstlich 
vnd vesliglich gebietend das jre nù hienfur dem obgenanten pfaltzgraff Phillipssen 
mit der vorgemelten landvogty, noch jrer gerechtikeit, kain gehorsam beweiset, sunder 
den vorbestympten Caspern fryherrn zû Mürsperg vnd Beffort fur vnsern vnd des 
heilligen richs vnderlantfogt der selben lantfogty habet, haltet, erkent vnd mi 
solcher vnser vnd des richs lantfogtie, herlicheiten, oberkaiten, gewaltsame, gerech- 
tikeiten, zinsen, renten, nützen, gulten, steuren, rechten, allen in vnd zügehôrungen 
so biszhar dozu vnd daryn gefallen vnd ergangen sein vnd kunfftlich gefallen 
werden, auch sunst allem dem das der gemelte pfaltzgraff Phillips in den genanten 
stetten, burgbannen vnd dürflern ingehabt vnd genossen hatt, vf vnser oder vnser 
nochkommen am rich widderrüffen, gehorsam vnd gewertig seit, jme die reichl, 
gebt oder volgen losset, auch wanne jre von jme oder sinen wegen mit disem vnserm 
brief angelangt vnd erfordert werden, alszdanne von jme, als vnserm vnd des richs 
vaderlantfogt, glubde vnd eide nemmet, vnd deszhalben von vnser vnd des heilligen 
richs wegen jme widderumbe gehorsame, glubde vnd eide tût, wie danne sollichs 
von alter harkommen ist, vnd vch daran gantz nichts irren oder verhindern lossel, 
noch vff jemans kein weigerung oder vszzug lut, als liebe vch sey vnser vnd des 
richs swere vngnade vnd vorgemelt pene zuuermyden : daran thut jr vnser ernstlich 
meynong vnd sonder gefallen, vnd wüllen das zûsampt der billicheit gegen üch 
gnediglich erkennen, sonder so setzen vnd wüllen wir ouch das hiewidder nit sien 
soll noch müge einiche vereinigonge, burgfriden, buntnisz, verschribung, glübde, 
eide, pflicht, noch sust nichtz so hiewidder were oder furgezogen werden solt oder 
mochte, danne wir die hiemitt gantz vffheben, vernichten, abthun vnd widderrüffen 
von romischer koniglicher macht volkomenheit, wissentlich inn krafft dis briefls : 
darnoch wiszt veh zu richlen. 

Geben zu Vime, mit vnserm koniglichen maieslat anhangenden insigel besigelt, 
am xviij tag july noch Christj geburt funffizehen hundert vnd im vierden, vnser 
rich des romischen ime nüntzehenden vnd des hungerischen ime funffizehenden jaren. 


Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Colmar. AA. 
villes impériales, rapports politiques avec l'Empire ) 
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1939. Le duc Louis de Bavière, comte palatin du Rhin, fils et héritier présomptif de l'électeur palatin 
Philippe l'Ingénu, mande aux maitres et aux conseils de Haguenau, de Colmar, de Sélestadt, de Mul- 
house, de Kaysersberg, de Münster, d'Obernaï, de Rosheim, de Türkheim et de Wissembourg, qu'ils ont eu 
connaissance des démarches tentées naguère auprès du roi des Romains pour lui faire rendre ses bonnes 
grâces à son père : il est heureux de leur annoncer que ces démarches ont eu pour résultat la convoca- 
tion d'une diète à Francfort, laquelle aboutira sans doute à maintenir sa famille dans la situation où 
Dieu, la nature et le droit l'ont placée. Néanmoins comme il n'ignore point que les ennemis de son père 
en veulent au grand bailliage dont il est revêtu, non à titre gracieux, mais par voie d'engagement, qu'il 
existe des mandements, qu'il y a eu des pourparlers qui tendent à l'en dépouiller, lui et ses hoirs, dl 
prie les villes impériales de ne pas reconnaitre les successeurs qu'on pourrait chercher à lui donner. 

Heidelberg, vendredi après la division des apôtres 1504. 


Den ersamen vnsern lieben besondern meister vnd reten zù Hagenow, Colmar, 
Sletstat, Mulhüsen, Keisersperg, Monster inn Sant Gregorien tall, Obern Ehenheim, 
Roszheim, Dorckheim vod Wissenburg, sampt vnd sonder. 


Ludwig, von gots gnaden pfaltzgräue by Rin vnd herlzog yn Peyern etc. 


Vnsern günstigen grüsz züuor. 

Lieben besondern, vns zwifelt nit jr habent noch in frischer gedechlnisz wes 
wir uch in verschynnen tagen diser mergklichen vffrür halben, so dan fliessen vs 
vagnaden die vnserm lieben herren vnd vatter von vnserm aller gnedigsten herren 
dem romischen kônig, doch, als sich gemelter vnser her vnd valter vernemen loszt, 
siner velterlichen gnaden halb vnuerdient vnd one alle schuld begegent, schriben 
vnd gnedigklich an synnen, begern vnd bilten lassen inhalt derselben vnser schrifft, 
dar in wir dan vnder anderm ouch angezeigt das wir vnser bottschafft zù romischer 
kôniglicher Mt. abgefertigt vif hoffnung in disen dingen ettwas güts züerlangen : 
vif solchs geben wir uch gnediger meynüng zu erkennen, das die sach so wit brachl 
vod gehandelt das von konigklicher Mt. dar an ein gutilicher tag gein Franckfürt 
inn kurtz an geselzt, welcher lag vnserm herren vnd valter auch verkundt vnd 
damit der ko. Mt. vnd des heiligen richs glayt den selben lag zübesüchen etc. 
zügesant ist: den selben tag dann vnser her vnd vatter also angenomen vnd 
zugeschriben hatt dürch siner vetterlichen gnaden versten zülossen, der ver- 
mulông solchen fûg vnd glimpf an zü zeigen, das ko. ML gefaszte vngnaden 
gegen vaserm herren vnd vatter abkern, jn vnd vns sampt vusern geswisterden 
bei der billicheit vnd dem so vns allen von gott, natür vnd recht züstet, bliben 
lossen soll. 

Wan vus nù wissend ist das biszher vvel swerlicher mandata von ko. Mit. 
vszgangen, ouch tagleistüng vnd vuder sprechüng gehalten, alles vff fürbetrachtüng 
vad ennilicher meynüng die lantfogty, so vusers herren vnd valers vor ellern vnd 
er mit gütem title], ouch nottürfftiger versehüng vom heiligen rich nitt vergeben- 
lich, sonder pfands wise innhaben, in ander hend züwenden, das doch wo ko. Mt. 
dahin von vusers herren vnd vaters miszgondern gewieszen würd, geschehen must 
on genügsam vaderriechtüng gestallt der sach gemelter landtfogty, vnd das solliche 
verwendüng noch vermôg hôher vnd notturfiliger versorgnysz von koniglicher Mi. 
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selbs vnd dero fürfaren bester form beschehenn inn keynen weg on das so dogegen 
gedyhen, volgen vnd werden soll syn oder geschehen môg, nach zuthund sey : 
aber uichidestmynder diewile vns nit vnpillich, auch nit on offenbare vrsach vf 
vnsers herren vnd valers miszgonder sorg vod acht zu haben ist, denen vmb eigens 
vorteils willen mer daun vss erforderüng enicher billicheit nichts vherpleybt das die 
selben môchten inn den dingen versüchter masz wider vnsern herren vnd vatter 
fürzütrücken weg vnd schin süchen, des wir doch ko. Mt., vnserm aller gnedigsten 
herren, inn mytteler zil gemelter güttlicher handellüng, so dann ion kurtz, als vmb 
sant Jacobs tag schiersl, zu Franckfurt sin soll, nit vertruwen, ouch gantz nit 
glouben oder darfür haben wôllen das jr ko. Mt. will oder meynüng sy vnsern heren 
vnd vatter zu güttlicher handelluug zuuerwenen vnd daneben wider sin vetterlich 
gnad nit allein, sonder auch vnns vnnd vnsern geswisterdten mit abziehung ver- 
brieffter versorgter vnd inhabender nutzüng vnd pfandtschafflen zü beschedigen zu 
gestatten, dan ouch alle verschribüngen vber die lJantfogty vf vns vnd ander 
geswisterdten, alls nachkomen an der Pfaltz, mit bester versicherüng, wie pfleglich 
vnd noltürfftig ist, sich erstrecken: so ist abermals vnser gnedig erinern, bit vnd 
beger, jr wôllent, ob yemant allso vndersteen oder wegfürnemen würde die landtfogty 
ion ander hende zuwenden, vch, wie fugsam vnd pillich geschiecht, des zü willigen 
enthalten, damit dürch vwer verwilligen die Pfaltz, vnser herre vater, wir vnd vnser 
geswistert des on recht, ou verhort oder on pillicher wise nit entsetzt werden, als 
uch das, in ansehen das jr inn deu pilichten der ko. Mt. gethon, der Pfaltz pfandt- 
recht usz bedingt haben, ye wellen also geübt, gebrücht vnnd herkomen, ouch von 
jm selbs pillich ist, so were ouch beswerlich, wie jr vnd alle erberkeit zu ermessen 
habent, wo es im heiligen rich darzu komen solt, das pfandtschafflen vnd gült- 
verschribüngen so zuuor mit hôüchsten menschlichem glouben versichert sint, solten 
dürch vehde, krige oder vuwilien vffgehebt vnd vernicht werden: das alles wüllent 
getrüwelich bedencken vnd vnserm herren vnd vatler, auch vns als dem nochüol- 
genden vnd wartenden curfürsilichen ampt vnd der Pfaltz regierüng, so vnns got 
zü erleben verhengl, ouch vnser mit erben vanser eltern angehôrigen vetterlichen 
züstenden erblichen gerechtikeit one recht zu entsetzen, nit volg oder stat geben, 
sonder uch darinn erzeigen vnd bewisen so getrüwelich erbar vnd gütwillig, als 
vaser her vnd valter, auch wir, des onzwiffelich zuuersicht zu vch tragen: das 
würdet onezwifel genanter vnser herr vnd vatler mit gnaden bedencken gegen uch 
geneigt sin: so wôllen wyr es ouch inn kunfftig zit gegen vch vnd den vwern 
mil allen gnaden ouch erkünuen vnd zu gût nit vergessen. 
Datum Heidelberg, vif frytag nach diuisionis apostolorum anno domini 
Xv° li”. 
Copie contemporaine en papier, provenant de la chancellerie de Haguenau, (Archives 
de Colmar, AA, villes impériales, rapports politiques avec l'Empire } 
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1940. Cireulaire du maitre et du conseil de Haguenau, qui informent les villes impériales que, le 
vendredi précédent, 26 juillet, le D* Conrad Sturzel et Nicolas Ziegler, conseillers impériaux, sont venus 
leur présenter le baron Gaspard de Morimont, en qualité de lieutenant du grand bailli, c'est-à-dire du 
roi des Romains en personne : le maître et le conseil leur firent remarquer que ce n'était pas précisé- 
ment ce dont on était tombé d'accord à la dernière diète de Sélestadt et, sur leurs instances, les deux 
conseillers consentirent à remettre l'affaire à quinze jours. Four profiter de ce délai, Haguenau invite 
ks autres villes à envoyer, le vendredi suivant, 2 août, leurs députés à Sélestadt, avec des pouvoirs 
suffisants pour prendre une résolution définitive. 
Lundi avant la saint-Pierre-aux-liens 1504. 


Den erbarn wisen vnd bescheidenn dem meister vnd dem rat zû Obern Ehen- 
beim, vnsern sondern lieben vnd gütten fründen. 


Vnser frünilich dienst. 

Sonder lieben vnd güûtten fründe, der hochgelert vnd streng herr doctor Cünrat 
Stürtzel, cantzeler, oüch der fürneme her Niclaüs Ziegeler, oberster secretary, als 
romischer konigklichen maiestat rete, sindt vif frytag nebst vergangen by vns kommen, 
vnnd mit innen der edele wolgeporne her Caspar von Mersperg, fryher, des fürne- 
mens vnd ansüchens, noch dem sû vif dem tag zù Sletstal von wegen konigklicher 
maiestat mit vch, vns vnd andern vwern vnd vnsern gütten früunden den stetlen der 
lantfogty erbern rats bottschaffien gehandelt, den gemellen herr Caspar, inmos das 
konigklicher maiestat meynüng vod beüelhe ist, zu einem vnderlantfogt vffzünemen 
vnd mitt siner pflicht zubesteten, lut der beüelhe briefe vnd mandaten sû vns vber- 
geben, dern abschriffi wir uch harin beschlossen zûsenden, so wôlle konigklich 
maiestat als oberlantfogt die lantfogty by jren handen vnd dem rich behallen, vnd 
vas gnedigklich schüren, schirmen, hanthaben, ouch wie ein oberlantfogt des bricfe 
vnd sigel vnserm harkommen noch geben etc.: vnd wie wol das dem abscheidt 
jüngst zu Sletsiat geschehen etwas vnglicht, ouch dem bericht konigklichen reten 
deszmol beschehen vngemesz ist, haben wir flissig handelüng by jnnen geton 
vns nochmols by gemeltem abescheit bliben zülossen, vnd vergünstigen vch 
vnd ander vwer vnd vnser gütten frûnden die stette noch altem harkommen 
zübeschriben vnd zù vndersprechen : hetle aber lang nit wôllen volgen, vnd ist doch 
lest sollichs zugelossen, doch das vif den viertzehenden oder fünffizehenden tag 
noch data dis brieffs, entlich besluüsselich mit dem lantfogt gehandelt vnd pflicht 
gegen pilicht, wie sich gepürt, gethon werden, inmos jr das vf künffligem tag 
eigentlichen bericht nemmen werden. 

So sich nû die sach so treffenlich anzôigt vnd kein lengern enthalt oder anstant 
erfolgen will, daruff setzen wir üch vnd andern vwern vnd vnsern gütlen fründen 
den stetten der lantfogly zû veh vnd vns verwant, ein tag gein Sletstat vif frytag 
nechst kompt obens an der herberg zü sien vnd mofrjndes von der sach entlich zû 
handeln, flissiger bilte jr wôllen vwer erber rats bottschafften bericht üwers willen, 
mitt volmechtigem gewalt on witer hintersich bringen vif bestimpten lag fertigen 
vond das vwern vnd vnsern gütlen fründen den stetten oberthalb vns gelegen ylens 
so by tag vnd nacht ouch fürderlich züwissen thûn, jre erber rats bottschafft mitt 
entlichem befelhe bericht jrer meynüng ouch vff den tag züschicken, dann der ernst 
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mercklich by kôuigklichen retten fürkert ist, inmos jr das vif dem tag witer bericht 
empfohen werden: wir haben ouch das vwern vnd vnsern gütten fründen den von 
Wissenbürg glicher mosz verkündt. 
Geben montags vor vincüla Peteri anno etc. ïiij. 
Meister vnd rat zû Hagenow etc. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Colmar, AA, villes impériales.) 


1941 Circulaire du maitre et du conseil de Haguenau, qui mandent aux autres villes impériales 
que, sur la convocation du roi des Romains, ils ont envoyé leurs députés à Strasbourg, où ils se sont 
trouvés seuls avec ceux de Wissembourg. Le premier secrétaire de S. M, Nicolas Ziegler, leur fit 
savoir que, pour subvenir aux frais de la querre, Maximilien I® avait besoin de 8000 florins, qu'il 
demandait à la Dévapole de lui avancer, et qu'il se proposait de plus d'adresser des mandements aux 
princes, aux barons et aux villes, pour en obtenir des troupes contre l'électeur palatin. Les députés en 
prirent acte, mais déclarèrent qu'à moins de se concerter avec le reste de la Décapole, ils ne pourraient 
pas donner de réponse, et, comme la diète devait se réunir à Haguenau, le lundi 19 août, ils pritrent 
Nicolas Ziegler d'attendre jusque-là. Le maitre et le conseil ajoutent, qu'à leur connaissance, le roi des 
Kumains doit se rendre ce jour à Haguenau pour les affaires du grand bailliage, et, comme l'usage veut 
que les villes lui fassent un présent, ils les prient d'envoyer leurs députés, dès le vendredi ou le samedi, 
pour s'entendre à ce supet. 

Mardi après la saint-Laurent 1504. 


Den erbern wisen vnd bescheiden dem meister vnd dem rot zu Obernehenheim, 
vusern soudern lieben vnd gutten fründen. 


Vaser frünilich dienst zuuor. 

Sonder lieben vnd gutten frûnde, vf fritag sant Lorentzcien obent nehstuer- 
schynen ist von vnserm aller gnedigsten herrn dem romischen konnig vns ein 
schrifft vher antwürt, mit befelhe vnser erber ratsbotischafft zu siner konigelichen 
maiestal gein Stroszhburg züschicken, aldo mit andern stetten der lantfogty helffen 
handeln vnd entsliessen, wie die lantfogly gegen der Pfaltz zù schirmen vnd schütz 
brocht oder gehalten werde, dohin wir vnser erber ratsbottschaffi abgefertiget, vnd 
als die allein sampt den von Wissenbürg do erschinen, sindt von ko. Mt. wegen 
durch herr Niclaus Ziegeler, oberster secretaren, gemelten sendebotten nochvolgende 
meynüng fürgehalten : zu erst ko. Mt. sie disser zilt geltz nottürffiig, angesehen 
swere kriege sin gnod in Beyern, oùch disen landen biszhar gebrücht vnd noch 
hat, vnd darüff acht düsent guldin siner ko. Mt. von gemeynnen stetten zülihen 
begert, die wlle sin ko. Mt. vns vif der lantfogty vnd eim zinszmeister widder 
gnedigclich bestellen vszzurichten : ko. M1. ist oùch willens allen fürsten, herren 
vnd stetten mandaten zuzeschicken, jmm widder den pfaltzgraffen mit einer anzall 
volcks hilff zuthünd, vnd solch mandaten an die stetl der lantfogty (diewile die 
dem handell yetzünt gelegen) ersl mols lossen vszsgün. 

Vnd als dise dinge gemeyn stett der lantfogty berüren, haben wir deszhalp 
dehein antwürt geben konnen, sonder mitt uch vnd andern vwern vnd vnsern gutten 
franden den stetten der lantfogty vf nehsten montag, so wir ondas zù ein [ander] 
gon Hagenowe kommen sollen des gesprech vnd rede zuhaben, angenommen. 
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Fürter haben wir in andern handelüngen by ko. Mt. vermerckt, das die willens 
vad gemuüts sig vf gemelten môntag eigener parschon by vus gon Hagenow zu- 
kommen, vnd der lantfogly, oùüch obgemelter beger ferer handelung züthünd, würt 
sich villicht gepüren siner ko. Mt. als ober lantfogt mit vererong vnd schenck 
züerschinen, deshalp wir uch zu merer erinnerong, wie es vormols gein vnserm 
gnedigsten herrn pfallzgraffen dar inne gehalten, verzeichnüs hiemit züschicken : 
früntlicher bitt jr wüllen vch von angezeigten begerongen vnd fürgetragenem hen- 
deln beratenlich besprechen, vnd vwer erber ratsbottschaffl mit genügsamen bericht 
vwers willens, so es die zitt erliden müchte, vff frytag oder samslag nehst by vns 
schicken, düuon zühandeln, wie vnd wes den stetten deszhalb gepüren wülle, vnd 
das furderlich vns ylens so by tag vnd nacht vwern vnd vnsern gütten frûnden 
den stetten oberthalb vnd by vch gelegen glichermosz verkünden, vnd bitten jre 
erber ratsboltschafften so sû es an der zit haben môchten, ouch by vns mit gewallt 
vnd bericht züfertigen, dan vns bedüncken will, wo ein vor rede oder vnderspreche 
gehalten, das es nottürfft vnd nutzlich were: so ist ouch der von Wissenbürg erber 
ratsbotschafft selbs by ko. Mt. vns vnd obgemelter handellong gewest vnd der 
wolbericht. 

Geben vff zinstag noch Laurentzcien lag, anno xv° iiij° etc. 

Meister vnd rat zù Hagenow. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Colmar, AA, villes impériales.) 


1942. Mandement de Maximilien I, roi des Romains, qui, ayant retiré le grand bailliage de Ha- 
guenau en basse Alsace des mains de l'électeur palatin Philippe l'Ingénu, prescrit à tous les prélate, 
comtes, barons, chevaliers et écuyers, à tous les bourgmestres, conseils et communautés dudit grand bail 
liage, de reconnaître son amé et féal Gaspard, baron de Morimont et de Belfort, en qualité de lieutenant, 
et de lui être soumis comme à ses prédécesseurs. 

Du camp devant Ortenberg (?), 14 août 1504. 


Wir Maximilian, vonn gottes gnaden rümischer künig, zu allenn zeithen mherer 
dess reichs, zu Hungern, Dalmatien, Croatien etc. konig, ertzherlzog zu Osterrich, 
hertzog zu Burgundj, zu Brabant vnnd pfaltzgraff, etc., 

Empiethen allen vnnd jglichenn prelaten, grafen, freyen, herren, rittern, knechten, 
burgermeislern, rethen, gemeinden vnnd sonst allen vnsern vnnd dess heiligenn 
reichs vnnderthonen vnnd getreüwen inn vnser vnnd dess heiligenn reichs lanndt- 
uogtei Hagnouw in vnnder Elsess gesessenn vond darinn geherig, inn wass würden, 
slates oder wesens die sein, vnnser gnad vond alles guth. 

Ersamen edlen andechtigen vnnd lieben getreüwen, wir habenn aus merck- 
lichen vrsachenn vnss darzu bewegendt dieselb vnnser lanndtuogtej, so pfaltzgraff 
Phillips bey Rhein bisher ingehapt hatt, widerumb zu vnnsern vnd dess reichs 
hannden gezogen vnnd genommen, vnnd den edlen vnsern lieben getreüwen Cas- 
parn, freihernn zu Merspurg vnnd Beffort, zu vnnserm vnd dess richs vnnderlandt- 
uogt zu Hagenouw biss auff vnnser wolgefallen gesetzt, die oberurth lanndtuogtej 
vonn vnnser vnnd dess heiligenn reichs wegen zuuerwalten : vnd gebiethen daruff 
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eüch allenn vnnd eür jglichem besonnder, vonn rômischer koniglicher macht ernst- 
lich, vnnd wellen dass jr jm als vnserm vnnd dess reichs vnnderlandtuogt gehorsam 
vnd gewertig seith, wie sich noch allem herkhomen gepürth : daran thut jr vnnser 
ernstlich meinung. 

Geben im heer vor Ortemburg, am vierzehenden lag dess monatz augusi 
nach Christi gepurth fünffzehenhundert vnnd im vierlen, vnnser reich des rômischen 
im neüntzehenden vnnd dess hungerischen im fünffzehenden jaren. 

Per regem proprium. 

Ad mandatum dominj regis proprium : N. Ziegler. 


Copie en papier du milieu du XVI* siècle. (Archives de Colmar, AA, villes impériales.) 


1943. Réversales délivrées à la ville de Mulhouse, dans la forme accoutumée, par le baron Gaspard 
de Morimont et de Belfort, que le roi des Romains, Maximilien 1", avait investi à titre de sous-baëlli 
du grand bailliage de la basse Alsace. 

Mardi après l'assomption 1504. 


Original en parchemin muni du sceau en cire rouge, sur gâteau de cire brune, pendant 
sur lemnisqnes de parchemin. (Archives de Mulhouse.) 


1944. Réversales du roi des Romains Maximilien Ie", par lesquelles il s'engage envers les prélats, 
comtes, barons, chevaliers, écuyers et généralement envers tous les ressortissants du grand bailliage de 
Haguenau, qu'il ne pourvoit encore que d'un sous-bailli, à obliger le grand baïlli que lui ou ses succes- 
seurs pourront leur donner dans la suite, à leur prêter serment de la même manière que son lieutenant 
vient de le faire, et à ne pas faire prévaloir comme un usage consacré la condescendance que les villes 
ont eue dans cette circonstance d'envoyer leurs députations à Haguenau, au lieu d'obliger le lieutenant 
du grand bailli, comme elles en avaient le droit, à venir chez elles recevoir leur hommage et leur prêter 
le serment réciproque. 

25 août 1504. 


Wir Maximilian, vonn goltes gnaden rômischer konig, zu allenn zeithen 
mherer dess reichs, zu Hungernn, Dalmatien, Croatien, etc. konig, ertzhertzog zu 
Osterreich, hertzog zu Burgundj, zu Brabant vnnd pfaltzgraff, etc., 

Bekhennen für vnss vnnd vnser nockkhommen am reich offentlich mitt disem 
briff vnnd thun khundt allermeniglich : 

Alss wir vnnser vnnd dess heiligenn reichs landtuogtej Hagenouw so pfallzgraf 
Phillipps bey Rhein ingehapt hatl, auss etlichen mercklichen vrsachen widerumb 
zu vansern vnnd dess reichs hannden gezogen vnnd genommen, vnnd noch zumol 
allein einen vnder landtuogt dohin gesetzt vand geordnet : dass wir deshalben den 
ersamen vnnd edlen, vnnsern andechtigen vnnd dess reichs liebenn getreüwen, 
allen prelalen, graffen, freyen, hernn, rittern, knechten vnnd sonst allenn andern 
vonsern vnd des heiligen reichs vnnderthonen so inn die gemelt lanndtuogte; 
geheren, zugesagt vnnd versprochen, whann wir oder vnnser nochkhommen am 
reich, romisch keiser oder konig, innen vher kurtz oder lanng einen oberlanndtuogl 
setzenn vnd geben werden, dass wir bey demselben darob sein sollen vnnd wellen 
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dass er jnen gelob vnnd schweren thu glicherwiss wie der jtzig vanser vnnder 
landtuogt gethon hatt vnnd von alter herkhommen ist: vnnd noch dem vonn aller 
her sich ein jeder ober vnnd vnderlandtuogt inn jede statt der lanndtuogtej sonnder- 
lich fügen vnnd doselbs pflicht gegen pflicht thon vnnd empfohen sollen : alss aber 
dieselben stelt denn genanthen vnsern vnnderlandtuogt diser zeit auff vnnser 
begeren güthlich erlossen vand jr erbare sändtpotten mil ganntzer macht zu jo gon 
Hagenouw gesanndt, den er solch pilicht gethon vnnd widerumb empfangen hatt, 
als sich gepürth vnnd von alter herkhommen ist : dass wir demnach den genandten 
stetten inn der Jlanndtuogtey sammentlich vnnd sonnderlich zugesagt haben, vnnd 
lhun dass alles wissentlich inn krafft dis briffs, dass jnnen solchs ann jrem althem 
herkhommen dhein irrung oder vnstattenn pringen soll inn dhein weiss, getreüwlich 
vannd ohngeuerlich: mitt vrkhundt diss briffs besigelt mit vnnserm koniglichen 
anbhangendem innsigel. 

Gebenn am fünff vnnd zwantzigsten tag des monatz augustj nach Cristj gepurth 
finffzehenhundert vnnd im vierten, vnnser reich des romischen im neüntzehenden 
vand des hungerischen im fünffzehenden jaren. 

Per regem proprium 

Ad mandatum dominj regis 
proprium : N. Ziegler. 


Copie du milieu du XVI: siècle en papier. (Archives de Colmar, AA, villes impériales.) 


1945. L'avoyer et le conseil de Berne font part à Maximilien Ier, roi des Romains, du bruit que, 
de concert avec le duc Uirice VI de Würtemberg, S. M. allait mettre le siége devant Mulhouse ; ils ne lui 
cachent pas que cette entreprise serait vue de mauvais œil par la confédération, qui n'abandonnerait 
probablement pas Mulhouse, quelque dommage qu'il puisse en résulter pour le pays et pour les habitants ; 
en conséquence ils supplient S. M. de renoncer à un projet où n'y aurait rien à gagner ni pour elle 
Ai pour la Suisse, et demandent une réponse. 


Der von Bern schrifft K° Mt gethan von der statt Mulhusen wegen. 


Allerdurchluchtigister etc. 

Vonser etc. 

Allergnedigster herr, vnns lanngt an in lanndtmans wise wie dann v. K. Mi 
mitsampt vnserm g. herrn dem hertzogen von Wirtenberg in fürgesatzlem willen 
sye bar vf fur Mulhusen zu ziehen vnnd dasselbig zubelegern : darumb wiewol sy 
mer dann einest so der selben v. K. Mt in diser gegenwirtigen kriegszübung 
zuzeziehen erfordert, das solichs nit bescheen, besunder villicht von inen veracht sye. 

Wa nu dem also wie vnns furgeben, besorgen wir das solichs nit on mergklich 
varuw vnnd widervillen vnnser eidtgnoszschaffl mocht bescheen, vnnd villicht vnder- 
slannden werden dieselben von Mulhusen nit zu uerlossen, daher dann abermals 
treffenlich vffrur vnd widerwertigkeit zuuerderbung lannd vnnd lut würd entspringen. 

Harumb ist an dieselb v. K. Mt vnnsser gar demutig bitt, jr welle gefallen 


solichs alles zubedenncken, vnnd wa es die gestalt hat von solichem furnemen 
IV. 53 
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zestonde, frid vnnd einigkeit zubehalten vnnd zu dheiner widerwertigkeit, so weder 
vwer K. M! noch vnnser eidtgnoszschafft nit allein dhein nutz, sunder grossen 
schaden mocht geboren, vrsach gehen : das vermerck vwer K. Mt von vnns in 
guter meynung bescheen sin, vnd bewisz sich nach vnnserm vertruwen stall vnns 
etc.: vnnd des v. K. Mt gnedig antwort. 

Datum etc. anno 4. 


V. K. M: gutwilligen 
S. vod r. zu B. 


Copie contemporaine en papier, sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.) 


1946. Maximilien Ie, roi des Romains, répondant à la ville de Berne, la remercie de sa communt- 
cation et lui donne l'assurance qu'il n'a nulle mauvaise intention contre Mulhouse, qui lui a toujours 
témoigné beaucoup de soumission. Il engage Berne à m'ajouter aucune foi aux bruits qui pourraient 
encore l'alarmer et, en protestant de ses bons sentiments pour la Suisse, #l joint à sa lettre un sauf- 
conduit pour les marchands de Berne. 

Donauwerth, 4 septembre 1504. 


Vnnsern vnd des richs lieben geltruwen s. vnd r. der stat B. 


Maximiliam, etc. 

Lieben getruwen, als ir vnns geschriben habt wie veh landtmans wise angelangt 
sye, das wir mit sampt vnnserm lieben swager vnd fursten hertzog Virichen von 
Wirtenberg willens sin sollen die statt Mulhusen zu belegern, mil anzeigung wa 
das bescheen solt, was vffrur vnnd sorgfeltigkeit daruff stünd, haben wir von uch 
zu hohem gnedigen dannck vud gefallen vernommen, vnnd verkunden uch daz sich 
dieselben von Mulhusen gegen vnns vnd dem bheiligen riche gantz gehorsamlich 
halten, darumb wir inen mit sunderm gnaden geneigt sin vnnd vnnser will vnd 
gemût nye gewesen vnd noch nit ist, wider sy ichts widerwertigs zuhandlen oder 
furzunemen, vnud begeren demnach an uch mit besunderm fliss, wa derglichen 
sachen witer an uch gelangen wurden, ir wellet dem selben keinen glouben geben, 
sunder vans dar inn bisz vff vnns entschuldigen vnd verantwurten, wellen wir vnns 
allzitt gegen üch vd gemeiner eidtgnoszschafft ouch gnedigklichen vnd nachpur- 
lichen halten. 

Wir schicken uch vff vwer begeren hiemit vnnser K. geleit zw fur vwer kouff 
lut, als ir sehen werdent, das wolten wir uch gnediger meynung nit verhalten. 

Geben zu Swebischen Werde, am vierden tag des monats septembris anno etc. 
4t, etc. 

Au-dessous à gauche : 

Per regem p. s. 

Plus bas à droite: 


Ad mandalum domini regis proprium : Renner. 


Copie contemporaine en papier, au verso de la lettre de Berne au roi des Romains, sans 
marque d'anthenticité. (Archives de Mulhouse.) 
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1947. Récès d'une diète tenue à Sélestadt, le samedi après la présentation de la Vierge 1504, par 
les princes, les seigneurs et les villes de la ligue inférieure. — On y décide de transmettre au comte 
Henri de Thierstein, à la ville d'Oberbergheim et Orscluoiller les mandements royaux qui les concernent 
— de retourner les autres mandements de $S. M. à la régence d'Ensisheim, pour qu'elle #y conforme 
— de prier le grand bailli de la haute Alsace de communiquer les ordres royaux qu'il a reçus à son 
collègue de la basse Alsace, pour qu'il les exécute — d'inviter les deux grands baillis, de même que 
les autres seigneuries et états de la province, à tenir également la main à l'exécution de ces ordres, 
comme à celle des mesures qui suivent — de conserver copie des mandements et des ordres royaux, ainsi 
que des missives écrites par le gouverneur d'Ensisheim au seigneur de Ribaupierre. — Telles sont les 
mesures dont il est question : 1° Chaque état de la province recommandera à ses agents et ressortissants 
d'avoir l'œil ouvert sur les varlets errants, à cheval ou à pied, comme aussi sur les jeunes mendiants 
valides et, s'ils ne peuvent justifier de leurs intentions, de les remettre entre les mains des autorités, qui 
les traiteront selon qu'ils le méritent. De leur côté les hôteliers ne leur donneront à coucher que pendant 
une nuit et, s'ils ne peuvent se réclamer d'un seigneur ou prouver leurs dires, leurs hôtes les dénon- 
ceront à leurs supérieurs. — 2 Si l'un de ces varlets fait tort à quelqu'un, la seigneurie qui recevra 
la plainte le poursuivra, en requérant, s'il le faut, l'assistance des états voisins, et punira l'auteur du 
méfait conne il le mérite. — 3° Si, pour assurer la sécurité des routes, l'un des états met des forces 
en campagne, on devra lui venir en aide, et si, de deux côtés à la fois, on fait faire des battues de ce 
genre, on aura soin de se prévenir, pour qu'on puisse se préter réciproquement main-forte. — De tout 
quoi lon fera part à l'abbé de Murbach, au baillé de Riquewihr, au comte de Lupfen en sa qualité 
de seigneur de Haut-Landsberg, au bailliage de Barr, à la seigneurie de Lichtenberg, Hanau et Bitche, 
aux seigneurs de la marche de Maurmoutier, au baili de Saint-Hippolyte, à MM. d'Andlau.1 


Abscheide vnnd beslusz des tags so vonn furstenn, herrenn vnnd stetten der 
niddernn verein bottschafflenn zu Sledistatt gehalten, sambstag nach presentationis 
Marie anno xv‘iii. 

Zum ersten, so sollent die koniglichen mandata graue Heinrichen von Dierstein, 
der stat Obernbergheym vnnd Orswyler durch einen koniglichen botten vherantwurt 
werdenn. 

Item, dem oberlandtuogt, stathalter vnnd retten zw Ensiszheim denn beuelch 
von Ko° M' ann sie ausgangenn widder zÿzuschickenn sich nachuolgender meynung 
wissenn zeballen. 

Item, denn obernlandtuogt zübittenn seinen Ko" zÿgeschickten beuelh dem 
landtuogt inn vnnder Ellsas züeroffnenn vnnd zûzeschicken, mit beuelh dem an stat 
Ko' M! in der vndern lantuogty nachzükomen vnd zÿgelebenn. 

Item, das bede ober vnnd vnder landtuogtenn allen vnderthonnen vnd ambt- 
gewandten an stat Ro’ K' M! gebietten solicher Ko° beuelh vnnd diser nachuol- 
gennden ordnung stat zethun. 

Deszglichenn die anstossennden herschafflenn vnnd oberkeit zhermanen vnnd zü- 
bitten solichen beuell mit iren vnderthonen zühalten. 

Item, der mandaten vnd Ko" beuelh sambt der missiuen so dieser tagsatzung 
halben von stathalter zù Ensisheim ann myn gnadigen hern von Rappolstein vsz- 
gangen, abgeschriffienn by der niddern verein zÿbehalten. 


1 Cette diète s'était réunie sur la convocation de l'évêque Albert de Strasbourg. La lettre qu'il écrivit à ce sujet 
à la ville de Mulhouse est datée du dimauche après la saint-Florent (10 novembre) 1504, 


1504. 
23 nov. 


1505. 
26 avril. 
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Zum erslen, das ein yede oberkeit, herschafft vnnd stadt allen irenn amblt- 
leutenn, zügewandten vnd vnderthonen ernstlichen beuellenn, es sye in sletlen, 
merckten, dorffern oder vif lannde, eins vffsehen züûhaben vff die sweiffenden 
knecht, sye sygenn zû ros oder zû füs, auch die starckenn jungen betler, dieselbenn 
zû rechtuerligen vnd so die anders dann gerecht funden, anzünemen vnd die zum 
nesten irer oberkait zübringen, vnnd die selben mit inen lassen handlen wie sich 
nach gestalt irs verwürckens gepuren wurt: auch allenn gasthalteren vnd wurtenn, 
es sy inn stetten oder dorffern zübeuelen, die nit lenger dan vhernacht züherbergen, 
vnd so die nit gichtige herren vnd vrkhunde irs handels hatten vnd gutwillig nil 
furziehen wolllen, das irer oberkait onuerzugk by iren eyden anzebringenn, die mi, 
inen handlen sollenn inmassen vorstoht. 

Item, vnd ob yemans durch solich knecht beschedigt wurde, es were in stat 
oder vif dem lannde, vnd das zw clage kumbt vnd lutbar wurt, sol die nechste 
oberkait das sich sollicher handel begipt, oder an die solich clage langt, sich in 
nachuolg gebenn die talter souiel vnd munglich zühanden nemen vnd nach irem 
verdienen mit inen handlen, wie sich geburt: vnd ob zû solicher nachuolgung einiche 
teil des andern bedurffentlich, soll yede herschaff, oberkait vnd stat die des erfor- 
dert oder gewar wurt, zû solichem nachzugk ir hilff vnd glich nachuolg vnuerzug 
thün vnd ie ein teill dem andren getruwen bystanndt beweissen. 

Item, ob zû befridung die strassen einichteyll streiffen wurde vnd das ander zw 
hilff oder sterck erfordert, sol ye einichteill dem andern onuerzugk beholffenn sein 
vnd daran nit hindern noch irrenn : vnnd ob sich begebe das zwo oder mher her- 
schafflen oder stet zv einer zeit slroiffenn, sol einichteill das ander wissen lassen, 
welichs auch des onndern bedurffentlich wurde, ein ander getruwlich zûzesetzen. 

Vnnd sint dise anstossenden herschaffien bedocht denen man schribenn sollt 
nemlichenn : 

Dem abt von Mürbach, 

Dem ambtman zW Richenwyler, 

Dem grauen von Lupff vonn der herschafft Landspurg wegen. 

In das ambt Bar, 

Der herschafft Lichtenberg, Hanaw vnd Bilzsch, 

Gemeynen margherren zW Morsmünster, 

Dem ambimann zù sant Pult, 

Denen von Andelowe. 


Copie contemporaine, sans marque d'authenticité, de trois pages in-fol. en papier. (Ar- 
chives de Mulhouse.) . 


1948. Rapport fait par Jean-Oswald de Gamsharst, greffier de Mulhouse, sur une mission que, de 
concert avec le bourgmestre Uiric Gerber, il venait de remplir à Strasbourg, auprès de Maximilien I". 
roi des Romains. — En arrivant à Strasbourg, le jeudi avant le dimanche vocem jucunditatis (24 avril) 
1505, les députés de Mulhouse firent une première visite à Cyprien de Serntein, le chancelier de Maxi 
milien, qui voulut savoir avant tout s'ils étaient munis de pleins pouvoirs. — Le lendemain, le roi des 
Romains s'absenta. Son chancelier manda aux députés de venir après midi se présenter devant les con- 
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seillers de S. M. On les fit attendre jusqu'à cinq heures. Après qu'ils eurent été introduits, Paul de 
Lichtenstein leur déclara que son maitre les avait fait venir pour reprendre les anciennes négociations 
relatives à l'union de la ville de Mulhouse avec les possessions autrichiennes, et qu'il fallait avant tout 
savoir s'ils étaient pourvus des pouvoirs nécessaires. Les envoyés s'apprétaient à répondre; mais on les 
interrompit en leur disant qu’il était trop tard pour commencer la discussion, et on les renvoya au len- 
demain samedi, sept heures du matin. — Ils se présentèrent à l'heure dite et obtinrent leur audience. 
Ils commencèrent par dire qu'ils venaient au nom de la ville de Mulhouse, à laquelle S. M. avait écrit 
de lui envoyer des députés autorisés à traiter définitivement de Punion de la commune avec les états 
héréditaires de l'Autriche. Ils étaient prêts à entendre les propositions de Maximilien et à y faire la 
réponse dont leurs commettants les avaient chargés. Ils avaient compté sur une audience royale, mais ne 
refusaient pas de s'expliquer devant les conseillers que le prince avait délégués pour les entendre. — 
Là-dessus les conseillers prirent connaissance de la lettre que le roi des Romains avait écrite à la ville, 
et les envoyés sortirent. Ils furent rappelés peu après et introduits dans un jardin. Deux des conseillers 
vinrent les rejoindre et s'informèrent du point où les négociations en étaient restées. Les deux envoyés 
leur en rendirent compte le mieux qu'ils purent et leur firent voir les instructions dont Utric de Habs- 
bourg et le greffier provincial avaient laissé copie. Leurs interlocuteurs les quittèrent avec cette pièce, 
mais revinrent bientôt accompagnés du D' Heid. Ce dernier prit la parole et exposa de la manière la 
plus insinuante que S. M. désirait ardemment l'union, et que Mulhouse ne pourrait rien faire de mieux 
que d'accepter la protection de la maison d'Autriche, Il fit voir les grands avantages que la ville en 
retirerait et la prospérité que l'annexion ne manquerait pas de développer. -- C'était le cas pour les 
députés de faire connaître la résolution de leurs commettants. Impérative à leur égard, elle était très- 
humble dans la forme, mais très-ferme au fond vis-à-vis du souverain — La ville faisait observer d'abord 
qu'elle était partie intégrante du saint-Empire et soumise au roi des Romains qui en est le chef, qu'elle 
n'a pas cessé d'être fidèle et obéissante, ainsi qu'elle l'a montré lors des dernières guerres. Elle était de 
plus comprise dans le traité que les évèques de Strasbourg et de Bâle, ainsi que les villes intermédiaires, 
avaient conclu avec S. M., comme seigneur territorial des pays antérieurs de l'Autriche, avec lesquels 
elle se trouve par suite suffisamment unie. Un autre lien qui la rattache encore à S. M., c'est le grand 
bailliage de Haguenau, qui vient de faire retour à l'Empire et dont Maximilien s'est réservé l'office. A 
ce titre la ville ose compter sur lui comme sur son protecteur particulier. — Par toutes ces considérations, 
Mulhouse ne voit pas la nécessité d'une union plus étroite, puisque le roi des Romains lui doit pro- 
tection à la fois comme chef du saint-Empire et comme grand bailli: ses députés supplient donc S. M. 
de se contenter de ses droits actuels sur la ville, et de la maintenir dans la dépendance du saint- 
Empire et en possession de ses franchises et bonnes coutumes. En revanche Maximilien peut compter 
sur l'inébranlable fidélité de Mulhouse, qui ne demande du reste pas mieux que d'entretenir les meilleurs 
rapports avec ses états héréditaires. — On ne s'attendait pas à cette réponse. Le Dr Heid répliqua 
vivement que ce n'était pas un refus formel, qu'il allait en référer à ses collèques et que les députés 
n'auront qu'à revenir dans l'après-dinée. Ils devaient profiter de ce délai pour faire de nouvelles réflexions 
et bien considérer le grand avantage de l'annexion et la responsabilité qu'ils encourraient devant leur 
commune en rejetant une proposition si favorable. Les députés consentirent volontiers à attendre, mais 
en protestant qu'ils n'étaient pas autorisés à modifier la réponse de leurs commettants. — Ils renouvelèrent 
cette déclaration dans la seconde entrevue qu'ils eurent avec le D' Heid et le doyen d’Augsbourg; üs 
demandèrent en même temps qu'on s'en contentät et qu'on leur permit de partir. On leur répondit que la 
résolution de leur ville avait été transmise à S. M., et qu'on attendait sa réponse pour le lendemain au 
plus tard. — L'entretien ne se borna point là, Le D" Heid prétendait que la résolution avait été prise 
par les députés et quelques-uns des conseillers à Pinsu de la commune. <Je parie ma tête, dit-il, que si 
Je pouvais parler aux bourgeois de Mulhouse, je les amènerais à accepter la proposition.» — Les envoyés 
répliquèrent qu'il était dans Ferreur, et que si l’on doutait des dispositions de la commune, on n'avait 
qu'à envoyer à Mulhouse quelques membres de la régence d’Ensisheim : il leur serait facile de s'assurer 
que les mandataires n'avaient parlé et agi que conformément aux ordres des mandants. Ils offrirent 
encore d'en référer à leurs commettants, quoiqu'ils n'y fussent pas autorisés. Ils profitèrent encore de 
Foccasion pour parler de différents faits dont la ville avait à se plaindre: entre autres elle réclamait 
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comme son justiciable un juif que la régence voulait, à ce qu'il parait, retenir sous sa juridiction. Le 
Dr Heid les intérrompit avec beaucoup de chaleur: «Le juif, dit-il, ne relève de personne, si ce west 
de l'empereur ou du roi des Romains.» Les députés répondirent que la ville de Mulhouse tenait cepen- 
dant des empereurs et des rois le privilège d'admettre des juifs au droit de bourgeoisie, de les protéger 
et de les soumettre à son tribunal. Le D Heid répliqua que les priviléges ne signifient rien, et se 
tournant vers le greffier: <Vous ne savez rien de ces choses-là, lui dit-il; où avez-vous vœu cela? Les 
franchises ne sont rien que de mauvaises coutumes ; il faut les abolir, S. M. en a bien le droit. Faitesde 
comprendre à votre commune.» — Après quelques autres propos, les députés prirent congé de leurs inter- 
locuteurs. 
Samedi avant vocem jucunditatis 1505. 


VIF dornstag abends, als wir zum Serulyner kommen, hat er vnns erstlich 
erfragt ob wir mit volkommen gewalt abgefertigt, des er von vns entlich antwort 
begert. 

Daruff wir geantwurt wir syen innhalt der K“ beschribung abgefertigt. 

VA fritag frûhe reit K. M! hinweg vnd beschied vns der Serentiner vf den 
mittag fur K. rete: des haben wir bisz vmb die fünffy erwartet, vnd da fur die ret 
erfordert : ist vnns von herr Paulus von Liechstenstein in namen K' reten gesagt, das 
K. M! vnns beschriben lut des alten anmütens etc., daruff inen von K. M! beuelh 
geben wer mit vans entlich zu handlen, darumb sy von vous eigentlich wissen 
wollen ob wir volkommen beuelh in den sachen zu besliessen vnd zu handlen 
hetten: vnnd als wir daruff antworten wolten, sagten sy die zitt wer zu spat, 
deszhalb wir bisz morn zu syben vhren verziehen solten, alszdenn widerkomen die 
antwort geben. 

Demselben nach wir vf sambstag frûhe vor K. reten erschynen vnd dise ant- 
wort geben haben: nemlich die statt Mulhusen wer von K. M! vnnserm allergne- 
digsten herrn beschriben ir botischafft mit volmechtigem gewalt zu sinen gnaden zu 
fertigen, denn sin K. M‘ in sachen der vereynung halb etc. wyther handlen vnnd 
besliessen wolt, wie das die beschribung (die wir damit inleglen) innhiell: darüff 
weren wir von vansern mitfründen abgefertigt K. M' hanndlung vnderthenigklich zu 
hôüren, mit volkommem gewalt, daruff, souil die alte sach der vereynung berürle, 
endtlich vnd beslieszlich antwort zugeben: diewil wir nü gehôrt das K. Mt inen 
als K. reten beuolhen mit vnns zu hanndlen, so wolten wir solich hanndlung von 
inen gutwilligklich vernemmen vnnd darüff, souil sich vnnser gewall erstreckt, ant- 
wort geben, wiewol wir vermeynt hetiten K. M! hett in eigner person mit vas 
gehandelt : also ward vnser beschribung verlesen, vnd träten wir vsz. 

Darnach wurden wir wider hinin in ein garten berüfft, vnd zwen von [den] reten 
zu vnns geschickt, die begerlen vor vans zu wissen was die handlung wer . . : vund 
als wir antwort gaben, wir weren beschriben die hanndlung zuuernemen, darumb ire 
gnaden vas billich die handlungen anzeigen solten, so wolten wir daruff antwort geben. 

Da fragten sy was vormals vnd in welcher gestalt mit vns gehandelt : daruff sagten 
wir inen souil vns wissen vnd was gehandelt worden, ouch mit was fûgen biszher 
daruff antwort geben, vnd zougten inen deszhalb ein instruction zedel wie vormals 
durch bherr Virichen von Hapspurg vnd den landtschriber gehandelt : die meynung 
sy in rat trügen vnnd nach eim langen bedannck wider zu vns kamend mitsampt 
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doctor Heyden : derselb erzelet vnns mit vil glatten worlen die meynung das noch- 
mals K. Mt ernstlich beger wer, in die vorangezeigle vereynung zu geen, vnnd sich 
in schutz vnnd schirm des hwsz Oslerreichs zu verpflichten, mit vil anzeigungen 
wie solichs in grossem nülz vnd üffnung der statt Mulhusen reichen vnd dienen 
würd : daruff wir vunser antwort, wie die hernachstat, darthêten, mit bitt der ein 
vernûgen zuhaben vond K. Mt truwlich anzubringen etc., denn das vnnser entlich 
beuelh von wegen der statt Mulhusen wer. 

VIF solichs doctor Heid redt: man hett sich der antwort noch keins abslahens 
versehen, mit allerley hitzigen wortien: aber er wolts den reten anzeigen vnnd 
môchtend wir nach mittag wider komen, so wurden wir wythern bescheïid enpfahen : 
doch solten wir vns dazwischen bass bedenncken vnnd den grossen nütz so darusz 
erwachsen, wyther betrachten, damit wir nit hienach gegen der gemeyn zu Mül- 
hüsen (so die vernemmen wurd was nutz darusz entspringen mocht) geschuldigt 
werden mochten, als die so solich güttêt gehindert vnnd abgeslagen hetten. . . : 
darzü wir redten solichen vffschub wollen wir gern verwilligen bisz nach mitlag, 
wiewol wir ouch dise antwort zü endern kein gewalt, so wolten wir vns doch inen 
æ gefallen gern wyther bedenncken vnd einander vnsers gewalls vnd beuelhs 
herinnern : so wyth sich denn derselb vnnser beuelh erstrecken mücht, wolten wir 
nit verhalten. 

Nach mitlag vmb ein vhre erschynen wir widerumb vor doctor Heiden vnd 
dem dechant von Augspurg, vnd sagten inen das wir von vnnsern mitfründen 
beuelh hetten die antwort so sy hül gehort helten, züù geben, die nit zü endern 
noch ützit anders zu verwilligen oder zuzüsagen, darumb wir sy ouch bêtten des 
ein vernügen zù haben vnd gutlich abzüfertigen. 

VA das sy vns antwortten : sy hetten vnnser huttige antwort den râten an- 
bracht, vond darzu gesagt das sy sich versehen, wir wurden daruff bliben, darumbh 
hett man die antwort K. M! von stündan zugeschickt, der antworl man by dem- 
selben tag oder morndes warten: so die kème, wurd man vnns abfertigen. 

Vnnd daby redt doctor Heid mil vil tratzlichen worten, vf meynung als ob 
wir vnd etliche der râten zu Mulhusen solichs gehandelt, vnnd wer die gemeynde 
des nit vnderricht, vnnd er woll sine üugen daran selzen, wo er vnder der gemeynd 
zu Mulhusen wer, er wolt dermasz mit inen reden das sy solichs nil abslügen : 
darzu wir redten das wir solichs wol liden môchien, vnnd vmb daz aber wir in 
diser sach nit verdacht würden, begerten wir das der K. rete zu Enszisheim gen 
Mülhüsen verordent zu erfaren was vnns hierinn beuolhen worden were, da würd 
man vagezwifelt hüren ob wir anders dann vnns beuolhen gehanndelt : so wolten 
wir ir meynung üuch gern hindersich bringen, wiewol wir des nit beuelh hetten, 
damit wir hierinn nit verdacht wurden. 

Vnnd meldeten darby ouch allerley beswerungen so der stalt Mulhusen von 
iren nachpüren begegent, vnnd nemlich die handlung so yetz mit dem juden für- 
genomen wirt: da snawt vns doctor Heiïd so mit hitzigen worten an, vnd sagt was 
vns der jud angieng? er gehort nyemans zu versprechen dann allein dem keiser 
oder konig : daruff wir redten die statt Mulhusen wer des von keisern vnd kunigen 
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hoch gefryet, das sy juden in burgerschafft wol vffnemen müchten, schirmen vnd 
handthaben etc.: darzu doctor Heid: die friheiten weren nichts, vnd sprach sun- 
derlich zum stattschriber also: jr wissent nützit dauon: wo hand irs gelesen? jch 
wiszi üch wol andere geschrifflen zu zeigen: die fryheitten sind bose gewonheiten, 
man sol sy abthun, des hat K. M. wol macht: predigend ir der gemeynd also 
vor, elc. 

Inn der forster vnnd des juden sachen ward nichts mit vnns gehanndel, 
wiewol wir des begerten, vnnd sind also abgescheiden. 


Antwort so der von Mulhusen sendbotten vff K. Mt. handlung der vereyn 
halb mit der lanndtschafft geben sollen. 


Zum ersten, sollen sy dise artickel anzeigen, nemlich das sy ein glide vnd 
arme statt des heiligen richs, K° Mt als oberstem houpt vnd regierenden herren 
des heiligen richs, als arme vnderthanen verwanndt, sich ouch biszher in vnder- 
thenigen gehorsame siner K. Mt vnd dem h. rich allweg getruwlich vand fromklich 
irem vermügen vnd gebur nach bewysen vnd erzeigt, das zu mehrmaln zu gütem 
gereicht, als das in verganngnen kriegszleuffen vnd sunst wol erscheynt ist. 

Zum andern, syen sy mit K. M. von wegen der fordern land, ouch beden 
fursten Straszhburg vnd Basel vnd den stetten darzwischen in sunderer verschribner 
vereynung vnd puninüss, derhalb sy K. Mt fordern landen ouch gnugsamlich 
verwandt. 

Zum dritten, so sye die landivogtye des heiligen richs camer Hagnow yetzo 
K. M: heimgefallen, inn weliche landtvogtye sy von wegen des heïligen richs ôuch 
gehorig, vnd demnach K. Mt als irem lanndtvogt von wegen des richs ouch sun- 
derlich verwandt, also das sy K. Mt an dem ort der landtvogtye für ein sundern 
schirmherren erkennen. 

Vnnd in ansehung solicher vilfeltigen verwandtschaffien inen nit not sye wytherer 
verpuntnuss mit K. Mt noch anders schirms, so doch K. M! als romischer kunig 
vand yetzo als landtvogt des heiligen richs ir schirmherr sye. 

Darumb die sennbotten mit demutiger vnderthenigkeit bitten sollen die statt 
Mulhusen by obgemelten verwanndtschaffien bliben zulassen, vod darby gnedigklich 
handthaben, schutzen vnnd schirmen, dardürch sy bym heiligen rich vnd iren fri- 
heiten vnd altem harkomen verbliben mogen: so wellen sy sich als arm vnderthane 
des richs alwege so gehorsamlich halten vnd bewisen, ouch mit iren nachpurn der 
janndischafft so erberlich erzeigen, das K. Mt vnd menigklich darab gnedig vnd 
gut gefallen entpfahen werden. 

Dise antwort ist dur meister Virich Gerwer, burgermeister, vnd Hannsz 
Oswalten, stattschriber, den K. reten zu Straszburg angezeigt vnnd beslieslich 
gegeben worden, also das man daruff entlich verharren welle, 

Actum sambstags ante vocem jucunditatis anno etc. xve quinto. 


Minute en papier, de la main de Gamsharst, formant un fascicule de 4 feuillets et de 
5 pages in-fol. (Archives de Mulhouse.) 
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1949, En réponse à une lettre du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, Nicolas Küsch, premier 
cunftmestre, et Henri de Cernay, l'un des conseillers de Bâle, sexcusent de ne pouvoir encore leur 
dmner de solution (sur le projet d'alliance entre leurs deux villes) : des affaires importantes les ont 
rmpéchés jusqu'ici d'y donner suite: ils promettent de saisir la première occasion pour communiquer la 
demande de Mulhouse à quelques-uns de leurs collèques, mais pas avant cing où six semaines, & cœuse 
de l'absence de certaines personnes de la coopération desquelles ils ne peuvent se passer, 

Veille de la saint-Pierre et saint- Paul 1505. 


Den frommen vnd fursichligen ersamen wisen dem burgermeister vnd rate zù 
Mulhusen, vnsern besundern günstigen herren. 


Frommen fürsichtigen ersamen wisen sunder gunstigen lieben herren, veh svent 
auor vnoser || ganntz guttwillig dienst mit erbiellung aller eren vnd guts. 

Uwer fruntlich schriben | vnd beger an vnns vszganngen haben wir nach sinem 
innhalt verstanden vnd an etlich vch wissende wachsen laszen, vnd ist jr vnd 
voser gar früntlich byt mit flisz daz uch nachmals dem letzsten abscheidt nach nit 
ist geantwurt, das keiner anderen meynung denn im beslen ze vermercken, vnd das 
den mercklichen geschefflen die vns biszher vilfalticlichen fur ander zyt des . .... 
obgelegen sind, vnd nochhutbytag zum teil obligen, als wir uch die hieuor in gutter 
meynung ouch entdeckt vnd anzoigt haben, züzemeszen, die vns warlich daran 
biszher haben tün verhinderen : desterminder nit wollen wir solich nwer schriben 
zu dem nechsten vnd das mit fügen sin mag willer an andere verordneten bringen 
vod getruwen flisz zum besten vnnsers vermogens ankeren vnd verhelffen die sach 
ze furderen : doch so isl wie vor ouch vnnser ernnstlich byt vff funff oder sechs 
wüchen vngeuarlich gedult ze haben, denn sich ettlich der vnnsern da zwuschen 
hin vnd enweg tün werden, deren wir by den henndlen nit entwesen konnen. 
sunder der nolturfft nach gernn da by haben vnd wissen wolten : dester minder 
nit wollen wir die sach zum truwlichisten helffen furderen, der vngezwifellen züuer- 
sicht uch werde mitler zyt oder ee zimlich geburlich antwurt begegnen, uch anders 
nutzit denn aller eren, trûw vnd fruntschafft versehende vnd vertrüstende, 

Geben an sant Peters vnd Paulus oben, anno ete, quinto. 

Niclaus Rauisch, oberster zunffimeister, vnd Heinrich 
von Sennhein, der reten der stall Basel, 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mñlhouse.i 


1950. Instructions de Maximilien 1°, roi des KHomains, à son chancelier le IX Conrad Sturtsel de 
Bucheim, baïli de Kawysersberg, à ses conseillers Pierre Vôlsch et Rodolphe de Blumeneck, et à Jean- 
Henri Armstorffer, son trésorier à Haguenau, chargés de demander des subsides à la diète des villes 
impériales convoquées à Haguenau, pour le lundi après la saint-Pierre et saint-Paul apôtres, — En se 
mettant en rapport avec les députés, les envoyés impériaux derront leur erposer que lt querre de Bavière 
avait obligé le roi des Romains à lerer des forces considérables, que plusieurs états, y compris les états 
héréditaires, avaient fourni à cette fin des secours en hommes et en argent, que Maximilien y arait 
appliqué même les ressources de ses domaines prirés, tandis que les villes impériales n'y avaient con- 
tribué en rien. En conséquence elles sont invitées à payer cutre les mains du trésorier une somme de 
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1505. 


28 juin. 


1505, 
30 juin, 
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10,400 florins, destinée à la solde des troupes, qui doivent être licenciées, et répartie entre elles de la 
manière suivante : Haguenau, Colmar et Sélestadt chacun 2000 florins, Kaysersberg, Mulhouse et 
Obernai chacun 1000 florins, Rosheim 600, Münster 500 et Türkheiïm 300 florins. 

En marge de l'état de répartition est écrit : Nil dedere. 


Maximilian, etc. 

Instruction was der ersam gelert vnnd vnnser lieben getruwen doctor Conrat 
Sturtzel von Bucheym, vnnser hofcanntzler vnnd vogt zu Keysersperg, Peter Vôlsch, 
Rudolff von Blumnegk, vunser rete, vnnd Hanns Heinrich Armstorffer, vnnser zinsz- 
meister zu Hagnow, samptlich vnnd sunderlich von vnnsern wegen mit vnnsern 
vand des reichs stetten nemlichen so wir vff montag nach sant Petri vnnd Pauli 
aposteln tag nehstkunfftig gen Hagnow zukomen beschriben haben, vszrichten vnd 
hanndleu sollen etc. 

Aufengklich sollen dieselben vnnser rete vnnd zinszmeister vif den obbestimpten 
montag nach S. Peter vnnd Paulus tag nehstkunfftig erschynen, daselb die ge- 
sanndten von den gemelten vnnsern vnnd des richs stetten so wir vff denselben 
tag dahin gen Hagnow beschriben haben, fur sich erfordern vnnd daruff erzelen : 

Nachdem wir in nebstuergangnem beyerischen krieg, dem heiligen romischen 
reich zu gut vnd handthabung desselben oberkeit, ein mergklich anzal krieg volgks 
mit swerem costen gehallen, darzu vnns dann ander vnser vnd des richs, ouch 
vanser erplichen furstenthumb vnd lannde vnderthanen mit darstreckung ires 
volgks vnnd an barem gelt treffenlich hilff gethan, vnd wir auch selbs von vnnserm 
eigen camergut ein mergklichs dargestreckt haben, so sy vnns doch von inen 
hierinn kein hilf bescheen, deszhalben sich wolgeburt das sy als glider des heiligen 
richs sich in dem wie ander ouch gehorsamlich erzeigen vnd mit ir hilff erschynen, 
dadurch wir etwauil des berurten kriegsvolcks so noch in vnnserm costen ligt, 
abfertigen vnd zufriden’ stellen mogen. 

Demnach so sye vnnser begeren an sy mit ernst vnd fliss, daz sy vnns obge- 
rurter massen mil ir hillff, nemlich ein yede statt vnder inen mit einer somma 
gelts, als wir denn die in der hiebyligenden schrifft angezeigt vnnd bestimpt haben, 
erscheynen, dieselb dem obgeschribnen vnnserm zinszmeister zu Hagnow zu vnsern 
hannden vnuerzogenlich vbherantworten, angesehen daz wir die biszhar deszhalh 
vnangelangt gelassen, ouch wo wir sy verschyner zitt darumb ersücht, vnnd ee wir 
die von inen inbracht, das vnns dardurch der sige von vnnsern vnnd des richs 
vngehorsamen vnd widerwertig des berurten kriegs abgetrungen, ouch an eroberung 
vod hanndthabung vanser vnnd des heiligen richs oberkeit vnnd gerechtigkeiten 
eins mergklichs versumpt mocht sin worden etc. 


Suit l'état de répartition proposé par le roi des Romains : 


Dise hernachgeschriben richstett haben wir kunig Maximilian vf mentag nach 
sannt Peter vond Paulus tag der heiligen zwelffbotten nehstkunfflig gen Hagnow 
zkomen beschriben, daselbst sollen vnnser rêle die wir dann ouch daselbsthin 
beschriben haben, lut einer vanser instruction, mit inen handlen, dwil sy vnns im 
beyerischen krieg nit gedient haben, das sy vnns deszhalben das hilffgelt so by- 
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einerveden derselben nachgeschribnen richstell gezeichnet stel, geben vnd vherant- 
worten. 


Die zehen richstett zu der landvogiye Hagnow gehôrig. 


Hagnow ijM. guldin 
Colmar ij M guldin 
Slettstatt ijM. guldin 
Keysersperg jM. guldin 
Mulhusen jM. guldin } Nil dedere. 
Obern Ehenhein * jM. guldin 
Roszheim vj C. guldin 
Munster in sant Gregorien lal  v C. guldin 
Turckheim iij C. guldin 


Copie contemporaine sans marque d'authenticité, de trois pages in-fol. en papier. 
{Archives de Mulhouse.) 


1951. Nicolas Rüsch, premier zunftmestre et Henri de Cernay, l'un des conseillers de Bäle, mandent 
au bourgmestre et au conseil de Mulhouse que, quoique, dans leur lettre du 28 juin, ils leur eussent 
recommandé d'avoir patience pendant cing ou six semaines, ils viennent de saisir de leur demande le 
conseil des Treise, qui l'a prise en considération, en chargeant les signataires de faire savoir à Mul- 
house qu'ils en délibéreront au premier jour. 

Veille de la visitation 1505. 


Den frommen vnd fursichtigen ersamen wisen dem burgermeister vnd rale zù 
Mulhusen, vnnsern sunder gunstigen vnd lieben herren. 


Frommen fursichtigen ersamen wisen sunder günstigen lieben herren, vnnser 
gantz guttwillig || dienst syent uch bereits gemüts altzyt zuuor. 

Vons zwifelt nit jr syent noch in frischer | gedechtnusze der schriffl uch yetz 
am letzsten vif sannt Peter vnd Paulus oben vszgangen zükommen : vnd wie wol 
die anzoigt vif funif oder sechs wiüchen vsz angezoiglen vrsachen gedult ze haben, 
desterminder nit haben wir uwer schriben die sach ze furdern vff huttigen tag au die 
xiüj bracht, wie denn vnser getrûw erbietten gewesen ist, welhe die sach zu hertzen 
gefaszt, die vns beuolhen haben vch witter ze schriben desterminder nit fur vnd 
fur zum aller furderlichsten uber die sach wollen sitzen, vnangesehen die funff oder 
sechs wuchen, vnd wes sy sich entschliessen, uch darumbe müntlich oder schrifft- 
lich bericht zûkommen wollen laszen : dis wolten wir uch nit verhalten vch haben 
wa nach ze richten. 

Geben vf vnnser frouwen oben visilalionis, anno etc. quinto. 

Niclaus Ruisch, oberster zunfftmeister, vnd Heinrich 
von Sennhin, der reten der stat Basel. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse. 


1505. 
1er juillet. 


1509. 
ÿ oct, 


160. 
19 nov. 
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1952. Ecrivant au bourgmestre et au conseil de Mulhouse, Guillaume Zoigler, bourgmestre, #t le 
conseil de Büle résument l'état des négociations relatives au traité entre les deux villes: il a pour bas 
le projet qu'une députation de Bûle avait naguère laissé entre leurs mains et qui à depuis été discuté à 
Büle, entre l'ancien bourgmestre et le greffier de Mulhouse, d'une part, le premier zunftmestre Nicolas 
KRüsch, de l'autre, lequel a rendu compte au conseil des entretiens qu'il avait eus avec les envoyés de Mulhowse 
Sur son rapport le bourgmestre et le conseil ont décidé de donner suite au projet, et en conséquence ils 
prient leurs amis et frères de Mulhouse de leur envoyer des députés avec lesquels on puisse arréter 
définiticement les conditions de l'alliance. 

Jeudi avant la dédicace de l'église de Bûle 1505, 


Den ersammen wiseu vansern in sonnders lieben vand gutten fründen burger- 
meéister vond ratt zù Mulhusenn. 


Vanser fruutlich willig dienst vad was wir eren, liebs vand gutts vermogen 
sve vch | allezylt fruntlichs willens dargebotten. 

In sonnders lieb vnnd güt frund, als deun | wir verruckler lagen vunser ralz- 
bottschafft by vch gehept, die dann allerley mit vch gehandelt, deszglichen em 
vergrill vif uwer beger by vch gelaszen, daruff jr uwer allen burgermeister mit- 
sampt dem stattschriber zù herr Niclaus Rusch, vnnserm lieben getruwen ober- 
#“unffimeister, geuertiget, die allerley mit jm, so er vnns darnach entdeckt, geredt : 
demselben nach haben wir vher den handel wytler gesessen, vund will vnns ze 
vorderst nott sin beduncken die sachenu zwüschen vans vif entlich weg abzereden : 
ob dann wytter anbringens nolt sin, wurd nit mangel haben : deszhalb, bruderlichen 
lieben frund, so bilten wir veh mit hertzlichem vlisz jr wellen vemands der uwern 
vszschiessen, die mitsampl verfaszier schriffl by vnns verligen, wellen wir alsdenn 
die vansern ouch darzü ordnen vand von den selben dingen wytter red vnnd hanndlung 
laszen halten, trostlicher zuuersicht vans bedersytt zûù guttem erschiessen solle durch 
schickung des allmechtigen, der uwer bruderlich lieb seligklich zcbewaren gerüch. 

Daluin donrstag ante dedicacionis ecclesie basiliensis, anno etc. quinto. 

Wilhalm Zoigler, burgermeister 
voud der ratt der statt Basell. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1953. Hécis de lu diète des vdlles de la Décapole réunie à Sélestat, le jour de la suinte-Elisabeth 
1505, pour délibérer sur une demande de Maximilien 17, roi des Romains, tendant à savoir ce 
qu'elles ont jusque-là payé de contributions à l'Empire, — Il fut résolu qu'indépendamment des 
déclarations particulières de chacune des villes, on enverrait à NS. M. la réponse collective dont la come 
est jointe. Il en résulte que les villes we doivent à © Empire que le tribut, exigible au vu d'une quittaner 
empériale, qu'elles w'ont pas connaissance qu'il soit engagé, attendu qu'il est quranti de tout engagement 
par privilége spécial des empereurs, notamment de l'empereur  Sigismond. Les villes concluent en sup- 
pliant Maximilien de ne pas contrecenir en cette matière à l'ancienne coutume. — Quant aux contingents 
militaires que le roi des Romains demande, la diète passe cet objet sous silence, sauf à y revenir quand 
on connaitre le parti auquel d'autres villes se seront arrêtées. 


Anno ele. x4° quinto, ipsa die Elisabeth, ist vif dem tag zu Slettstat abgeredt 
vuud beslossen : 
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Erstlich, des beslossen brieff oder missiuen halb das durch ein gemeynen bolten 
K. M' ein gemeyne missiue lut hernachgeschribner copj zugesannt, mit ingeslossen 
copien eltlicher gemeyner fryheilen, ouch daby von yetlicher stat ein sundere 
missiue darinn yeder stalt harkomen vnnd gelegenheit der stattstwr halb gemeldet 
vberschickt werden sol. 

Wo aber K. M! in der nehe zubekomen, sollend soliche schriffien durch ein 
muntliche bottschafft, nemlich von Hagnow vnd Colmar, K. M' zubracht werden. 

Aber des K* mandats halb die fuszknecht berurend, sol in ruwe bliben anston 
vad diser zitt nulzit dauon gehandelt werden, ob villicht dazwischen erkündet wurde 
wie sich andere stett hierinn halten, damit nit darinn geilet. 


Per Hagnowenses est hec copia formata : 

Aller durchleuchtigster groszmechtigister kouig, allergnedigster herr, vwer K. 
M! syen vnser vaderthenig gehorsam dienst allzit mit willen bereit. 

Allergnedigster herr, als vwer K. g. vnns lassen schriben bericht zu geben 
was wir vwer K. g. vorfarn am rich biszhar, es syen stattsturen oder anders, ge- 
geben, was verschribungen ouch die so solich gult biszhar von vnns entpfanngen, 
daruber innhaben oder wie wir dafur gefryet, mit wytherm innhalt vwer K. g. 
brieue, haben wir mit wirden vons gezimpt empfanngen vnnd gehort. 

Vond bitteu vwer K. M' vnderthenigklich zuuernemen das wir nach verhor 
derselbigen vwer K. g. brieuen vnns dauon vuderredt vnd wes wir deszhalb inn- 
haben vond darzu dienen ist, ersucht, vnnd fiuden das wir von alter der stur halb 
also harkomen, die nyemans zugeben deun dem so von eym romischen keyser oder 
konig so ye zu zitten ist, die erste quittantz mit der M' anhungendem insigel 
secreliert, ouch beuelh desselbigen iars zubringt, als denu vwer K. M! von eyner 
veden stalt sondern bericht in geschrifft hiemit abnemen wirt. 

Vous ist ouch von dheiner verschribung wissen die yemans solicher stwr oder 
gult halb vher vnns innhaben sol, dann wir von loblicher gedechtnusz romischen 
keysern vand konigen, vud besunder keyser Sigmunden, dafur gefryet vnnd be- 
gnadet, innhalt zweyer copien hieby verslossen, das wir das ampt der lanndvogtye, 
vanser ierliche stwr vod was darzu gehort, nyemer verpfenndt, verselzt noch hin- 
geben werden, sunder by dem heiligen rich bliben sollen. 

Deszhalb an vwer K. M' vanser vnderthenig demutig bitt solich loblich alt- 
harkommen, fryheit vnnd gnade wir biszhar bracht vnnd vwer K. g. jungst in 
verennderung der landtvogtye vus daby zuhanthaben gnedigklich zugesagt, zu- 
bedencken vnnd darinn nutzit endern, sunder vnns by dem heiligen rich (als wir 
des vngezwifelt hoffnung zu vwer K. M! tragen) verliben lassen. 

Das sollen vnd wellen wir gegen vwer K. Mt (die der almechtig in langwiri- 
gem leben, gluck, sytz vond gesuntheit enthallen wolle) allizit mit aller vuderthenig- 
kheit gern verdienen. 

Datuin etc. anno xv'. quinto. 


Copie contemporaine en papier, sans marque d'authenticité, de trois pages in-fol. ‘Ar- 
chives de Mulhouse. 
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1954 En réponse à un message de Maximilien LI, roi des Romains, qu, aprés avoir pris 
possession du grand bailliage d'Alsace, s'était informé de ce que chaque ville de la Décapole payait de 
contributions à l'Empire, et si rien n'en était engagé à l'avance, les maîtres et les conseils de Haguenau, 
de Colmar, de Sélestadt, de Wissembourg, d'Obernui, de Mulhouse, de Kaysersberg, de Münster, de 
Türkheim et de Roshein lui font part qu'ils ne sont tenus de payer le tribut annuel que contre une 
quittance impériale scellée du sceau de majesté, et qu'aucune des prestations auxquelles ils sont obligés 
west engagée, à leur connaissance du moins, attendu qu'ils ont reçu de ses prédécesseurs, notamment de 
l'empereur Sigismond, l'assurance que jamais l'Empire ne donnera hypothèque ni sur les villes, ni sur 
le grand bailliage, ni sur la contribution. En conséquence ils supplient Maximilien de ne rien innover 
en cette malière, ainsi qu'il s'y est obligé en se réservant l'office de grand bailli, et, ce faisant, de 
les maintenir unis à l'Empire. 


Lundi après la saint-André apôtre 1305, 


Aller durchlüchtigster groszmechtigster konig, aller gnedigster herr, vwer Ko” 
M: sigent vnser vnderthenüge gehorsamme dinst alzit mitt willen bereit. 

Allerguedigster herr, als vwer ko. gnod vns lossen schriben bericht zugeben 
was wir vwer K° guoden vorfarn amm rich biszhar, es sigen stat stüren oder 
anders gegeben, was verschribungen, ouch die so solch gült biszhar von vns 
entpfangen, dorüber inhaben oder wie wir dofür gefriget, mitt witerm inhal 
vwer Ko“ gnaden brieue haben wir mitt wirden vns gezimpt entpfangen vnd 
gehèrt. 

Vond bitten vwer Ko. M' vndertheniglich zuuernemmen das wir noch verhôre 
der selbigen vwern Ko" brieüen vns douôn vnderredt, vnd wes wir deshalp inhaben 
vad darzu dienen ist, ersüchl vnd fünden das wir von aller der stür halp also har- 
kommen, die nyemans zugeben dann dem so von eim ro" keyser oder konig so 
ye zu ziten ist, die erste quillantz mit der maiestat anhangenden insigel secretiert, 
ouch beuelhe des selbigeu jors zu bringt, als dann ewer Ko° M' vonn einer jeden 
stalt sonderen bericht in geschrifft hiemit abnemen wurt. 

Vns ist ouch von dheiner verschribung wissen die jemans solcher stür oder 
gült halp vher vns inhaben soll, dan wir von loblicher gedechtnüsz ro" keysern 
vnd konigen, vnd besonder keyser Sygmunden, dorfür gefryet vnd begnodet, inhalt 
zweyer copien hieby verslossen, das wir, das ampt der lantfogty, vnsere jerliche 
stüre vnd was darzu gehort, niemer verpfendt, versetzl, noch hingeben werden, 
sunder by dem heilligen rich bliben sollent. 

Deshalp an vwer Ko. M' vuser vnderthenige demuüttige bitt sollich loblich alt- 
harkommen, fryheit vnd gnode wir biszhar brocht vnd vwer Ko. gnad jungst in 
veranderung der lantfogty vns doby zuhanthaben gnedigelich zugesagt, zubedencken. 
vod dorinn nützit andern, sondern vns by dem heilligen rich (als wir des vngezwifelt 
hoffenung zu vwer Ko Mttragen) verliben lossen : das süllent vnd wôéllent wir gegen 
vwer Ko. M! die der almechtig in langwirigem leben, glück, sick vnd gesuntheil 
enthalten wôlle) alzit mitt aller vnderthenigkeit gern verthiennen. 

Geben vand mit vnnser der von Hagenouwe vnd Colmar insigeln versigelt 
von vnser aller wegen, vif mentag noch sant Andreas tag apostoli, anno domini 
xve quinto. 
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vaderthenige gehorsamme meisler vnnd ratte zu ‘ 
Hagenowe, Colmar, Sletstat, Wissenburg, Obern- 
ehenheim, Mulhusen, Keysersperg, Munster in 

Sant Gregoriental, Thuringhein vnnd Roszheim. 


Copie contemporaine en papier, sans marque d'authenticité, {Archives de Colmur, villes 
impériales, rapports politiques avec l'Empire.) 


1955, Guillaume Zoigler, bourgmestre et le conseil de Bâle mandent au bourgmestre el au conseil de 1505. 
Mulhouse, qu'après müre délibération, ils ont reconnu que le projet de traité présenté par les envoyés de 14 déc. 
Mulhouse avait besoin d'être révisé: en conséquence ils les prient de leur envoyer des députés, après 
noël, pour arréter la rédaction définitive, de concert avec les commissaires bälois délégués pour cette 
négociation. 

Lundi après la sainte-Luce 1505. 

Den ersamen vnd wysenn vnnseren besunderen liebenn vnd güttenn frundenn 
burgermeister vnd rat zù Mulhusen. 


Vnnser fruntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gûlz vermogenn 
allzyt zuuor. || 


Besunder lieb vud gût früund, wir sind ob dem vergriff vnns von üweren ver- 
ordnetten || nechst der sach halb vch wissennd verzoigt vnd erschint, nit mit kleinem 
ernst gesessenn, vnd darvff etlich von den vanseren abermals die furer mit den 
üweren zù end handlenn werdenn. vszgeschossenn, vnd das solichs byszhar verzogen 
ist vsz mercklichenn geschäffienn vnd abwesenn der geordnetten vnd keiner auderer 
vrsach beschechenn, vwer lieb fruntlichs flisz bittend solichenn verzug nit zuuerargenn, 
sunder üwer botschafft nach dem nechstenn zukommendenn heiligen tag wyenechtenn, 
vf welichenn tag jr wellenn vnd vch gefallen wil, har by vnns vertigenn, werdenn 
die vanseren alle stund vnd tag alsdenn geschickt sin mit den vweren was nutz, 
not vnd gût sin wirt, mit hilff des almechtigenn der solichenn handel zû glucklichem 
veztrag beleittenn vnd vnns beidersyt seliklichen bewarenn welle, vnd begeren har 
vf vwer berichtlich antwurt by dem botten. 

Datum mentag nach Lucie, anno etc. xv<. quinto. 

Wilhelm Zeigler, burgermeister vnd der ral 
der statt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1966. Guillaume Zoigler, bourgmestre et le conseil de Bâle donnent avis au bourgmestre et au conseil 1506, 
de Mulhouse que, pour la semaine suivante, on annonce l'arrivée d'un corps de gens-d'armes dont la ?24janvier. 
destination est inconnue; de plus il y a lieu de craindre divers mouvements dans les environs de Mont- 
béliard et, comme ils sont enclins à veiller sur Mulhouse autant que sur eux-mêmes, ils s'empressent de 
faire part à leurs voisins de leurs appréhensions. 

Samedi avant la conversion de saint Paul 1506. 


1506, 
26 février. 
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Den ersamen wisen vonsern besonnder lieben vnnd gutten frunden burgermeister 
vund ratt züû Mulhusen. 


Vnnser fruntlich willig dienst zuuor. 

Ersamen wisen in sonnders lieb vnnd gütt fründ, also lanngl vnns || an wie 
disz nechst zükunfftig wochen ein beworbner reisiger zug zù sammen, wa hin oder 
wider wen der || dienen wirtl, mogen wir eigentlich nit wissen: zü dem besorgen 
wir daz sich allerley vffrüren vmb Mompelgartt vnnd in denselben artten embüren 
wellen, vnnd so wir nitminder vf veh wie vnns selbs vflzesechen zehaben geneigt, 
so haben wir veh solichs in getruwer warnungs wise vnuerkundt nit wellen laszen, 
uwer verwarung desler basz mogen haben, denn veh brüderlich trüw zebewisen sind 
wir gantz begirig. 

Datum sambstag vor conuersionis Paulj, anno etc, vit. 

Wilhalm Zoigler, burgermeister vnnd der rail 
der stall Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse ) 


1957. L'avoyer et le conseil de Fribourg s'excusent auprès des confédérés réunis à Lucerne de ne pas 
prendre part à cette diète, où l'on devait décider entre autres si le traité de Büle avec Mulhouse serait 
approuvé: pour ne pas entraver les délibérations, l'avoyer et le conseil mandent à la diète qu'ils n'ont 
sueune objection à faire à cette alliance et qu'ils s'en remettent à elle de la décision à prendre. 

Jeudi après les cendres 150. 


Den ersamen fursichtigen wisen gemeyner eidgnoszschafft ratzhollen yelz zu 
Lucern versamnet, vnsern sundern guten frunden vnd getruwen lieben eidtgnossen. 


Vonser- fruntlich willig dienst vnnd was wir eren, liebs vnnd guts vermogen 
zuuor. 

Ersamen fürsichligen wisen besundern güten frund vnd getruwen lieben eidt- 
gnossen, wie gern wir zu disen angeselzlen lag vnnser bolischaffi geschickt hetten. 
üch durch dieselben vnnsern ratslag müntlichen zuerkennen zugeben den wir vif den 
hanndel der vereynung von Mülhusen . .... gehept, so haben vnns doch andere 
vnnser geschefft dermassen gehindert vand hindern, das vnns pit wol wil gelegen 
sin vanser réten zu diser zitt zu manglen: damil aber vwer liebe vnnsers ratslags 
der vf jr verbesserung gegrundt ist, bericht werde, so konnen wir in dem vergrifl 
der vereynung von Mulhusen nit finden dann das wir mit üch wol liden mogen, 
damit wir üch die sach lfter heimselzen . . .... vnnd bitten vwer liebe gar frünt- 
lich das alles im besten znuermercken : das wellen wir vmb unch mit ernstlichem 
fliss verdienen. 

Datum dornstag nach cineris, anno etc. sexlo. 

Schultheisz vnnd rale der stalt Friburg. 
Disz copy ist collationiert vnd gehill dem rechlenn original bezug ich Burckart 
Ballhemer, ratschriber der stat Basel. 


Copie en papier, de la main du greffier Gamsharst. (Archives de Mulhouse 


Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Itern, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
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üj betzen j sz. basler muntz zu Rotenburg vbernacht. 

j sz. im scherhusz zu Lucern. 

ix betzen zu Lucern verzert vnd fur wyn vnd brol ins schifle. 
x betzen vber see gen Vhre zufaren. 

vj betzen zu Altdorff vhernacht. 

lij betzen zu Wassenen zum imbisz. 

vj betzen ilij angster zu Vrsulen vbernacht. 

j sz. Basel muntz ein jsen vffzuslahen. 

iij betzen j sz. angster eim knecht vber den Gothart zufuren. 
vij cruizer zu Hospital verzert. 

xvj crutzer zu Oriens verzert. 

j sz. nagel zu slahen vnd zu festen. 

xxx) crûtzer zu Pfeydt vhernacht. 

xvj crûtzer zum imbisz zum Closterly. 

vij crützer zu Bellentz obenbrot. 

xv) crutzer am Montkenel vhernacht. 

xv crutzer zu Loubers zum imbisz. 

ij betzen vnd j sz. 4 vber see zufaren. 


Zu Chum vnnd Meylannd haben die Meylennder bezalt. 


Item, 


Zu Meyland vszgeben : 
v) sz. angster werung Swartzhansz die er extraordinarie verzert hat 


vond am sattel verbletzt. 


Item, 
Item, 


Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 


Item, 


vi crutzer vmb j° rosznagel. 
j crutzer vmb smer. 


Zu Mariana vnd Loden hat der cardinal bezalt : 
ij crutzer zwachgelt im scherhusz zu Loden. 
liij crutzer in der herberg letzigelt zu Loden. 
xvj crutzer zu Casal zum imbisz. 
xxviij crutzer zu Placentz vbhernacht. 
ij crutzer Swartzhansz schergelt. 
xv crutzer Adpontyny zum imbisz. 
j crutzer am sattel verbletzi. 
lj crutzer zu Parma verzert, vhernacht vnnd morndes zum imbisz. 
xxxv) crutzer zu Retz vhernacht verzert. 
x crutzer zu Modena zum imbisz. 
liij crutzer vmb ein lederin riemen. 
xxxij crutzer zu Ensola vhernacht. 


Zu Bononia : 
mit Swartzhannsen abgerechent des so er bisz dar extraordinarie verzert, 


ouch zu Retz am sattel verbletzt hat, tut zusamen ix crutzer. 


Item, 
IV. 


xij crutzer zubeslagen. 
62 


f: 1b 


f: 2 


f- 


fe 


db 
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Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Denselben 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
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Item, daselbst hat der ertzbischoff von Anian bezalt. 
zu Byanura vi) carlin vhernacht verzert, tut liij crutzer. 
xix crulzer zu Alusiana zum imbisz. 
ïüij carlin vnd xij quadrin, tund üij crutzer zu Florentsola vhernacht. 
xx crutzer Ad pontem sancti Petri in der Scarperye zum imbisz. 
tag, sant Martins abent (10 novembre), nachts gen Florentz kommen. 
xxiij carlin daselbst verzert iii tag. 
j crutzer Hannsen schergell. 
jv carlin zu sant Donal vhernacht. 
vij carlin zu Senis verzert, vif sontag nach Martinj ({4 novembre), den 


gantzen tag vnd vhernacht. 


Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 


j groschen verschennekt im hupschen münster daselbst zum helthum. 
xviij crulzer zu Bonaconvent zum imbisz. 

v carlin zu Alascala vhernacht. 

j carlin ij groschen zu Alapagi zum imbisz. 

v carlin zu Aquapendent vhernacht. 

ij Carlin zu Pulsena zum imbisz. 

jv carlin zu Monlafleschgun {vbernacht}. 

xviij crutzer zu Vilerben zum imbisz. 


Zu Runszlian ïij carlin vhernachl. 


Item, 


xviij crutzer zu Montarose, 


Zu Insola hat des babsts dochterman bezalt. 
VE sambstag vigilia presentacionis Marie (20 novembre), gen Rom komen. 


Item, 
Item, 
Item, 


Vszgeben : 
ij julier zubeslahen nuw an allen vieren. 
ij crutzer Hannsen vnderwegen verzert. 
j dicken plappart in der guardy verschennckt, als wir bede by jnen 


geessen vand Conrats frow vnns hembder geweschen hat. 


Iiem, v crutzer vmb ein zugel an die halffler. 

Ilem, ix quadrin Hannsen schergelt. 

Item, j crulzer vmb dinten vnnd papir. 

Ilem, vij crutzer von eim halszriemen an zoum zumachen. 

Item, viij quadrin vmb bappir. 

Item, ij crutzer vmb zwo müscatnusz vnd x crutzer vmb kuttenlatwergen, als 


ich xiiij tag den stulgang hat. 


Item, 
Item, 
Item, 
Item, 


ij crutzer zwachgelt. 
j crutzer vmb smer. 
j crutzer vmb bappir. 
ij crutzer zu weschen. 


Item, ïij julier zu beslahen vnd fur ruchnagel, als wir meynten hinweg zuriteu. 
Item, xx crulzer vmb zwen riemen an sattel, ouch weschgelt vnd allerley bletz- 


werck am sattell vnd sunst. 
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Ilem, ij crutzer dem scherer. fr 3b 
VE sontag nach Erhardj (9 janvier 1513), mit Hanns Becken dem wirt zum 

adler zu Rom abgerechent fur zwo gantz wochen, lul zusamen fur mich, den knecht 

vad ein rosz vij cronen vj carlin vnnd j groschen. 
Item, morndes mentags zum imbisz zu Rom verzert ij carlin üj crützer. 


Ilem, j carlin dem stallknecht. 
fe 4a 
VE mentag nach Erhardj (10 janvier) vmb mittagvsz geritlen zu Rom vnd vszgeben 


als hernachuolgt. 
Item, denselben tag gen Insola geritten, da vhernacht verzert ïüij carlin. 


Zinszlag (11 janvier). 


Zum imbisz zu Montarosz ij carlin. 
Item, j julier ij carlin vand ij quadrin zu Ronsolian vhernacht. 


Mitwochen (12 janrier). 


Item, j julier vnd j groschen zum imbisz zu Viterben. 
Item, iii cerlin minder j byack (#aiocco) zu Vulsena vheruacht. 


Dornstag (13 janvier). 
Item, j julier vnd j groschen zum imbiss zu Aquapendent. 
Item, üij carlin vnd ïij crutzer zu Alapagy vbernacht. 


Fritag (14 janvier). 
Item, j carlin vod j groschen zum imbisz zu Sant Clerico. 
Item, ij julier vond j carlin vbernacht zu Bonaconvent. 


Sambslag (15 janvier). 


Item, j julier vnnd j groschen zum imbisz zu Senis. 

Item, j groschen fur ein nuw jsen. 

Item, ij julier j carlin vbernacht zu Pusabontz. 

Item, xij quadrin fur ein nuw jsen vnd nagel das ich am sattel furt. 
Item, ij quadrin daselbst eim knaben geschennckt. 


Sonntag vor Anthonij (16 janvier). f" 4b 
Item, j julier vnd j groschen zum imbisz zu Cassan. 
Item, zu Florenntz vhernacht vnd morndes zum imbisz vüj groschen vnd j carlin. 
Item, j groschen am sattel vnd sporen verbletzt. 


Mentag (17 janvier). 
Item, ïiij julier vhernacht vnd fruhe zum morgenbrot zu Scarperye. 
Item, ij carlin dem smit ein nuws vnd iij alte jsen vflzuslahen. 
Item, j carlin vmb j fierling nagel vber das ruch gepirg. 
Item, vij quadrin fur sporleder, die werelen nur ein tag. 
Item, j carlin hat Hanns von Rom bisz daher vertruncken extraordinarie. 


f- 5a 


fs 6b 
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Zinsztag (18 janvier). 
Item, j julier vnd j carlin zum imbisz zu Florentzsola. 
Item, v carlin vnd x quadrin vbernacht zu Scargalason. 
Item, j carlin dem zunffimeister an etlich gelt so er von vnnser aller wegen 
extraordinarie vszgeben hat. 


Milwoch (19 janvier). 
Item, j julier j groschen vnd ïij quadrin zum imbisz zu Byanura. 
Item, vi carlin zu Bononia vhernacht. 


Dornstag Sebastianj (20 janvier). 


Item, ij carlin zu Bofnojnia zum morgenbrot. 
Item, ïïij carlin vnd ij crutzer zu Modena vhernacht. 


Fritag nach Sebastian) (21 janvier). 
Item, xij crutzer zum imbisz zu Retz. 
Item, j dicken plappart iij groschen zu Parma vbernacht. 


Sambstag (22 janvier). 


Item, xvj crülzer zum imbisz zu Burgo Santyny. 
Item, xxvj crutzer vhernacht zu Pontanur. 


Sontag (23 janvier). 
Zu Placentz bezalt der bischoff den imbisz. 
Item, j dicken vhernacht zu Casal, was Hanns für vsz gangen. 


Mentag (24 janvier). 
Item, x crutzer zu Loden zum imbisz. 
Item, xvj crutzer hat Hanus vhernacht vnd sunst extraordinarie verzerl. 
Denselben abent sind wir gen Meylandt komen. 


Zu Meylant vszgeben: 
Item, iïij crutzer fur zwey jsen an sattelbogen. 
Item, xiij crutzer zubeslahen, iij nuwe vnd j alt jsen. 
Item, j crutzer an sporen verbletzt. 
Item, einen martzell, tut viij crutzer, in der herberg zu letzy geben, denn der 
cardinal loszt vnns von der herberg. 


Sambslag vor liechtmesz (29 janvier). 
- Zu mittag von Meylanndt vszgeritten. 
Item, j dicken vand vj crutzer zu Perlysin vhernacht verzerl. 


Sonntag (30 janvier). 
Item, xviij crutzer zum imbisz zu Byass. 
Item, xxix crützer zu Lowers vhernacht. 
Item, vj crulzer vber see zefaren. 
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Mentag (31 janvier). 
Item, xviij crutzer zu Bellentz zum imbisz. 
Item, xl cerutzer zum Closterly vbhernacht. 


Zinsztag (1 février). 
Item, xvij crutzer zu Pfeydt zum imbisz. 


Item, ij crützer ruchnagel zu slahen. 
Item, xj betzen zu Oriens vhernacht vnd morndes zum morgenbrol. 


Mitwoch purificacionis Marie (2 février). 
Item, vber den Gothart hand wir bestellt iïj knecht vnd iiij ochssen mit slitten 
vnd knechten den berg zu brechen, cost vj gulden, geburt mir j guldin zubezalen. 
Item, j guldin vnd j betzen von eim slitten, der mich hinuber furt. 
Item, j betzen an den win, der vif dem berg getruncken ward. 


Dornstag (3 février). 
Fruhe zu Hospital fur nachtmal, slaffirunck vnnd morgenbrot xj betzen. 
Item, v betzen die Schellenen zubrechen. 


Item, ïiïüij betzen von eim slitten bisz an die Schellenen. 
Item, ij sz. zu Geschenen verzert. 

Fritag (4 février). 
Fruhe zu Altdorff vszgeben xiij sz. ij crützer vhernacht. 
Item, ij rôszler vber see zufaren. 
Item, vij betzen zu Lucern vhernacht. 


Item, j rôszler vmb ein nuwen gurt vnd ein rincken züm furbug. 


Sambsztag (5 février). 


Item, ïij betzen zum imbisz zu Surse. 
Item, j dicken vnd ij belzen zu Arburg vbernacht vnd morgenbrot. 


Sontag pfaffenfasznacht (6 février). 


Item, ïij belzen zum imbisz zu Liechtstall. 

Item, j dicken den zweyen soldneren von Basel geschenckt vmb das sy mir 
vff dem weg mit beslahen im feld vnd sunst gedient haben. 

Item, ij betzen dem botten den ich von Basel herab schickt. 

Item, viij rappen Hannsen die er extraordinarie verzert hat. 

Item, zu Basel verzert xij sz. vnd ij sz. letzigelt. 

Item, j sz. geschennckt H. Dauids knecht schennckwyn. 


Disz hab ich Swartzhannsen vff sin sold geben vff rechnung. 
Item, xij sz. üïij 4f fur das rot pirret zu Mulhusen in minem buse. 
Item, j dicken plappart zu Rotemberg by Lucern. 
Item, ij carlin erstlich zu Rom. 
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Ilem, üj carlin ouch zu Rom vif dornslag nach conceptionis Marie, 

Item, v julier zu Rom, als wir bald hiuweg wollen ryten. 

Item, ij dick vnd x crutzer vnder dryen malen hab ich zu letst zu Meyland 
mit jme abgerechent. 

Item, ij belzen zu Surse. 


Sambslag vor inuocauit (12 /évrier). 
Nota. Swartzhannsen ist dise summ abzogen vd blipt man jme noch schuldig 
1j Ib. xvij sz. viij 4f. 
En marge: 
Bezalt. 
fe qu Vszgeben fur die bullen zu expedieren : 


Item, iij cronen fur die bulle des paners so der cardinal gebeu hat, allein fur 
trinckgelt in die cantzli. 


Fur die andern v bullen zu Rom : 


Item, iüij gulden Georg Isner dem procurator, der die supplicacion solicitiert 
vod gemacht hat. e 

Item, v julier von den v supplicacionen im ersten register zu signieren. 

Item, ij julier dauon zu registrieren. 

Item, ïij julier famulo datarij zu trinckgelt de minutis conficiendis. 

Item, ïïj cronen datario von funff minuten zu machen. 

Item, iiij gulden die v bullen zuschriben. 

Item, j julier trinckgelt dauon. 

Item, xj carlin ij crûtzer im plumbo zuuersiglen. 

Item, x ducaten an dryen emptern, nemlich rescribendario v ducaten, abbreuia- 
toribus ïij ducaten vnd janiceris iij ducaten. 

Item, xl julier vnd üj crutzer von den v bullen zu registrieren, ouch secretario, 
notario camere el summatorj, etc. pro bibalibus. 


A l'appui de ses comptes, Gamsharst présenta à ses commettants les totaux par pages, 
quoiqu'il s'y prit par deux fois, il ne parvint pas à les faire balancer; voici les 
deux relevés joints à son mémoire : 


Baselmuntz 
Item, xiiij sz. 1j 4j. 
fe ja Summa primi medij folij xv sz. ij 4 B., xliij betzen vnd Ixxïij crutzer. 
Summa in B. werung ïiij gulden ix sz. ïij 4j. 
fe 1b Summa des andern halben blats ij° xxiïij crutzer meylendisch muntz. 


Summa B. müntz iij gulden viij crutzer. 


f: 2u Summa des drilten halben blats xlvij carlin vnd je j crulzer. 
Summa iiij gulden j carlin vnd v crutzer. 


Summa 
Summaä 
Summa 
Summa 
Summa 
Summa 
Summa 


Summa 


Summa 
Summa 
Summa 
Summa 
Summa 
Summa 
Summa 
Summa 
Summa 
Summa 
Summa 
Summa 
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xxi carlin Ixiiij crutzer. 

j° xiiij crutzer j quadrin. 

xviij carlin vnd j° xj crutzer. 

xxiij carlin j° xxx) crutzer. 

j° Ixjx crutzer. 

je 1x crutzer ïïij gulden j betzen ij sz. 


de bullis xxxvij gulden xj crutzer. 


baselmuntz xvj sz. iij 4f ij gulden xij betzen vnd Ixxvij crutzer. 
ije xxjv crutzer ij betzen. 

ije xviüj crutzer j quadrin. 

je xxiiiij crutzer j quadrin. 

ix gulden j° xl crutzer. 

ije xlvij crutzer. 

lijc jv crutzer. 

j° Ixvij crutzer. 

ij gulden xxxiij betzen je Ixij crutzer. 

Ixxxxjv crutzer j quadrin j gulden ÿ betzen vnd xv sz. baselwerung. 
j lb viij 4f ijc ij crutzer. 


Bullen xxxviij gulden ij crutzer !. 


Fascicule in-4° en hauteur de 10 #. en papier, de la main du greffier Gamsharst. 


(Archives de Mulhouse.) 





1 Malgré les hésitations trop fréquentes, qui se rencontrent dans ces comptes, il est facile de déterminer le 
valeur relative des monnaies qui y figurent. En voici le tableau : 


florin — 16 batzen ou 72 creutzer ou 6 fr. 10 
99 


ducat 8 ” 38 
couronne 96 8,13 
dick pl. = 1/4 1. ou 18 1 ,, 52 
jalier 10 0 ,, 85 
rôssler 9 0 ,, 76 
carlin, marcel. 71}e 0 ,, 63% 
gros 0, 42 
batzen 41}e 0 ,, 38 
1 bälois 3 0 ,, 25 
1 $ engster 119 0 ,, 125 
1 rappen 1/2 0 ,, 04 
1 quadrin la 0 ,, 02 


En 1512 le florin valait 8,10 fr, et c'est sur cette base que sont calculées toutes les autres monnaies, 

Gamsharst fait le voyage à cheval, avec un valet qui le suit à pied. Deux fois il recourt au bâteau, à Lucerne 
(aller 3 fr. 80, retour 1 fr. 52) et à Lugano (aller O fr. 89, retour 0 fr. 51). — Au Soint-Gothard il se con- 
lente de prendre un guide en allant (1 fr. 26). Mais au retour, le 2 février, il faut faire frayer la route et 
louer des traîneaux ; de là une dépense extraordinaire de 12 fr. 96. 

Parti de Mulhouse, après son diner, le 19 octobre, il arrive à Côme, le mardi 27, et probablement le lendemain 
à Milan, Mais il ne quitte cette dernière ville que le mercredi 2 novembre, pour atteindre Reno dans la matinée du 
20, après s'être arrêté deux jours (les 11 et 12) à Florence. Le voyage proprement dit dure 29 jours et demi. G. est 


1518. 
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1997. En réponse à une lettre du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, qui demandaient à étre 
compris dans la répartition des fonds provenant de Milan, le bourgmestre et le conseil de Bâle leur 
mandent qu'ils ont donné ordre à leur envoyé Jean Truttmann, ancien premier sunftmestre, dans le cas 
où ces fonds seraient partagés, d'avoir en grande recommandation les intérêts de Mulhouse, qui, lors de 
la dernière expédition de Lombardie, a risqué ses hommes et son argent pour la confédération, et qui a 
droit à être traité sur le même pied que les cantons. 

Dimanche jubilate 1513. 


Den fursichtigen ersamen wysen vnsern in sonders guten frunden vnd getruwen 
lieben buntgnossen, burgermeister vnd rat ze Mulhusen. 


Vnser fruntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd guts vermogent 
allzit beuor. | 

Fursichtigen ersamen guten frund und getruwen lieben buntgnossen, was jr 
vans || dess Melandeschen gelts halb zugeschriben, mit angehenckter beger vnsem 
getruwen flisz inn handlung solichs gelts furzekeren, damit jr darinn ouch bedacht 
werden elc. haben wir inn jrem innhalt wol verstanden, vnd mogen wissen das wir 
uwer lieb inn dem vnd anderm das jr zu gutem erschiesslich sin mag, vnser 
gedechtnusz vnüszgeschlossen gantz wol befolhen, vnd desselben gelts halb vnserm 
verordneten botten herrn Hansen Trullman, altobersten zunfftmeister, mit hochstem 
flisz ernstlich befelch geben haben, so solich gelt geteill vnd ander zugewandten 
einich bittlich ansuchen sy damit ouch zubedencken thun, von uwer lieb wegen 
allen moglichen flisz furzekeren vnd sich darinn ze arbeiten damit jr als die so inn 
vergangnem zug inn Lombardye einer gemeynen eydgnosschafft jr lutt vnd gut 
furgesetzt hat, vnd damit grossen costen erlitlen, wie ein ander ort ouch gehalten 
werden : so nü bemelter vnser verordneter bott solichen vnsern befelch volziechen, 


défrayé à Côme, à Milan, à Lodi, à Bologne et à Insola. Vingt et une fois il couche à l'hôtel pour 56 fr. 72 (en 
moyenne, par nuit, ? fr. 70}. Vingt-deux fois il dine en route à raison de 33 fr. 71, soit 1 fr. 53 par jour. 

Rome retient G. pendant 51 jours, Mais il reçut, paraît-il, une hospitelité gratuite pendant les cinq premières 
semaines. Du moins ne porte-t-il en compte que la dernière quinzaine passée à l'hôtel et le diner qui précéde son 
départ. Ces deux articles sont portés à 62 fr. 64 et 1 fr. 48. Sa dépense journalière était donc de 4 fr. 47. 

A son retour G, s'arrête un jour à Florence et quatre jours à Milan, où il est défrayé par les évêques de ces deux 
villes. Vingt-trois nuits à l'hôtel lui coûtent 62 fr. 07 (en moyenne 2 fr. 70) et dix-neuf diners 23 fr. 64 ou 1 fr. 24 
chacun. Parti de Rome le 10 janvier, il arrive à Bâle le 6 février, en 23 étapes. 

Ainsi la dépense moyenne faite par G. à l'hôtel, pour lui, son valet et son cheval était : 


à l'aller 4 fr. 28 
à Rome 4 ,, 47 
au retour 3 ,, M 


Les sutres frais de voyage se réduisent à peu de chose. Ce sont : 


14 fr. 84 pour fers, réparation de harnais et de selle ; 
3 ,, 65 pour le barbier et l'achat de quelques drogues: 
6 ,, 68 pour dépenses extraordinaires vaguement indiquées ; 
8 ,, 08 pour pourboires donnés surtout à Reno et à Milan; 
0 ,, 42 offrande faite à la cathédrale de Sienne. 


L'ensemble de toutes ces dépenses est de 293,42 fr. 
Au pouvoir (5 fr. 78) que, d'après mes calculs, l'argent avait à cette époque, ces 293 fr. 42 représentent une 
somme de 1696 francs. {Note de M. l'abbé Hanauer.| 


1506 | AM 
Reblutzunff : 


Caspar Slettstatt, 
Virich Surly, 

Hanns Mulberg, 
Hanns Wernbher, 
Heinrich Forster, 


Metzger : 
Diebolt Kupli, 
Hanns Geroltzeck, 
Claus Klotzly, 
Heinrich Benntz, 
Hanns Virich. 


Brotbeckerzunft : 
Georg Brotbeck, 
Hanns Beynlj, 
Diebolt Treyer, 
Michel Schnitzer, 
Philips Scherer. 


Schmitzunfft : 
Stephan Spiess, 
Cury Wagner, 
Hanns Schenck, 
Melchior Sliffer, 
Hanns Grenntzinger. 


Ackerlüt : 
Matthis Thiser, 
Werlin Deck, 
Georg Kunig, 
Mathis Meder, 
Thoman Ber. 


Original en papier, de la main du greffier Gamsharst. (Archives de Mulhouse.) 


1966. En réponse à une lettre de Gaspard Ziecgler, secrétaire de Maximilien Ie, roi des Romains, 
qui s'était informé de la résolution définitive du grand conseil de Mulhouse, appelé à se prononcer en 
dernier ressort sur le projet d'union avec les états antérieurs de la maison d'Autriche, ainsi que les 
deux parties en étaient tombées d'accord à Fribourg, le magistrat s'excuse du retard qu'il a mis à faire 
connaitre cette résolution, en alléguant que, dans l'intervalle, des agents secrets avaient subrepticement 
affiché à Mulhouse des placards où l'on dénonçait aux bourgeois le bourgmestre, le greffier et quelques 
conseillers comme agissant dans cette affaire sans consulter la commune, et même en lui cachant les pro- 
positions faites au nom de la maison d'Autriche, Cette manœuvre, dont le magistrat se montre extréme- 
ment irrité, l'a décidé à attendre, pour répondre, soit l'arrivée de Gaspard Ziegler, qui devait passer à 
Mulhouse en revenant des eaux, soit sa demande écrite. Puisqu'il exprime enfin le désir de savoir quel 
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avait été l'avis du grand conseil, le magistrat lui transmet le texte de sa délibération, qui, quoique dans 
des termes différents, conclut dans le même sens et avec non moins de force que la réponse portée à 
Strasbourg par Ulric Guerber et Jean-Oswald de Gamsharst, La ville entend rester unie au saint-Empire. 
Sans doute elle a depuis contractée une alliance avec Bûle, du consentement des confédérés suisses ; mais 
cette alliance n'a pour but que de sauvegarder ses anciens rapports avec l'Empire et les franchises qu'ils 
lui garantissent. 

Mardi après la pentecôte 1506. 


Copia der statt Mülhausen resolution an künig Maximiliani secretari herren 
Caspar Ziegler, von wegeu desz hausz Osterreich schutz vnnd schirm mit Mülhausen. 


Vnser freündtlich willig dienst allzeit zuuor. 

Frommer ersammer vnnd fürnemmer sonders günstiger lieber herr vndt gutter 
freündt, wir haben ewer schreiben vnns gestrigen tag spatt zukhommen empfangen 
vaudt alles inhalts vernommen, vnnd isl nit on, vnser burgermeister vnndt statt- 
schreiber so vergangener zeit bey eüch zu Freyburg gesin, haben vnns vnndt vnser 
gemein ewer anmuttung vnndt handtlung, laut ewers jetzigen schreibens, mit mebr 
vaderschiedlichen articklen inen von eüch angelangt, getrewlich vnndt nach der 
lenge anbracht, mit anzeig das ir dergestalt mit ihnen abgescheiden, dasz sey (sic) 
solich meynung im besten an vans langen lassen, darauff antwort zuuerfassen s0 
ir nach ewer badenfart bequemlich zu vnns khommen müchten, oder wa das ni 
sein, darumb schreiben werden eüch haben zuzuschickhen. 

Vnndt so wir dieselbige werbung also (wie vor zum dickhern mal) vernommen 
vandt gnugsamblich verstanden, haben wir demnach derhalb von stundan ein 
entliche antwort vnsers willens in vnserm grossen rathe verfasset vnnd beschlossen 
eüch zu ewer zunkhunfft oder anforderung zugeben, der meynung soliche antwort 
wer, innhall des gemelten abscheidts zu Friburg, langest gefordert werden, dasz 
aber bisher sich verzogen vnndt not erfordert, wiewol darzwischen durch vnwar- 
hafftige verreterische schrifften die heimblich vnndt diebstlich bey vnns angeschlagen, 
vnderstanden worden in vnser gemein zubilden als ob vnser burgermeister, statt- 
schreiber vnndt andere vnsere gesandten hierin felschlich vndt irs eigens nutz vondt 
multwillens mit verschwigung ewers anbringen gehandelt, vnndt noch zugeseit 
haben solten vff pfingsten nechstuergangen antwort zuzuschickhen, darin die dichter 
vandt schreiber derselben schrifften ir vawarhafftig verunglimpflung zuhanden 
genommen vandt aller warheit vnndt frombkheitten gentzlich vergessen, dasz wir 
bisz zu seinen zeitten ruwen lassen : vnndt wiewol wir auch gemeint ir weren per- 
sônlich zu vnns kommen, so wellen wir eüch doch die vorgemelte verfaszte antwort 
hiemit guttwilliglich in nachuolgender weisz also geben : 

Ro. k. mat., vnnser allergnedigister herr, ist ein regierender kôünig vnndt herr 
des ro. reichs, darzu ein oberlandtvogt der x stett des reichs cammer Hagenauw, 
zu dem sindt wir mit seiner g. vordern landen, sambt beden fürsten Straszburg 
vondt Basel vondt den stetten darzwischen in vereinung, deszhalb wir sein k. mat. 
billich für ein schirmer vnndt herren hallen, das wir vnns auch vndertheniglich 
erkhennen, vndt alles gnedigen schülzen vnndt schirmens demüetiglich verholffen, 
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deszhalb auch k. mat. schuldig vnnd, als wir verhoffen, geneigt ist vnns zuschirmen, 
vondt nit noth vons zuweithern schirm oder verbindung mil seiner k. gnaden oder 
dero landen zuflechten, sunder wüllen wir (wie vnser rechte rathsbottschafft eüch 
angezeigl) arme gehorsamj vnderthanen des heiligen reichs vnndt dabey, wie frommen 
gezimpt, verbleiben, auch den x stelten der landtvogtey Hagenauw, wie von alter 
harkhommen ist, anhanngen vndt was sich vnserm alt herkhommen vnndt frey- 
beilten nach gebürt, vngewidert volziechen. 

Vnndt wiewol wir jüngstvergangen vsz ehafflen vrsachen mit vnsern lieben 
vachpuren der ehrsammen statt Basel, sambt gemeiner loblicher eidtgnoszschafft 
gehellen vnndt verwilligen, ein fründtlich nachpurlich verstendtnus vandt pündinus 
vigericht vnndt verbriefft, so ist doch sollichs k. mat. vnndt dem heiligen reich 
vnabbringlich vnndt allein vmb das wir bey demselben ro. reich, vnsern freyheitten 
vandt alten harkhommen bleiben mügen, angesehen, als wir das zu seinen zeitten 
an orlteu vnndt enden sich gebürt, mit fromkheit vnndt eheren wol wissen zuuer- 
andtworten. 

Das alles wir eüch auf ewer schreiben nit verhalten wèllen, mit sonderm vleisz 
freündtlich bittende solliche antwort im besten zuuernemmen, vnndt k. mat. vnserm 
allergnedigisten herren (der wir vnns zu aller vndertheniger gehorsame bereit 
erbietten) getrewlich anzubringen, das begeren wir alzeit mit freündtlichem vleisz 
zuuerdienen. 

Datum zinstag nach pfingsten anno vijto. 


Copie du commencement du XVII siècle, probablement faite sur la minute peu lisible 
pour le copiste, 3 pages in-fol. en papier, (Archives de Mulhouse.) 


1967. Traité d'alliance entre les villes de Bâle et de Mulhouse. — En souvenir des bons rapports 
réciproques qui ont toujours existé entre les deux villes, pour parer aux dangers communs qui les 
menacent, comme aussi pour la plus grande gloire de Dieu, de l'impératrice céleste Marie et de tout le 
cortége des bienheureux, pour l'honneur du saint-Empire et du consentement des cantons confédérés, le 
bourgmestre Guillaume Zoïgler, le petit et le grand conseil de Büle, d'une part, le bourgmestre, le con- 
seil, les zunftmestres et la commune de Mulhouse, de l'autre, contractent alliance sous les conditions 
suivantes : 1° Les deux parties se garantissent réciproquement leurs droits, franchises, priviléges, usages, 
grûces et bonnes coutumes, et se promettent dans toutes leurs difficultés assistance, conseil et secours. — 
? Si l'un des contractants est menacé par un corps de troupes étranger ou indigène, sur l'avis qu'il en 
donnera à son allié, celui-ci devra se porter gratuitement à son secours, — 3° Les ennemis de l'un ne 
reccoront aucun aide de la part de Pautre, et, s’il faut les poursuivre, les alliés se promettent réci- 
proquement l'entrée dans leurs murs, le libre passage sur leurs territoires et l'appui de leurs contingents. 
— 4 Cependant avant d'entreprendre une guerre, Mulhouse devra faire connaître à Bâle sa situation 
et les motifs qui l'obligent à recourir aux armes; de son côté Bâle prendra l'affaire à cœur comme la 
sienne propre. — ü° Si, dans une contestation où Mulhouse serait engagé, la partie adverse offrait de 
déférer la difficulté soit au jugement des confédérés, soit à celui de Bâle, Mulhouse ne pourra pas s'y 
refuser, — G° Si la guerre éclate, celui des alliés pour le compte duquel elle se fera, ne pourra point 
conclure d'accommodement sans le su et l'aveu de l'autre. — 7° Mulhouse ne pourra s'allier avec aucun 
prince, seigneur, ville ou pays sans le consentement de Bâle. — 8 Pour prévenir dorénavant tout conflit 
entre elles, les deux villes s'entendront pour déférer leurs contestations à quatre arbitres à leur choix. 
qui se réuniront à Büûle, au jour que le plaignant ficera, et qui jugeront sans appel et sans sursis, sur 


1506. 
5 juin. 


444 1506 


procédure orale ou écrite, selon qu'il leur conviendra le mieux: si l'un où Pautre était engagé envers 
l'une des parties, il sera, pour la circonstance, relevé de son serment, — 9° En cas de partage, on 
adjoindra aux arbitres, dans le mois qui suivra, un tiers-arbitre pris dans la confédération, dont l'avis 
l'emportera. — 10 Autant que possible, le jugement ne souffrira aucune remise, à moins que les arbitres 
n'aient besoin de conseils où de réflexions. — 11° Chaque partie prendra à sa charge la dépense de ses 
arbitres, et ne leur gardera pas rancune, si leur jugement lui est contraire. — 12 Toutefois les arbitres 
devront plutôt agir comme amiables compositeurs que comme juges, si du moins les parties s'y prétent. 
— 13° Si la contestation procède d'un litige entre particuliers, les deux villes en saisiront les arbitres, 
qui jugeront comme il est dit ci-dessus, tant pour le principal que pour les frais et les dommages- 
intérêts, — 14° Cependant les actions pour dettes où autres seront jugées comme par le passé; de même 
les actions pour contraventions ou délits, pour biens propres ou pour héritages, seront aussi, comme par 
le passé, déférées à la justice du lieu, et les parties ne pourront interjeter appel que devant le tribunal 
supérieur, dont la sentence sera définitive, — 15 Les contractants se garantissent réciproquement la 
liberté de leur commerce, et s'engagent à maintenir de part ct d'autre, sur l'ancien pied et sans rien 
innover, les différents tarifs qui règlent leurs droits de péage et de tonlieu. — 16° De la part du bourg- 
mestre et du conseil de Bûle, l'alliance sera de nul effet contre le saint-siége, contre P Empire, contre 
l'évêque de Bâle et son église, contre la confédération. — 17° De leur côté le bourgmestre, le conseil et la 
commune de Mulhouse exceptent le saint-Empire, le roi des Romains et les villes du grand bailliage 
d'Alsace, — 18° Si dans la suite Mulhouse recherche une alliance plus étroite avec Bâle ou avec ses 
confédérés, Bâle devra agréer et appuyer ses démarches. — 19° La durée du traité sera de vingt ans. 
Vendredi 5 juin 1506. 


Wir Wilhelm Zôigler, burgermeister vnd der rät, mitsampt den sechsen so man 
nempt den grossen rât der stlatt Basel, insonderheit mit der fromen fürsichtigen 
ersamen wisen vnnser lieben getrûwen gemeiner eidgnossen bewilligung, || an einem, 

Vand wir der burgermeister, rat, die zunffimeistere vnnd gantze gemeind zù 
Mülhusen, am andren teile, 

Bekennen vand thünd kunt mengklichem mit disem briefle : 

Daz wir angesechen vand betrachlet haben die || trüw nachpurschaft, lieb vnnd 
fruntschafft so vnnser allfordern beider vnnser stetten vand wir langzit mit vand 
gegen einandern gehept, die vns biszhar erschieszlich gewesen vand mit hilf des 
allmechtigen an vnnser nachkomen wachsen sol, vnnd darumb zûù merüng, vffenthalt 
vand handthabung sollicher getrüwer fruntlicher nachpurschafft vnnd nützlicher 
einigkeit, ouch das wir vans zù beidenteilen dester fruchtharlicher vor aller zù 
vallender widerwertigkeit verhütlen vand einandern trüw rat vand hilff in lieb vnnd 
leide bewysen mogen, so haben wir zù lobe dem allmechtigen gott, der hymelkey- 
serin Marie vnnd allem hymelschen hêre, ouch zù eren dem heiïlgen rômischen 
ryche, vnnser beider stetten landen, lütten vnnd güûtern, zühandthabung fridens 
vand rüw, vans einer fruntlichen bestentlichen vereynüng vnnd nachpurlichen ver- 
stentnis vi nachüolgende jar vnd zytt zewerende, vereinbart, vaderredt vnnd die an 
vand vilgenomen inmassen harnach volget also : 

Des ersten das wir zubeidersyt by allen vnnsern rechten, fryheiten, priüilegien, 
sitlen, gnaden vnnd güten gewonheiten verlyben vnnd vns deren wie von alter- 
harkomen vauerhindert gebruchen, geniessen vnnd behelffen sollen vnnd môgen, 
vand daz wir beid parthyen vnnd all vnser nachkomen in geschäfflen vnnd hendlen 
vons beid oder ein teil berürend zü lib vnnd leid, wie sich die begeben oder 
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erheben mochlen, einander bystendig, beräten vnnd beholflen sin, als gelrüwen nach- 
puren vod verwandlen wol gezympt. 

Vand ob beschehe das yemands, wer der were, eine vnder vns vorbenempten 
stellen mit frômdem oder inlendigem volk vbherzichen, belegern oder sust vnderstan 
wurt mit eignem gwalt vaus von vnnsern fryheilten, verschrybungen, altemhar- 
komen oder dem vnsern zetrenngen, zeschedigen oder daran freüenlichen bekombern 
vod jrren wôêlle, wa dann ein teil des andern hilff vnnd züstands notdurfflig vnnd 
die durch bottschafit oder offen geschrifften begeren vnnd erfordern wurd, so soll 
ye die gemante parthye der manenden jr getrüw trostlich hilff zûsenden, je nach 
gestalt der sach, doch alles in des teils costen so gemant worden ist. 

Vand soll kein teil des andern vynde oder widerwertigen nit inlassen, vffent- 
hälten noch einicher furschub, hilff, bysland oder vnderschleiff geben, oder des 
yemands by jnen zetünd gestalten in einichen wege, sunder ob in sollichen züfellen 
sich gefügle daz entwedere stall vnder vns in der andern stetten, slossen vnnd flecken 
offnung, durchzug, leger oder züsâtz züwider den vynden oder widerwertigen not- 
durfig wurden, so sollen alszdann vnnser stett vnd slossz in allen vnnsern nôtien 
vand notdurfft einander offen sin, die mogen brüchen vnnser volk tag vnnd nacht, 
ze rosz, zefüsz, swach oder starck, zù allen zytten dahin schicken, legern, die vynde 
schedigen, vsz vond in ziehen vnnd in sollichem der notdurfft nach handlen, wie 
sich ye nach gestalt der sachen erhoischet, alles getruwlich vand on alles geüorlich 
verzichen. 

Wir die obgenanten von Mulhusen oder vnser nachkommen sollen ouch mit 
oyemands krieglich vffrür anheben, wir bringen dann züuor vnser anligen vnnd was 
vas darzù tringe vnnd bewege, an einen rat der statt Basel, vnnd mit derselben 
begunstigen vnd züûlassen : so solle alszdenn ein statt Basel vnser der von Mulhusen 
sachen vnnd anligen in den trûwen, als ob die sy selbs betrêffen, bedencken vnnd 
zù hertzen nemmen, vnnd sich demselben nach hilfilich vnnd geneigt erzoigen, 
alles in masz vnd gestall wie vorstät. 

Gefügte sich ouch daz die von Mülhusen mit yemand, wer der were, zû irrung 
oder kriegen kommen, vnnd der oder dieselben vanser widerparthye sich rechtz vif 
ein loblich gemein eidgnoschafft oder vff burgermeister vnd rat der statt Basel 
erbütte, so sollen wir vnns sollichs rechlens benügen vnnd dem stattün on alle 
krieglich übung. 

Ob sich aber begebe daz wir die von Mulhusen inn einichen krieg oder vygent- 
schafft, vnnd die statt Basel mit vns kâmen, alszdenn sollen wir dieselben von 
Mülhusen kein bestand, richtung noch betrag annemmen on der von Basel wussen 
vand willen; deszglichen ouch die von Basel hinwiderumb tün vnnd hallen sollen. 

Wir die von Mulhusen noch vnnser nachkommen sollen vns ouch mit keinem 
fürsten, herren, stetten, landen noch lüten nit verbinden, keinerley puntnis, eynung 
noch verstentnis machen oder annemmen on der von Basel oder jrer nachkommen 
wissen vnd vwillen. 

Vnd damitt wir beid vorbestympten stett Basel vnnd Mulhusen, vnnser nach- 
komen vnnd die vnnsern inn sollicher eynüng vnd nachpurlichen verstentnis dester 
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basz in rûw vnnd gûler fruntschaffl gegen einandern blyben môgen, so ist harinn 
luter beredt vnnd angenommen, ob sich fügen daz zwuschen vns beiden stetten 
kunfftiglich irrung vfferstan wurden, in was gestlalt sich das begeben mocht, so 
sollen vnnd môgen wir beidteil zù Basel v® einen genanten lag, den der clagend teyl 
bestymen mag, erschinen, da yegliche parthye zwen erber man als fur schidlüt 
darz erkiesen, fur die wir derselben vnnser spennen zù vszirag kommen, nemlich 
daz wir beidersyt vor denselben schidlüten clag vnd antwurt in geschriffien oder 
müntlich nach der zusatzlüten einhelligen erkantnis dertûn, vnnd also bisz zù 
endtlichem rechtsatz handlen mügen, vnnd was dann durch die zugesatzien nach 
entlicher verhôr, es sye kuntschaffien, brieffen, lûten, wie das von jnen bekannt 
vnnd zügelassen wirt, es sye mit einhelligem oder mererm spruch, daby solle es 
blyben on weigern, ziehen vand appellieren : vnnd soüerr die zusätze einicher par- 
thye mit pflichten verwandt sind, alszdann sollicher eidpflichten bisz zu vszirag 
sollichs rechtens erlassen werden vand sin. 

Were ouch sach daz die gesätzten in jren vrteilen strillig, also daz vnder jnen 
weder ein merers noch einhelligs funden wurd, so sollen wir beid parthyen in dem 
nechsten monat alszdenn kunfflig vnns eins obmans vereinbaren vnd nemmen, fur 
den beïderteilen clag, antwurt vnd aller handel kommen, mitsampt der zusatzlüten 
gegeben vrteilen, vnnd so das beschicht, welches teils züsatzlütien derselb obman 
zûfallet vnnd gehillet, daby soll es alszdann blyben, aber on einich weigern vnnd 
appellieren, vnnd soll sollicher obman allein vsz der eidgnoschafft vnnd sust an 
dheinem andern ende genommen werden. 

Vand das alles, es sye durch die zugesatzten oder obman, solle on allen verzug 
beschehen, jnen oder jm wurde dann bedancks oder rat not, der mocht alzsdann 
gebrucht werden, doch also daz in monats frist die vrteil vsspruch vnnd furgang 
gewynne one inzug vnnd geüerde. 

Es sollen ouch wir beid parthyen jr züsatzlüt yede fur sich selbs jr zugesatztenn 
ion jrem vd den obman in gemeinem kosten halten vod haben, vnnd was sy zu 
recht sprechen, danckparlich vnemmen, jnen darümb dheinen vuwillen züziehen 
in dhein wyse. 

Doch so môgen vnnser beiderteilen zugesatzien, deszglich der obman ob der 
also genommen wirt, die gütlicheit wol sûchen, vnd wa sy die mit wüssen vand 
willen beder parthyen erüolgenn vnnd fynden, daby soll es alszdenn blyben. 

Wa aber die zuspruch vnnd vordrung vnnser obgenannten parthyen sonder 
personen wider vns obgemelter stett eine antrêffe, so sol die rechtsfertigung glicher 
wyse wie vorstät, beschehen, darzi yederteil die sinen sich des lassen benügen, 
vermôgen vnnd halten sol, alles vmb houptsach, costen vnnd schäden. 

Aber von aller andern sachen wegen so sich zwuschen vnnser beider sletten 
burgern oder vnderthanen begeben vnnd erheben mochten, es sye geltschuld oder 
anderer sachen halb, die sollen, wie von altem harkomen ist, berechtiget werden: 
aber was sachen sind vnzucht, büssen, fräuel, eigen vnnd erb, oder ligende güter 
berürende, die sollen alle vnnd yegliche berechtiget vnd geüertiget werden an den 
enden vnd gerichten in denen sy beschehen, gefallen vnd gelegen sind, wie deun 
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das ouch von altem harkommen ist, vnnd sollichs rechten sich vnnser beder parthyen 
hindersässen vnnd burgere benûgen lassen, sich des wyter nit weigern, dingen 
noch appellieren sollen, denn fur die oberkeit deren gerichten da die vrteilen geben 
sind, vnud was alszdenn von derselben oberkeit erkannt wirt, daby soll es blyben 
on alles wyter ziehen: doch sollen beiderteilen burgere vnnd vnderthanen inn 
sollichem blyben by jren verschribungen die sy haben, wie denn dieselben lutten 
vad anzoigen. 

Wir obgenanten parthyen sollen ouch einander veylen kouff zülassen vnd by 
vosern zôllen vnnd nülzungen sampl vnnd sonders, wie wir die von allem har geübt 
haben, belyben vnnd vns nüwerung darinn vermyden, damit der gemein kouff 
vond verkouff vand all gût erber gewerb vand handtierung in vnsern stetten vnd 
der vusern desterbasz môgen furgang haben. 

Wir der burgermeister vnnd rat der statt Basel behalten vns aber harinn vor 
den heilgen stül zù Rom, das heilig romisch rych als von des rychs wegen, vnsern 
gnedigen herrn den byschoff von Basel, siner gnaden gotzhusz vund vnnser gelruw 
lieb eidgnosen, mit denen wir vor jn ewiger puntnis sind. 

So behalten wir burgermeister, rat vond gemeind zù Mulhusen vns inn diser 
fruntlicher eynüng ouch vor das heilig rômisch ryche, vnnsern allergnedigisten 
herren den rômischen kunig vond die stett der vndern landtuogtye in Elsäsz, als 
von des heïlgen rychs wegen. | 

tem, ob die von Mulhusen hinfur wyter puntnis oder vereynüng mit der statt 
Basel oder jren zügewandten notdurfflig vnnd darumb ansüchen wurden, daz sy ein 
statt Basel günstiglich annemmen vnd behilfilich darzü sin soll. 

Vnd also globen vnd versprechen wir obgenanten zwo stett Basel vnnd Mul- 
busen, by vnsern güten trûwen vnd eren, in krafft disz brieffs, all vorgeschriben 
puncten vnnd artickel, ouch alles das so diser brief von vns wyset vnnd yedenteil 
gegen dem andern bindet, die nechstüolgenden zweintzig jar war, stët vnnd vest zû 
halten vnnd dem gnûg zetünd, alle geüerd vund arglist harinn gentzlich vermitten. 

Des alles zù warer vrkund vnnd vester gezugknis, so haben wir die zwo stet 
Basel vnnd Mulhusen vnnser beder stelte grosz insigele fur vns vnnd vnser nach- 
kommen, die wir harzà verbunden haben wôllen, offenlich tün hencken an disen brieff. 

Der geben ist vif frytag der da was der fünfft tag des monats jüny, dem man 
nempt brachmonat, in dem jar als man zalt nach Cristi gepurt fünffizehenhundert 
vnnd sechsz jare. 


Original en parchemin muni des grands sceaux de Bâle et de Mulhouse, le premier 
en cire verte sur lacs de soie noire et blanche, le second en cire brune sur lacs 
de soie rouge et blanche. (Archives de Mulhouse.) 


1968, Avertissement à la commune de Mulhouse, sous forme de placard affiché à deux reprises 
à l'insu des autorités, le mardi après la saint-Henri 1506 et huit jours après, pour la détourner de 
l'alliance avec la Suisse et pour l'engager à se soumettre à la maison d'Autriche. — En rappelant 
les liens qui attachent Mulhouse au saint-Empire et qui l'obligent à ne reconnaître d'autre souverain que 
son chef, les auteurs du placard expliquent à la commune qu'en considération des fidèles services des 


1506. 
14 juillet. 
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bourgeois, le roi des Romains Maximilien I* a fait sonder deux députés de Mulhouse, à Fribourg, 
il y a trois mois, par son premier secrétaire Nicolas Ziegler, sur l'alliance que la ville de Mulhouse 
devait conclure avec les confédérés : Ziegler les dissuada fortement de cette démarche, nullement motivée, 
et leur proposa, au nom de sa majesté, d'accepter, pour un certain nombre d'années, sa protection et celle 
de la maison d'Autriche : Mulhouse n'en resterait pas moins ville impériale, et on lui offrait immédiate- 
ment une somme de 3 ou 4000 florins du Rhin, et annuellement 2 ou 300 florins pour droit de protec- 
tion ; de plus Maximilien consentait à le décharger de la contribution récemment votée à Cologne. — A 
ces ouvertures les députés répondirent qu'il n'était nullement question d'une alliance avec la Suisse, qu'on 
était fermement résolu de maintenir l'union avec le saint-Empire, et qu'ils transmettraient les propositions 
impériales à leurs commettants, en promettant une réponse après la pentecôte. — Malgré ces protestations 
et sans aucune raison valable, quelques conseillers de Mulhouse ont prêté serment aux confédérés à Bâle, 
et Le bruit court que la commune «a juré de même, ce qui ne peut s'expliquer que comme un effet de 
l'ignorance où on l'a laissée, ow des séductions de certains de ses gouvernants, que l'envie, l'orqueil et 
leur intérêt privé font passer sur tout ce qu'ils doivent à leur honneur et à leur serment. — ÆEn const- 
quence on avertit les bourgeois de prendre en sérieuse considération les dangers auxquels ils s'erposent 
en donnant suite à l'alliance, de ne pas se laisser séduire par leurs gouvernants au point d'oublier ce 
qu'ils doivent au roi des Romains et au saint-Empire, et d'accepter la protection de la maison d'Au- 
triche, qui leur serait à tous égards avantageuse et honorable. — D'après une note du greffier Gams- 
harst, non contente de dénoncer les placards à Bâle, la ville les soumit au grand conseil, tel qu'il avait 
été composé le dimanche de la trinité (7 juin) : il y fut décidé qu'on ne donnerait pas suite à l'affaire, 
mais qu'on tâcherait de surprendre ceux qui poseraient encore de pareilles affiches, pour les punir en 
conséquence. 

Ein ersame gmeynd der statt Mulhawsen am Ellsas wüll gütlich || vernemen 
die worheit noch volgender sachen : 

Sy tragen gut wissen || das die selbig statt ye vnnd ye dem heiïligen rômischen 
rich zügehôrt vnnd niemands anndern dann eynem rômischen keyser vnd künigk 
fur jren rechten herren erkennt vnnd gehalten, dagegen die selb rômisch keyser vnnd 
kunigk, vnnd sunderlich yetz kunigk Maximilian, rômischer konigk vnnd zükunff- 
tiger keyser, sy, jr burger vnnd inwoner inn gnedigen beuelch gehabt haben : der 
kunigk Maximilian hat auch gnedicklichen betracht die getruwen dienst die der 
burger vnnd inwoner zù Mulhusenn elteren vnnd sy siner kunigklich Mt forfaren, 
auch siner kon. Mt vond dem heiligen rich gethon haben vnnd jr vnuermôglicheyt, 
vnnd deszhalben by dryzehen wochen negst verschinen zweyen der statt Mülhusen 
gesandten durch siner kon. Mt obristen secretarj Niclausen Ziegler in der stait 
Friburg vsz gnedigem willen fürhalten lossen, wie sin kon. Mt bericht were das 
die von Mülhusen mit den eydgnossen inn puntnis komen vnnd jnen anhangen 
wôllen, des sich kon. M! vsz obgemelten vrsachen zù jnen nit versehen, mit beger 
wo etwas doran were. süllichs abzestellen vnnd in siner kon. Mt vnnd des lüblichen 
hausz Osterichs schirm ein anzal jor lang zekomen, mit verwilligung siner kon. M! 
als eins rômischen konigs, vnnd das nichts destermynder Milhawsen ein statt des 
heiligen richs sy vnd blib, vand mit solichem schirm dem heiligen richs nichts 
abgebrochen werd: so wüll sin kon. Mt den von Milhawsen yetz vsz gnaden geben 
üj oder iüijM guldin rinisch, vnd hinfur alle jar ij oder iije gulden reinisch schirm- 
gelts, sy auch by recht vnnd bilicheit gnedigklich handthaben vnnd schirmen, vnnd 
sy darzu der hilf vnnd des anschlags so von gemeyner versamlung des heiligen 
richs nechst zû Coln vif sy gelegt ist, erlossen. 
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Dorvff haben die selben gesandten dem gemelten Niclausen Ziegler angezôigt 
das die von Milhawsen mit den eydgnossen von keyner puntnis gehandelt, noch 
sich darin begeben haben, vnnd wüllend das hinfur auch nit thün, sonder sich alzit 
by der kon. M‘ vnnd dem heiligen rich gehorsamlich vnd getrüwlich halten, mil 
erbielung das sy süllichen gnedigen willen jrn herren vnnd fründen den von Mil- 
hawsen anzüigen vnnd dem gnanten Niclausen Ziegler vngeverlich noch dem ver- 
gangnenu pfngsten widervmb antwurt geben wllen, der züuersichl by rat vnnd 
gemeynt etwas fruchtbarlichs zühandlen. 

Vber das alles, wiewoll die von Milhausen des kein vrsach gehäbt, so haben 
doch ettlich der rätte doselbst ein puntnis mit den eydgnossen in der statt Basel 
gschworen vand, als geredt wurt, so soll die gemeynd zû Mülhausenn glicherwise 
auch geschworen, vnnd ist woll zämercken das die selb gemeynd durch jre regierer, 
als die so vsz büsem nyd, hochmut vnnd vmb eigens nutzes willens jr ere, pflicht 
vand eyd, domit sy vnnd gemeyne statt von Milhawsen dem rômischen künigk 
vand heiligen rich verwont sein, vergessen haben, zù süllichem abval gereytzt, 
vond ist oder wirt vngezwifelt der gemeyn durch die selben regierer der kon. Mt 
gnediger will vond meynung verhalten vnnd allein das so jrm mütwillen statt 
geben mag, angezdigt. 

Dorvmb wüll ein ersame gemeyne zu Mülhawsen das alles, auch das schwere 
verderben vnd verletzungen jrer eren, lib vnnd gütteren darin sy durch dise hanndel, 
wo der furgang gewynen solt, komen werden, zû hertzen nemen, vnnd sich jrer 
regierer der gestalt nit verfüren noch zù eynem witeren eyd oder buntnis dann wie 
sich der kon. M! vnnd dem bheiligen rich, als jrer rechler herrschafft verpflicht 
sein, nit bewegen lossen, sunder der selben jrer herrschafft getruwlich anhangen : 
dagegen werden sy gnedigklich gehanthabt vnnd geschirmt, auch in jre mengel 
vond beschwerungen gesehen, domit sy in fridenn vnnd ruw bliben mügen : sindt 
sy dann geneigt in das hausz Osterich schirm zükomen, wurdet an den obestimbten 
erbieten keyn mangel sein vnnd ein ersame gemeyn an jrer ere nit verletzt, sunder 
in vffnemen wachsen. 


Original en papier portant encore au dos des traces de la cire verte, qui a servi à le 
placarder, (Archives de Mulhouse.) 


Voici la note que le greffier Gamsharst consacre à ces placards (il en reste trois 
exemplaires), à la suite du document où il a consigné les différents votes sur l'alliance 
avec Bâle : 


VE zinsztag nach Heinricj imperatoris, wurden vier brieffe hieby ligende, vnd 
darnach vber acht tag aber einer vffgeslagen, vnnd daruff zu Basel rats gepflogen, 
vand wurden darnach vff sant Margrethen tag solich brieff dem grossen rat hieuor- 
geschriben ouch vorgelesen, vnd daruff geratslagt die ding in ruwe zustellen vnd 
binfur acht zuhaben vff die so solichs anslahen vnnd geschriben haben etc. vnd 
sy zuhannden bracht, zustraffen. 
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1969, Se référant à la réponse que la régence d'Ensisheim leur a faite et qu'ils leur ont déjà com- 


9 février. muniquée comme intéressant l'une et l'autre ville, le bourgmestre et le conseil de Bâle mandent au bourg- 


1507, 
4 mars. 


mestre et au conseil de Mulhouse que, suivant leur promesse, ils ont délibéré sur cet objet et que, tout 
considéré, le mieux était de saisir de l'affaire la diète de la confédération, qui doit se réunir à Baden, 
le dimanche veminiscere: d'ici là ils prient leurs alliés de prendre patience. 

Mardi avant la saint- Valentin 1507. 


Den fürsichtigenn ersamen vnd wysen vnnsernn besundernn gutlen frundenn 
vond geträwen liebenn punignossen, burgermeister vnd rat zù Mulhusen. 


Vnoser fruntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gutz vermogen 
allzyt zuuor. || 

Fursichtigenn ersamen vnd wysenn sunders guten frund vnd getruwen lieben 
punt || gnossenn, nachdem wir vch nechstmals ein abschrifft der antwurt so vnns 
vf vnnsernn fürtrag vwer vnd vnnser thalb zu Ennszhein vor romischer K. M' rel 
beschechenn vhersanndt zugeschickt, vnd vch daby geschribenn habenn vber 
solich antwürt bedachtlichenn wellenn sitzenn, vnd wes wir vnns beryelen, veh das 
it wellenn verhalten etc. : da fügen wir vch gutlich zuuernemen das wir ob dem 
handel gesessen, den erwegen vnd befundenn haben das vch vnd vnns in solichem 
fur disz mals nutzit fruchtparers sye, dann das wir die ding an gemein vnnser lieb 
eidtgnossen langenn lassen : vnd als ein verrumpter tag vff jetz reminiscere nechst 
kunfftig zu Badenn in Ergow ernempt, dahin dann gemeiner eidignossenn send- 
pottenn, als wir achten, slatlichen versamblet werdenn, ist vnnser ratslag vnd endt- 
licher beslusz solich sachenn vch vnd vnns berurende vf jetz bestimptem tag, oder 
ob sich ein anderen tag mitlerzyt anselzen wurde, an gemein vnaser lieb eidtgnossen 
nach aller notturfft bringen wellen : deshalb langt an vch vnnser ernnstlich pyt zum 
hochstenn vnnsers vermogens, jr welt mitlerzyt gëdult haben vnd disenn vansernn 
ratslag im aller besten vermerckenn, dann vch bruderlich lieb vnd fruntschafft zu 
bewysenn sind wir gantz begirig, willig vud geneigt. 

Datum zinstag vor Valentini, anno etc. vij°. 

Stathalter desz burgermeisterthumbs vnd der rat 
der stat Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1970. Pierre Offenbourg, bourgmestre et le conseil de Bâle informent le bourgmestre et le conseil de 
Mulhouse, que le roi de France ayant demandé aux confédérés des troupes pour le Milanais, la dernière 
diète de Lucerne lui a accordé 6000 hommes; le contingent de Bâle a été fixé à 250, qu’ils sont occupés 
à mettre sur pied pour être prêts à partir le mardi suivant: ils en donnent avis à leurs alliés, pour qw'ils 
se règlent en conséquence. De plus ils leur font part que les deux cantons de Berne et de Lucerne on 
été chargés d’adjoindre des députés aux conférences qui auront lieu, le dimanche lætare, à Bâle, pour 
aplanir, avec les conseillers de la régence, les difficultés pendantes. 

Jeudi avant le dimanche oculi 1507. 


Den fürsichtigenn ersamen vnd wysenn vnnsernn besundernn gulten frunden 
vnd getruwen lieben puntgnossen, burgermeister vnd rat zu Milhussenn. 


1507 4 


Vouser fruntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gulz vermogen 
allzyt zuuor. 

Fursichtigen || ersamen vnd wysenn sunders gutlenn frund vnd getruwenn lieben 
punignossen, also || haben wir disz vergangen tag vnnser treffenlich botschafft by 
vanseran getruwen lieben gemeiner eidignossen gesandtenn zu Lutzernn versamblet 
gehept, daselbs dann die K. wird von Franckerrich anbringen vnd begeren lassen 
hat siner M‘ ein anzall knechtenn vif sin K. personn zewartenn, volgen vnd vif 
Meiland zuziechen lassen : so nu pflicht der vereynn zwüschenn siner Mt vnd der 
eidignoschafft vffgericht besichtiget, ist erfundenn das der selbenn beger billich volg 
beschechenn sol, vnd deszhalb vf vi" knecht an ernempt ort kommen zelassenn 
zugesagl, in solicher zal vnns iij°. knecht vflgelegt, die wir gemustert haben vnd 
jetzo zinstag nechst kunffig hinverlligenn werdenn: disz wollenn wir vch gutter 
meynung vauerkundt nit lassen, ob vch ander gestallenn furgetragen wurden vch 
danach haben zerichtenn. 

So dann, lieben puntgnossenn, als ein tag by vnns vif letare nechst zeleistenn 
durch romischen Kr M', vnnsers aller gnedigosten herren, ret sachen halber, als jr 
wol wüssen, angesechenn, ist durch gemein vnnser lieb eidtgnossen verordnet das 
vanser bruderlich fränd der stetlen Bernn vnd Lutzernn botschaffien by vnns vf 
den selben tag kommen vnd zum getruwlichisten zu hinlegung aller irrungen handlen 
werdenn : disz alles wir veh vsz getruwem hartzenn verkunden, damit jr nit minder 
dann'wir solichen dinger wüssenn empfachenn, dann vch gefallen zubewisenn sind 
wir begirig. 

Datum donstag vor oculj, auno elc. vij°. 

Peter Offenburg, burgermeister vnd der rat 
der stat Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1971. Extrait des griefs que la ville de Mulhouse devait présenter à la diète de Bâle, le dimanche 
letare, contre la régence d'Ensisheim, et qui devinrent l'objet de la transaction du 23 avril 1507. — 
Messire Frédéric de Ferrette rencontrant un bourgeois de Mulhouse à IUfurth, aux environs de la féte- 
Dieu, lui dit : »« Tu marrives à propos : heureusement pour toi que tu n'es qu'un misérable; que ferais-je 
de toi? Mais si j'avais entre mes mains Utric Guerber, le bourgmestre Jordan et le greffier, ce sont eux 
que je serrérais ; car ce sont d'infâmes coquins.» — Dénoncer les placards affichés à la porte de l'église. 
— Dénoncer le propos de Nicolas Renntschly, qui disait que maître Ulric Guerber et le greffier avaient 
trahi et vendu la ville et séduit toute la commune, — Se plaindre du déni de justice commis à l'égard 
de Conrad Heitz, dans une auberge d'Illfurth: un habitant de Reiningen lui cherchant querelle, ül fit 
appel au maire qui était présent et se mit sous la protection du droit. Ni le maire ni aucun des assis- 
lants n'en tinrent compte, et ce ne fut que lorsque, pour parer aux coups et pour sauver sa vie, il eut 
tiré le couteau, que le maire s'interposa et déclara que le cas était passible d'amende au profit du 
seigneur: Conrad dut prêter serment de comparaître et il fut en effet condamné, quoiqu'il fut établi 
qu'il avait au préalable fait appel aw droit. — Dénoncer l'attentat commis sur la personne de Jean 
Fischer, qui avait obtenu un jugement en sa faveur dans un différend avec le meunier de Brunstadt. 
Celui-ci avait bien protesté qu'il ne s'en vengerait pas, mais on sut d'autre part que son fils menaçait 
Fischer de le tuer. MM. de Mulhouse firent avertir le meunier d'empêcher qu'il fût donné suite à ces 
menaces. Mais Fischer se rendant pour son commerce au marché d'Altkirch, peu avant la chandeleur, 
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rencontra près de Saint-Morand un individu qu'il salua; un peu plus loin le fils du meunier courut 
sur lui de derrière un arbre et essaya de le percer de son épée, soutenu qu'il était du premier passant; 
Fischer n'eut que le temps de se jeter en bas de son cheval et de se mettre sur la défensive. Le secours 
d'un autre voyageur lui permit de tenir tête aux deux assaillants, non sans recevoir de graves blessures, 
et depuis on a su que le fils du meunier, qui doit s'être retiré à Frœningen, ne cesse pas de proférer 
des menaces contre Fischer. — Se plaindre d'un autre attentat commis sur un garçon barbier, qui #’ était 
rendu à Morschviller pour raser messire Michel zu Rhein: dans un cabaret de ce village un homme de 
Luterbach l'insulta et lui chercha querelle, et quoique le maire qui était présent, eût rétabli la pair, 
quand «1 sortit, son adversaire lui porta par derrière un coup de couteau qui met sa vie en danger. — 
Dénoncer les menaces incessantes contre une douzaine de personnes, dont on dit que, si on les attrape, n 
leur mangera la tête: même dans la banlieue de Mulhouse, on rencontre des hommes, l'arbalète bandée, 
qui ne peuvent en vouloir qu'à ces personnes. — Dénoncer les insultes dont on abreuve les bourgeois de 
Mulhouse dans les domaines autrichiens. Ainsi à Thann, dans l'auberge des Deux-Clefs, un chaudronnier 
fut traité de Suisse par messire Thiébaud de Masevaux surnommé Bürtenbach, dès qu'il sut qu'il était 
de Mulhouse, Le chaudronnier finit par répliquer que Suisse ou non à était un bon compagnon, et que ce 
qu'étaient MM. de Mulhouse, il l'était aussi. Là-dessus le gentilhomme l'empoigna, et lui cria à plusieurs 
reprises une injure signifiant que lui et tous les Mulhousois ont un commerce bestial avec les vaches. À 
la fin il lui dit encore que le jour ne se passerait pas, sans qu’il pende un Mulhousois. — Enfin dénoncer 
ce qui s'est passé à Habsheim, à la boucherie, où Henri Wagner a été l'objet des risées et des insultes 
des bouchers qui lui chantaient des chansons satiriques. Thiébaud Sclulling lui dit entre autres : « Vous 
autres de Mulhouse, c'est par queuserie que vous êtes devenus suisses, et cependant vous ne pouvez point 
converser avec eux: vous êtes du Kochersberg. Du jour au lendemain, vous lâcherez les confédérés, de 
même que vous avez lâché le roi.» Sur la réponse de Wagner, on lui dit de sen aller au plus vite, 
attendu qu'à Habsheim, l'air n'était plus pour les Mulhousois aussi bon que précédemment. 


Hanndlung so vff dem tag der vff letare zu Basel angesehen ist, von der von 
Mulhusen wegen angezogen werden sol wider k. Mt rete von Ensiszhein. 


Erstlich, herr Friderichs von Pfirt halb, der hat vngefarlich vmb vnnsers herrn 
fronlichnams tag zu Ilfurt zu Fleischhannsen geredt: du komest mir yelz eben 
recht; aber du bist ein armer tropff, was solt ich mit dir machen? wurden mir aber 
Virich Gerwer, der burgermeister Jordan vnd der staltschriber, die wolt ich 
klütschen, sy sind meyneidig boszwicht. 

Der vfigedruckten brieuen halb so an die kilchthüren geslagen worden. 

Clewy Renntschlj hat zu Hanns Virich Biberlj geredt : meister Virich vnnd der 
statischriber haben die slatt verkoufft vnd verraten, vnnd die ganntze gemeynde verfurt. 

Sodenn Conrat Heitzen halb, der ist zu Illfurt in offner herberg gesessen vand 
mit eltlichen Eglifurern spenning gewesen, doch desselben spans gutlich vertragen : 
des hat sich Crutzer von Reiningen angenomen vnnd mit Conraten ouch zwil- 
rechtig worden, also das sich Conrat eyner smach von jme besorgt, vnd bal 
darumb den meyer vmb recht angeruffen vnd gebetten, er sol jne by recht hanndt- 
haben vnd vor gewalt schirmen, denn er beger nût anders wenn rechts: der meyer 
aber vnd andere so in der stuben gewesen, haben sich des nit angenomen, vnnd als 


Crutzer vher solich rechtbot nit zufriden sin, sunder vnderstund Conraten zu slahen, 
hat Conrat aber den meyer als eyn amptman vmb recht angeruflen, das jme nil 
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gedyhen mogen : da jne nün Crutzer ye slahen wellen, hat Courat gezuck sich sins libs 
vund lebens zuerretten : da das der meyer gesehen, ist er erst vffgestannden vnd 
gesagt: nun ist zitt, yetz ist mym herrn der freuel gefallen, das sind zwen recht- 
schuldig, da sind mir die von Mulhusen recht worden; vnd vff dasselb hat er erst 
friden gebotten, Conraten in glupt genomen vnd darnach vmb ein freuel beclagt, den 
der vanser geben mussen, vher das er recht angeruffen vnnd jme nit gedyhen mogen. 

Item, Hanns Fischers hanndel, der hat verganngner zitl ein span mit dem 
müller von Brunstat gehept, der ist mit recht vszgetragen vnnd hingelegt worden, 
vand hat derselb müller zu eym burgermeisler geredt, das sich Hanns Fischer 
keins argen wither zu jme versehen sol: darnach ist Hanns Fischern furkomen wie 
jme des mullers son deszhalb getreuwt zuerschiessen ; daruff ist der muller durch 
eltlich miner herrn ermant das er bedenncken sol das jme des freuels fruntlich 
gescheen vnnd die sachen vertragen syen, vnd deszhalb solich trewen abstellen : 
denen hat der muller geantwort, man bederff sich sin, noch sins sons, nit entsitzen, 
es sye ouch nüt an solicher treüwung: vber das alles hat sich Hanns Fischer 
nûlzit wissen zubesorgen vand ist kurtzlich vor liechtmesz mit siner handtierung gen 
Altkilch vff den wochenmerckt geritten : als er vngefarlich by Sannt Morant kommen, 
ist eyner by der strasz gestannden, den hat er gegrüsset, der hat jme ouch 
gedannckt, vund als er ein wenig fürgeritten, ist des müllers son hinder einem 
boum herfur gesprüngen, jlennds zu jme geslagen vnd gestochen, vnnd deszglichen 
der ander den er gegrusset hat, ouch darzu gesprungen vnnd vnderstannden 
Hannsen Fischer zuerstechen : Hanns Fischer ist indem vom rosz komen vnnd sich 
geweret, oùch ein andern so mit jme ganngen was, vmb hilff angeruffen vnnd sich 
der zweyer vff das mal erweret vnd sy gefluchtiget; yedoch ist er übel geslagen 
vand gewundet worden, alles vngewarneter vnnd vnbesagter dingen: vnnd nach 
dem allem hat sich des mullers son solichs mutwillens nit benugen lassen, sunder 
sythar Hanns Fischern zum dickern mal zuenbotlten, wa er jne ankomme, welle er jne 
vol zu todt stechen, vnnd wirt vnder anderm geredt das derselb mullers son zu 
Freningen enthalten werde etc. 

Item, es hat Hanns Scherer ein knecht, ist vsz dem Westerich oder nachdaby, 
den hat er gen Morswiler zu jungker Micheln ze Rin geschickt jme zuscheren: da 
der in eins wirts husz zu Morswiler komen, ist vnder andern einer gewesen, Hecker 
von Luterbach genannt, vnder jungker Hansz vom Ilusz gesessen, dem hat einer 
in der stuben, des wirts son, gerufft: Ilennszly; hat derselb Hecker zum scherer 
geredt mit eym bosen fluch also: du gels kwmul, was hennselt vsz? der scherer 
antwort, er wiszt nütz mit jme zeschaffen han, vnd hett solichs nit gerufft: da sagl 
jme des wirts son, das ers vnd nit der scherer gethan hat, aber liesz sich des nit 
benugen vnd greiff an sin messer: da hat der scherer den meyer der zugegen was, 
vmb recht angeruffen vnd fridens begert: daruff der meyer friden zu beden syten 
gebotten : da hat Hecker zum scherer geredt: ich meyn du forchtest dir? ich wil 
dir nütz tun; vnnd vher das alles, als der scherer fur sich gan wellen, hat Hecker 
gezuckt vnd jne hinderwerts gehüwen, vnnd also gewundet das man sich sins 
leben verwegen. 
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Vnnd zudem allem kompl minen herren tleglich mergkliche treuwung, vand 
sunderlich vf x oder zwolff personen, wa die betrelten werden, well man jne die 
kopff abbissen, deszhalb mine herrn vnnd die jren nit sicherlich wandlen mogen: 
ouch wirt in jrem bann mit gespannen bügen gehalten vff eltlichen straszen vnnd 
an ennden da wal zugedenncken wa eyner jnen eben betretten werden mocht, er 
würd hinweg gefurt oder erstochen. 

So werden miner herren burger vnnd hindersessen, wa sy vf dem lannd 
wanndlen, mit vacristenlichen smchungen verletzt vnd angefachten, das vnmensch- 
lich vnd wider die natur zu gedulden ist: vnnd hat sich nemlich kurtzuerschynen 
begeben das einer miner herrn bywoner, ist ein keszler, zu Tann in der herberg 
zum slussell mit siner eefrowe gesessen ist, vnnd ein schererknecht by jme: da ist 
ein edelman, jungker Diebolt von Maszmunster oder Bürtenbach genannt, komen 
vnd den scherer gefragt, wannen der keszler sye? der scherer hat jme geantwort, 
er sye von Mulhusen: daruff der edelman geredt: ist er von Mulhusen, so ist er 
ein Swilzer: vnnd darnach vilmal vffeinander gesagt : Switzer, Switzer, etc.: da er 
das lanng getryben, hat der keszler gesagt also: ob ich glich wal ein Switzer, so 
byn ich doch ein gut gesell, vnnd was mine herren sind, das wil ich ouch sin: 
daruff der edelman den keszler freuelich angriflen vnd also geredt: kwghiger, du 
bist ein kwgehiger, vnnd alle die von Mulhusen sind kwghiger ; das hat er zu vil- 
malen vfeinander geredt, vnnd zu letst hat jne ein anderer zurthur hinusz gefurt, 
da hat er zum keszler geredt also: kwghiger, ich wil der lag eins ein von Mul- 
husen vffnestlen. 

Diebolt Schilling von Hapgiszhein hat daselbst in der metzg vilerley smehung 
wider vnns gegen Heinrich Wagner vansern burger geübet, vnd nemlich als der 
vonser dahin komen, haben jne die metzger samenthaffi mit spottigen bosen tratz- 
worlten angefochten, vnnd jme schanntliche lieder vorgesungen, darzwischen Diebolt 
Schilling sunderlich für andere geredt: ir von Mulhusen sind erkoufft vnd erbettelt 
Switzer, vond konnen doch nit mit jnen reden, ir sind Kochersperger, vnd deszgli- 
chen vil ander spolt vnd verachtreden, vnnd hat ouch daby sunderlich geredt also: ir 
werden vber nacht wider von [den] eidtgnossen fallen, wie jr yetzo vom kung zu jnen 
gefallen sind, vnd die eidtgnossen sprechen selber jr werden jnen vber nacht ouch 
also thun wie jr yelz dem kung gethan haben: vnnd als demnach der vnnser zu 
eym andern geredt also: mechtlen wir die eïdignossen damit slahen vnnd lanndt 
gewynnen, wir hetten es lanngest gethan; daruff hat Diebolt zu demselben geredt: 
feutsch dich hinusz, du hast eben zitt, dann jr von Mulhusen haben nit mer s0 
guten luffi by vnns hieussen als vor etc. 


Dise vorgeschriben artickel sind sampt andern hanndlungen vff dem tag zu 
Basel von gemeyner eidtgnossen botten mit k. M' rèlen vertedingt vnd hingelegt, 
lut briefe vnd sigel darumb vfigericht etc., actum zu Basel vff sannt Georgien lag, 
anno elc. xv° septimo. 


Minute en papier de la main du greffier Gamsharst, formant un fascicule de 6 ff. in-fol. 
(Archives de Mulhouse.) 
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1972. Extrait du récès de la diète des cantons confédérés réunie à Baden, à partir du samedi 
après pâques 1507. — Les confédérés de Berne, de Lucerne et de Soleure devant envoyer leurs députés 
à Büle pour le dimanche misericordias domini (18 avril), la diète décide que Mulhouse sera également 
convoqué et invité à se présenter avec Jean-Ulric de Ferrette, et que les susdits députés s'emploieront 
à accommoder leur différend. 


Abscheid des tags zu Baden in Argow, angefanngen sambstags in der oster- 
wochen anno elc. vijme. 

Alszdann vif yetz sonntag misericordia domini, vunser eidignossen von Bern, 
Lutzern vnd Solotorn jr botten zu Basel sollen haben, vnd nemlich die von Basel 
begern hern doctor Thurings vnnd fenrich Wylers, als von Bern, von Lucern 
schultheis Brambergs vnd von Solotorn schultheisz Conrats : ist von vnns beslossen 
das den von Mulhusen zu solichem tag ouch verkhundt sol werden dahin zekomen, 
vand besunder das sy Hannsz Virichen von Pfirt dahin zekommen ouch verwilligen, 
vand die obgenannten botten in demselben hanndel sy ouch versuchen zuuertragen, 
als yeder bott wither zusagen weiszt. 


Copie contemporaine en papier, de la main du greffier Gamsbarst. (Archives de Mulhouse.) 


1973. Rappelant au bourgmestre et au conseil de Mulhouse la diète firée à Bâle, le dimanche sui- 
vant au soir, où les députés confédérés doivent accommoder leur commun différend avec la régence 
d'Ensisheim, Pierre Offenbourg, bourgmestre et le conseil de Bâle invitent leurs alliés de Mulhouse à 
envoyer leurs mandataires dès le matin, pour qu'on puisse immédiatement après le diner s'entendre sur 
ce qu'il y aura à dire et à faire. 

Vendredi avant le dimanche misericordias domini 1507. 

Den ersamen wyÿsen vnnsern besondern güten frunden vnnd getruwen lieben 
puntgnossen, burgermeister vand rat zu Mulhusen. 


Vauser fruntlich willig dienst vand was wir eren, liebs vond gûts vermôgen 
alzit zuuor. 

Ersamen wysen lieben vand | gûten frund vnnd getruwen püntgnossen, dem- 
nach in den irrungen zwuschen vnnser vnnd üwer eins, vnd romischer || K. Mt 
etc., vnsers allergnedigisten herrn, stathaller vnd reten in ober Elsasz, anderteils, 
à fruntlicher verhor vnnd hinlegung durch gemeiner vnser lieben getruwen eid- 
guossen gesandten ratzhotten vff yetz kunfftig sontags misericordia domini har in 
vaser statt Basel nachtz an der herberg zesind, tag angesechen, denselben kr reten 
verkunt vnnd durch sy denselben tag also wollen besüchen zugeschriben ist, wie 
jr dann des alles güten bericht haben : deszhalb langt an vch vnser fruntlich beger 
daz ir vf sontag vor mittag harby vns uwer botten deszhalb zeerschinen abuer- 
ligen, vif das nach dem ymbis zu berämpter stünd dieselben uwer vnd vnser botten 
sich zusamen thün vnnd rëtlig werden, wie vnd in was geslall man die sachen 
furtragen, wollen uch in sollichem bewysen als wir achten ir selbs geneigt syent. 

Datum frytag vor misericordia domini anno vij. 

Peter Offemburg, burgermeisler vnnd der rat der stat Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 
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1507. 1974. Griefs de la ville de Mulhouse contre Jean de Haus, présentés à la diète tenue à Bûle, le 
23 avril, jour de la saint-Georges 1507. — Le premier grief est la mort de Chrétien Wagner, père du bourgmestre 
actuel, que Jean de Haus avait jeté en prison et qu'il finit par noyer dans son étang à Pfastadt. — 
A Werner Wagner, bourgmestre de Muihouse, il a induement retenu son bien : une transaction étant 
intervenue, qui réduisait la dette à 100 florins, à 5°], d'intérêts par an, avec un rabais de plus de 
100 florins sur les légitimes répétitions que Wagner avait à faire, Jeun de Haus ne l'exécuta point : 
on demande, de la part du bourgmestre, soit une garantie pour le service des intérêts, soit le rembourse- 
ment du capital avec les intérêts échus, qui sont düs depuis treise ans; sinon Werner Wagner erige 
la restitution de la reconnaissance primitive, dont il s'était dessaisi aux termes de la transaction, — 
Jean de Haus à réuni autour de lui à Pfastadt le tripier et d’autres vauriens en révolte contre la 
ville de Mulhouse, dont il a fait ses hommes d'armes, quoiqu'il n'ignorât pas que le tripier avait 
traité le bourgmestre et le conseil de Mulhouse de vachers, et que sans motif il a battu et blessé deux ou 
trois bourgeois : cependant Jean de Haus a fait dire une fois que le tripier était en prison, et qu'on 
n'avait qu'à venir porter plainte contre lui; mais ni le jour ni le lieu n'étaient à la convenance des 
magistrats de Mulhouse, et l'impunité a rendu le coupable plus énsolent encore. — Lors de l'ouverture 
de la succession du nommé Scheffer, de Ricluviller, sous la juridiction de Jean de Haus, il refusa de 
faire la délivrance de l'héritage aux bourgeois de Mulhouse à qui il revenait, à moins qu'ils ne prou- 
vassent la légitèmité de la naissance de leur parent : quoique ce fût contraire à l'usage du pays, et que 
le défunt eût dépassé les 70 ans, ils remplirent cette formalité : là-dessus le tribunal issu de la commune 
de Pfastadt les envoya en possession, mais Jean de Haus refusa de reconnaître ce jugement et inter- 
jeta appel à Ensisheim, Les héritiers ne pouvant le suivre devant la juridiction supérieure, abandon- 
nèrent à Jean de Haus une part considérable de la succession, qu'ils ne lui devaient nullement. À ce 
propos la ville se plaint de la régence d'Ensisheim, qui à plusieurs reprises s'était engagée à ne pas 
soumettre les ressortissants de Mulhouse aux lenteurs de l'appel, mais qui ne tient nullement ses pro- 
messes. — Lors de la dernière fête de Luterbach, quelques ressortissants de Mulhouse, qui étaient allés 
se réjouir avec leurs parents, se trouvaient sur la place de danse, lorsque Jean de Haus accourt avec 
plusieurs varlets : il empoigne l’un des bourgeois par son juste-au-corps et menace de lui arracher la 
plume qui ornait sa barrette, et où il voyait une offense pour lui; même du revers de la main ül jette 
la coiffure par terre; cependant il se ravisa et lui garantit sa sûreté. Cela n'empécha pas le soir des 
gens de Reiningen de se prendre de querelle avec le méme bourgeois et avec lun de ses camarades, et, 
dans la bagarre, le premier perdit près de 18 schilling deniers qu'il avait serrés dans sa barrette. — 
Jean de Haus s'est plaint à Ensisheim et ailleurs, que les gens de Mulhonse lui aient couru sus, et 
qu'à Luterbach notamment il avait dû se sauver de l'église devant eux. La ville le nie formellement. 
— Enfin ayant quitté son château de Pfastadt avec sa femme et la majeure partie de ses meubles, Jean 
de Haus y installa de mauvais drôles qui cherchent à provoquer les gens de Mulhouse : quand il 
passe des bourgeois, on sonne de la trompe, comme si c'étaient des vaches : cela est arrivé notamment 
au maître de l'œuvre vétu aux couleurs de la ville, à un charpentier ct à un prêtre, sur qui ces hommes 
déchargèrent même leurs arquebuses. — Une note ajoute qu'on s'accommoda à Bâle, sur tous ces points, 
avec Jean de Haus, hormis les dettes d'argent que la ville réserva. 


Hannsen vom Hwsz halb. 

Hanns vom Husz hat sich biszher vil widerwertiger tratzlicher henndel wider 
mine herren vnd die jren vndernomen; vnnd des ersten ist war vnd offenbar das 
Cristan Wagner selig, vansers burgermeisters vatter, von jme gefenngklich ange- 
nommen vnnd zuletst in sinem wyger zu Pfaffstat ertruncken. 

Vber dasselb hat Hanns vom Husz Wernherr Wagner, vnnserm burgermeister, 
das sin gewaltigklich wider got, ere vnnd recht vorgehalten, vnd ist darnach durch 
damals den probst von Oliberg vnnd herr Johanns Ochssz, lutpriester zw Sennhein 
eyn vertrag vflgericht vnd beslossen, darinn Wernher Wagner ob den j* gulden 
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abbrochen vand allein j° gulden mit v gulden jerlich zuuerzinsen getedingt worden, 
nach vszwisung desselben tedingzedels mit des gemelten herr Hanns Ochssz hanndt- 
schrifft daruber vffgericht: Hanns vom Husz hat aber Wernher Wagnern B. den- 
selben zinsz, noch ouch das houptgut biszher geweltigklich vorgehalten vnnd dem 
bemelten vertrag gar nit gelept, vher vnnd on das Wernher Wagner solichs zum 
dickern mel an jue erfordern lassen, darinn verstannden wirt das Hanns vom Husz 
Wernher Wagnern zu der beroubung sins valters sin gût wider alle billicheit ouch 
vorhaltet elc. 

Deszhalb sol man begeren von Hannsz vom Husz den zinsz fur die je gulden 
houptguts zuuersichern vnd zubelegen mit abtrag aller versessen zinsz, wie sich 
nach anzeig des obgedachten vertrags ertindet, ist vngefarlich by den xiij jaren, 
tut 1xv gulden: wo jme aber solichs nit gelegen, sol er die je gulden houptguts 
mit sampt den yetzbestimpten versessen zinsz bezalen, oder wa jme das ouch nit 
gelegen, mag er Wernher Wagnern die verschribungen die er lüt des vertragzedels 
hinusz geben, wider zu sinen hannden stellen, sich deren môügen gebruchen, alsz- 
denn will sich Wernher Wagner des vertrags gern verzihen. 

Hanns vom Husz hat ouch biszhar einspennig buben, als den kuttler vnnd 
sins glichen so der statt Mulhusen widerwertig gewesen sind, zu Pfaffstatt ennt- 
halten, als er noch zu diser zilt ettlich ennthaltet, vher das jme wol kundt vnnd 
wissen gewesen das derselb kuttler offennlich geredt, der burgermeister vnd der 
ganntz rat zu Mulhusen syend kwghiger (Michel Kobilj, Virich Menrj, Thoman 
Mulberg haben vom kuttler gehort das er min herrn kwghiger gescholten); ouch 
vber das derselb kuttler zwen oder dry von Mülhusen, nemlich Hanns Smit, Jacob 
Spiegelmuller, Hanns Hirt vnd andere mer, on alle redlich ansprach, sunder allein 
der statt zu tratz vnnd zu wider, geslagen vond gewundet hat: das alles vnange- 
sehen hat jne Hanns vom Husz als sin lieben diener enthalten, wiewol er vif der 
von Mulhusen vilfeltig beclagen eyns mals geschriben, er hab den kuttler in 
gefenngknusz, haben sy etwas an jne zesprechen, sollen sy komen jne beclagen, 
das aber minen herren damals vnd an dem ennd nil gelegen, destminder nit hat 
june Hanns vom Husz vngestrafft, sunder mer gehalszsterckt in sinem vppigen fur- 
uemen vffenthalten. 

Des scheffers erbfal von Richenwir. — So denn des erbs halb so den vnnsern 
vnder sinem stab gefallen, hat er anfenngklich zugesagt, wenn die Forster fur- 
bringen das der Schefler selig von vatter vnnd mutter eelich geborn gewesen, so 
welle er jnen das on wither weyger gern veruolgen lassen, vnd wiewol solichs 
vngehort vnnd wider allen lanndszhruch, so haben doch die vansern gnugsamlich 
furbracht das der Schefler, jr vetter selig, der doch vber sibentzig jar alt gewesen, 
eelich geborn vnnd fur eelich getoufft vnd gehalten worden ist, daruff von gemeyn 
besetzten gericht zu Pfaffstatt erkannt das jnen, als den nechsten erben, solich ver- 
lassen erbe billich zugehoren sol, das aber Hanns vom IJusz vnangeschen sins 
vorigen zusagen nil gesetliget, sunder hat er die sachen gen Ensiszhein appelliert, 
da die vnnsern so lanng vmbgezogen das sy der sach nit me nachkommen mogen, 
sünder ein teding mit Hannsz vom Husz ingon vnnd darinn jme ein mergkliche 
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summa gells geben müûüssen, das sy jme doch von got noch dem rechten nye 
schuldig worden, das alles er durch sin mutwillig vffziehen zuwegen gericht: vnnd 
wiewol minen herrn von der jren wegen zum meren mal von statthalter vnnd reten 
zugesagt, die jren dermasen nit verhenngen vmbzuziehen, so ist doch solichs nie 
volnzogen, sunder Hanns vom Husz allweg mit sinera furnemen furgefaren, den 
vansern zu mergklichem nachteil vnnd abbruch jres von gotlicher billicheit zuge- 
horigen erbs. 

Vnnd wiewol die vorgeschriben sach des erbs halb vertragen vnnd gethedingt, 
so sol dannoch solichs gemeldet werden zu einer anzeigung wie vmbillich furnemen 
Hanns vom Husz wider mine herren vnd die jren furgenommen hat. 

Des hutzens balb. — Item vif nehstuerganngner kilby zu Luterbach, sind ettlich 
miner herren hindersessen daselbs by jren vellern, mutern vund frunden gewesen : da 
die jungker Hannsz gesehen vff dem plalz stan, ist er mit grosser vmgestumy sampt 
vilen siner diener dahin geloufflen, vnnd eynen Hannsz Groszlj genannt bym brusttüch 
erwust, mit heissen worten gerechtfertiget also sprechende : wie nun meynst du ob ich 
yetz din federn nemen mocht? etc. mit anziehung das jne Hanns Groszlj dauor sol 
veracht haben, vnd gesagt er hiess jne nit ein gulden nemen das er jme sin federn 
nemmen solt; des sich Groszly wellen verantworten an sin hut griffende vnd woll 
juugker Hannsz reuerentz bewisen, vnd in dem rüret er jungher Hannsz mit der 
feder on alles gefar an; da zuckt jungker Hanns die hand vnnd slug jme das 
birret mit den federn zur erden mit bosen heissen fluchen, sprechende : das dich 
sannt Veltin anganng; vnnd da solicher sin vngestümer brunst vergieng, ettlich 
darzü das best redten vnad sich Groszl) verantwort das er die wort nit geredt, da 
bedacht sich jungker Hanns das er zuvil vnglimpfilich gehanndelt, vnd sprach zu 
Groszly, er solt sicher vor jme sin, man let jme zu Mulhusen was jme lieb were, 
das wolte er jnen ouch thun: aber vsz solicher vffrur begab sich das vff den abend 
ettliche von Reiningen die villicht den halszstarck von jungker Hannsz empfangen, 
wider Groszlj vnnd Claus Hemerlj ouch su miszworten vnd streichen komend, 
darunder Groszlj by den xviij 8z. d. vsz sinem pirret verloren worden, die man 
begert hat an jungker Hansz widerzukeren lut der missiuen deszhalb an jne vsz- 
ganngen. 

Er hat ouch darnach zu Ensiszhein vnd andern enden clagende furgeben, das 
die von Mulhusen vff jne ganngen vnnd sunderlich ettlich zu Luterbach gewesen, 
die er vsz der kilchen gewichen vnd geflohen hab, das sich mit keiner warheil 
nyemer erfinden mag, sunder haben die von Mulhusen so zu Luterbach gewesen, nutzit 
mit jme zuschaffen gewiszt, denn das sy allein in guter gesellschafft jren pfenning 
verzeren wollen, als sich ouch wol erscheynt, dann dieselben von Mulhusen sind 
vif dasselb mal ein lange wile zu Luterbach verblyben vnnd mit ettlichen inwonern 
daselbst offne vrien vnd gute gesellschafft gehalten, das sy on zwifel wa sy wider- 
werligs willens gewesen, nit gethan hetten. 

Ouch hat er demnach sich mit siner huszfrouwe vnd dem merenteil siner guter 
von Pfaffstat gethan vand ettlich mutwillig buben darin gelegt, die haben jren 
mutwillen mit schiessen vnd anderm dermasz geubt, das man ougenschinlich geseheu 
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sy zu hetzung vnd stifftung eins vafridens bereit gewesen ; dieselben haben sich 
ouch geflissen wa sy yemans von Mulhusen gesehen, vbher jne zu luhgen mit 
kwhorn vnnd derglich, vnnd sunderlich hat sich begeben das miner herrn werck- 
meister mit der statt farbe becleidt, sampt einem andern zimmerman, ouch eynem 
priester noch by dem husz Pfaffstat hingangen sind, da hat Peterhanns, das sloss 
beuolhen gewesen, mit eim kwhorn vher sy gemühet, als ob sy kwh werend, vnnd 
darnach mit der buchsen geschossen. 

Dise vnnd alle andere verhanndlungen so Hanns vom Husz bisz vif disen tag 
wider die stat Mülhusen geübt, sind vf Georgij anno etc. xv° vij° zu Basel vf dem 
lag vertedingt, vszgenomen geltschulden vnnd deszglichen sollen den von Mulhusen 
vorbehalten sin. 


Minute en papier formant un fascicule de 4 feuillets. (Archives de Mulhouse.) 


1975. Sentence arbitrale rendue au nom de la confédération suisse par Thüring Frick, docteur en 
droit, Gaspard Wyler, banneret, les deux conseillers de Berne, Jacques de Wyl, conseiller de Lucerne, 
et Nicolas Conrat, avoyer de Soleure, pour mettre fin aux difficultés survenues entre la régence d'En- 
sisheim et ses ressortissants, d’une part, les bourgmestres et conseils des villes de Bâle et de Mulhouse, 
d'autre part, à l'occasion d'insultes proférées, de placards injurieux et de diverses autres provocations. 
— Les parties ayant comparu, d'un côté, en la personne du comte Henri de Hardeck et de meseire 
Erasme Toppler, conseillers auliques du roi des Romains Maximilien I, assistés de plusieurs con- 
seillers de la régence, de l'autre, en la personne de députés de Bâle et de Mulhouse, et ayant produit 
leurs sujets de plainte comme leurs moyens de défense, les arbitres rendirent leur sentence comme il suit : 
1 À partir de ce jour les contendants oublieront complètement le mauvais vouloir réciproque qu'ils ont 
conçu les uns contre les autres, et renonceront à toutes les plaintes auxquelles les faits antérieurs avaient 
donné lieu: dans le ressort de leurs juridictions ils feront défendre, sous des peines corporelles et pécu- 
niaires, les injures, les écrits, les chansons dont on «a usé jusqu'ici pour se provoquer mutuellement. — 
+ Les relations entre les ressortissants et les vassaux des uns et des autres reprendront comme devant, 
toutefois sans préjudice pour les droits réciproques de péage, de supériorité et de seigneurie, des deux 
côtés on aura le droit de vendre et d'acheter sans empéchement, et, autant que l'honneur le permettra, 
chaque partie s'interdira de donner un abri, à boire ow à manger aux ennemis de l'autre, — 3% La 
régence d'Ensisheim et la ville de Büle ne pouvant pas s'entendre sur le sens de l'accord convenu entre 
eux, en 1449, à Brisach, au sujet de la revendication des vassaux qui changent de seigneurie, la ville 
prétendant, conformément à la bulle d'or, que si un seigneur veut revendiquer comme serf un vassal 
admis par un autre seigneur au droit de bourgeoisie, il doit le faire en venant jurer en personne ou 
par son officier, dans le délai d'un an, que le vassal en question est son homme propre, et en produisant 
deux de ses parents maternels qui prétent le même serment ; de leur côté les conseillers de la régence 
soutenant que cette procédure est contraire à Fusage du pays et trop défavorable aux droits du roi des 
Romains : les arbitres décident que, si un seigneur veut revendiquer un de ses vassaux reçu bourgeois à 
Bâle, il produira avant l'expiration de l'année, devant le conseil de cette ville, deux parents du côté 
maternel, et leur fera prêter serment que le vassal en question est serf de corps de celui qui le réclame, 
et qu'il le possède au méme titre que ses autres hommes propres: ce serment suffira pour établir son 
droit, et il ne sera pas nécessaire qu'il en prête un semblable, le tout sans préjudice aux autres dispo- 
sitions de l'accord de Brisach. De son côté la ville de Bâle pourra réclamer dans la même forme, qui 
est celle anciennement en usage dans le pays, ses propres vassaux qui iront s'établir dans d'autres 
seigneuries ou sur les terres de la confédération. — 4° Quant à certaines réclamations particulières, par 
égard pour les arbitres, les conseillers de la régence renoncent aux prétentions du baron Gaspard de 
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Morimont et de Philippe de Ferrette sur la femme de Blaise Leymer, qu'ils revendiquaient comme serve 

de corps ; elle est déclarée libre et on lui donnera l'attestation nécessaire. — Le tout sous la réserte 

de tous autres actes, conventions, priviléges, franchises, droits, us et bonnes coutumes des parties. 
Büle, jour de la saint-Georges 1507. 


Wir Thüring Frick, der rechten doctor, vand Caspar Wyler, venner vnnd der 
relen zû Bern, sodann Jacob von Wyl, des rats zù Lucern, vnnd Niclaus Cunrat, 
schultheis zù Soloturn, 

Thünd kunt allermengklich mit disem brieffe : 

Alszdenn irrung vnnd spenn von wegen etlicher smachworten, || vffgeslagner 
geschrifften, üppiger tratzungen vnnd derglich, ouch anderer hienach vermerckten 
sachen zwuschen des allerdurchiuchtigisten groszmechtigisten fursten vnnd herren 
herrn Maximilian, rômischen kunig, zu allen zytten merer des rychs, zû Hungern, 
Dalmacien, Croacien, || etc. kunig, ertzhertzog zu Osterrych, hertzog zu Burgundy, zu 
Brabant, zù Slyer, zu Kernten vnd zû Crain, grauen zu Flandern vnnd Tyrol etc. 
vonsers allergnedigisten herrn râten in obern Elsäsz vnnd derselben angehôrigen 
landtschafft vnnd lüten, eins sodenn den frommen fursichligen ersamen wysen 
burgermeistern vnnd rëlen der beider stetten Basel, vnnsern lieben eidgnossen, 
vond Mulhusen, andersteils, vfferstanden vnnd gewesen, welich irrungen an vnser 
lieb herrn vand obern gemein eidgnossen gelangt, die als licbhaber fridlicher nach- 
purschafft, vff ansynnen an sy beschehen, gütlich tagleisi angesechen vnnd vans 
vif disen yetzgehalten tag zekommen, beid teil züuerhôren, jr spenn hinzelegen 
vnnd zû gütlichem bericht zebringen verordnet haben: demselben nach vf hût 
datum vor vns zu Basel erschinen sind, des ersten von kuniglicher mayestat etc. 
wegen, die wolgebornen erwirdigen hochgelerten edlen strenngen fromen vesten 
herr Heinrich, graüe zu Hardegk, zûù Glatz vnnd im Mahland, fryherr zu Stelten- 
berg, herr zu Crützen, oberster erbschenck in Üsterrich vnd truchsäsz in Stier ete*., 
herr Erasmus Toppler, der rechten doctor vnnd probst zu sannt Sebold zù Nürem- 
berg, als siner mayestät hoffrâte, sodenn herr Hartung von Andlow vnnd herr 
Martin Stér, rittere, herr Vlrich Zasius, beider rechten doctor, Rüdolff von Blü- 
menegk vnnd Conrat Schutz, landtschryber, als kuniglich rete in Elsäsz, vanser 
gnedig günstig lieb hern vnnd güût fründ, von derselben kuniglichen mayestät mit 
credentz vnnd gwaltigem schyn abgeüertiget, sodann beder obernempter stetten 
Basel vnud Mulhusen trâffenlich ratzhotschaffien, vand haben zù bedersytt jr clagen 
vod anzüg vor vns eroffnet, daruff wir nach vilfaltigem vlysz, müge vnd arbeit in 
der sach furkert, sy zù allenteilen geeint, gericht vnd betragen in wyse als hernach 
volgel : 

Nemlich am ersten, daz aller vnwille so zwuschen den obgemelten parthyen 
vnnd den jren vermelter gestalten, schrifften, worten oder wercken halb, bisz vif 
hüt verlouffen, nützit hindangesetzt, hin, tod, ab, vnnd das nyemand dem andern, 
ouch den oberkeiten von sollicher vorgemeller vergangner sachen wegen keinen 
wandel schuldig, sonder deszhalb geeint vnnd betragen sin, vnnd daz bed obge- 
melten teil by forchtsamen peenen lybs vnnd güts allenthalben in jren stetten herr- 
schafien, gezunfflen oder an offenen cantzeln vnnd kilchspelen gepieten vnd 
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verkomen, damit hinfur vif beidenteilen die smachwort, schrifflen vand die lieder 
so widerwertigkeit vnd schmach anzoigen, ouch die tratzungen vnnd troüwort nit 
mer als bisher bescheen, geübt vnnd gebrucht, vnnd daz die so sollichs nit hielten, 
wer die syent, frômd oder heymsch, hoch oder nider, durch die oberkeit nach 
grôssy jr schuld vnd gestalt der verhandlung gestracks one verziehen gestrafft 
vand darinn niemands geschont werden: es solle ouch sollichs den amptlüten 
allenthalben vff das ernstlichest by jren geswornen pflchten gebotien vnd inge- 
bunden werden vf sollich miszhandlungen acht zehaben vnnd die vhertrettere 
furderlich anzenemmen, gegeu denselben mit der straff furzefaren vnd nyemands in 
sollichem zeschonen, vnd daz deszhalb anrucks ein rûffe gestelt, der allenthalben 
glicher lut verkundt vnnd vszgesagt werden solle. 

Es sollen ouch die obgemelten parthyen, alle jr zügewandten vnnd vnderthonen 
von vond züeinander mit sampt dem jren fry sicher vnd jrthalb vnbeleidiget 
wandlen, handlen, wëffern, gan vnnd stan, wie sich das jr notdurfit nach erhoischt, 
doch yederman an sinen zôllen, oberkeiten vnnd herrlichkeiten on schaden; desz- 
glichen daz alle obgemelten teil einander allen veylen kouff wie von aller har- 
kommen ist, zülassen; item, furer daz kein teil dem andern sine vyend in jren 
stetten, slossen noch herrschafflen wissentlich nit solle enthalten, husen, hoüen, 
âtzen, trencken, vndersleiff geben, noch furschub thün, so vil yetwedere parthye 
das mit eren thün mag, trûwlich vnd vngeuerlich. 

Vnnd als kuniglicher mayestat rëte vnnd die von Basel in sondrigen spennen 
gewesen sind der besatzung halb eigner lüten, deszhalb vormals in der richtung 
zwuschen dem huse Osterrych vnnd der statt Basel, in dem vierzehen hundertsten 
vand nün vnd vierzigisten jare vergangen zu Brysach vffgericht, ein artickel abge- 
redt ist, daz dieselb besatzung nach inhalt der guldin bullen solle bescheen, vnnd 
aber die von Basel yetzo vermeint daz dieselb besalzung nach inhalt der guldin 
bullen in jarszfrist vnnd nachuolgender gestalt bescheen solle, nemlich welicher 
herr ein person so sy zu burger empfachen oder empfangen haben, besetzen will, 
das solle bescheen daz derselb herr oder sin amptman der von sinen wegen in 
merern oder mindern sachen zchandlen hatt, sweren solle daz die person die er 
besetzen will, sin sye vnnd die wie ander sin eigen lüte ingehept vund harbracht 
hab, vnnd daz ouch zwen mûter mogen, frowen oder mann, swerent daz sy der- 
selben person die man besetzen will, recht müûter mogen syent vnnd daz dieselb 
person des herrn eigen sye vnnd er die wie ander sin eigen lût harbracht hab 
etc*., vnnd aber die kuniglichen rete dawider vermeint, daz sollich meynung wider 
den gemeinen landszbruche, jnen beswerlich vnnd vnlydlich sye etc*.: da ist disz 
arlickels halb luter beredt, welcher herr ein person in der statt Basel zubesetzen 
vnderstan will, daz das in jarszfrist dem nechsten demnach dieselb person zu burger 
vfigenommen oder in ein statt Basel gezogen vnnd da huszhäblich gewonet hatt, 
vand nachüolgender gestalt bescheen solle, namlich mit zweyen müter magen, 
frouwen oder mann, die dann vor einem rat der statt Basel schweren, daz sy der- 
selben person recht müûter magen syent, vnnd daz dieselb person des herrn der 
sy beselzen will, eigen sye, vnnd derselb herr der sollich person besetzen will, die 
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ingehept vond harbracht hab wie ander sin eigen lüt; vnnd wann sollich besatzung 
bescheen, daz dann das gnûg sye vnond dem besetzer dieselb person verüolgt 
werden, vnnd nit not sin daz der beselzer oder sin ampiman sollicher besatzung 
halb schweren, sunder an den mûter mogen gnûg sin solle, wie vorstät, doch dem 
obgemelten vertrag zu Brysach vfgericht sust in allen andern sinen inhaltenden 
puncten vnnd articklen vnüergriffen vnnd vnschedlich; deszglichen ob ein stait 
Basel in der herrschafft stetten oder lannden ouch yemand der eigenschaffl besetzen 
wolle, daz dann dieselb besatzung nach gemeynem landszhruche vnnd wie von 
alter harkomen ist, bescheen, nemlich ouch mit zweyen mütermogen, frouwen oder 
mann, die an den orten da die besatzung bescheen solle, sweren daz sy derselben 
person recht müler mogen syent, vnnd daz dieselb person der statt Basel eigen 
sye, vond die stalt Basel die ingehept vnnd harbracht hab wie ander ir eigen lüt, 
vnnd wenn sollich besatzung bescheen, so soll das ouch gnüg sin vund der statt 
Basel dieselb person alszdenn volgen. 

Sodenn als ettlich rechtüertigung betreffeud Blesy Leymers huszfrouwen vor- 
handen gewesen, da haben die kuniglichen rëte obgemelt vnns als gemeiner eïd- 
gnoschafft gesandten zu eren vnnd gefallen, die ansprach vnd vordrung so herr 
Caspar, fryherr zù Môrsperg, vand Philips von Pfirt an gemelt Blesy Leymers 
efrowen der eigenschafft halb gehept haben, erlassen sy vnnd jre kinder fry vnd 
lidig gezellet, jnen ouch des vif jr beger vrkund zegeben zugesagt, die funMzig 
pfund so Blesin zu costen taxiert sind, bezalt, darzù die dry behafften von Béffort 
so in der statt Basel etlich zit behempt gewesen sint in jrem costen gelidiget vnnd 
jren schaden abtragen, als ouch des der abscheide zù Lucern vszgangen ouch 
etlicher masz anzoigung tüt. 

Item, vnnd daz diser vertrag allen obernempten teilen sust an allen vnnd 
yeden jren brieffen, verträgen, priuilegien, fryheiten, rechten, altem harkommen 
vnd gewonbeiten, wie oder von wemm sy die ion vnnd harbracht haben, 
vnuerletzlich vnnd vnschedlich sin; vnnd hiemit sollen ouch die obgemelten par- 
thyen obberürter spennen halb vnnd was sich darinn vnnd daründer verlouffen 
vnnd begeben hatt, vereinbart, gericht, geschlicht vnnd betragen sin vnnd blyben, 
als sy vans das zû allenteilen zugesagt vnnd geredt haben, alles getruwlich vnnd 
vngeüorlich. 

Vnnd des alles zù warem vrkund, so haben wir Thüring Frick, doctor, Caspar 
Wyler, Jacob von Wyl vnnd Niclaüs Conrat vorgemelt vnser yeglicher sin eigen 
insigel gehenckt an disen brieffe, 

Vnnd wir Heinrich, graüe zu Hardegk, zu Glatz vnnd im Mahlande, ete. 
Erasmüs Toppler, doctor, bropst zû Nüremberg, daüorgemelt, als kuniglicher 
mayestat anwelt vand hoffrâte, sodenn wir Hartung von Andlow vnnd Martin Stôr, 
rittere, Viricus Zasiüs, doctor, Rüdolff von Blûmenegk vnnd Conrat Schutz, landi- 
schryber, als gesandten von kuniglicher maiestat stathalter vnnd rëten in ober 
Elsäsz; sodenn wir burgermeister vnnd rëête der beider stetten Basel vnnd Mul- 
husen bekennen warheit obgemeller abrede, vnnd daz wir die kuniglichen rele 
erstgemelt, innamen vnnd an statt kuniglicher maiestât als regierenden fürsten 
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diser landen vnnd siner kuniglichen maiestât erben vnnd nachkommen, vsz kraff 
siner kuniglichen maiestâät beüelch vns getan; ouch wir die yetzgenanten ‘burger- 
meister vand rete zu Basel vnnd Mulhusen, fur vnns vnd alle vnnser nachkommen, 
sollichen obgemelten betrag mit allen artickeln, wie obgeschriben stât, angenommen 
vand daby zu allen teilen zugesagt haben dem getrüwlich zeleben vnd nachze- 
kommen, on alle geüerde. 

Vnnd des zù merer gezugknis, so haben wir die offigemelten Heinrich, graff 
zù Hardegk etcs., Erasmus Doppler, doctor, Hartung von Andlau, ritter, vnnd Rû- 
dolff von Blûmenegk, fur vnnd innamen kuniglicher maiestat, ouch stathalter vnnd 
rele in Elsäsz, vnnsere insigel ouch hieran lassen hencken ; vnnd wir burgermeistere 
vand rete beder stetten Basel vnnd Mulhusen vnnserer stette secret insigele ouch 
tün hengken an disen brieffe, 

Geben vnnd beschehen zu Basel, vf sannt Jôrgen des beiligen ritters vnnd 
martirers lag, nach Cristj gepurt gezalt thusent funffhundert vnnd syben jare. 


Original en parchemin muni des sceaux indiqués pendant sur lemnisques de parchemin, 
d'assez bonne conservation: celui du docteur Erasme Toppler porte un écu avec 
deux dés dont les points forment le nombre 11. (Archives de Mulhouse.) 


1976. Mandement du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, qui portent à la connaissance de leurs 
ressortissants l'accord conclu avec la ville de Bâle et la régence d'Ensisheim, le 23 avril 1507, pour 


mettre fin aux injures et aux chansons par lesquelles on se provoquait précédemment de part et d'autre, 
el qui défendent sous les peines les plus graves de contrevenir à cette défense. 
Sans datei. 


Lieben herren vnd gutten frund, vnnser herren burgermeister vnd rete diser 
statt Mulhusen lassen mengklichem sagenn, alsdenn etliche jarhar vergangen man- 
gerley vncristenlich smachreden, schrifften, tratzungen vnd trüwort von einem vnd 
dem andren geübt vnd gebruchl, ouch etliche smechliche lieder gesungen vnd sust 
mancherley anreitzung furgenomen, da durch nit cleiner vnwil, nid vnd hasz 
erwachssenn, vnd insunders Kr M: vnnsers allergnedigosten herren ret in obern 
Elsassz von wegen der landtschafft, wir hie zu Mulhuszen vnnd vnnser liebe punt- 
gnossen zu Basel zu mercklichem widerwillen, irrung vnd speenn kommen, die 
dann jetzo sant Jorgentag nechst verschinen mit gotlicher hilff, fruntlicher mitlung 
ellichenn derselben K° Mt hoffret vnd vnnser lieben getruwenn gemeiner eidtgno- 
schafft gesandten botten hingelegt vnd betragenn worden, in welichem vertrag 
lütter abgeredt vnd zugesagt ist das allenthalben in stetten vnd vf dem land offen 
ruff beschechen vnd vszgesagt werden, das sich mengklich solicher obgenanten 
worten vnd anreitzung abtun solle. . 

V# das gebietten vnnser herren aller mengklichem by forchtsamen penen vnd 
straffen, das niemand, wer der oder die syen, soliche vppige smechliche vnd vneris- 


1 Ce mandement reproduit textuellement la proclamation de la ville de Bale, formant un placerd imprimé. 
Celle de la régence d'Ensisheim, placard en la même forme, est datée du semedi après la saint-Georges 
(24 avril) 1507. 


1507. 
avril, 
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avril. 
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tenliche tratz vnd trowort oder werck, schrifften oder lieder dar vsz smach, an- 
reitzung oder vnwil entslann vnd kommen mag, üben noch bruchen : dann welicher 
solichs dar vber tâtte, den oder die selben, sy syend frômbd oder heimsch, hoch 
oder nider, wellen vnnser herren straffen nach grosse jr schuld vnd gestalt der 
verhanndlung : es mocht sich ouch einer so groblich in solichem vbersechen, er 
wurde darumb an sinem lib vnd leben gestrafft. 

Vnd insunders gebietten vnnsere herren allen vnd yeden jren amptlûten vnd 
dieneren ernnstlichest by jren geswornen pilichten, das sy vff solich miszhanndlung 
acht haben vnd die vhertrâtter furderlich rügen, annemen oder vffhalten wollen, 
damit die vmb die selbenn miszhendel in straff, wie obstat, genomen vnd niemands 
darinn geschont werden. 

Es sollen ouch hiemit all vnd yeklich hendel, getât, schmach vnd verletzung, 
wie sich die zwüschen der herrschafft vnd der jren, vnd vnns beiden stetten Maul- 
husen vnd Basel vnd denn vnnseren mit geschrifflen, wortten oder wercken begebenn 
habenn, nutzit hindan geselzt, gesôndt vnd gericht sin, vnd kein teil dem andern 
vmb kein vergangen sach nutzit vnfruntlichs zuziechen in kein wysz, als vnnsere 
herren das by obernempten peenen allen den jren hiemit gesagt vnd gebottenn 
habenn wellen : danach wüsz sich mengklich zerichten. 


Minute en papier. (Archives de Mulhouse.) 


1977. Informés qu'à la suite des derniers mandements de l'empereur, il se fait différents prépara- 
tifs de guerre dans le Sundgau, en Alsace et par là, et que la ville de Büle doit avoir fourni Mulhouse 
d'armes à feu et de munitions, les députés des cantons confédérés réunis à Baden rappellent au bourg- 
mestre et au conseil le but dans lequel, sur la convocation de l'empereur, ils se sont réunis, avec l'espoir 
de mettre fin à tout ce qui, dans ce moment, est de nature à troubler la paix : pour éviter toute nou- 
velle complication, ils les chargent d'inviter les gens de Mulhouse à ne pas se mettre sur le pied de 
guerre et à s'abstenir de toutes les provocations qu'on leur impute. Si, à l'issue de la diète, il y avait 
autre chose à leur annoncer, la ville de Bôûle pourra également leur faire part de ce qui les concerne. 

Baden, sans date 1. 


Den frommen furnemen ersamen wisen burgermeister vnd rate der satt Basel, 
vansern besundern guten frunden vnd getruwen lieben eidtgnossen. 


Vonser fruntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnnd guts vermogen 
allzit zuuor bereit. 

Frommen fursichtigen ersamen wisen besundern guten frund vnnd getruwen 
lieben eidtgnossen, vnns lanngt an das allerley rüstungen im Suntgow, Ellsess 
vnnd darumb sye, vif der mandata so von*romischer kr. mt. vszganngen, vnd des 
ouch jr vwern vnnd vnnsern guten frunden von Mulhusen etwas sterckung mit 
buchssen, buchssenbuluer vnd villicht anderm derglich getan sollen haben, das 
dann, wa solichs erschallen solt, allerley rede vnnd vnrûw mocht ertragen. 


1 La diète de laquelle cette missive émane, commença à siéger le 10 avril et dura plusieurs jours: on ne peut 
donc pas ÿ mettre la date exacte. 
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Nun wissend jr wie wir yetz vf empfelh vnnser herrn vand obern vif die 
tagsatzung so von ro. k. mt. vns bescheen ist, hie Baden in Ergow byeinandern 
versamelt sind yetzschwebender leuff vnd hendel halb, guter hoffnung disz alles 
werd mit hilf des almechtigen zum besten vnd fridlichen rûwen zerleyt vand 
geendet : vnnd harumb so bitten wir uch mit allem fliss ernstlich, jr wellend der 
sach zu gut mit den genannten von Mulhusen daran sin vnnd verschaflen, das sy 
sich also vngerust vnnd still enthellen in worten vnnd wercken, vnd vffrurigs nicht 
aufahen, dan nit on ist es wirt geredt das sy von Mulhusen syen mit wort vnnd 
berden eben tratzlich, vnnd so sy fur die slatt herusz kommen, schrygend sy grund 
vand bodem (sic), dass danu by jnen gut sin wil abzustellen, als jr selbs ermessen 
mogen. 

Was dann nach vszganng disz tags jnen zuwissen not sin wirl, mogen jr jnen 
dannethin wol verkhunden sich darnach haben zerichten, vnd bewisen uch hierinn 
nach vnnserm sundern vertruwen : das wellen wir verdienen. 

Datum vnd besigell mit des frommen vesten vnnd furnemen Marx Rôüisten, all 
burgermeister Zurich insigel, in namen vanser aller. 

Stett vnd lender vnser eilgnoschafft rete der zitt zu 
Baden im Ergow versamelt. 


Copie contemporaine en papier, de la main du greffier Gamsharst. (Archives de Mulhouse.) 


1978. Les cantons confédérés intercèdent auprès de l'empereur Maximilien I‘, 1° pour que la ville 
de Mulhouse soit déchargée des subsides et des contingents qui lui avaient été assignés, savoir 354 florins 
pour la guerre de Hongrie, 6 hommes à cheval, 7 à pied et 220 florins pour l'expédition de Rome, 
plus 24 florins pour l'entretien de la chambre impériale, et pour que le fise n'exige d'elle que le tribut 
à l'Empire, conformément à l'ancienne coutume. — 2° pour que, par son intervention, la transaction 
qu'elle avait conclue à Bâle avec Jean-Ulric de Ferrette, en présence des représentants de l'Empire 
tt de la confédération, reçoive son plein effet. 

Lucerne, vendredi après l'épiphanie 1508. 


Also ist K. M! von gemeynen eidtgnossen geschriben. 


Allerdurchluchtigster groszmechligister etc. 

Von vansern sundersgulen frunden vnnd lieben puntgnossen der statt Mulhusen 
ersamen bottschafft ist vnns vf yelzigem tag hie zu Lucern fürkomen, wie inen 
verganngner tag von v. k. M' wegen angefordert worden sye tij° Ixxxiij g. d. zu 
dem hüngerischen, darnach vj knecht zu rosz vnnd syben zu fusz zum Romzug 
vand xxiiij g. zu vnderhaltung des camergerichts, sodenn jungstuerganngen ij° xx g. 
ouch zum Romzug von herrn Hannsen von Landow schalzmeister ilennds begert. 

Nun syen soliche vfflegungen vber vnnd wider ir altharkommen, sunder ver- 
meynen sy by ir gewonlichen richs stur (der sy sich gehorsamlich gegen v. k. M! 
alkitt bewysen) wie von alterharkomen zuuerbliben, zu dem allem sye solich vflle- 
gung ganntz vher ir vermogen, vnnd haben vnns demnach erastlichs fliss anruffen 
vand bitten lassen inen solich vfilegung durch vnnser furschriben by v. k. g. 
abzewerben. 

IV. 59 


1508. 
7 janvier. 


1508. 
27 janvier. 
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Wann wir nun denselben von Mulhusen als vnsern lieben puntgnossen vnd 
zugewanndten, als billich, zu willfarung geneigt, so ist an v. k. groszmechtigkeit 
vonser vnderthenig flissig bilt, der wolle gefallen die bestimpten vfilegungen gegen 
den gemelten von Mulhusen gnedigklich abstellen, vnnd by iren schatzmeistern 
gnedigklich verfugen sy deren zu vberheben vnnd by obgemeltem irem erbieten, 
als v. k. M' armen vnderthenigen mit gnaden beliben lassen, als wir vnd sy zu 
v. k. g. vnderthenig hoch vertruwen haben, vnnd vmb dieselb v. k. M' als gehor- 
samen mit allem vnderthenigem fliss allzitt willigklich verdienen sollen vnd wollen. 

Datum etc. fritags nach trium regum anno etc. vüj°. 

Codicila. 

Sodenn, allergnedigister kunig, haben die gemelten von Mulhusen verganngner 
ait wider Hanns Virichen von Pfirt etwas spenn gehept, die durch v. k. Mt hof 
vand lanndt redt, sampt vnnser gemeyner eidtgnoszschafft senndbotten vff dem 
gutlichen tag zu Basel hingelegt vnd vertragen, vnd deszhalb durch den lanndt- 
schriber zu Ensisheim gliche vertragsbriefe vflgericht, die nachuolgends durch die 
von Mulhusen vnd andere versigelt, aber zu lest von hern Virichen von Hapspurg 
vud Symon von Pfirt zu besiglen gewidert, dardurch solicher vertrag noch nit 
volnzogen, sunder kürlzuergangen sind soliche vertragsbrieff vnsern lieben eid- 
gnosszen von Basel zugetragen vnd der von Mulhusen insigel darab geschnitten, 
deszhalb die als billich nit angenommen, das alles vnns nit vnbillich befrembdt. 

In ansehung des glouplichen zusagens durch v. k. M! verordenten rete vif 
obgemeltem tag bescheen, achten wol solichs on v. k. g. beuelh sin, harumb 5. 
k. Mt wir mit hohem fliss vnderthenigklich bittend, mit obgemelten von Hapspurg 
vnd Pfirt verschaffen zelassen das die vffgerichten vertrêge durch sy vnuerzogenlich 
besigelt, vnnd sunderlich von Hannsz Virichen von Pfirt alles innhalts volnzogen 
werden, als wir nit zwifeln v. k. Mt selbs achten mog billich sin, damit ouch 
mühe vand arbeit so v. k. g. rete vnd vnnsere senndbotten vf obgemeltem tag zu 
Basel furgewendt nil vnnutzlich gescheen syen: begeren vmb dieselb v. k. M! wir 
allzit vnderthenigklich gedienen mogen. 

Datum vt in litteris. 


Copie sans authenticité, de 2 pages in-folio en papier, d'une écritare contemporaine. 
{Archives de Mulhouse.) 


1979. Extrait d'une lettre de Maximilien Ie", roi des Romains, par laquelle, répondant aux confé- 
dérés suisses qui lui avaient demandé de ne pas faire payer à la ville de Mulhouse la contribution 
votée par les états de l'Empire à Cologne et à Constance, il leur mande que, quoiqu'il se soit engagé 
envers les diètes à n’exempter personne, il a, par égard pour leur intervention, donné l'ordre à Jean de 
Landau, son trésorier, de ne rien exiger de la ville de Mulhouse !, 

Botzen, 27 janvier 1508. 


1 La diète de Cologne avait imposé à Mulhouse, pendant un an, l'entretien de huit hommes de pied, destinés 
à la guerre de Hongrie, soit 48 florins par combattant: après cela, pour pourvoir à l'expédition de Rome, celle de 
Constance aveit porté à son compte une contribution de 220 florins, plus l'entretien pendant six mois de #3 
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Den ersamen vnnsern vnd des reichs lieben getrewen n. gemainen aidgenossen 
von stellen vnd lenndern. 


Maximilian, von gots gnaden rômischer kunig, zuallenntzeitlen merer des 
reichs, etc. 

Ersamen lieben getrewen, wir haben ewer schreiben vnd begern vnntz yetzo 
von burgermaister vnd rate der stat Mülhausen wegen getan, vnd das wir inen die 
ansleg zu Colen vnd Costenntz auf sy geslagen nachlassen sollen, vernumen, vnd 
wiewol wir euch in solhem ewerm begern zu wilfarn wol genaigt weren, so fuegen 
wir euch doch zuuernemen das dieselben ansleg durch churfursten, fursten vnd stennde 
des reichs vnd nicht durch vnns furgenomen vnd beslossen sein, vnd wir vnns in 
demselben anslag kain endrung zutun gegen denselben churfursten, fursten vnd 
stennden des reichs verschriben haben, deshalben vnns dann kain nachlassung 
daryan zulun geburt. 

Aber nichtdestmynnder damit ir vunser genedigen willen so wir zu euch tragen, 
erkennen, so haben wir vnserm rat vnd schatzmaisler im reich Hannsen von Lanndaw 
beuolhen diser zeit mit der anuordrung gegen den genannten von Mulhausen 
stillzusteen. 

Geben in vnuser stat Botzen, am xxvij tag januarij, anno elc. im achten, vnnser 
reiche des rômischen im xxij vnd des hungerischen im xvij iaren. 

Au bas à gauche: ; 

Per regem p. s. 

Au-dessous à droite : 
Ad-mandatum domini regis proprium: C. Serntein. 


Original en papier, cacheté du petit sceau royal en cire rouge. (Archives de Mulhouse.) 


1980. En réponse aux assignations qui leur étaient de nouveau parvenues, le bourgmestre et le 
conseil de Mulhouse mandent au chevalier Jean de Landau, trésorier de l'Empire, que, par suite de l'in- 
lercention des cantons confédérés, l'empereur Maximilien a tenu leur ville quitte de toutes les répétitions 


du fisc impérial. 
Dimanche après l'épiphanie 1509. 


Hern Hannsen von Landow, ritter, schatzmeister im riche, etc. 


Edler strenger insunders gunstiger herr, vonser frunilich willig dienst zuuor. 
Wir haben vwer strenngkeit schriben vnnd forderung des gelts vnnd anslags 
so zu Coln vnnd Costenntz vff vnns geleyt sin sol, sampt einem vidimierten keyser- 





hommes d'armes et de sept hommes de pied, ce qui, à raison de 10 florins par cavalier et de 4 par fantassin, 
pour chaque mois, portait à 1132 {lorins du Rhin la somme totale que la ville avait à payer. Malgré l'accueil favo- 
rable fait par l'empereur à la demende des confédérés suisses, le chevalier Jean de Landau, grand-trésorier de l’em- 
pire, revint à la charge, l'année suivante, et réclame, par une lettre du 1° mers, le paiement intégral de la somme 
qu'à son compte Mulhouse restait devoir. Il fallut que le confédération intervint une seconde fois pour obtenir de 
Maximilien l’ordre formel d'arrêter les poursuites que Jean de Landau menaçait de commencer contre la ville. 


1509, 
7 janvier. 


150, 
24 juillet. 
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lichen maiestat, vnnsers allergnedigisten herrn, mandat vons zubracht, gehort vnnd 
vernomen, vnd ist vans wol ingedennck das vwer strenngkeil yetz ein iar ver- 
ganngen vas derglichen forderung solicher ansleg halb ouch gethan. 

Demnach vonser getruwen licben punignossen gemeyner eidignosschafft sennd- 
botten damols zu Lucern versamell, vsz echafflen vrsachen keyserlicher maiestat, 
vanserm allergnedigsten herren, von vnnsern wegen vnnd solicher ansleg halb 
geschriben haben, vand daruff schriffiiche antwort empfanngen das ir keyserlich 
maiestat by uch, als verordenten schatzmeister im rich, schaffen vnnd beuelhen 
woll mit solicher anforderung gegen vnns stillzustcen, withers innhalts derselben 
schrifft so wir hinder vans haben, deszhalb wir hierumb nit wither anlwortien, 
sunder es daby verbliben lassen, der zuuersicht ir werden vnns daruber weythers 
ersuchens gutlich vherheben, wellen wir vmb vwer strenngkeit mit fruntlichem fliss 
allzit gern verdienen. 

Datum vif sonntag nach epiphanie domini anno etc. xve ix°. 

Burgermeister vod rate zw Mulhusen. 


Copie contemporaine, sans authenticité, formant une page in-fol. en papier. (Archives 
de Mulhouse.) 


1981, Les députés confédérés réunis à Lucerne accusent réception au bourgmestre et au conseil de 
Muihouse de la demande présentée de leur part: pour diverses raisons que Bâle leur fera connaitre, 
ils n'ont pas encore traité avec le roi de France; si la confédération conclut, Mulhouse ne sera 
pas oublié, 

Veille de la saint-Jacques 1509. 


Den frommen ersammen wysen burgermeister vnd ralt zûù Mülhusen, vnsern 
insundern gütlen fründen vnd getrüwen lieben pundtgnossen. 


Vonser früntlich willig diennst vnd was wir liebs vnd güts vermogen züuor. 

Frommen ersammen wysen || sunders gütlien frûnd vnd getrüwen lieben punt- 
gnossen, wir habenn von herren schultheissen Bramberger || vnd dem stattschriber 
daselbs üwer beger darinn jr jnnen geschriben, vernommen, vnd so wir aber dise 
mäls noch dhein vereynung mit franckrichischem küng angenommen, allerley vrsachen 
halb nit not yetz ze beschriben, dann jr des von vnsern eydgnossen von Basell wol 
mogen bericht werden: wollten wir üch doch nit verhallten das ob wir hienach ützit 
machen old besliessen wüllten mit vermelttem küng, so wôllen wir üwer nit ver- 
gessen, sunder mit trüwen bedencken, dann üch früntlichen vnd gütten trüwen, 
willen vnd bystand zebewysen sond jr von vns vngezwiflell zû alller zylt erwartten 
sin: damit syend allwegen gott dem almechtigen beuolhen. 

Dalum zinstag vigilia Jacobi, anno elc. ix°. 

Von stelt vnd lendern gemeyner eydgnoschen rätle 
zù Lucern versammpt. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 
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1982. En réponse à une lettre du magistrat de Mulhouse, qui se plaignait qu'une cause où l'un de 
ses bourgeois était défendeur, avait été portée devant le juge de Wittelsheim, contrairement au droit de 
non citando et de non evocando reconnu à la ville, Guillaume de Ribaupierre, gouverneur et grand bailli 
des possessions autrichiennes en Alsace, mande au bourgmestre et au conseil, au nom de la régence 
d'Ensisheim, qu'il s'est informé de cette affaire et que l'enquête a fowrni les résultats suivants. — Un 
bourgeois de Mulhouse avait acheté à Wittelsheim, du charbonnier de ce village, une certaine quantité 
de charbons qu'il devait lui payer au lieu où le marché s'était fait, dans un délai déterminé, avec 
promesse que le vendeur n'en aurait ni frais ni dommage, À Téchéance l'acheteur ne satisfit point le 
charbonnier. Ce dernier se rendit plusieurs fois à Mulhouse, mais voyant que ses réclamations amiables 
n'aboutissaient point, il profita d'un voyage de son acheteur à Wüttelsheim pour le déférer aw tribunal 
du lieu où le marché s'était fait et où le charbon avait été fabriqué; en même temps il demanda au grand 
balli de lui aider à faire valoir son bon droit. — Cette prétention n'a rien d'exorbitant. De quelque 
manière qu'on entende le privilège invoqué par Mulhouse, on ne peut en inférer que, quand il s'agit de 
contrats, de conventions, d'achats, de ventes, de promesses et de consentements passés dans une juridiction 
étrangère, avec un de ses bourgeois, qui dans la suite enfreint ses engagements, il soit défendu à la partie 
lisée de prendre son recours devant cette juridiction, s'il surprend le bourgeois de Mulhouse sur son 
territoire: soutenir le contraire, ce serait méconnaitre à la fois le droit commun et la coutume de la pro- 
mnce. Sans doute les bourgeois de Mulhouse ont le privilége de ne pouvoir être cités devant un juge 
étranger ; mais les empereurs ont accordé et reconnu ce privilège à d'autres de leurs sujets, même plus 
anciennement encore qu'à Mulhouse ; ce qui n'empêche pas la ville de déférer à son tribunal les forains 
en faute qu'elle peut saisir dans sa circonscription. D'ailleurs le procédé du charbonnier de Wittelsheim 
n'est pas une innovation; car on peut prouver qu'il a été appliqué aux bourgeois de Mulhouse dans 
d'autres juridictions, sans qu'l en soit résulté des difficultés. — Par ces raisons la régence ne peut 
obliger le demandeur à renoncer à son action, ni Louis de Masevaux, comme seigneur justicier, à le 
rencoyer à se pourvoir devant le juge de Mulhouse, La ville doit engager son ressortissant à régler son 
compte avec le charbonnier, sinon à accepter la juridiction devant laquelle il a été assigné. 

Veille de pâques 1511. 


Den ersamen wysen vansern lieben besonndern burgermeister vnnd rat zu Mül- 
husen. 


Wilhelm her zu Rapolistein, zu Hohennagk vnd Geroltzegk am Wassichenn, 
obrister houptman vnd landtuogt in Ellsass. 


Vnnsern grus zuuor. 

Ersamen wysen lieben besonndern, als wir vnd annder key. M‘ regenten vnd 
ralle in obern Ellsass diser tagen widerrumben alher gen Ensisheim komen, ist vns 
ein schrifft von vch an vns vsgegangen einen ewern burger vnd den koler zu 
Wiltelizhein beruren, vherantwurt, mit anheng vnd vnnderricht eins vidimus ewerer 
freyheit, so ewer bott, als der die obgemelt geschrifft alhie zu Ensisheim vherant- 
wurlet, etlliche ratte, souil deren die zyt daselbst gewesen, sehen lassen, mit beger 
den ewern vff sollich freyheit gegen dem koler zu Wilteltzhein von dem stab vnd 
gericht daselbst, darmit er dann verfast oder verhafft, fur vch zu recht zuwysen ele. 

So wir alles vernomen vnd zu gruntlicher erfarung dess handels den koler fur 
vans eruordert, von dem werden wir bericht wie der ewer inn vergangnem inn 
Witteltzhin zwing vod bann ettliche kolen so er darinnen gebrandt, vif sein begeren 
zukouffen geben, der ime dargegen zugesagt vnd versprochen ime dieselben in einer 
benantlichen zyt on sein costen vnd schaden zubezalen, vnd ime solliche bezalung 


1511. 
19 avril. 
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gen Wilteltzhein zu antwurten, dess sich der koler versehen, dem ware von ewerm 
burger als billichen gelebt worden vnd stalt beschehen. 

So aber die zyl inn deren er in bezalen sollen, verschinen vnd ime dhein be- 
zalung begegnet, sye er dem ewern mer dann zu ewerm (zu einem?) mal in ewer 
statt nachgefolgt, vnd inn gutlichen darumb ersucht, aber die nit vom ime bekomen 
môügen, deszhalben er zu erfollgung sollicher bezalung geursacht, als demnach der 
ewer wider gen Wilteltzhein, inn den zwing vnd bann vnd vnnder den stab vnd 
das gericht dorin das ertrich vif dem er dem ewern zukouffen geben vnd daruff die 
kolen gebrandt gehorig, derglichen des ewern versprechen vnd zusagen, wie vorge- 
hôürt, beschehen, komen, in mit dem stab daselbst zu recht zuuerfassen, mit hohem 
vnd ernstlichem anruffen das wir in als lanndtuogt bey demselben seinem angefengten 
rechten, ouch dem slab vnd dem gericht des endts, dweyl er doch nit wissen müge 
inn sollichem ichts vnbillichs gehandelt haben, handthaben vnd rechts ergen lassen 
wollen. 

Dweyl wir nun nit bericht werden das sich die angezeugte ewer freyheit so 
wyth strecken oder verstanden werden moge, das die ewern vmb conctract, vertrege, 
kouffen, verkouffen, versprechen vnd zusagungen, so von inen vnnder anndern ober- 
keytien, gebietten vnd gerichis zwangs angenomen vnd beschehen, so irenthalben 
inn sollichem mangel erschint, vnnd sy widerumben an den ennden da sollichs 
beschehen betretten, nit sollen zu recht verhafft oder verbotten werden, ouch inn 
der berurten ewer angezeugten freyheit nit zubefinden, zu dem das sollichs dem 
gemeinen rechten vnd dem landthruch widerwartig vnd nit gemesz wäre, vnd von 
vch selbst gegen rom. key. Mt, vnnsers allergnedigsten herren, vnderthonen vnd 
verwandten, die donnast nit weniger dann ir vnd ouch ellter von romischen keysern 
vnd kunigen hochloblichen gefreyt vnd furgesehen, vnd ouch fur vnd fur von ye 
eim romischen keysern vnd kunig vif den anndern gnedigklichen confirmiert vnd 
bestaltiget sein, das weder sy, ir lyb noch gut vmb dheinerley sachen fur dhein 
fremde gericht furgeheischen, geladen, bekymbert, verhefft, verbotten, wyder sy 
geurtelt noch gehandelt werden solle etc., inn derglichen fäll nit gehallten wurdet, 
besonder vber vnd wider die selben in ewer statt so sy betretten zu zytten vmb 
schulden vnd ander sachen vffgehallten vnd behafftet. 

Zu dem das wir vns ouch darneben erkundiget haben, das nit yetz new durch 
den coler angefangen das die ewern vmb solliche vnd derglichen sachen mit anndern 
staben vnnd gerichten zu recht verfast vnd gerechtuertiget worden, besonnder hieuor 
ouch gebrucht sige, als ouch das billichen beschehen, so wissen wir der vrsachen 
halber den koler mit seinem angefenglen rechten nicht furer vffzuhallten noch 
schuldig sein mit hern Ludwigen von Maszmunster, als gerichis herren zu Wyteliz- 
hein, zuuerfugen, die sach vnd den koler gegen dem ewerm zu abbruch vnnd schme- 
lerung inn disem handel seins ordenlichen gerichts zwangs fur veh zu recht zuwysen, 
der hoffnung ir werdet veh numer selbst zuberichten haben, das er sollichs nit 
schuldig, besonder den ewern daran wysen dem koler nochmalen seinem versprechen 
vod zusagen nach vsrichtung vnd bezalung zuthun, oder aber darumb zu Wyttellz- 
hein diser sachen vnd erzallen vrsachen halber recht zugeben vnd zunemen: wir 
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werden ouch her Ludwigen dem dann hieuor, als vch zugeschriben, bis erscheinung 
vaserer antwurt befelhen im handel stillzuston zulassen, furer inn der sachen, wie 
sich rechtlichen geburen wurdet, zu procedieren: das wollten wir vch im besten 
nicht verhallten, dann vch sunst gutten vnd nachpurlichen willen zubewysen weren 
wir wolgeneigt. 

Datum am heiligen osterabennt anno etc. xj°. 


Original en papier, muni du cachet du grand buailli, de 3 pages iu-fol”. (Archives de 
Mulhouse.) 


1983. Le bourgmestre et le conseil de Bâle informent le bourgmestre et le conseil de Mulhouse que, 
sollicités par l'empereur Maximilien Ie et après de longues négocrations, les cantons de Zurich, de 
Berne, d'Unterwalden au-dessus de la forêt, de Glaris, de Fribourg, de Soleure, de Schaffhouse et de 
Bâle, l'abbé et la ville de Saint-Gall, le pays d’Appensell, viennent de conclure une alliance perpétuelle 
avec ce prince et avec son petit-fils l'archiduc Charles. 

Samedi veille de la saint-Henri 1511. 


Den ersamen wysen vnnsern besonndern güten frunden vnnd getruwen lieben 
puntgnossen burgermeister vand rat zu Mulhusenn. 


Vonser willg fruntlich dienst vnnd was wir eren, lieps vnnd gütz vermogen 
alle | zit züüor bereit. 

Ersamen wysen besondern güten frund vand getruwen liebenn || puntgnossen, 
als jr dann gût wuszen tragen wie die key. M: etc., vnser allergnedigster her, 
innamenn siuer M! selbs person vnnd siner Mt enckel ertzhertzog Charlin, als beid 
ertzhertzogen zu Osterich, verruckter zit ein ewig verein an gmeyn vnnser eydt- 
gnosschafft gesücht vnd, doch nach vil handlung vnd deshalb gehaltnen tagleys- 
lungen, derselb handel mit vnnsern getruwen lieben eydtgnossen von Zurich, Bern, 
Vaderwalden obdemwald, Glarus, Fryburg, Solotorn, Schaffhusen vnnd vnns, 
desglichen dem abbt vnnd statt Sant Gallen, ouch dem land Appenzell, zu end 
gepracht, zugesagt vnnd jetz dis vergangen tag durch vnns besigelt: es ist vnns 
ouch der bybrief zu der sach von vnns erüordert, von siner M' ouch vberandtwurt : 
wolten wir uwer lieb als vansern getruwen lieben puntgnossen nit verhalten, dann 
wir ye gneigt sind uch mit hilf des almechtigen, der alle ding zu glucklicher 
wolfart beleyten welle, geüellig liebtât zu bewysen. 

Datum sambstags vigilia Heinricy imperatoris, anno etc. vndecimo. 

Statthalter des burgermeisterthümbs vnnd der 
rat der statt Basel. 


Origimal en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1511. 
12 juillet 


1512. 
1°" juin. 


1512. 
26 juin. 
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1984, Le bourgmestre et le conseil de la ville de Bûle consultés par leurs alliés de Mulhouse sur la 
question de savoir s'ils doivent préter leur serment habituel au bailli provincial de la basse Alsace, 
répondent qu'il n'y a aucun inconvénient à le faire, sous la réserve de l'alliance contractée entre leurs 


deux villes. 
Mardi de la semaine de pentecôte 15121. 


Den fursichtigenn ersamen wysen vnserenn in sunders gütten fründen vnd 
getrüwen lieben pundtgnossen, burgermeister vand ralt zùMulhusen. 


Vnnser frintlich willig dienst vnnd was wir eren, liebs vnnd gülts vermôgen 
züuor. 

Fursichtigen || ersamen wisen, in sunders gult frind vnnd getrüwen lieben punt- 
gnossenn, ir haben vergangener | tagen vwer treffenlich ratzhottschafft by vansz 
gehept, vnnd vnnsz was durch herrn lanndtuogt in vnnder Elsas im einem eydt- 
swür zetünd, vnnd dagegenn glicher gestall von im ze empfachenn, fürhaltenn 
lasen, vnnd demnach wir vile der gescheffienn halb, do by wilen bedachtlich daruber 
nit habenn môgen rattschlagenn, sunder bedanck genomenn vch vnnsers bedunckens 
wellen schriffilich berichtung zetund : da ist war vnnd dem erkenner aller herizen 
vauerborgen, das wir geneigt willig vnnd schuldig werenn vch nit allein in disem 
vwerem anligen, sunder allen anderenn zurysenden gescheffienn, getruwen ratt milt- 
zeteilenn vand vwer wolfart helffen zebedenckenn, demselben nach besichtigung der 
vhersannien copien piflicht vnnd gegenn pilicht, so wir ermessen das veh künffligenn 
invellenn zu begegnen, ze ratten sin welle das ir vch gegenn herrn landtvogt mi 
anntwurt entfliessenn, erforderten eydtswur wollen tün, wie der wiset, doch mit 
vorbehaltung deren damit ir in puntlicher vereinung standenn, solichs wir vch gutter 
meynung anzoigenn vwer beger ersetligung zeerstattenn, denn vch alle bruderlich 
lieb zeerzoigen sind wir geneigt. 

Datum zinslag in denn pfingst virlagen, anno etc. xij. 

Wilhalm Zoigler, burgemeister (sie) vnnd rat der 
slatt Basel. 


Original en papier, cacheté du sceau de la ville de Bâle en cire verte sous couverte en 
papier, (Archives de Mulhouse.) 


1985. Martin Brüstlin, chef du contingent de Mulhouse en Italie, donne au bourgmestre et au 
conseil de Mulhouse des nouvelles de sa troupe. Tout le monde se porte bien, à l'exception de Fridlin, 
qui a été tuë. Le vendredi avant la saint-Jean (18 juin), on a pris Pavie d'assaut; le combat s'est 
continué dans les rues, et les hommes de Mulhouse étaient au premier rang; les assaillants étaient à 


1 Le conseil et les zunftmestres de Mulhouse avaient motivé leur messoge à la ville de Bäle par cette cir- 
constance que, depuis que leur cité avait fait alliance avec ses voisins, les villes impériales d'Alsace avaient cessé 
de la convoquer à leurs diètes et, de partie pris, l’excluaient de leur amitié et de leurs affaires communes. Par 
suite Mulhouse se croyait fondé à ne plus se lier envers l'officier qui représentait l’empereur au sein de la Décapole 
et la Décapole même dans ses relations extérieures. On voit que Bâle fut d'avis de ne pas rompre. A ce moment le 
bailli provincial avait terminé sa tournée dans la haute Alsace, et Mulhouse dut envoyer ses députés à Strasbourg 
pour y recevoir le serment du baron de Morimont. De leur côté ils lui rendirent l'hommage accoutumé, mais 
sans l’appuyer de leurs réversules. Cf. Znstruction der gesanten nach Basel mnd Bericht sie die huldigrag her- 
gangen, document joint à la réponse de Büle et aux réversales du grand bailli. V. ci-dessous N° 1986. 
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peine au nombre de 200, tandis que la ville était défendue par 2000 lansquenets, sans compter les 
Français : beaucoup de ces derniers se sont enfuis, les lansquenets ont presque tous succombé. Toute 
Fartillerie est tombée entre les mains des vainqueurs, et Milan et tout le pays ont fait leur soumission. 
Le commandant espère bientôt revenir à Mulhouse: c'est lui qui le premier a monté à l'assaut du 
bastion avancé. 

Samedi après la saint-Jean 1512. 


Deiser breif gehert dem buorgermeister von Milhuosen vnd dem gantzen rol. 


Minen frintlichen grüs. 

Leiben herren buorgermeister vnd ein wiser rot, ich los vch wissen das wir || 
al frisch vnd gesuond sind on Fridlin, der ist vmb kümnen, vnd los vch wissen 
das wir dei || stat Bowei hand gewonnen an frilag vor sant Johans lag mit einnem 
stuorm, vnd hand in der stat ein schlat getan, vnd sin wir bei den ersten dor an 
gesin, vnd sind vnser aller nit mer an dem angrif dan bei ce sin, vnd der lantz 
knet ii tuosent vnd Frantzosen, vnd sind wil Frantzosen em truonen, aber dei 
lantz knet sind al fast vmb kuomnen, vnd hand inen als ir geschitz ab gewonnen, 
vnd Melland hat sich vf geben vnd das gantz land, vnd ich bein wol: in dem sin 
mir kuomnen bal hein, doch weis ich es nit, vnd dei forderren bassion find ich 
vor all vor : schriben nit me dan got spar vch vnd vns gesuond. 

Geben an sanstag noch sant Johans lag, in dem etc. ve vnd xij jor, zû Bowigen 
in der stat. 

Von mir Marten Bristlin. 


Original en papier, avec cachet au dos, sous l'empreinte d'une pièce de monmuie, 
(Archives de Mulhouse ) 


1986. Réversales délivrées à la ville de Mulhouse dans la forme accoutumée, par le baron Jean- 
Jacques de Morimont et de Belfort, investi par l'empereur Maximilien I, à titre de sous-bailli, du 
bailliage provincial de la basse Alsace. 

Mardi après la saint-Utrice 1512. 


Original en parchemin muni du sceau en cire rouge sur gâteau de cire brune, pendant 
sur lemnisques en parchemin, (Archives de Mulhouse.) 


1987. Répondant à une lettre du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, le bourgmestre et le conseil 
de Bâle leur mandent qu'ils n'ont pas à les remercier de l'honneur fait à leurs ressortissants, et quant 
à l'insigne honorable accordé à Bâle, la joie qu’ils en éprouvent, les touche fort, Pour ce qui concerne la 
solde, leurs capitaines et leurs fournisseurs leur rapportent qu'ils ont payé à chaque varlet deux batz 
bar jour jusqu'à Vérone: là ils touchèrent un mois de solde, sur lequel on reprit les avances qui leur 
avaient été faites : comme le contingent de Mulhouse toucha de même un mois de solde à Vérone, il leur 
parait juste que chaque homme rembourse aussi ce que la ville lui avait avancé. 

Vendredi avant la saint-Lawrent 1512, 


Den fursichtigen ersamen wisen vansern in sonnders gulten frunden vnd ge- 
truwen lieben puntgenossen, burgermeister vd ratt zu Mulhusen. 
IV. 60 


1512, 
6 juillet, 


1512. 
G août. 


1512. 
octobre, 
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Vonser fruntlich willig dienst vond was wir eren, liebs vnnd güts vermogen 
zuuor bereit. 

Fursichtigen || ersammen wisen in sonnders gutt frund vund getruwen lieben 
puntgenossen, wir haben uwer schriben || vnns by disem bringer zügeschickl, em- 
pfanngen vond dar inn hoche danncksagung der eren so den uwern begegnet sin 
sol, deszglichen das gluckwünschen zûù vnnserm erlanglen eren zeichens, mit sampl 
angchenckter beger bericht der solden halh zegeben etc., wol vermerckt, vnnd ist 
on nolt einicher dancksagung, denn was den uwern also begegnel ist, vsz ganiz 
hertzlichem willen bescheen, mochten wol liden daz noch vil witter erbewisung, als 
wol billich, verlangt were, vnnd sagen veh vsz hertzlichem gemüt uwers mitfrou- 
wens vnd gluckwunschens hochsten danck, den allmechtigen demutenclich bittende 
daz vons beder sytt solich erlanngung zü sig vnd allem gutten mog gelangen. 

Als jr aber der solden halb bescheid begeren, da haben wir vnnser houptlüt 
vond lyfferherren beschickt vnnd sy deszhalb erfragt : die geben den bescheid daz 
vsz vermogen vnnsers beuelhs die vunsern bisz gen Dietrichs Bernn yegklichem 
alle tag zwen rollenbatzen geben, vnnd als daselbs der sold angangen sye vnnd 
yegklichem knecht ein monat sold worden, da haben sy den vnnsern das gelt so 
sy jnen von vnns wegen bisz daselbs hin geben, an dem empfangen sold abzogen 
vond vnns innbehalten, daby die vnnsern das laszen bliben : sy haben ouch den 
uwern zû Bernn yegklichem ouch ein gantzen sold vszgericht vnnd nutzit abzogen: 
solichem nach wa jr veh vons in solichem glichformig balten, so mocht vnns be- 
duncken, was uwer houptman uwern knechten bisz daz der sold angangen ist, 
furgesetzt vnd geben hatt, daz sy vch das wider zekeren schuldig weren, wolten 
wir vch vif uwer beger nit verhallen, denn vch fruntlichen willen ze erzoigen sind 
wir zum hochsten geneigt. 

Datum frytag vor Laurency, anno etc. xij. 

Stalthaller des burgermeisterthumbs vnnd 
der ratt der statt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse ) 


1988. Instructions données au greffier Jean-Oswald Gamsharst, chargé par le bourgmestre et le 
conseil de Mulhouse d'une mission auprès du pape Jules II. — 1° En s'entendant avec les envoyés de 
Bäle, il devra solliciter auprès de sa sainteté une bulle qui prescrive à tous les couvents et aux ecclési- 
astiques, tant réguliers que séculiers, d'admettre les bourgeois ou manants de Mulhouse à racheter les 
rentes perpétuelles en nature ou en argent dont leurs immeubles sont grevés, en calculant le capital sur 
le pied du denier vingt. — 2 Il demandera une bulle qui défende à l'officialité de poursuivre les 
bourgeois ou manants de Mulhouse pour dettes; à défaut de cette exemption, il devra faire confirmer 
la bulle qui défend de les frapper d'interdit de ce chef, et demander que son exécution soit confiée 
au prérôt de Berne ow au doyen de Saint-Pierre de Bâle. — 3 Il demandera une modification de la 
bannière de la ville, dont les armoiries devront être d'argent à la roue de moulin d'or; elle devra 
porter l'image de saint-Etienne à genoux, et être ornée tout à l'entour de branchages d'or : il demandera 
en outre que tous ceux qui se battront sous cette bannière soient assurés in articulo mortis d'une abso- 
lution plénière a pena et culpa. — 4° 11 sollicitera encore des indulgences spéciales en faveur de l'autel 
de saint Etienne, une bulle qui attribue à la fabrique de l'œuvre, nonobstant l'opposition du curé, toutes 
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les offrandes qui y seront faites, — 5 Il demandera pour le conseil de la ville la reconnaissance et la 
confirmation du droit d’administrer la fabrique de l'œuvre. — 6" Il demandera une sanction pour 
les engagements souscrits par les chapelains lors de la collation de leur prébende. — 7° Il demandera 
Pautorisation d'user en temps prohibé de lait, de fromage, de beurre, ainsi que cela a été permis à la 
ville de Bâle et à d'autres confédérés, — 5° Si d'autres confédérés obtiennent pour leurs églises des 
indulgences équivalant au pélerinage de Rome, en demandera autant, par exemple, pour la semaine 
des rameaux et pour la semaine sainte. 


Sans date. 


Instruction vou den fursichtigen ersamen wisen burgermeister vnd rate zu 
Mulbusen Johannsoswalden Gamszharst, jrem stattschriber, beuolhen vnd gegeben 
by bebstlicher heiligkeit zu Rome zu haundlen vnnd vszzubringen, durch hilf vnnd 
furderung einer ersamen statt Basel vnnd gemeyner eydignosschaffl ratszhotten, 
mit denen er zu rilen verordnet etc. 

Erstlich der ewigen zinsen halb vif husern, reben, ackern, matten, garten 
vand andern lygenden gutern in der statt vnnd bann zu Mulhusen, das derhalb 
ein friheit oder priuilegium erlanngt, darinn allen clôstern, ouch geistlichen vnnd 
welllichen priestern gebotten werd, die von Mulhusen vnd alle jre nachkomen burger 
oder hindersess soliche zinsz [alsz] pfenning, korn, win oder ander zinsz, lassen ablosen. 

Item, das soliche ablosung bestimpt werde nemlich xx gulden j gulden, vnd 
demnach ye nach marckzal etc. 

Item, das furzutrachlen ob fuglich sye solich fryheit vif geistlich vnnd weltlich 
personen zu stellen. 

Item, ob not sye einiche orden oder closter zubestimmen, oder ob gnug sye 
solichs in generalj, das ist in gemeyn zugescheen. 

Ilem, zuuersuchen ob mocht ein fryheit er lanngen werden das die burger oder 
hindersessen zu Mulhusen mit keinen geistlich gerichten oder rechten bekumert 
wurden vmb einiche geltschuld wenig oder vil, sunder das hinfur mer kein brieue 
oder process von bischofflichem hofe zu Basel oder audern geistlichen gerichten 
vmb geltschuld gen Mulhusen geschickt noch wider die inwoner verkundt werde. 

Item, ob das nit volkomenlich mocht erlanngt werden, das doch zum wenigsten 
die alle bulla des interdicts ernuwert vnd confirmiert werde. 

Item, die executures darzu gehorende der probst zu Bern vnd der dechan sannt 
Peters stifft zu Basel oder andere, nach rate des zunffimeisters zu Basel. 

Item, des paners oder zeichens halb, sol das paner mit der feldung wyss, das 
æichen des mulyrads gulden; item, zu bedensylen sannt Stephan knuwende vnd 
init gulden esten neben zuring vmb etc. 

Ilem, wer vnder demselben paner von der stalt vszgeschickt wurd, das die in 
articulo mortis, diewil das paner im feld ist, plenarie absoluiert werden mochten a 
pena et culpa. 

Item, sannt Steffans altar halb, das der mit sunder gnade vnnd ablasz begabt 
werden mocht. 

Item, demselben allar ein friheit zuerlanngen, diewil der dem patronen S. Steffan 
zu sunder ere gebuwen, das denn alle gefell so erstlich zu zilten als die empter der 


1512. 
2 nov. 


476 1512 


heiligen mess daruff gehalten, geformbt werden die man secrelales heisset, einem 
yeden priester so daruff mess hallet, vnnd alle andere gefelle so an die stolen 
geopffert oder sunst daruff oder daran vergabt vnd gegeben werden, dem gemeynen 
buw sannt Steflans gefallen sollen, on des kilchherren oder anderer irrung vnd 
widerrede. 

Ilem, das ein ersamer rate zu Mulhusen fur sich vnd jre nachkomen besteltiget 
vand confirmiert werden hinfur ewigklich pfleger vnnd buherren der pfarrkilchen 
sant Steffans zu sin, vnd solichs vsz jrem rale zuuersehen mit verwaltung aller 
zinsen, nutzen vad gefellen derselben kilchen, quantum ad fabricam allinet, wie 
biszhar gescheen, vnd sunderlich das sy macht vnd gwalt haben hinfur, wenn sich 
fugt ein ewige pfrund oder mess vf gemellem altar zustifflen vnd vffzurichten, 
vand sunst andere buwe nach notdurfft vnnd gezierde der kilchen vffzurichten, 
zuuerenndern vnd bessern etc., alles on widersprechen des kilchherren etc. 

Item, ob fuglich sin wurd die artickel so sich ein yeder capplan dem min 
herren ein pfrund lyhen, verschribt, zu confirmieren vnd bestetligen, damit die ernst- 
lichen gehallen. 

Item, milch, kesz vnnd anncken oder deszglichen in der verboHenen zitt der 
vasten zuerlouben, wie das der statt Basel vnnd andern eidignossen vor nach- 
gelassen vnd gegonnet ist 

Item, ob ander eydignossen elwas romferten in jre kilchen erlanngen, das denn 
solichs in die pfarrkilchen zu Mulhusen ouch gegeben werde, als vif palmwochen, 
karwochen etc. 


Original en papier, de la main du greffier Gamsharst. (Archives de Mulhouse.) 


1989. Four reconnaitre les services que le bourgmestre et le conseil de Mulhouse ont rendus avec les 
autres Suisses, en se portant au secours de l'église romaine menacée en son unité et dans sa liberté, 
Matthieu Schinner, cardinal-prêtre du titre de Sainte-Potentienne, évêque de Sion, légat du saint-siége 
en Lombardie, en Allemagne et en tous autres lieux où il lui arriverait de se rendre, leur accorde la 
faculté d'orner leurs étendards ou bannières de l’image de saint Etienne, et de remplacer par une row 
d'or sur champ d'argent (?) la roue de moulin de queule qui y figurait anciennement. 

Lodi, le 4 des nones de novembre 1512. 


Matheus, miseratione diuina tituli sancte Potentiane sacrosancte romane ecclesie 
presbyter cardinalis, sedunensis, tolius Ger || manie ac Lombardie et ad quecumque 
loca ad que nos declinare conligerit, sanctissimi domini nostri pape el sedis apos- 
tolice legatus, 

Dilectis nobis in Christo burgimagistro, con || sulibus, incolis et habitatoribus 
vaiuersis oppidi Mulhusen, basiliensis diocesis, salutem in domino sempiternam. 

Cum nuper pro vaitale romane ecclesie et libertate sedis apostolice conser- 
uanda, vna cum ceteris Heluetijs in auxilium veneritis, et eidem ecclesie romane 
predicte subsidium non paruum per uos prestitum sit, el proplerea equum quinimo 
iustum putamus vt eadem sedes cuius legationis officio fungimur, vos preclaris prero- 
gatiuarum insignijs decoret et ornet, ac specialis beniuolentie fauoribus amplectatur : 
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hinc est quod nos ad preclara huiusmodi vestra gesta noslre mentis intuitum diri- 
geus, maiorum nostrorum vesligijs inherendo, vobis vesirisque successoribus vni- 
uersis, quod deinceps perpetuis futuris temporibus in vestris vexillis et banderijs 
imaginem beati Slephani prothomartiris, quoque rubeum colorem soliti vestri insi- 
gais, videlicet role molaris, quo antea depicta fuit, in aureum et militarem colorem 
commulare valeatis, auctoritate apostolica qua fungimur in hac parte tenore pre- 
sentium concedimus parilerque indulgemus, non obstantibus constitutionibus et ordi- 
ualionibus apostolicis et legibus imperialibus el regalibus, necnon statutis munici- 
palibus ex juramento, confirmatione apostolica uel quauis firmitale alia roboratis 
celerisque contrarijs quibuscumque. 

Datum Laude, anno incarnationis dominice millesimo quingentesimo duodecimo, 
quarto nonas nouembris, pontificatus sanctissimi domini nostri domini Julij, diuina 
prouidentia pape ij, anno nono. 

Sous le repli à gauche: 
Gratis de man® Rm®i d. legati : M. Sanderj; C. Meyn. 
Au milieu : 


M. Sanderj. 


Original en parchemin, le scean manque, lacs en chanvre rouge passés dans une capsule 
en ferblanc, (Archives de Mulhouse.) 


1990, Bulle du pape Jules II qui, ayant égard à l'aide qu'en leur qualité d'alliés de Bâle et de 
concert avec les Suisses, le bourgmestre et le conseil de Mulhouse ont apporté au saint-siége dans la 
guerre qu'il soutenait contre les fauteurs de schisme — confirme les changements que le cardinal Matthieu 
Schinner, son légat en Lombardie, leur a permis d'introduire dans leur bannière — et, ajoutant encore 
à cette grâce, donne plein pouvoir à leur chapelain d'absoudre in articulo mortis de tous les péchés dont 
ils se confesseront, même de ceux pour lesquels ils auraient encouru l'excommunication ou autres cen- 
sures ecclésiastiques, tous ceux qui combattront sous cette bannière, pourvu que ce ne soit pas contre 
l'église romaine, 

Rome, le 13 des calendes de janvier 1513. 

JVLIVS, episcopus, seruus seruorum dei, 

Dilectis filijs magistrociuium, consulibus et vniuersitati opidi Mulhusen, basi- 
liensis diocesis, || salutem et apostolicam benedictionem. 

Laudibus et honore dignissima uestre deuotionis et fidei erga nostrum el sancle 
romane ecclesie statum et honorem integritatem, necnon felicia que pro unitate 
ecclesie el || sedis apostolice conseruatione contra scismaticorum fautores certando 
peregislis opera sinceris contemplantes affectibus, ea que uobis pro honoris uestri 
incremento dicte sedis auctoritale concessa fuerunt, cum a uobis petitur, apostolico 
munimine roboramus ac alia concedimus per que saluti animarum uestrarum salu- 
briter prouideri. 

Sane pro parte uestra nobis nuper exhibita petitio continebat quod alias dilectus 
filius noster Matheus, lituli sancte Potenciane presbiter cardinalis, in Lombardie et 
nonnullis alijs partibus dicte sedis legatus, proinde considerans quod uos qui dilectis 
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filijs magistrociuium et communitali ciuitatis basiliensis confederatis ueslris federe 
iunxeralis in lan necessaria et sacra mililari expeditione, dum dilecti filij celeri 
Éluetij pro conseruatione ecclesiastice liberlatis mililarent, subsidium mililare non 
parum contribueralis et exhibueratis, quodque milites uestri in eadem expeditione 
assidui, feruentes et deuoti fuerant, ob merita uestra ac in premium laborum ues- 
trorum ut deinceps perpetuis futuris temporibus uobis in uestris uexillis et banderijs 
ymaginem sancli Slephani prothomartiris depictam deferre, necnon rubeum colorem 
soliti uestris insignijs, uidelicet role molaris in aureum ac militarem colorem conuer- 
tere liceret, concessit prout in ipsius Mathei cardinalis et legati litteris desuper 
confectis et suo sigillo munilis dicitur plenius contineri: quare pro parte uestra 
nobis fuit humililer supplicatum ut litteris et concessione predictis pro illarum sub- 
sistentia firmiori robur apostolice confirmationis adijcere aliasque in premissis opor- 
tune prouidere de benegnilale apostolica dignaremur. 

Nos itaque uos et quemlibet uestrum a quibusuis excommunicationis, suspen- 
sionis et interdicli, alijsque ecclesiasticis sentencijs, censuris et penis a iure uel ab 
homine, quauis occasione uel causa latis, si quibus quomodolibet innodati existilis ad 
effectum presentium duntaxat consequendum harum serie absoluentes et absolulos 
fore censentes, huiusmodi supplicationibus inclinati lilteras et concessionem prediclas 
aucturilate apostolica tenore presentium approbamus et confirmamus ac presentis 
scripli patrocinio communimus, et nichilominus uobis et successoribus ac subdilis 
uestris ac uestrum et illorum singulis perpetuis futuris temporibus dum sub dictis 
banderijs militaueritis, dummodo contra dictam ecclesiam non militetis, ut ciusdem 
banderie capellanus uel quicumque alius regularis uel secularis presbiter in morlis 
arliculo et illo imminente, uestras el aliorum sub dictis banderijs militantium con- 
fessiones audire, ac uestris et illorum confessionibus diligenter auditis, pro commissis 
uobis et illis debilam absolutionem impendere et penitentiam salutarem iniungere ac 
omnium peccalorum uestrorum et illorum de quibus corde contricti et ore confessi 
fueritis et illi fuerint, plenariam remissionem auctoritate apostolica concedere possit, 
dicta auctoritale tenore presentium concedimus et indulgemus, non obslantibus con- 
slitutionibus et ordinationibus apostolicis celerisque contrarijs quibuscumque : volumus 
autem quod si quando uos contra dictam romanam ecclesiam, quod absit, militare 
contigerit, presentes liltere nullius sint roboris uel momenti. 

Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam nostre absolutionis, approba- 
lionis, confirmationis, commutationis, concessionis, indulti et uoluntatis infringere, 
uel ei ausu temerario contraire : si quis aulem hoc altemptare presumpserit, indigna- 
tionem omnipotentis dei ac beatorum Petri et Pauli apostolorum eius se noueril 
incursurum. 

Datum Rome apud sanctum Petrum, anno incarnalionis dominice millesimo 
quingenlesimo duodecimo, lerciodecimo kalendas januarij, pontificalus nostri anno 
decimo. 


Sous le repli à gauche: 


Gratis de mandalo sancli domini nostri pape: P. L. Delius. 
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Au-dessous : 
S. Gralianis. 

Au centre : 
Octauius de Cesis. 

Sous le repli à droite : 
Bal Juerdus. 

Au-dessous : 
S. Gralianis. 

Sur le repli à droite : 
S. Marciaci. 

Au dos : 
P. in camera apostolica : Jul. de Narnia. 


Original en parchemin scellé de la bulle en plomb sur lacs de soie rouge et jaune. 
(Archives de Mulhouse.) 


1991 Bulle du pape Jules II qui, sur les instances du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, 
comme aussi des maîtres de l'œuvre, accorde dix années d'indulgence et autant de quarantaines à tous 
œux qui, vraiment pénitents et après confession, visiteront à certaines fétes déterminées Pautel érigé par 
les soins des suppliants en l'église paroissiale de Saint-Etienne, en l'honneur de son patron, de saint 
Laurent, de saint Vincent et de sainte Anne, et qui préteront une main secourable à son entretien; mais 
n'en reconnait pas moins aux chapelains à qui lesdits magistrats conféreront l'autel susdit pour le 
desservir, le droit d'appliquer à leur usage personnel les offrandes des fidèles. 

Rome, 13 des calendes de janvier 1512. 


JVLIVS, episcopus, seruus seruorum dei, 

Vniuersis Christi fidelibus presentes lilteras inspecturis salutem et apostolicam 
benedictionem. 

Licet is de cuius mu || nere uenit, ut sibi a suis fidelibus digne et laudabiliter 
seruialur, de habundantia sue pietatis que merita supplicum excedit et uota bene- 
seruientibus sibi mullto maiora retribuat quam ualeant promereri: || nichilominus desi- 
derantes domino populum reddere acceptabilem et bonorum operum sectatorem, 
fideles ipsos ad complacendum sibi quasi quibusdam alectiuis muneribus, indulgentijs 
uidelicet et remissionibus inuitamus, ut exinde reddantlur divine gratie aptiores. 

Cum itaque sicut accepimus alias, dilecti filij magisterciuium et consules opidi 
Mulhusen, basiliensis diocesis, necnon magistri fabrice parrochialis ecclesie sancti 
Stephani prothomartiris dicli opidi, qui ipsam fabricam laudabiliter regunt, atten- 
dentes miracula que ibidem ob merita ipsius sancti Stephani indies operabatur et 
operatur altissimus, quoddam allare ad honorem et laudem ipsius sancti in dicta 
ecclesia construi et edificari fecerunt, sub inuocatione eiusdem sancti Stephani ac 
beatorum Laurentij et Vincentij martirum, necnon sancte Anne, matris beate Marie 


uirginis, consecratum et dedicatum, ob cuius rei causam cupiunt prefati magistri . 
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ciuium et fabrice ac consules ipsum allare aliquibus specialibus priuilegijs el indul- 
gentijs apostolicis decorari. 

Nos cupientes ut dictorum magistri ciuium et fabrice ac consulum laudabile 
oplatum ad effectum deduci ualeat et Christi fideles eo libentius deuotionis causa ad 
dictam ecclesiam confluant, quo ex hoc ibidem dono celestis gratie uberius conspexerint 
se refeclos, de omnipotentis dei misericordia ac beatorum Petri et Pauli apostolorum 
eius auctoritate confisi, omnibus et singulis utriusque sexus Christi fidelibus uere 
penitentibus et confessis, qui predictum allare in eiusdem sancli Slephani et illius 
inuentionibus, ac sancti Laurentij et sancte Anne festiuitatibus, et in die maioris 
anniuersarij quod semel in anno peragitur, a primis uesperis usque ad secundas 
ucsperas cuiuslibet festiuitatum et diei huiusmodi deuote uisitauerint et ad manuten- 
lionem, conseruationem et reparationem ipsius allaris manus porrexerint adiutrices, 
decem annos et totidem quadragenas pro singulis festiuitatibus et die annuiersarij 
huiusmodi de iniunctis eis penitentijs misericorditer in domino relaxamus : et nichilo- 
minus quod de cetero perpetuis futuris temporibus presbiteri seu perpetui capellani 
qui super dicto altari de consensu magistri ciuium ac fabrice et consulum predic- 
torum, necnon aliorum fundatorum missas et alia diuina officia pro tempore cele- 
brauerint, oblationes seu offertoria super dictum altare perpetuo ponenda et offerenda, 
ad instar aliorum in dicla ecclesia perpeluorum capellanorum, de huiusmodi consensu 
habere et percipere, et in suos usus et ulilitatem conuertere libere et licile possint 
el ualeant, auctoritate aposlolica tenore presentium perpetuo statuimus et ordinamus, 
decernentes eosdem sic super dictum allare pro tempore celebrantes presbiteros 
super perceplione oblationum et offertoriorum huiusmodi molestari non posse neque 
debere, presentibus perpeluis futuris temporibus ualituris. 

Volumus autem quod si uisitantibus dictum altare et ad manutentionem, conser- 
ualionem et reparationem huiusmodi manus porrigentibus adiutrices, aut alias inibi 
aliqua alia indulgentia in perpetuum uel ad cerlum tempus nondum elapsum 
duratura per nos concessa fuerit, presentes littere quo ad relaxationem huiusmodi 
nullius sint roboris uel momenti. 

Datum Rome apud sanctum Petrum, anno incarnalionis dominice millesimo 
quingentesimo duodecimo, tercio decimo kalendas januarij, pontificatus nostri anno 
decimo. 


Original en parchemin muni des mêmes souscriptions que les autres bulles de cette 
date, sceau en plomb pendant sur lacs de soie rouge et jaune. (Archives de Mulhouse.) 


1992. Bulle du pape Jules II qui, pour reconnaître le secours que le bourgmestre et le conseil de 
Mulhouse ont prêté au smint-siége contre les fauteurs de schisme, renouvelle et confirme la défense faite 
à l'official de Bâle par son prédécesseur Urbain VI, le 15 mars 1386 (N° 344), de frapper leur ville d'in- 
terdit pour une dette d'argent ou pour toute autre revendication de ce genre, les absout de toutes sentences, 
censures et peines ecclésiastiques par eux encourues de ce chef, et enjoint aux prévôts de saint-Thomas 
de Strasbourg, de saint-Pierre de Bâle et de saint-Thiébaud de Thann de tenir la main à l'exécution de 
ses ordres. | 

Rome, le 13 de calendes de janvier 1512. 
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JVLIVS, episcopus, seruus seruorum dei, 

Ad perpetuam rei memoriam. || 

Ex apostolice sedis benignitate consuela prouenire dinoscitur, ut romanus pon- 
tifex predecessorum suorum gesta, que precipue pro Christi fidelium quiete illorumque 
animarum salute emanarunt, quandoque innouet et innouala restauret ac apostolico 
muni | mine roboret innouata, dudum siquidem a felicis recordationis Vrhano papa 
vj. predecessore nostro emanarunut littere tenoris subsequentis : 


Vrhanus, episcopus, seruus seruorum dei, etc. . 
Datum Janue, idus marcij, pontificatus nostri anno octauo. 


Quare pro parte dilectorum filiorum magistriciuium et consulum dicti opidi nobis 
fuit humiliter supplicatum, ut litteras predictas approbare et innouare ac perpetue 
firmitatis robur obtinere debere decernere, aliasque in premissis oportune prouidere 
de benignitate apostolica dignaremur : nos igitur magistrumciuium ac consules qui 
pro nostro et romane ecclesie statu et honore contra scismaticorum faulores uiriliter 
certando opera peregerunt, a quibusuis excommunicationis, suspensionis et interdicti, 
alijsque ecclesiasticis sentencijs, censuris et penis a iure uel ab homine quauis occa- 
sione uel causa lalis, si quibus quomodolibet innodati existunt, ad effectum presentium 
duntaxat consequendum harum serie absoluentes et absolutos fore censentes, huius- 
modi supplicationibus inclinati, litteras predictas auctoritate apostolica tenore presen- 
lium approbamus et innouamus, ac presenlis scripli patrocinio communimus, illasque 
perpetue firmitatis robur obtinere decernimus: et nichilominus pro poliori cautela 
omnia in dictis litteris contenta innouamus, ac dileclis filijs sancti Thome argenti- 
uensis et sancti Petri basiliensis ac sancti Theobaldi in Tann, basiliensis diocesis, 
ecclesiarum preposilis per apostolica scripla mandamus, quatinus ipsi uel duo aut 
vaus eorum per se uel alium seu alios premissa omnia et singula publicantes faciant 
aucloritate nostra magistrumciuium el consules prefatos approbatione et confirmatione 
ac innouatione, decreto ac alijs premissis pansire (sic), frui et gaudere : non permittentes 
eos per quoscunque desuper quomodolibet molestari, contradictores per censuram 
ecclesiasticam appellatione postposita compescendo, non obstantibus constitutionibus 
et ordinationibus apostolicis, necnon omnibus illis que Bonifacius et Vrbanus prede- 
cessores prefati in dictis litteris uoluerunt non obstare contrarijs quibuscunque, aut 
Si aliquibus communiter uel diuisim ab eadem sit sede indullum, quod interdici, 
suspendi uel excommunicari non possint, per litteras apostolicas non facientes plenam 
et expressam ac de uerbo ad uerbum de indulto huiusmodi mentionem, et qualibet 
alia dicte sedis indulgentia generali uel speciali cuiuscunque lenoris existat, per 
quam presentibus non expressam uel lotaliter non insertam effectus huiusmodi gracie 
impediri ualeat quomodolibet uel differri, et de qua cuiusque toto tenore habenda sit 
in nostris lilteris mentio specialis. 

Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam nostre absolutionis, appro- 


bativnis, innouationis, decreli et mandati infringere uel ei ausu lemerario contraire : 
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si quis autem hoc attemplare presumpserit, indignationem omnipotentis dei ac bealorum 
Petri et Pauli apostolorum eius se nouerit incursurum. 

Datum Rome apud sanctum Petrum, anno incarnalionis dominice millesimo 
quingentesimo duodecimo, tertio decimo kaleudas januarij, pontificatus nostri anno 
decimo. 


Original en parchemin muni des mêmes souscriptions que la bulle concernant la bannière, 
sceau en plomb pendant sur lacs de soie rouge et jaune, (Archives de Mulhouse. 


1998. Bulle du pape Jules II qui, à la requête du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, les 
autorise à user de beurre au lieu d'huile pendant le carême et aux autres époques prohibées, ainsi que 
son prédécesseur le pape Pie II l'avait déjà permis pour le diocèse de Bâle en général, et ajoute à cette 
faveur la faculté de manger du fromage ou tout autre laitage, excepté pendant la semaine sainte. 

Rome, le 13 des calendes de janvier 1512. 


JVLIVS episcopus, seruus seruorum dei, 
Ad perpetuam rei memoriam. || 


In supreme dignitatis culmine, meritis licet imparibus, a domino constituti, ad 
ea libenter intendimus per que Christi fidelium quoruncunque sospitati et conscien || lie 
puritati ualeat salubriler prouideri, concessa per sedem apostolicam ad id priuilegia 
interdum extendendo, prout in domino cognoscimus-expedire. 

Sane pro parte dilectorum filiorum magistriciuium et consulum ac vniuersitatis 
opidi Mulhusen, basiliensis diocesis, nobis nuper exhibila petitio continebat quod 
licet olim felicis recordationis Pius papa ij., predecessor noster, tunc episcopo basi- 
liensi ut omnes eius diocesani et subditi, inter quos predictum opidum dilectis filijs 
confederatis magistrociuium, consulibus et communitati ciuitatis basiliensis federe 
coniunctum comprehensum existit, ut per totam quadragesimam buliro loco olei 
uesci possent, per suas litteras indulserit : quia tamen in dicto opido non solum olei, 
sed etiam piscium et aliarum rerum diclo tempore quadragesimali necessariarum 
defectus et caristia ac penuria existit, pro parle magistriciuium et consulum ac 
vaiuersitatis huiusmodi nobis fuit humiliter supplicatum, ut in premissis oportune 
prouidere de benignitate apostolica dignaremur. 

Nos igilur qui salutem cunctorum Christi fidelium ac commoditatem libenter 
exquirimus, huiusmodi supplicationibus inclinati, omnibus et singulis utriusque 
sexus personis, incolis et habitatoribus dicti opidi ac illi subditis et ad illud pro 
mercimonijs et honestis conuersationibus dicto quadragesimali et alijs quibuscunque 
temfpribus prohibitis confluentibus, in quadragesimali et alijs temporibus predictis, 
eliam in majori ebdomada, butiro iuxta litteras Pij predecessoris huiusmodi, caseo 
uero et alijs quibuscunque lacticiuijs eliam diclis temporibus, excepla maiori ebdo- 
mada, libere et licite uti, potiri et uesci ualeant, apostolicis ac in prouincialibus et 
sinodalibus concilijs, edilis generalibus uel specialibus, constitutionibus et ordinatio- 
nibus, necnon omnibus illis que idem Pius predecessor in dictis suis literis uoluit 
non obstare, ceterisque contrarijs nequaquam obstantibus auctoritate apostolica tenore 
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presentium de specialis dono gracie indulgemus, et quo ad hoc lilteras Pij predeces- 
soris huiusmodi extendimus et ampliamus. 

Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam nostre concessionis, exten- 
sionis et ampliationis infringere uel ei ausu temerario contraire: si quis autem hoc 
attemptare presumpserit, indignationem omnipotentis dei ac beatorum Petri et Paul 


apostolorum eius se nouerit incursurum. 
Datum Rome apud sanctum Petrum, anno incarnationis dominice millesimo 


quingentesimo duodecimo, tercio decimo kalendas ianuarij, pontificatus nostri anno 


decimo. 


Original en parchemin muni des mêmes souscriptions que la bulle concernant la ban- 
nière, bulle en plomb sur lacs de soie rouge et jaune. (Archives de Mulhouse.) 


1994. Bulle du pape Jules II, qui confirme une confrérie précédemment fondée, sous l'invocation 
de la Vierge, par le curé et les chapelains de l'église de Saint-Etienne de Mulhouse, de concert 
avec d'autres ecclésiastiques, pour la célébration d’une fête annuelle, et qui, relevant ledit curé et ses 
confrères de toutes les sentences et censures ecclésiastiques par eux encourues, donne son approbation à 
ladite confrérie, en tant que ses statuts ne s'écartent pas des canons; en même temps il accorde dix 
ans d’indulgence et autant de quarantaines à tous les confrères et à tous ceux qui, vraiment pénitents 
et après s'être confessés, s'agrégeront à eux, ou qui, aux fêtes de l'assomption et de la nativité, à celle 
de l'exaltation de la sainte-croix, et aux deux jours où se célébrera l'anniversaire général, tendront une 
main secourable à la confrérie, ou qui assisteront aux prières et aux dévotions des confrères aux fêtes 
susdites, depuis les premières vêpres jusqu'aux secondes ; de plus il autorise ladite confrérie, jusqu'au 
nombre de 300 membres, le mari et la femme comptant pour une seule personne, à faire choix d'un con- 
fesseur régulier ow séculier, qui pourra les absoudre de tous les péchés, et même, pour une fois, des cas 
réservés au saint-siége, à l'exception des attentats contre la liberté de l'Eglise, des crimes d’hérésie, de 
rébelion ou de conspiration contre la personne ou les états du souverain pontife et contre le saint-siége, 
du crime de falsification de lettres, suppliques ou commissions apostoliques, du crime d'invasion, de 
pillage, d'occupation ou de dévastation des terres ou sur la mer soumises à Péglise romaine, d'attentats 
sur la personne de l'évêque ou de tout autre prélat, des empêchements apportés aux appels en cour de 
Kome, du transport des armes et de toute denrée prohibée chez les infidèles: ensemble les relever de tous 
les vœux, excepté du pèlerinage en Terre-sainte, au tombeau des apôtres, de Saint-Jacques de Compostelle, 
de chasteté et de religion, et les convertir en d’autres œuvres pies: en un mot ledit confesseur pourra 
donner aux membres de la confrérie aBsolution plénière de tous les péchés dont ils se confesseront d'un 
cœur contrit, tant pendant leur vie qu'à l'article de la mort, et, en cas de nécessité. remettre à d'autres 
le soin de la satisfaction imposée. Toutefois si cette grâce spéciale qu'il accorde aux confrères devait les 
porter au péché, le souverain pontife la révoque et l'annulle à l'avance, dès qu'ils s'écarteront de la sin- 
cérité de la foi, de lunité de l'église romaine, de l'obédience envers le pape; enfin il déclare que s'il 
octroie d'autres indulgences à ceux qui visiteront ladite église de Saint-Etienne et qui lui viendront en 
aide, ce sera sans préjudice pour les présentes. 

Rome, le 13 des calendes de janvier 1512. 

Par lettres d'attache datées de Bâle, 4 mars 1513, l'évêque Christophe d'Utenheim visant la bulle 
ci-dessus, la rend exécutoire et ajoute 40 jours d'indulgence en faveur de tous ceux qui rempliront les 
conditions qu’elle prescrit. 


JVLIVS episcopus, seruus seruorum dei, 
Ad perpetuam rei memoriam : 


De salute fidelium omnium prout pastoralis officij meritis quanquam insufficien- 
libus nobis diuina dispositione commissi solicitudo requirit, continue cogilantes ea 
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que pro fidelium eorumdem animarum acquirenda salule prouide facta el ordinala 
fuisse dicun | tur, ut firma perpeluo et illibata persistant, hbenter cum a nobis 
petitur apostolico munimine roboramus ac ea fidelibus eisdem concedimus, per que 
salutem huiusmodi ualeant facilius adipisci, illos ad pietatis opera exercenda, spiri- 
tualibus | muneribus, indulgentijs uidelicet et remissionibus frequenter inuitamus, 
ut per temporalia que pie exhibuerint suffragia, premia consequi mereantur felicilatis 
eterne. 

Sane pro parte dilectorum filiorum plebani et capellanorum parrochialis ecclesie 
sancti Stephani prothomartiris opidi Mulhusen, basiliensis diocesis, nobis nuper 
exhibita pelitio continebat quod ipsi inter eos et nonnullos alios presbiteros ac clericos 
quandam confraternitaltem iam dudum a predecessoribus suis ibidem erectam et fun- 
datam sub inuocatione beate Marie uirginis annis singulis celebrari, que, benedicente 
domino, et deuotione et numero confratrum incrementum suscipit et magis a Chrisli 
fidelibus ueneratur, ob cuius rei causam ipsi cuperent confraternitatem ipsam 
auclorilate apostolica stabiliri et confirmari, ipsamque et illius confratres aliquibus 
specialibus priuilegijs ac indulgentijs apostolicis decorari. 

Quare pro parte plebani et capellanorum predictorum nobis fuit humililer suppli- 
calum ut confraternitatem ipsam in bona consuetudine introductam, illiusque statuta 
cet ordinationes a canonibus sanctionibus non deuiantia, sed laudabiliter edita sunt 
et obseruantur, approbare et confirmare aliasque in premissis oportune prouidere de 
benignitate apostolica dignaremur. 

Nos igitur qui fidelium omnium animarum salutem sinceris desiderijs exoplamus, 
plebanum et confratres prediclos ac eorum singulos a quibusuis excommunicationis, 
suspensionis et interdicti, alijsque ecclesiaticis senlenlijs, censuris et penis a iure 
uel ab homine quauis occasione uel causa latis, si quibus quomodolibet innodati 
existunt, ad effectum presentium duntaxat consequendum harum serie absoluentes 
et absolutos fore censentes, huiusmodi supplicationibus inclinati, confraternitatem 
predictam necnon omnia et singula illius statuta, consueludines et ordinationes que 
a canonibus sanctionibus non deuiant, sed laudabiliter edita sunt et obseruantur, 
apostolica auctoritate lenore presentium approbamus et confirmamus, supplemusque 
omnes et singulos defectus, si qui forsan interucnerint in eisdem. 

Et nichilominus cupientes ut confraternitas ipsa et illius confratres huiusmodi 
ad omnipotentis dei laudem et illius matris honorem in dies magis augealur, con- 
gruisque frequentetur honoribus, necnon Christi fideles eo libentius deuotionis causa 
pro ipsa confraternitate manutenenda et conseruanda confluant, ad eandem et ad 
conseruationem huiusmodi manus promptius porrigant adiutrices, quo ex hoc ibidem 
dono celeslis gracie nberius conspexerint se refectos, de omnipotentis dei misericordia 
ac bealorum Petri et Pauli apostolorum eius auctoritate confisi, eisdem confratribus 
ac omnibus et singulis alijs utriusque sexus Christi fidelibus uere penitentibus et 
confessis, qui ipsam confraternitatem de cetero intrauerint, seu alias pro illius manu- 
tentione, conseruatione et augmento in ipsius beate Marie uirginis assumptionis el 
annunciationis ac exaltationis sancle crucis festiuitatibus, necnon duobus diebus 
quibus anniuersarium generale per ipsos plebanum et capellanos peragitur, in quolibet 
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anno maous porrexerint adiutrices aut alias inibi pias elemosinas erogauerint, seu 
eliam qui orationibus et deuolionibus ipsorum confratrum in dictis festiuilalibus et 
diebus solemniter interfuerint, a primis uesperis usque ad secundas uesperas cuiuslibet 
festiuitatum et dierum huiusmodi, annuatim decem annos et totidem quadragenas pro 
singulis festiuitatibus et diebus huiusmodi de iniunclis eis penitentijs misericorditer 
in domino relaxamus. 

Et insuper ut animarum saluti dictorum confratrum salubrius consuli uideatur, 
eisdem confratribus usque ad numerum tricentarum personarum, uiro et uxore pro 
voa persona compulalis, ut ipsi et eorum quilibet aliquem presbiterum ydoneum 
secularem uel regularem in suum possint eligere confessorem, qui, uita eis comite, 
ipsos et eorum quemlibet ab omnibus et singulis eorum peccatis, excessibus et delictis 
quantumcunque grauibus et enormibus, eliam in casibus sedi predicte reseruatis, preter- 
quam offense ecclesiastice libertatis criminum, heresis et rebellionis aut conspirationis 
in personam uel statum romani pontificis seu sedem predictam, falsitatis litterarum, 
supplicationum et commissionum apostolicarum, inuasionis, depredationis ueloccupationis 
aut deuastationis terrarum et maris romane ecclesie mediate uel immediate subiectorum, 
offense personalis in episcopum uel alium prelatum, deuolutionis causarum ad romanam 
curiam, delationis armorum et aliorum prohibitorum ad partes infidelium, semel 
duntaxat in uita, in alijs uero eidem sedi non reserualis casibus quotiens fuerit 
oportunum confessionibus eorum diligenter auditis, eis debitam absolutionem impendat 
et iniungat penitentiam salularem, necnon uola quecunque per eos pro tempote 
emissa, ultramarinum, liminum apostolorum Petri et Pauli ac sancti Jacobi in Com- 
poslella, necnon castitalis et religionis uolis duntaxat exceplis, in alia pietatis opera 
commutare ualeat. 

Quodque idem confessor omnium peccatorum suorum de quibus corde contricti 
et ore confessi fuerint, etiam semel in uila et in mortis articulo, uel quotiens de illo 
dubitari contigerit, plenariam remissionem eis in sinceritate fidei, unitate dicte 
romane ecclesie ac obedientia et deuotione nostra uel successorum nostrorum roma- 
norum pontificum canonice intrantium persistentibus auctoritate apostolica prefata 
concedere ualeat, ac quod idem confessor de hijs de quibus fuerit alteri satisfactio 
impendenda eam ipsis per eos si superuixerint uel per alios, si forte tunc transierint, 
faciendam iniungat quam ipsi uel alij facere teneantur. 

Et ne, quod absit, propter huiusmodi graciam uel concessionem eligendi confes- 
sorem reddantur procliuiores ad illicita imposterum committenda, volumus quod si 
à sinceritate fidei, unitale dicte romane ecclesie ac obedientia et deuotione nostra 
uel successorum nostrorum romanorum pontificum canonice intrantium desisterent, 
aut ex confidentia eiusdem concessionis uel remissionis aliqua forsan committerent, 
concessio et remissio predicte et quo ad illas presentes littere ipsis nullatenus suffra- 
genlur, auctoritate et tenore prefatis concedimus et indulgemus. 

Volumus autem quod si alias dictam ecclesiam uisitantibus el ad premissa 
manus adiutrices porrigentibus, seu alias aliqua alia indulgentia imperpetuum uel 
ad cerlum tempus nondum elapsum duratura per nos concessa fuerit, presentes 
litiere quo ad relaxationem huiusmodi duntaxat nullius sint roboris uel momenti, 
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non obstantibus constitutionibus et ordinationibus apostolicis celerisque contrarijs 
quibuscunque. 

Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam nostre absolutionis, approbationis, 
confirmationis, suppletionis, relaxationis, concessionis, indulli et uoluntatis infringere 
uel ei ausu temerario contraire : si quis autem hoc attemptare presumpserit, indigna- 
lionem omnipolentis dei ac beatorum Petri et Pauli apostolorum eius se nouerit 
incursurum. 

Datum Rome apud sanctum Petrum, anno incarnationis dominice millesimo 
quingentesimo duodecimo, terciodecimo kalendas januarij, pontificatus nostri anno 
decimo. 


(Suivent les mêmes souscriptions qu'au bas de l'octroi de la bannière.) 
Sur le repli à gauche: 


Visa per nos Christophorum, dei gratia episcopum basiliensem, altestamur hac 
manu nostra inscriptione. 


Voici le texte des lettres d'attache: 


Christophorus, dei et appostolice sedis gracia episcopus basiliensis, 

Vniuersis et singulis Christi fidelibus tam presentibus quam || futuris subscriptorum 
noticiam in domino cum salule: 

Noueritis et nouerint omnes et singuli quod nos sanctissimi || domini nostri pape 
Julij litteras quibus presentes nostre littere apparent transfixim appense, ea qua 
decuit reuerencia acceplauimus, vidimus et legimus, easdemque uti loci ordinarius 
veras reclasque congnoscentes, his nostris litteris approbamus, vique Christi fideles 
huius bulle contenta inclinaciori amplexantur animo, eaque in solidum aliquaue in 
parte exequantur, nos de omnipotentis dei misericordia ac beatorum Petri et Pauli 
appostolorum eius auctoritale confisi, omnibus et singulis Christi fidelibus vere peni- 
tentibus et confessis qui fraternitatem in diclis appostolicis litteris nominatam intra- 
uerint, aliaque in eisdem contenta fecerint et adimpleuerint tociens quotliens quadra- 
ginta dies indulgentiarum de injunctis eis penitencijs in domino misericorditer relaxamus, 
presentibus perpetuis futuris temporibus duraturis. 

In quorum fidem et testimonium sigillum nostrum presentibus et dictis affixis 
litteris pertransfixum est appensum. 

Datum in ciuilate nostra basiliensi, anno a natiuitate domini millesimo quingen- 
tesimo tredecimo, die vero quarta mensis marcij. 


Sur le repli à droite: 
Vernerus Vernereus secretarius subscripsit. 
Originaux en parchemin, la bulle muni du sceau en plomb pendant sur lacs de soie rouge 


et jaune, les lettres d'attache munies du sceau en cire rouge sur gâteau de cire 
brune, pendant sur lemnisque de parchemin. (Archives de Mulhouse.) 
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1995. Procès-verbal de l'entrée publique et demi-solennelle des Suisses, et de l'audience que leur 
accorda le pape Jules LI en consistoire semi-public. — Le jeudi 18 décembre, le pape prévint le maître 
des cérémonies (Jean Burcard) que, le lendemain ou le surlendemain, dix-huit envoyés suisses feraient 
leur entrée à Rome; mais quoique leur nation eût sauvé l'Italie, il ne pouvait pas les recevoir solen- 
nellement, parce qu'ils étaient censés sujets de l'Empire ; mais que voulant néanmoins leur faire honneur, 
il les recevrait entouré du gouverneur de Rome et d'un de ses prélats, l'auditeur de rote Staphileus, 
qu'il avait déjà député auprès de ces Suisses, et que de plus les camériers et les écuyers du palais, les 
ambassadeurs et les familles des cardinaux assisteraient à l'audience. — Cependant un ou deux des 
envoyés suisses s'étant trouvés indisposés, la cérémonie ne put avoir lieu le vendredi et fut remise au 
samedi. — Ce jour-là, les Suisses firent leur entrée à Rome par la porte la plus rapprochée du palais, 
avec toute la pompe voulue ; au palais et au château Saint-Ange, on tira le canon. De tous ces gens, un 
seul savait parler latin, mais tous se conformaient assez bien à ce qu'on leur disait, — Le mercredi 
enfin, 24 décembre, le pape les reçut à l'issue d'un consistoire secret, dans la salle même où il avait eu 
lieu : tous les ambassadeurs, soit des états indépendants, soit des états soumis, une trentaine en tout, 
étaient présents, ainsi que tous les prélats et quelques autres personnages. Les envoyés ne produisirent 
aucun acte qui les accrédität, et en entrant chacun alla baiser la mule du pape; tous se mirent à 
genoux, et celui qui savait le latin prononça une harangue où il disait entre autres que, sur le bruit des 
vertus du saint-père, pour augmenter la révérence due au saint-siège et pour chasser les loups du ber- 
cail, les Suisses étaient accourus au secours de sa sainteté, et, comme elle les avait comblés de privilèges 
et de bienfaits, leur ayant donné, outre des drapeaux sacrés, le glaive et la barrette, auxquels les rois 
et les princes seuls avaient droit, qu'elle leur avait accordé le titre de défenseurs des libertés de l'Eglise 
et d'autres honneurs encore, ils étaient venus lui prêter obéissance, quoiqu'il ne füt pas dans leurs 
usages de se soumettre à aucun prince. Le pape répondit comme il convenait; puis tous les députés 
avec leurs valets, une soivantaine en tout, baisèrent encore une fois le pied de sa sainteté et se reti- 
rèrent. 


Publicus ac semisolemnis Heluetiorum ingressus et audientia in semipublico 
consistore eisdem data. 

Die iouis 18 decembris 1512, pontifex mihi dixit quod cum cras aut post cras 
debeant vrbem ingredi XVIII oratores Heluetiorum siue Suitensium, uellet eos 
honorare, sed quoniam sunt imperio subiecti, quamquam taliter qualiter, scit non 
debere eos admitti cum solemnitate sicut vellet, ex eo quod in ueritate ipsi Hel- 
uetij causa fuerunt salutis et liberationis Italie, et proplerea aliqueliter supra con- 
sueludinem uellet quod admitterentur: videlicet cum gubernatore vrbis et cum vno 
prelato, qui est sibi electus, cognominatur Staphileus, auditor rote, quem nuper 
pontifex miserat oratorem suum ad ipsos Heluetios, et quod isti duo prelati simul 
cum cubicularijs et scutiferis palatinis ac custodiis equestribus et pedestribus palatij, 
ac cum oratoribus liberorum principum et communitatum, et cum familijs cardi- 
ualium, qui tantum particulariter uellent mittere, quibus lamen nulla memoria de 
hoc fieret, prout factum est. Itaque cum die veneris ingressuri essent, et parata 
essent omnia, non ingressi sunt, quia vous aut duo ex eis infirmantes erant, nec 
uisum est eis quod nisi omnes simul intrarent. Adde quod eliam pontifex, ut eis 
honorem faceret, indixit ut ipsa die veneris non teneretur audientia role, quod fuit 
per errorem factum, vnde pontifex a me intelligens non esse bene factum, quod 
audientia esset, illico mandauit ut ipsa audientia Leneretur, et quia hora iam tarda 
eral, nec procuralores nec aduocati, sed ne quidem auditores reperti fuerunt, ideo 


1512, 
18-24 déc, 


1512-13, 
19 oct.- 
12 février, 
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non est tenta audientia. [laque die sabbati, ingressi sunt per portam palatio pro- 
ximam, cum ea qua decuit pompa; aliqui sclopi in palatio et ilem in arce sonue- 
runt: ex eis non nisi vnus latinum loqui sciuit, reliqui omnes latinitatis rudes, sed 
satis obedientes hijs que sibi dicebantur. Tandem die mercurij, 24 eiusdem, auditi 
sunt post consislorium secrelum in ipsa aula consistorij ad quam intromissi sunt 
oratores, Lam liberi quam subditi, qui in vrbe essent quasi 30, et omnes prælali 
quasi centum et pauci alij: non fucrunt lecte alique littere credentiales, quia non 
aliquas portarunt, nec instrumentum legationis sue, neque litteras aliquas patentes, 
quia sic esse de more ipsorum dixerant, ut nunquam fidem in scriplis secum por- 
tent oratores. Ingressi ergo singuli osculati sunt pedem tantum pontificis, omnes 
genuflexi sunt, ex quibus ille qui latinum sciebat, recilauit orationem suam quasi 
per compendium et summarium lotam causam sue legalionis, videlicet posiquam 
per publicam famam denuntiatum est eis de multis animi virtutibus pontificis, pre- 
sertim pro cultu apostolice sedis ampliando et pro luporum rapacium expellendo 
conatu, et quod eliam sua sanctitas eos muneribus el priuilegijs ampliauit, nam 
donauit ensem et bireltum, que solent magnis regibus et principibus donari, et quod 
eisdem vexilla sacra donauerit cum titulo elegantissimo, videlicet ut perpetuo dicantur 
Defensores ecclesiastice libertatis et alijs honoribus donatis, uenerunt ad agendas 
gratias, et quod plus est, quia apud eos rarum et inauditum est ut ulli principi 
subesse uelint lanquam obedientes, nunc tamen uencrunt ut obedientiam prestent 
eidem, prout prestiterunt etc. Papa, his auditis, respondit ad proposita conuenienter, 
et procurator proteslatus est; in fine omnes eorum familiares, numero sexaginla 
uel circa, uenerunt ad osculum pedis pape, et sic finis. 


Ex Diariis Cerem. Tom. VII, p. 366. Cf. Lettere proposte e risposte del Nunzio di Suz. 
dell 1586 et 1587. F° 361 et 365. (Archives du Vatican à Rome.) 


1996. Frais et journal de voyage de Jean-Oswald Gamsharst, greffier de Mulhouse, pendant son 
ambassade à la cour de Rome, en compagnie des députés suisses. 
Du mardi après la saint-Gall 1512 au samedi avant invocavit 1513. 


Register der zerung vnnd alles andern costen durch Johannsz Oswall Gamsz- 
harst, staltschriber zu Mulhusen, vszgeben, als er mit gemeyner eydtgnossen 
bottschafft gerillen, das nuw paner, ouch die bullen daruber vnnd vber andere 
sachen erlanngt vnd heymbracht hat, anno elc. xv° xij° angefangen. 


Jhesus. 


Vszgeben so ich Hannszoswald Gamszharst, staltschriber zû Mülhusen, vif dem 
ritt gen Rom, anno domini xve xij, vif zinsztag nach Galli (19 octobre) vszgerilten. 

Item, v sz. 4f zu Basel umb grünen imber vnnd ander gewürts. 

Item, j sz. an mitwoch (20 octobre) zu Liechtstal verzert. 

Item, vj sz. ij «$ vbernacht zu Butzhen. 

Item, ïüij betzen dornstags (21 octobre) zum imbisz zu Zofingen. 

Item, ij betzen zu Surse zoben. 


Ilem, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Itern, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Ilem, 
Item, 
Item, 
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üij betzen j sz. basler muntz zu Rotenburg vhernacht. 

j sz. im scherhusz zu Lucern. 

ix belzen zu Lucern verzert vnd fur wyn vnd brol ins schille. 
x betzen vber see gen Vhre zufaren. 

vj betzen zu Altdorff vhernacht. 

ïij betzen zu Wassenen zum imbisz. 

vj betzen jïij angster zu Vrsulen vhernacht. 

j sz. Basel muntz ein jsen vffzuslahen. 

ïij betzen j sz. angster eim knecht vher den Gothart zufureu. 
vij crutzer zu Hospital verzert. 

xvj crutzer zu Oriens verzert. 

j sz. nagel zu slahen vnd zu festen. 

xxx) crûtzer zu Pfeydt vhernachl. 

xvj crûtzer zum imbisz zum Closterly. 

vij crützer zu Bellentz obenbrol. 

xvj) crutzer am Montkenel vhernacht. 

xv crutzer zu Loubers zum imbisz. 

ij betzen vnd j sz. 4j vber see zufaren. 


Zu Chum vnnd Meylannd haben die Meylennder bezalt. 


Item, 


Zu Meyland vszgeben : 
vj sz. angsler werung Swartzhansz die er extraordinarie verzert hat 


vond am sattel verbletzt. 


Item, 
Item, 


Item, 
Item, 
Ilem, 
Item, 
Item, 
Ilem, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 
Item, 


Item, 


vj cruizer vmb je rosznagel. 
j crutzer vmb smer. 


Zu Mariana vnd Loden hat der cardinal bezall : 
ij crutzer zwachgell im scherhusz zu Loden. 
ïiij crutzer in der herberg letzigelt zu Loden. 
xvj crutzer zu Casal zum imbisz. 
xxviij crutzer zu Placentz vhernacht. 
ij crutzer Swerlzhansz schergelt. 
xv crutzer Adpontyny zum imbisz. 
j crutzer am sattel verblelzt. 
lj crutzer zu Parma verzert, vhernacht vnnd morndes zum imbisz. 
xxxvj crutzer zu Retz vhernacht verzert. 
x crutzer zu Modena zum imbisz. 
iüj crutzer vmb ein lederin riemen. 
xxxij crutzer zu Ensola vhernacht. 


Zu Bononia : 


mit Swarlzhannsen abgerechent des so er bisz dar extraordinarie verzert, 


ouch zu Retz am sattel verbletzt hat, tut zusamen ix crutzer. 


Item, 
iv: 


xij crutzcer zubeslagen. 
62 


f- 


. {b 


Qu 


f: 2b 


f 3a 
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Item, daselbst hat der ertzbischoff von Anian bezalt. 

Item, zu Byanura vij carlin vhernacht verzert, tut liij crutzer. 

Item, xix crulzer zu Alusiana zum imbisz. 

Item, ïüij carlin vnd xij quadrin, tund iij crutzer zu Florentsola vhernacht. 

Item, xx crutzer Ad pontem sancti Petri in der Scarperye zum imbisz. 
Denselben tag, sant Martins abent (10 novembre), nachts gen Florentz kommen. 

Item, xxiij carlin daselbst verzert iii tag. 

Item, j crutzer Hannsen schergelt. 

Item, jv carlin zu sant Donat vhernacht. 

Item, viij carlin zu Senis verzert, vff sontag nach Martin) (14 novembre), den 
gantzen tag vnd vhernacht. 

Item, j groschen verschennckt im hupschen münster daselbst zum helthum. 

Item, xviij crutzer zu Bonaconvent zum imbisz. 

Item, v carlin zu Alascala vhernacht. 

Item, j carlin ij groschen zu Alapagi zum imbisz. 

Item, v carlin zu Aquapendent vhernacht. 

Item, ij carlin zu Pulsena zum imbisz. 

Item, jv carlin zu Montafleschgun {[vbernacht}. 

Item, xviij crutzer zu Viterben zum imbisz. 

Zu Runszlian ijij carlin vhernacht. 

Item, xviij crutzer zu Montarose. 

Zu Insola hat des babsts dochterman bezalt. 
VIF sambstag vigilia presentacionis Marie (20 novembre), gen Rom komen. 

Vszgeben : 

Item, ij julier zubeslahen nuw an allen vieren. 

Item, ij crutzer Hannsen vnderwegen verzert. 

Item, j dicken plappart in der guardy verschennckt, als wir bede by jnen 
geessen vnnd Conrats frow vnns hembder geweschen hal. 

Item, v crutzer vmb ein zugel an die halffier. 

Item, ix quadrin Hannsen schergelt. 

Item, j crutzer vmb dinten vnnd papir. 

Item, vij crutzer von eim halszriemen an zoum zumachen. 

Item, viij quadrin vmb bappir. 

Item, ij crutzer vmb zwo müscatnusz vnd x crutzer vmb kuttenlatwergen, als 
ich xiiij tag den stulgang hat. 

Ilem, ij crutzer zwachgelt. 

Item, j crutzer vmb smer. 

Item, j crutzer vmb bappir. 

Item, ij crutzer zu weschen. 

Jtem, iii julier zu beslahen vnd fur ruchnagel, als wir meynten hinweg zuriten. 

Item, xx crulzer vmb zwen riemen an sattel, ouch weschgelt vnd allerley bletz- 
werck am sattell vnd sunst. 


1513 An 


Item, ij crutzer dem scherer. fr 3b 
Vf sontag nach Erhardj (9 janvier 1513), mit Hanns Becken dem wirt zum 
adler zu Rom abgerechent fur zwo gantz wochen, tut zusamen fur mich, den knecht 
vad ein rosz vij cronen vj carlin vnnd j groschen. 
Item, morndes mentags zum imbisz zu Rom verzert ij carlin iii crützer. 
Item, ïiij julier letzygelt der wyrtin vnnd dem gesinde. 
Item, j carlin dem stallknecht. 


VI mentag nach Erhardj (10 janvier) vmb mittagvsz geritten zu Rom vnd vszgeben 
als hernachuolgt. 
ltem, denselben tag gen Insola geritten, da vbernacht verzert ïüij carlin. 


Zinszlag (11 janvier). 
Zum imbisz zu Montarosz ij carlin. 
Îlem, j julier ij carlin vnnd ij quadrin zu Ronsolian vhernacht. 


Mitwochen (12 janvier). 


Item, j julier vnd j groschen zum imbisz zu Viterben. 
Item, iüij carlin minder j byack (haïocco) zu Vulsena vbernacht. 


Dornstag (13 janvier). 
Item, j julier vnd j groschen zum imbiss zu Aquapendent. 
Item, üij carlin vnd ïij crutzer zu Alapagy vbernacht. 


Fritag (14 janvier). 
Item, j carlin vnd j groschen zum imbisz zu Sant Clerico. 
Item, ij julier vnnd j carlin vbernacht zu Bonaconvent. 
Sambstag (15 janvier). 
Item, j julier vnnd j groschen zum imbisz zu Senis. 
Item, j groschen fur ein nuw jsen. 
Item, ij julier j carlin vhernacht zu Pusabontz. 


Item, xij quadrin fur ein nuw jsen vnd nagel das ich am sattel furt. 
Item, ij quadrin daselbst eim knaben geschennckt. 


Sonntag vor Anthonij (16 janvier). f° 4b 


Item, j julier vnd j groschen zum imbisz zu Cassan. 
Item, zu Florenntz vhernacht vnd morndes zum imbisz viij groschen vnd j carlin. 
Item, j groschen am sattel vnd sporen verbletzt. 


Mentag (17 janvier). 
Item, iii julier vhernacht vnd fruhe zum morgenbrot zu Scarperye. 
Item, ij carlin dem smit ein nuws vod iij alte jsen vffzuslahen. 
Item, j carlin vmb j fierling nagel vber das ruch gepirg. 
Item, vij quadrin fur sporleder, die wereten nur ein tag. 
Item, j carlin hat Hanns von Rom bisz daher vertruncken extraordinarie. 
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Linszlag (18 janvier). 
Item, j julier vnd j carlin zum imbisz zu Florentssola. 
Item, v carlin vnd x quadrin vhernachl zu Scargalason. 
Item, j carlin dem zunffimeister an etlich gelt so er von vnnser aller wegen 
extraordinarie vszgeben hat. 


Milwoch (19 janvier). 
Îlem, j julier j groschen vnd ïij quadrin zum imbisz zu Byanura. 
Item, vi carlin zu Bononia vhernacht. 


Dornstag Sebastianj (20 jaurier). 
Item, ij carlin zu Bofnojnia zum morgenbrot. 
Item, jlij carlin vod ij crutzer zu Modena vhernacht. 


Frilag nach Sebastianj (21 janvier). 


Item, xij crutzer zum imbisz zu Retz. 
Item, j dicken plappart üj groschen zu Parma vbernacht. 


Sambstag (22 janvier). 


tem, xvj crülzer zum imbisz zu Burgo Santyny. 
Item, xxvj crulzer vhernacht zu Pontanur. 


Sontag (23 janvier). 


Zu Placentz bezalt der bischoff den imbisz. 
Item, j dicken vhernachl zu Casal, was Hanns für vsz gangen. 


Mentag (24 janvier). 
tem, x crutzer zu Loden zum imbisz. 
Item, xvj crutzer hat Hanus vhernacht vnd sunst extraordinarie verzert. 
Denselben abent sind wir gen Meylandt komen. 


Zu Meylant vszgeben: 
Item, ïiij crutzer fur zwey jsen an sattelbogen. 
Item, xij crutzer zubeslahen, iij nuwe vnd j alt jsen. 
Item, j crutzer an sporen verbletzl. 
Item, einen martzell, tut viij crutzer, in der herberg zu letzy geben, denn der 
cardinal loszt vnns von der herberg. 


Sambstag vor liechimesz (29 janvier). 
Zu mittag von Meylanndt vszgeritten. 
Item, j dicken vond vj crutzer zu Perlysin vhernacht verzert. 


Sonntag (30 janvier). 
Item, xvüj crutzer zum imbisz zu Byass. 
Item, xxix crützer zu Lowers vhernacht. 
Ilem, vj crutzer vher see zefaren. 
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Mentag (31 jaurier). 
liem, xviij crulzer zu Bellentz zum imbisz. 
Ilem, xl crutzer zum Closterly vbernacht. 


Zinsztag (1° février). 
Item, xvij cruizer zu Pfeydt zum imbisz. 


Item, ij crützer ruchnagel zu slahen. 
Item, xj betzen zu Oriens vhernacht vnd morndes zum morgenbrot. 


Mitwoch purilicacionis Marie (2 /écrier). 
Ilem, vber den Gothart hand wir bestellt üïij knecht vnd ïïij ochssen mit slitten 
vand knechten den berg zu brechen, cost vj gulden, geburt mir j guldin zubezalen. 


Item, j guldin vnd j betzen von eim slitten, der mich hinuber furt. 
Item, j betzen an den win, der vif dem berg getruncken ward. 


Dornstag (3 février). 
Fruhe zu Hospital fur nachtmal, slaffirunck vaond morgeubrot xj belzen. 
Item, v betzen die Schellenen zubrechen. 


Item, jïij betzen von eim slitten bisz an die Schellenen. 
Item, ij sz. zu Geschenen verzert. 
Frilag (4 février). fe 6n 
Fruhe zu Altdorff vszgeben xiij sz. ij crützer vhernachl. 
Item, ij rôszler vher see zufaren. 
Item, vij betzen zu Lucern vhernacht. 


Item, j rôszler vmb ein nuwen gurt vnd ein rincken züm furbug. 
Sambszlag (5 /évrier). 


ltem, ïij betzen zum imbisz zu Surse. 
Item, j dicken vnd ij betzen zu Arburg vbhernacht vnd morgenbrot. 


Sontag pfaffenfasznacht (6 /évrier). 


Item, iij beizen zum imbisz zu Liechtstall. 

Item, j dicken den zweyen soldneren von Basel geschenckt vmb das sy mir 
vif dem weg mit beslahen im feld vnd sunst gedient haben. 

Item, ij betzen dem botten den ich von Basel herab schickt. 

Item, viij rappen Hannsen die er extraordinarie verzert hat. 

Item, zu Basel verzert xij sz. vnd ij sz. letzigelt. 

Item, j sz. geschennckt H. Dauids knecht schennckwyn. 


Disz hab ich Swarlzhannsen vff sin sold geben vif rechnung. F9 
llem, xij sz. jiij 4j fur das rot pirret zu Mulhusen in minem huse. 
Item, j dicken plappart zu Rotemberg by Lucern. 
Item, ij carlin ersilich zu Rom. 
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Item, üj carlin ouch zu Rom vif dornstag nach conceptionis Marie, 

Item, v julier zu Rom, als wir bald hinweg wollen ryten. 

Item, ij dick vnd x crulzer vnder dryen malen hab ich zu letst zu Meyland 
mit jme abgerechent. 

Item, ij betzen zu Surse. 


Sambslag vor inuocauit (12 février). 


Nota. Swartzhannsen ist dise saumm abzogen vnd blipt man jme noch schuldig 
ij Ib. xvij sz. viij 4f. 
En marge : 


Bezalt. 


f ga Vszgeben fur die bullen zu expedieren : 


Item, iij cronen fur die bulle des paners so der cardinal geben hat, allein fur 
trinckgelt in die cantzli. 


Fur die andern v bullen zu Rom : 


Item, iïij gulden Georg Isner dem procurator, der die supplicacion solicitiert 
vnd gemacht hat. 

Item, v julier von den v supplicacionen im ersten register zu signieren. 

Item, ij julier dauon zu registrieren. 

Item, ïij julier famulo datarij zu trinckgelt de minutis conficiendis. 

Item, iij cronen datario von funff minuten zu machen. 

Item, iïij gulden die v bullen zuschriben. 

Item, j julier trinckgelt dauon. 

Item, xj carlin ij crützer im plumbo zuuersiglen. 

Ilem, x ducaten an dryen emptern, nemlich rescribendario v ducaten, abbreuia- 
toribus iij ducaten vnd janiceris iij ducaten. 

Item, xl julier vnd iij crutzer von den v bullen zu registrieren, ouch secrelario, 
notario camere el summatorj, etc. pro bibalibus. 


A l'appui de ses comptes, Gamsharst présenta à ses commettants les totaux par pages, 
quoiqu'il s'y prit par deux fois, il ne parvint pas à les faire balancer; voici les 
deux relevés joints à son mémoire : 


Baselmuntz 
Item, xilij sz. 1j +. 
fe la Summa primi medij folij xv sz. ij 4f B., xliïij betzen vnd Ixxiij crutzer. 
Summa in B. werung iiij gulden ix sz. iij 4}. 
fe 1 Summa des andern halben blats jjs xxïij crutzer meylendisch muntz. 


Summa B. müntz üj gulden viij crutzer. 


f: 2a Summa des dritten halben blats xlvij carlin vnd je j crutzer. 
Summa iüij gulden j carlin vnd v crutzer. 


Summa 
Summa 
Summa 
Summa 
Summa 
Summa 
Summa 


Summa 


Summa 
Summa 
Summa 
Summa 
Summa 
Summa 
Summa 
Summa 
Summa 
Summa 
Summa 
Summa 
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xxj carlin Ixij crutzer. 

j° xiülij crutzer j quadrin. 

viij gulden xxij carlin xlviiüij crutzer. 
xviij carlin vnd je xj crutzer. 

xxiij carlin j° xxxj crutzer. 

j° Ixix crutzer. 

je x crutzer ïïij gulden j betzen ij sz. 


de bullis xxxvij gulden xj crutzer. 


baselmuntz xvj sz. jij 4f ij gulden xij betzen vnd Ixxvij crutzer. 
ije xxjv crutzer ij belzen. 

lüije xxvillij crulzer j quadrin. 

ije xviij crutzer j quadrin. 

je xxiiiij crutzer j quadrin. 

ix gulden j* x] crutzer. 

ije xlvij crutzer. 

lijs jv crutzer. 

j° Ixvij crutzer. 

ij gulden xxxiij betzen je Ixij crutzer. 

Ixxxxjv crulzer j quadrin j gulden j belzen vnd xv 82. baselwerung. 
j Ib vüj Af ijc ij crutzer. 


Bullen xxxviij gulden ij crutzer . 


Fascicule in-4* en hauteur de 10 ff. en papier, de la main du greffier Gamsharst. 


(Archives de Mulhouse.) 





1 Malgré les hésitations trop fréquentes, qui se rencontrent dans ces comptes, il est facile de déterminer la 
valeur relative des monnaies qui y figurent. En voici le tableau : 


florin = 16 batzen ou 72 creutzer ou 6 fi. 10 


ducat 9 8 ,, 38 
couronne 96 8 ,, 13 
dick pl. — 1j, fl. ou 18 1 ,, 52 
julier 10 0 ,, 85 
rüssler 9 0 ,, 76 
carlin, marcel. 7e 0 ,, 635 
gros 0 ., 42 
batzen Aile 0 ,, 38 
1 f bälois Q ,, 25 
1 g angster 11}g 0 ,, 125 
1 rappen 1/2 0 ,, 04 
{ quadrin 14 0 ,, 0 


En 1512 le florin valait 6,10 fr. et c'est sur cette base que sont calculées toutes les autres monnaies. 

Gamsharst fait le voyage à cheval, avec un valet qui le suit à pied. Deux fois il recourt eu bâteau, à Lucerne 
{aller 3 fr. 80, retour 1 fr. 52) et à Lugano (aller O fr. 89, retour O0 fr.51). — Au Saint-Gotherd il se con- 
tente de prendre un guide en allant (1 fr. 26). Mais au retour, le 2 février, il faut faire frayer la route et 


louer des traineaux ; de là une dépense extraordinaire de 12 fr. 96. 


Parti de Mulhouse, après son diner, le 19 octobre, il arrive à Côme, le mardi 27, et probablement le lendemain 
à Milan, Mais il ne quitte cette dernière ville que le mercredi 2 novembre, pour atteindre Reno dans la matinée du 
20, après s'être arrêté deux jours (les 11 et 12) à Florence. Le voysge proprement dit dure 28 jours et demi. G. est 


fr 2b 
fe 3a 
fs 8b 
fo da 
fs 4b 
f» Ga 
fs 5b 


fe ga 


fs ju 
f 1b 
f° 2u 
fs 2b 
fe 3a 
fs 3b 
fs 4s 
fs 4b 
fe 5u 
f» 5b 
fr Ga 
f» 6b 
f- ga 
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1997. En réponse à une lettre du bourgmestre et du conseil de Mulhouse, qui demandaient à être 
compris dans la répartition des fonds provenant de Milan, le bourgmestre et le conseil de Bâle leur 
nandent qu'ils ont donné ordre à leur envoyé dean Truttmann, ancien premier sunftmestre, dans le cas 
où ces fonds seraient partagés, d'avoir en grande recommandation les intérêts de Mulhouse, qui, lors de 
la dernière expédition de Lombardie, à risqué ses hommes et son argent pour la confédération, et qui à 
droit à être traité sur le même pied que les cantons. 

Dimanche jabilate 1513. 


Den fursichtigen ersamen wysen vnsern in sonders guten frunden vnd getruwen 
lieben buntgnossen, burgermeister vnd rat ze Mulhusen. 


Vnser fruntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd guts vermogent 
allzit bcuor. || 

Fursichtigen ersamen guten frund und getruwen lieben buntgnossen, was jr 
vans || dess Melandeschen gelts halb zugeschriben, mit angehenckter beger vnseru 
getruwen flisz inn handlung solichs gelts furzekeren, damit jr darinn ouch bedacht 
werden etc. haben wir inn jrem innhalt wol verstanden, vnd mogen wissen das wir 
uwer lieb inn dem vnd anderm das jr zu gutem erschiesslich sin mag, vnser 
gedechtnusz vnüszgeschlossen gantz wol befolhen, vnd desselben gelts halb vnserm 
verordneten botten herrn Hansen Trutiman, altobersten zunffimeister, mit hochstem 
flisz ernstlich befelch geben haben, so solich gelt geleilt vnd ander zugewandien 
einich bittlich ansuchen sy damit ouch zubedencken thun, von uwer lieb wegen 
allen moglichen flisz furzekeren vnd sich darinn ze arbeiten damit jr als die so inn 
vergangnem zug iun Lombardye einer gemeynen eydgnosschafft jr lutt vnd gut 
furgesetzt hat, vnd damit grossen costen erlitten, wie ein ander ort ouch gehallen 
werden : so nü bemelter vnser verordneter bott solichen vnsern befelch volziechen, 


défrayé à Côme, à Milan, à Lodi, à Bologne et à Insola. Vingt et une fois il couche à l'hôtel pour 56 fr. 72 (ee 
moyenne, par nuit, 2 fr. 70}. Vingt-deux fois il dine en route à raison de 33 fr. 51, soit 4 fr. 53 per jour. 

Rome retient G. pendant 51 jours. Mais il reçut, paraît-il, une hospitalité gratuite pendant les cinq premières 
semaines. Du moins ne porte-t-il en compte que la dernière quinzaine passée à l'hôtel et le diner qui précéda s00 
départ. Ces deux articles sont portés à 62 fr. G4 et 1 fr. 48. Sa dépense journalière était donc de 4 fr. 47. 

A son retour G. s'arrête un jour à Florence et quatre jours à Milan, où il est défrayé par les évêques de ces deux 
villes. Vingt-trois nuits à l'hôtel lui coûtent 62 fr. 07 {en moyenne 2 fr. 70} et dix-neuf diners 23 fr. 64 ou 1 fr. 24 
chacun, Parti de Rome le 10 janvier, il arrive à Bâle le G février, en 29 étapes. 

Aiusi la dépense moyenne faite par G. à l'hôtel, pour lui, son valet et son cheval était : 


à l'aller 4 fr. 23 
à Rome 4 ,, 47 
au relour 3 ,, 94 


Les autres frais de voyage se réduisent à peu de chose, Ce sont : 


14 fr, 84 pour fers, réparation de harnais el de selle ; 
3 ,, 65 pour le batbier et l'achat de quelques drogues: 
5 ,, 68 pour dépenses extraordinaires vaguement indiquées ; 
8 ,, 08 pour pourboires donnés surtout à Reno et à Milan; 
0 ,, 42 offrande faite à la cathédrale de Sienne. 


L'ensemble de toutes ces dépenses est de 293,42 fr. 
Au pouvoir (5 fr. 38) que, d'après mes calculs, l'argent avait à cette époque, ces 293 fr. 42 représentent une 
somme de 1696 francs, {Note de M. l'abbé Hanauer.} 
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werden wir, so bald er anheymbsch kombt, uwer lieb dess so er uwernthalb erlangt 
hatt, zum furderlichesten bericht zuschriben, danne on zwiflel uwer lieb vilfaltig 
guttett ze bewysen sint wir nach schuldiger pflicht wol geneigt, weist gott der 
almechtig der uwer lieb inn seliger behutt zu enthalten gnedenglich geruch. 


Dalum sontags jubilate anno etc. xiij. 


Stalthalter dess burgermeisterthumbs vnd der ratt 
der stall Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. ‘Archives de Mulhouse.) 


1998. Pierre Offenbourg, bourgmestre, et le conseil de Bûle informent le bourgmestre et le conseil de 
Mulhouse, qu'en dépit des efforts de leur envogé, les confédérés ont décidé que l'argent rapporté de Milan 
serait partagé celte fois entre les douze cantons par parts égales, à l'exclusion des alliés, et les pré- 
viennent en outre que la dernière diète à accordé au duc de Milan un secours de 4000 hommes, pour 
lequel ils auront à fournir 200 varlets: s'il convient à Mulhouse d'y incorporer quelques-uns des siens, 
ils devront être rendus à Bûle le vendredi suivant, jour où toute la troupe passera la montre, 


Mercredi après le dimanche cantate 1513. 


Den fürsichligigenn ersamen wisen vnnsern in sonders gulten fründen vnd 
getruwen lieben puntgnossen, burgermeister vnd ratt zûù Mulhusenn. 


Vnnser frintlich willig dienst vnnd was wir eren, liebs vnnd gützs vermügen 
alle zit || zuuor. 

Fursichtigen ersamen wysen insonnders gült frind vnnd getrüwen lieben punt | 
gnossen, jr haben vans kurtz verschinen schrifftJlich an kert veh in vszteilung des 
gelts so von Meyland harusz kommen ist, zebedencken, wie denn die selb uwer 
geschrifft das merers innhalls anzoïgt: da sollen vnnd mogen vnns glouben das wir 
vor zu kommen solicher vwer geschrifft vnnser bottschafft mit instruction abge- 
uerliget vnnd jro in sonders vlissig ernsts beuolhen haben, so solicher vszteilung 
die zûgewandten anrurende red vnnd ratt sleg zù vallen, vwer, als vnnser lieben 
puntgnossen vand die in vergangenem zug in Lombardy erlich erschinen sind, nit 
ze uergessen, sonnder nit by den minsten in vszteilung guttlich zuzelaszen elc., 
getrwlich zearbeitten, da by jr vnnser getrw vffsechen zù veh wol haben zespuren : 
aber, lieben puntgnossen, so ist vif alle gesuch, vlisz vnnd arbeit von uwer vnnd 
aller verwandten bescheen, das vherschickt gelt diszmals vnnder die xij ortt gentzlich 
vand glich verteilt worden, geben wir uch guller meinung zeuernemmen. 

So denn so ist vif vergangner tagleist dem hertzogen von Meyland vf sin 
ansuchen zû gesagt, sin gnaden vnnd vff siner gnaden besoldung ïiijM knecht zu 
zeschicken, dar inn vnns ein anzal zweyhundert wirtt geburen : ob da vch wolte 
gelieben bisz v® ein halben schilling der vweren by disem schimpff ouch zehaben, 
wollen wir den selben vnnder den vnnseren aber platz geben: so dann jr desz 
willens sin wurden, so wollen uwer meinung vnns by disem bringer zuschriben, 

IV. 63 


15134. 
27 avril. 


1513. 


22 mai. 


1513. 
10 juin. 
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vans vif frytag nechst kunfflig mil jn musteren, deszhalb wissen zehalten, denn 
vwer ere vond wolfart zebedencken sind wir wol geneigt. 
Datum mittwoch nach cantate, anno etc. xiij. 
Peter Offenburg, burgermeister vand der ratt 
der statt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse } 


1999, Pierre Offenbourg, bourgmestre et le conseil de Büûle informent le bourgmestre et le conseil 
de Mulhouse que, la dernière diète de Zurich ayant décidé d'envoyer quelques milliers de varlets comme 
renforts aux troupes confédérées dans la Lombardie, le contingent de Büle se mettra en route pour cette 
destination, le vendredi suivant. 

Fait en conseil, le dimanche de la trinité, à six heures du soir, 1513. 


Den fursichligen ersamen wysen vnsern insonders guten frunden vd getrawen 
lieben buntgnossen, burgermeister vnd ratt ze Mulhusen. 


Vnnser fruntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd guts vermogent 
inn allen sachen || zu voran bereit. 

Fursichtigen ersamen guten frund vnd getruwen lieben buntgnossen, || es hant 
vaser lieb getruw gemeyner cydgnossen gesandten vff dem gehaltnen tag zu Zurich 
angesechen ein grossere vnd mererer zall ettlicher tusent knechten den knechten so 
zum nechsten inn Lombardie abgefertigel sint, zuzeschicken : so wir nü vsz vermog 
solicher ansechung vnser zal der knechten vif nechstkomen frittag inn dem nammen 
dess allmechtigen werden hynschicken, haben wir als vnsern lieben vnd getruwen 
buntgnossen vch das dheyns wegs wellen verhallten, danne vch vilfaltig guttet zebe- 
wysen sint wir nach schuldiger pflicht mit gantzem geneigten willen wol bereil, 
weiszt golt der vns zu bedersit inn siner gollichen verbuttung allzit selichen ze 
bewaren gerüch. 

Datum ylends in consilio, an der heiligen dryefalltigkeit tag, vmb die vj stund 


nach millag, anno xiij. 
Peter Offenburg, burgermeister vnd der ratt 


der statt Basel]. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


2000, Pierre Offenbourg, bourgmestre et le conseil de Bâle informent le bourgmestre et le conseil 
de Mulhouse qu'une lettre de la diète de Baden leur annonce à l'instant que, le lundi précédent, l'armée 
des confédérés a battu les l'rançais (à Novare) en Lombardie, et qu'elle s'est emparé de leur artillerie. 

Vendredi après la saint-Médard, à six heures du soir, 1513. 


Den fursichtigen ersammen wysen vnnsern sondern guten frunden vnnd ge- 
truwen lieben puntgnossen, dem burgermeister vnnd rat zu Mulhwsen. 


Vonser willig fruntlich dienst vnd was wir eren, liebs vnd güts vermogen | 
zuuor bereit, 
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Fursichligen ersamen wysen sondern guten frund | vnd getruwen lieben punt- 
gnossen, in diser stund ist vnns ein schrift von Baden ab hallendem tag zukomen, 
des inhalts das dieselben gesandten jlender brichtung angelangt vnd schriften zuko- 
men syen, das vf mentag nechsluerrukt vnnser vsgeschikt kriegszvolk in Lombar- 
dien, mit hilf des allmechtigen, die Franzosen geslagen vnd jr geschutz erobert 
haben, mit angehenkten worten was, wen vnd wie sich sollich schlahen geen- 
det werden wir in kurtzen stunden vernemen : wolten wir uch zu sondern froiden 
ait verhalten, dem allmechtigen mit vns vmb solhen vnnd andern gnedigen sig vnd 
vherwindung mogen vnd wuszen vnderthennig demütig danksagung zeleysten, mit 
erbietung so vnns vlzil wylers anlangt veh das nit wollen verhalten. 

Datum jlends in der vj stund nach milag, fritags nach Medardj, anuo etc. xiij. 

Peter Offenburg, burgermeister vnd der rat der statt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


2001. Münsy le fifre mande à messieurs de Mulhouse, que les confédérés ont gagné une grande 
bataille sur les Français, qui ont perdu 6000 hommes de pied, outre la chevalerie: on leur a” pris 
1 piéces d'artillerie, 300 arquebuses, de la vaisselle d'argent, des espèces monnayées, des vêtements et 
des étoffes de prix. I sont en pleine retraite, poursuivis par les Suisses jusqu'à Asti, où l'on n'a plus 
trouvé ni habitants, ni vivres, Par post-scriptum adressé à sa femme, il lui recommande ses enfants et 
lui fait parvenir deux florins et un gros denier : àl lui aurait envoyé plus, s'il avait touché sa solde. 

Sans date. 


Geherl minen heren von Mulhusen von Münse. 


Den ersamen wissen minen heren : ich los ich wissen das wir ein schlagt dem 
Frantzosen || abgewünen hant, vnd hant jm erschlagen vj M füslut vnd vil reisig, 
vnd hant jn ab gewünen || xxj stück bigsen, schlange vod karthonen, vnd ïij hün- 
dert hogenbigsen, vnd vil silber vnd gelt, kflJeider vnd kemnet, siden, samnal, 
vad hant sie geschlaen vns dem feldt vnd zieend jm nog bis gon Ast : do wir gon 
Ast sint komen, do hant wir nut ein man nog frowen nog kindt in der stat fünden, 
vad ist das gut als enweg gesin : nut me dan got spar ich gesunt. 


Liebe husfrow, hab mir sorg züû minn kindt vnd hab dir ij guldin geschick vf 
vaser hergot, vnd wer dor mir der solt worden, so wolt ich dir me geschick han, 


vod schick dir ein dicken pfenny. 
Vom mir Münsy pfiffer. 


Original en papier. (Archives de Mulhouse} 


2002. Pierre Offenbourg, bourgmestre et le conseil de Bûle informent leur alliés de Mulhouse que 
les confédérés viennent de décider la formation d'un corps de 6000 hommes prét à marcher : pour sa 
part Bâle est imposé à 300 varlets, dont la solde restera à sa charge jusqu'à ce que la subsistance de 
ces troupes soit autrement assurée; s'il convient à Mulhouse d'y adjoindre quelques-uns des siens aux 
mêmes conditions, ils prient le bourgmestre et le conseil de le leur faire savoir ; on ignore encore si ce 
Corps sera envoyé dans la haute Bourgogne ow ailleurs. 

Vendredi après la saint-Vit et saint-Modeste 1513. 


1513, 
après 
6 juin, 


1513. 
17 juin. 


1513. 
13 juin. 
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Den fursichtigen ersamen wysen vnsern sondern güten frunden vnd getruwen 
lieben punlgnoszen, burgermeister vnnd rat zu Mulhwsen. 


Vaonser willig fruntlich dienst vnd was wir eren, liebs und gütz vermogeu 
allezit zuvor bereit. !| 

Fursichtigen ersamen wysen sonders güten frund vud getruwen lieben punt- 
gnossen, es baben || vuser getruw lieb gmein eydtgnossen von nuwen dingen ein 
ansehen getan vj M knecht gerust zû hallen, die zû allen stunden das not werd, 
bereit syen einen wytlern zug zuthünd, dar jnn vnns üije vfglegt sind, die wir ouch 
also uf vanser besoldung vnd in vnnserm costen, bis man sold haben mag, verord- 
uen vnd vslegen werden: so wir nun uwer lieb vs fruntlicher neygung gern ver- 
dient sehen, wollen wir uch das nit verhalten, souer uch gliebt einen schilling 
knecht, mer oder minder, von den uwern solher gestallt wie wir die vnsern, als ob- 
stat, halten werden zu solhem zug (der noch zwyfelhaftig ist, ob der furgang nemen, 
oder ob der in hoch Burgund oder andere ort bescheen werde) haben vnd schiken 
wellen, mogen wir wol lyden vud uch des gonnen, vnd jr vans deszhalp uwers 
wilfens vnd gefallens in solhem furderlichen anzoïig by disem botten zu schriben, 
vons darnach wuszen zu halten, vand ob jr jemant schikten, die sollenn (wanu 
besoldung angieng) den vonsern glichformig gehalten werden. 

Sydthar viwer burgermeisler by vns gewesen, ist vnns nülzit gewiszer mâren 
zükomen, deshalp wir deren kein anzeig thün konnen : so aber vizit wyters au 
vous langen wurd, wellen wir uch nit verhallen, dann uch alle zyt bruderlich lieb 
zù bewysen sind wir von heritzen gneigl. 

Datum fritags nach Vitj et Modestj, anno xiij. 

Peter Offeuburg, burgermeister vand der rat der statt LS: 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 





2008, Pierre Offenbourg, bourgmestre et le conseil de Be remercient leurs alliés de Mulhouse de 
leur empressement à prendre part à la levée des 6000 hommes: que l'expédition ait lieu ou non, la con- 
fédération saura reconnaitre leur bonne volonté; quant à la manière de former le contingent, on attendra 
pour se décider qu'il soit donné suite à l'expédition; en terminant on ajoute qu'on a les meilleures nou- 
velles des troupes en campagne. | 

Samedi après la saint-Vit et suint-Modeste 1513. 


Den fursichtigen ersamen wysen vnnsern sondern güten frunden vnd getruwen 
lieben puntgnossen, burgermeister vnnd rat zu Mulhwsenn. 


Vnanser willig fruntlich dienst vand was wir eren, liebs vnnd gütz vermogen 
zuuor bereil, {| 

Fursichtigen ersamen wysen sonders güten frund vnnd getruwen lieben punl- 
gnossen, | wir haben zù groszem gefallen vnd dankparkeit uwer schriftlich erbielen 
vans-vf hut vherandtwurt enpfangen vnd gehort, vngezwyfelter hoffinung der zug 
neme furgang oder nit, nutzit destminder sollichs von gemeynen vnnsern gelruwen 
lieben eydtgnossen vnnd vans in ewig zyt zu gütem bedacht vnnd gemeszen werdenn 


1513 D] 


sulle : vand als jr bericht begeren wie wir die vansern halten wellen, sind wir 
noch nit entsloszen; so aber der zug sin furgang nemen, werden wir uch des 
gñter zyt berichten uch wol darnach wuszen zehalten : nuwe mär wuszen wir uch 
diser zit nit zeschriben, dann das es den vansern im veld glugklich vnnd wol gang, 
der allmechtig (der uch vnnd vns selepklich bewar) hab lob vnd dannck. 
Datum sambstags nach Vilj et Modestj, anno xiij. 
Peter Offeuburg, burgermeister vnd der rat der stalt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


2004. En réponse au bourgmestre et au conseil de Mulhouse, qui leur avaient fait leurs offres de 
service et demandé conseil à l'occasion des troubles survenus dans la confédération, Guillaume Zeigler, 
bourgmestre et le conseil de Bûle leur mandent que les conjonctures ne sont pas telles qu'elles les obligent 
à se méler de ces affaires, et leur racontent brièvement ce qui s'est passé. — Le soulèvement «& com- 
mencé dans les campagnes de Berne. Les bandes qui s'y étaient formées firent irruption dans la rille et 
prirent d'assaut la maison du banneret Hetzel, le plus coupable à leurs yeux : elle fut pillée et saccagce ; 
d'autres maisons furent aussi forcées, mais sans qu'on y fit de dégâts. Pendant ce temps on sonnait le 
tocsin ; le peuple accourut, et il fallut que Büle et d'autres confédérés intervinesent : le résultat fut que 
certains bannerets furent dépouillés de tous leurs honneurs. et condamnés à verser au trésor l'argent 
qu'ils avaient tiré du roi de France, alors qu'il était en querre avec la confédération; d'autre part le 
conseil, les bourgeois et la commune de Berne jurèrent de ne plus accepter ni don pension, Ces con- 
cessions mirent fin à la révolte. — A Lucerne les populations de la campagne se soulevèrent également : 
environ 5000 hommes se présentèrent devant la ville et réclamèrent l'arrestation de sept personnages qui 
leur paraissaient les plus compromis. Les députés de Bale et d'autres cantons s'interposérent, et l'on 
tomba d'accord pour mettre les coupables en jugement devant un tribunal extraordinaire, composé de 
4 membres du grand conseil, de 4 due petit conseil, de 4 bourgeois de la commune, auxquels les bailliages 
ruraux adjoindraient chacun un de leurs ressortissants. Comme à Berne, il fallut en outre jurer de ne 
plus accepter d'argent — A Soleure le mouvement se borna à l'arrestation d'un individu de la seigneurie 
de Falkenstein, dont le sort n'est pas encore décidé. 

Veille de la saint-Henri 1513. 


Den fursichtigen ersamen wysen vnnsern sonders güten frunden vnnd getruwen 
lieben puntgnoszen, burgermeister vnnd rat zu Mulhwsen. 


Vonser willig fruntlich dienst vnd was wir eren, || liebs vad gütz vermogen 
zuuor bereil. 

Fursichtigen || ersamen wysen sonders güten frund vnd getruwen lieben punt- 
gnossen, wir haben uwer schriben sambt inhaltendem fruntlichen erbieten zù geuallen 
vad groszem dank enpfangen, mit vlys begereude das vmb uwer lieb mogen ver- 
dienen, vnnd als jr begeren uch bescheid zethünd wie jr uch der vfrüren halp jetzo 
wider vnd fur in vnuser eydlgnosschafft entsproszen halten sollen, wil vons 
bedunken diser zyt onnot sin uch der sachen mil einicher handlung zu vnder- 
winden, dann sy dermasz gehandelt vnd gestillet sind, das wir achten vch, vns 
oder andern furter nit not werd dero zu beladen. 

Aber uch züm leil was in denen vfrüren gehandellt ist, anzezeigen, so wellen 
wuszen das vnnser lieben eydignossen von Bernn vnderthanen vf dem land eins 


1513. 
12 juillet. 
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teils zu samen gerotlet, in die stat zogen sind, haben vennrich Hetzel 'als jrs 
bedunkens dem rechtschuldigen, ob er vnnsers wuszen verborgen) sin hus vber- 
fallen, jm das geplundert vnd dar ion kisten, trog, thisch, kensterlj, ladenn, 
thuren vnd derglich zerslagen, vnd etlichen andern jre hiwser ouch durchlofen, 
aber denselben nulzit verwüst noch genomen : als dann dem Hetxel bescheen, desz- 
halb sturm geslagen, das volk zusamen glofen vnd in den dingen wider vnd fur 
gehandelt, vnnd am letzsten durch vnnser vnd ander vnser eydtgnossen botten die 
vfrür gefridet ist, also das jr ellich der gewaltigen von den vier vennern vnd 
andern von allen jrn eren geselzt sind, vnd das gellt so sy dem kunig von Frank- 
rich die zit vod er vnser vyend gewesen ist, abgnomen, haben sy dem gmeynen 
güt müszen andtwurlen, vnd hat rat, burger vnd ein gantz gemeind zu Bernn ver- 
sworn hinfür kein pension, miet, gab, schenkenen vnd derglich gelll von nie- 
mandem zenemen : damit sind jr vnderthanen ab dem land ersetiget vnnd abzogen. 

Glicher gestalll vnnser lieben eydtgnossen von Lutzern vndertanen ab dem 
lannd bj v M starch fur die statt Lutzern wider jr obern zogen sind, haben den 
sclben anzeigl siben mann jrs bedunkens die schuldigesten, mit namen hern Peter 
Verren, riller vnnd fursom, hern Renwalden Goldlj von Zürich, ritter, Conralen 
Haszfurt, Ermu Moser, (lin Huser vnnd Jacoben Schmid, vnnd an jr obern begert 
die venklich anzenemen vnd sy nach jrn schulden zestrafen : dazwuschen aber 
vnser vnd anderer vnuser liehen eydignossen gesandten bolten ernstlich gehandell, 
vand an denen von der landtschafft nit wyter funden haben dann das on mittel 
die siben mann venklich angnomen, vond sind zù jnen verordnot sy streng vnd 
pinlich ze fragen vier mann vom groszen ralt, vier mann vom cleinen rat, vier von 
der gmeind in der statt vnnd ab dem land vs jedem jrm ampt einer, vnnd was an 
jnen funden wurt, denen von der lantschaft anzoïgt vond dannenthin aber nach 
jrm verdienen dar inn gehandellt werden: sy haben ouch zu Lutzern zu glicher 
wys wie zù Bernn pension vnd derglich gell zù nemen versworn, damit sich das 
volk so vszerhalb der stalt glegen ist, fur dis mal ouch setigen laszen vnd wide- 
rumb heym gewendet hat. 

Zu Solotorn ist sonderlichs nützit vnnsers wuszenns gehandelt, dann das die 
von jr landtschaft einen genant Conrat Stor in der herschafl Valkenstein angnomen, 
aber mit jm noch nützit entlichs gehandell haben: was aber da vnd anderswo 
wyter gehandellt, so es an vnns langen, wurt es uwer lieb ouch onuerhalten sin, 
die selb uwer lieb hiemit dem allmechtigen {der vnns frid vnnd einigkeit gerüch 
zuuerlyhenn) getruwlich beuelhende. 

Datum vigilia Heinricj imperatoris, anno etc. xiij°. 

Wilhelm Zeigler, burgermeister vnd der rat der statt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 
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2005. Serments des officiers et des soldats de Mulhouse qui prirent part à la campagne des confé- 
dérés contre le roi de France. — L'an 1513, le samedi avant la saint-Barthélemy, le bourgmestre et le 
conseil de Mulhouse ordonnèrent le départ d'une compagnie de 60 hommes pour rejoindre l'armée des 
confédérés qui devait opérer dans la haute Bourgogne. Les officiers et les soldats furent soumis à prêter 
serment ainsi qu'il suit: Le capitaine jura d'être fidèle et sincère envers la ville, de sauvegarder son 
honneur et celui des hommes qu'elle lui confiait, et de ne vien entreprendre sans l'aveu des conseillers 
qui lui étaient adjoints, et sans les ordres du commandant en chef; à son arrivée à l'armée des confé- 
dérès, il devait préter à ce dernier serment de lui obéir en tout ce qui sera juste, et veiller à la conser- 
ration des soldats réunis sous sa bannière, même au risque de son corps et de sa vie. — De son côté 
l'enseigne jura de garder fidèlement l'élendard à lui confié, d'être fidèle et sincère, de ne marcher que sur 
l'ordre du capitaine, de garder son drapeau dans la bonne comme dans la mauvaise fortune, de vaincre 
où de mourir avec lui, d'obéir à son chef en tant qu'il sera juste, de soutenir l'honneur et le profit de 
la ville, et de sacrifier son corps et sa vie pour remplir son mandat, — Enfin les soldats jurèrent d'être 
chéissants au capitaine en tout ce qu'il leur commanderait de juste, en marche, au camp ou ailleurs, 
de suivre leur drapeau, de ne se séparer qu'à la mort, de ne pas se garder rancune les uns aux autres, 
de ne se témoigner de haine ni par actes, ni par paroles, de s'entr'aider et de se conseiller mutuellement ; 
en cas de querelle, dès que le capitaine où tout autre à sa place leur commandera de garder la pair, 
ls devront se soumettre sur l'heure; aucun ne pourra quitter les rangs ou son ordre de bataille, ni 
retourner chez lui sans le congé de ses chefs; à la louange de Dieu et de sa mère, nul ne devra forcer 
d'église ni s'emparer d'objets consacrés au culte, ou faire violence à de dignes prêtres, aux femmes, 
surtout à celles en couche, aux enfants et aux vieillards: quiconque enfreindra cette défense sera puni 
dans son corps et dans son bien; personne ne devra, sans l'ordre du capitaine, désemparer de moulin; 
chacun sera tenu d'endommager les ennemis contre lesquels on fait campagne, tant par meurtre que par 
pillage et par incendie, toutefois dans la mesure que le commandant en chef et les conseillers confédérés 
en décideront, et notamment on ne brülera pas sans la permission du capitaine ; de même personne w'ira 
à la maraude à son insu, et dans tous les cas jamais au détriment des alliés ; il est interdit de prendre 
la fuite, et si le combat s'engage, nul ne poussera de cri: tout au contraire il se recommandera à Dieu 
ét à la vierge Marie pour combattre en homme; enfin, en toutes choses, les soldats auront en vue 
l'honneur et l'intérêt de Mulhouse, et feront en sorte de lui éviter tout dommage. 


Anno domini xv° xiij°, vf sambstag vor Bartholomej, haben min herren burger- 
meister vnnd rale zu Mülhusen sechtzig mann der jren vszgeleyt vnnd verordent 
mit gemeynen eydlgnossen, jren gelräwen lieben puntgnossen, in Hoch Burgundj 
vond wider den kunig zu Frannckeurich zezichen, vnnd ist disz die ordnung s0 
die houptlüt, als der houptman, venner, weybel vnnd gemeyne knecht gesworen 
haben. 


Des houplmans eyde. 


Der houpiman sol sweren der slatt Mulhusen trüw vnnd warheil zu leisten, 
jren vnnd gemeyner knecht jme beuolhen nulze vnnd ere zufurderen vnnd schaden 
zuwennden, dieselben knecht nit zuuerfuren, noch dhein züge fur sich selbs fur 
zunemen on siner zugebenen râte, vnnd sunderlich on eins obersten veldhouptmans 
wissen vond willen. 

Item, so er mit dem venlin zu gemeynem zug einer loblichen eiïdtgnosschafft 
kompt, allda dem oberslen veldhouptman zu sweren aller zimlicher dingen gehorsam 
zesin, wie sich geburt vnnd andere sins glichen thun werden. 

Item, sine zugebnen knecht bym venlyn an allen orten zubehalten vnnd getruw 
vilsehen zn jnen zehaben, vnnd in den dingeu allen so sich hierzu gebüren, das 


1513. 
20 août. 


44 1513 


best vnd wegst zethun getruwlich vnnd vngefarlich, alsz ferre sin hibe vnd leben 
reichen mag. 
Venrichs eyde. 

Der venrich sol sweren des venlins getruwlich zuwartien, damit in truwen vnud 
warheit vmbzegonde, on sins houptimans wissen vand willen nyenanhin zuziehen, 
sunder by dem venlyn in lieb vnnd leyd zuuerblyben, daby zusterben oder zuge- 
nesen ; ouch sinem houptman gehorsam vnnd gehôrig zesin aller zimlicher billicher 
dingen, mit dem venlin der stalt Mulhusen nutze vnnd ere zuschaffen vnnd schaden 
zuwennden, vnd was jme jezuzilten beuolhen wirt, darinn sin bests vnud wegsts 
zethün, so ferr sin libe vnnd leben gelanngen mag, alles getruwlich vnnd vngefarlich. 

Die gemeynen knecht sollen also sweren : 

Irem houptman gehorsam vond gewertig zusin was cr jnen zimlicher dingen 
gebutet vnd heisset, es sye ime veld, im leger oder wa sy sind. 

Item, by dem venlyn oder wahyn sy geordent vnd bescheiden werden, getruw- 
lich zu blyben vnd von einauder nit zewichen, weder durch liebe noch durch leyde, 
bisz in den todt. 

Ilem, das keiner keinen alten bassz, vindschafft noch vnwillen in der zitt gegen 
dem andern nit éferen noch bruchen sol, mit wortlen noch wercken in keinen wege, 
sunder einander truwlich vnd erberlich bystenndig, beraten vnnd beholffen zusinde 
un alle geuerde. 

Ilem, ob sy vneyns vndereinander wurden, wenn denn der houptman oder, 
ob er nit zugegen were, ein anderer welicher der were, dem anderen gebütet fryden 
zuhaben, das sol ein yeder halten vnnd gehorsam sin, als obs der houplman selbs 
gebotten hett. 

Es sol ouch dheiner on vrloub oder sunderlich wortzeichen des houptmans nit 
abscheiden, noch vsz dem veld wichen oder herheym kommen keins wegs, sunder 
das ein yeder in siner ordnung, wie jme zuzichen beuolhen, bliben, die ordnung 
nit brechen oder darusz louffen sol, on vrloub der houptlüt. 

Item, zu lob vund eren dem almechtigen got vnd siner wirdigen muter Marie 
sol nyemans in kein kilchen freuelichen louffenu, die zuenteren, vnd sunderlich was 
zu der kilchen gehort vnd kilchengut ist, darusz nit zutragen noch zuuerennderen ; 
ouch die wirdge priesterschaffl, frawen, vnd sunderlich kindtbetterin, kind vund 
vraltlüt nit zuswechen oder freuel hannd an sy zulegen, noch einiche andere vnzucht 
zuzefugen : wer das vhersicht, sol gestrafll werden an libe vnnd an güût. 

Ilem, es sol nyemans dhein müly brechen, noch das geschirre zu der muly 
gehorende nit hinweg tragen on eins houptmans wissen vnd erloubung. 

liem, vansere vyend wider die vnnser liehben puntgnossen gemeyne eydignos- 
schafft disen zuge angeschen, zuschedigen an lybe vnnd an gût, mit todtslagen, 
rouben, brennen vnd derglichen, soferr vwer aller libe vnd gut gelangen mag, 
doch also das hierinn bescheidenheit gebrucht werde, nach des oberslen veldhoupt- 
mans vod gemeyner relen geheiss vnnd erkanntnusz, vnd sunderlich sol nyemans 
brenuen on der houptlüt erloubung, das ouch nyemans fur sich selbs kein vffiouil 
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oder vffbruch mache on der houptlut wissen, vnd daby vansere fründ nit zeschedigen 
weder an lybe noch an güt. 

ltem, es sol nyemans fliehen noch dheyn flucht machen in keinen wege, sunder 
ob man zu strytt vnd gefächt komen wurd, sol nyemans kein geschrey noch vnfur 
machen, sunder got vnnd sin wirdige muter Mariam getruwlich anruffen, die vor 
ougen han vnd damit mannlich vnd ritterlich siritten vnd fechten. 

Vnnd in den dingen allen das best zethun, der statt Mulhusen nutz vnd ere 
zufurdern vund jren schaden zuwennden getruwlich vnnd vngefarlich. 


Original en papier de 4 pages in-fol. de la main du greffier Gamsharst. (Archives de 
Mulhouse.) 


2006, Le bourgmestre Guillaume Zeigler et le conseil de Bâle annoncent au bourgmestre et au 
cmseil de Mulhouse, que l'armée des confédérés qui fait campagne en Bourgogne, vient de conclure la 
paix avec le roi de France: sa majesté s'est engagée à payer 400,000 couronnes et trois mois de solde, 
et à évacuer les places qu'il détient encore dans le Milanais; de plus ils viennent d'apprendre d'autre 
part, qu'il y a huit jours (9 septembre), trois divisions des confédérés avaient entrepris le siége de 
Dijon, et qu'après une vigoureuse canonnade qui endommagea et effraya beaucoup l'ennemi, le sire de La 
Trémouille et le sire de... .. demandèrent à capituler. 

Vendredi après l'exaltation de la sainte-croix 1513. 


Den fursichtigen ersamen wysen vnsern insonders guten frunden vnd getruwen 
lieben buntgnossen, burgermeister vnnd ratt ze Mulhusen. 


Voser frunilich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd guts vermogent 
allzit zuvoran bereitt. || 

Fursichtigen ersamen guten frund vd getruwen lieben buntgnossen, vf geste- 
rigen tag ist || vns von einem guten frund zugeschriben worden wie vnser getruw 
lieb eydgnossen so yetz inn dem hertzogthum Burgund im veld ligent, ein richtung 
vd fridlichen bestand dess kriegs gemacht, vnd der frantzossesch kunig einer 
loblichen eydgnosschafft vier malen hundert lusent kronen vnd drye monat sold 
zegeben, dessglichen die sloss vnd stett inn Meyland s0 er noch gewaltiglich inge- 
hebt, ze rumen versprochen : vnd als wir dise schrifft zu uwer lieb abgefertiget, 
haben wir willer vernommen wie zwen botlen vss dem veld durch vnser statt 
beymwerts zu jren herren vnd obern geilt, die wir fur vnsern gesessnen ratt vff 
hutt beschickt, vnd von denen erlernet das vnser eydgnossen im veld (sye vf hutt 
acht tag verlouffen) mit dryen herhuffen fur Diüion geruckt, dieselb statt belegert, 
vasere viegend da innen mit jrem geschutz treffenlich geschediget, geengsliget vnd 
zu letst dabyn bracht, das vf mentag nechst verruckt der herr von Trymoillien 
vnd der herr von Gon vmb ein friden haruss gerufft, den ouch vnser eydgnossen 
angenommen vand ion offnem veld eif richtung beslossen : vnd wiewol wir von 
vasern houptluten vnd mitiretten diser louffenden meren gantz dheyn eigentschafft 
noch grundlich wissen tragen, so haben wir doch uwer lieb geslaltsamy diser nuwen 
meren, wie vus danne die, wie oblut, angelangt, dheius wegs wellen verhalten, dann 
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uwer lieb vilfallig fruntschafft vnnd guttet zu bewysen vnd jr begirlich froid zu 
meren sint wir wol gencigt, weist golt der almechtig, der vns zu bedersit inn sinem 
gotlichen schirm vnd behutt zu enthalten gnedenglich geruch. 
Datum ylends fritags nach exallacionis crucis, anno etc. xii) 
Wilhelm Zeigler, burgermeister vnd der ratt 
der statt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte (Archives de Mulhouse.) 


2007. Le bourgmestre et le conseil de Mulhouse envoient à l'évêque de Bâle le curé de Spechbach- 
le-Bas, qu'à son retour de la haute Bourgogne, où les confédérés font campagne, le contingent de Mul- 
house a ramené prisonnier: on lui impule des propos indignes d'un ecclésiastique, d'avoir dit par 
exemple, en parlant des confédérés et des gens de Mulhouse, qu'il voudrait qu'ils fussent tous tués, et 
qu'à ce prix il se donnerait volontiers au diable; de même lorsque avant cette dernière expédition, la 
ville envoya quelques-uns des siens à Milan, 1 prétendit qu'il n'y avait à Mulhouse que des mendiants, 
qui ne trouvaient rien à manger chez eux: voilà pourquoi la ville envoie tous ces mendiants à l'étranger. 
Lassés de ces insultes, et quoigugils n'eussent point d'ordres, les Mulhousois ont ramené ce curé avec 
eux, et, n'était son caractère, il est probable qu'ils l'eussent traité comme 1 avait souhaité qu'ils le 
fussent eux-mêmes. Cependant, en sa qualité d'ecclésiastique, il n'est justiciable que de l'ordinaire : la 
ville remet donc son prisonnier à l'évêque, pour qu'il le punisse comme tl le mérite, et en exigeant de lui 
une caution juraloire qui serve de garantie pour sa conduile à venir. 

Lundi avant la saint-Matthieu, 1513. 


An min gnedigen herrn von Basel des lutpriesters halb von Nidern Specht- 
bach. 


Hochwirdiger furst, gnediger herr, vwern furstlichen gnaden syen vnnser 
vaderthenig gutwillig dienst allzitt zuuor. 

VIF hût morgens sind vnnsere gesanndten mit vnnserm zeichen so wir by vnn- 
sern getruwen lieben puntgnossen gemeyner eidignosschaft yelzo in hoch Burgund) 
im felde gehept, anheymsch komen, vnnd mit jnen bracht disen priester, der sich dann 
mit vppigen schanndtlichen vapriesterlichen wortien vor ettlichen zitten har so groblich 
bewysen, das, wa er ein leye, mer dann zuuil, geswigen ein priester, vnnd nemlich 
werden wir von geistlichen vnnd weltlichen personen denen zuglouben ist, bericht 
das er geredt (die eidtgnossen vnnd vnns meynende) : er wolt das sy alle erstochen 
wurden, darumb wolt er gern des tuffels sin; item, als wir vor disem zuge ouch 
ettlich der vnnsern in Meylandt geschickt, hat er geredt vnder andern vil veracht- 
lichen worten: wir syen all betiler vannd haben anheymsch nutzit zuessen, darumb 
schicken wir die vnnsern hynweg, vnd sy syen all beltler die hinweg ziehen, mit 
vil andern spott vnnd tratzworlien, so die vnnseren vnnd andere jre mitfrunde, die 
des mer wissen gehept dann wir, nit vmbillich verdrossen, vnd wiewal wir jnen 
dauon nützit beuolhen, so haben sy jne doéh yetzo am furziehen heymgesncht vnnd 
mil jnen bracht. 

Diewil er vun ein geistlich person, hat vnns nit gezimpt vtzit withers mit jme 
furzunemen, noch ouch ledig zulassen, sunder sind rêtig worden vwer furstliche 
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guade als sinem oberen jne zuzeschicken, das wir hiemit thund, dieselb vwer furstliche 
gnade mit vnderthenigem fliss ernstlich billende mil jme wither zuhandlen nach 
sinem verdienen, vnd also das wir vnd andere derglichen smechung von jme ver- 
tragen blyben, ouch das wir vnnd die vnnsern mit zimlicher vrfechd von jme 
versehen, damit vnns nit nol werde hernach anderer gestalt wider jne vnnd andere 
sins glichen zuhanndlen, denn wir werden bericht, wa vnnser hoüptlut nit dauor 
gewesen, jme wer begegent das so er jnen gewunscht hat: das welle vwer furst- 
lich gnad, der wir vnns zu walgefallen vndertheniglich erbietten, im besten ver- 
nemen. 
Datum jlends mentags vor Mathej, anno etc. xv° xiij. 
FE 
Vnderthenigen demutigen 
burgermeisler vnd rate zu Mulhusen. 
En marge est écrit : 


Nota : dise missiue ist verhindert worden durch den gutlichen vertrag, vnd ist 
aber darnach ingeslossen vherschickt. 


Copie contemporaine sans marque d'authenticité formant le n° 1 de la correspondance 
de la ville dans cette affaire. (Archives de Mulhouse.) 


2008, Caution juratoire donnée par Léger Bruntz, curé de Spechbach-le-Bas, à la ville de Mulhouse, 
pour la garantir de toutes représailles, tant par voies de droit que par voies de fait. — Pour le punir des 
méchants propos tenus par lui et qu'il avoue, les bourgeois et manants qui, sous la bannière de la 
ville, revenaient de la haute Bourgogne, où les confédérés faisaient campagne, avaient arraché Léger Bruntz 
de sa maison et l'avaient emmené avec eux à Mulhouse, où les autorités décidèrent de le livrer à lordi- 
naire. Cependant grâce à Fintervention de Jean Zenner, doyen du chapitre de Sundgau, appuyé par le 
curé et par les chapelains de Saint-Etienne de Mulhouse, comme aussi par quelques-uns de ses capitu- 
laires, les sollicitations du père de Bruntz, de ses amis et ouailles de Spechbach lui ont fait obtenir son 
pardon. En conséquence le coupable s'engage à ne rechercher personne pour participation à sa capture, 
à procurer à ses frais l'absolution de l'évêque de Bâle à ceux qui avaient mis la main sur lui et qui, 
ipso facto, avaient encouru l'excommunication : s'il manque à sa promesse, il consent à être appelé homme 
sans parole et à être traité comme tel. De leur côté, Jean Bruntz, de Niedermorschwiller, son père, et 
Adolphe Bruntz, son frère, se portent garants pour lui: s'il enfreint sa parole, la ville pourra mettre la 
main eur tous leurs biens, meubles et immeubles, comme aussi sur ceux du curé de Spechbach. 

Sous le sceau de Jean su Rhein, le mardi avant la saint-Matthieu 1513. 


Ich Leodegarius Bruntz, lutpriester zu Nydern Spechtbach, basler bistumbs, 

Bekenn vand thun kunth offennlich mit disem briefe : 

Als || ich hieuor mit ettlichen vnzimlichen smechworten wider ein ersame stati 
Mulhusen vad gemeyne eydtgnosschafft geredt, daran ich mich leyder || vhersehen 
vand groblich gehanndelt hab, darumb der gemelten statt Mulhusen burger vnd 
hindersessen so mit jrem zeichen nechstuergangen by gemeynen eydignossen in 
Hochburgundj im felde gewesen, yetzo an jrem heymziehen (als denen solich min 
vageburliche rede vnd handlung zu hertzen ganngen vnd verdrieszlich gewesen) 
mich in minem huse vherfallen vnd mit jnen (doch vnuerletzt mins libs) gefenngk- 
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lich heymgefurt, vnd den fursichtigen ersamen wysen burgermeister vnd rate zù 
Mulhusen, jren obern, minen gnedigen herren, vherantwort haben, dieselben min 
gnedig herren mich deszhalb verordent dem hochwirdigen fursten vnnd herren herrn 
Cristoffeln, bischoffen zu Basel, minem gnedigen herren vnd geistlichen oberen, 
gefenngklich züzeschicken, da withere straffe züempfahen, die mir zu swer worden 
were. 

Das dazwischen die wirdigen andechtigen vnnd ersamen herren Johanns Zen- 
ner, dechan des capitlels im Suntgowe, mit ettlichen sinen juraten vnd capittel- 
herrn, ouch der lutpriester vnnd die caplanen gemeynlich sannt Steffans pfarrkilchen 
zu Mulhusen, all min gunstig lieb herren, mitsampt minem lieben vatter, ouch 
andern minen gulen frunden vnd vnderthanen zu Nydern Spechtbach, durch jr 
emsige vond ernstliche furbitt gegen den gedachlen minen herren von Mulhusen 
souil gehanndelt vnd erlanngt, das sy mich der gfenngknuss vnd vwitherer vber- 
schickung minen oberen erlassen, vnnd min vngeburliche wort vnnd hanndlung 
guediglich verzygen, vnnd sunderlich dem gedachten minem herren dechan vhergeben 
haben. 

Darumb zù erkanntnuss solicher gnaden vnd guttâten, so hab ich eigens willens 
vnd vmbezwungen in des vorgenannten mins herren dechans hanndt glopt vnnd ver- 
sprochen, glob vnnd versprich ouch also wissentlich in crafft diss briefs, by minem 
priesterlichen ampt vnd waren truwen an eins rechten eyds stalt, soliche vberfal- 
lung, gefenngknüsz sache vnnd hanndel, vnd alles das sich dauor, darinn vnd darnach 
mit wortten oder wercken gefügt, gesacht, begeben vnnd gemacht hat, gegen den 
benannten minen herren von Mulhusen, jr gemeynen statt vnd allen den jren s0 
jnen zügehoren vnd zuuersprechen sind oder werden, ouch gegen andern ver- 
wanndten der eidtgnosschafft vnd allen denen so zu diser sache vnd gefenngknuss 
hat, verdacht vnd verwanndi sind oder sin müchten, in argem noch vngutem 
nyemerme zu anden, ze éferen, zu vechden, noch zurecken, mit oder on recht, 
geistlichem oder weltlichem, jnen darumb weder laster, leyde, noch vngemache 
zethünde, zuzefügen, noch schaffen gethan werden weder mit wortten, wercken, 
râten noch gethatien, heimlich noch offennlich in keinen wege, sunder ein vfrecht 
stet ewig vrfechde darumb zehalten vnd zuuolnfüren getruwlich vnd vngefarlich. 

Ich sol vnd wil ouch by minem gnedigen herren von Basel oder siner gnaden 
vicarien ein offen gemeyne absolucion in minem costen vszbringen vnd erlanngen 
fur alle die so zu diser gefenngknuss vnd sache hafft sind, vnd durch soliche 
hanndlung bennig sin mochten, damit dieselben solichs banns absoluiert vnd gelydiget 
werden. 

Vaud ob ich hinfur yemer so vnthur an mirselbs wurde, das ich solich glubde 
nit hielte vnd wider dhein herangeschriben ding tetie (das got lang wennde), so 
wil vnnd sol ich alszdenn heissen vnnd sin truwlasz, vnd mogen denn die genannten 
mine herren von Mulhusen vnd jre nachkomen mich defur anfallen vnd mit mir 
handlen lassen als eim solichen zugeburt. 

Vnnd vmb das die benannlen mine herren von Mulhusen, die jren vnd meniglich 
so das berurt, aller vorgeschribner dingen von mir dester sicherer syen, so hab ich 
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jnen darumb zu rechten burgen geben vnd gesetzt Hannsen Bruntz von Morswiler, 
min lieben vatter, vnd Adelff Bruntz, min bruder, also ob ich dise vrfechde vnd 
glubde nit hielte vnd deszhalb mine herren von Mulhusen, gemeyne stail oder 
yemans der jren hinfur yemer zu verlust, costen oder schaden kêmen, den litten 
oder empfiengen wie sich das gefugte, so sollen die obgenannten mine burgen vnd 
alles jr vnd min gût lygennds vnd farends nützit vszgenomen, wa man das finden 
oder ankomen mag, darumb haf@ft wêr vond pfannd sin solichen gelittenen 
schaden abzutragen vnd dafur gnug zelhun getruwlich vnd vngefarlich. 

Vor dem allem vnd yegklichem sol mich obgenannten Leodegarium Bruntz, 
noch die burgen souil sy berurt, nit fryen, schirmen noch bedecken dhein friheit, 
gnade, gericht noch recht, geistlichs noch weltlichs, von bébsten, romischen key- 
seren oder kungen, noch anderen prelaten vszganngen, dhein steltrecht, fryrecht, 
lanndtrecht noch burgrecht, dhein eynung, verbuntnusz, geleyt, trostung, vifsalzung, 
noch gewonheit der fursten, herren, stetten noch lannds, noch nützit anders vheral 
so yemans zu schirme hiewider erdencken kan oder mag dheins wegs, dann ich 
mich des alles vnnd sunder des rechten gemeyner verzyhung widersprechende, 
ouch alles appellierens, dispensierens vnd absoluierens für mich vnd die genannten 
burgen gentzlich verzygen vnd begeben hab in crafft diss briefs, alle argelist, funde, 
vszuge vnnd geuerde hierinn genntzlich zuuermyden. 


Vond wir die burgen dauorgenannt verjehent warheit diser burgschafft vnd 
alles des so von vnns an disem briefe geschriben stat, gereden ouch by vnnsern 
gülen truwen das war vnd stelt zuhalten, getruwlich zu volnziehen vnnd dawider 
nit zethund, noch schaffen gethan werden dheins wegs, alles erberlich vnd 
vagefarlich. 

Des alles zu warem stetem vrkhund haben ich Leodegarius Bruntz, der houpt- 
secher, fur mich selbs, vnd wir die obgenannten burgen in burgens wise alle mit 
ernst erbetten den edlen vesten jungker Hannsen ze Rin, vnnsern gnedigen vnd 
gunstigen jungkeren, das er sin eigen insigel (vnns alle damit aller obgeschribenen 
dingen zuubersagende) hat lassen henncken an disen brieue : des ich derselb Hanns 
zæ Rin mich hiemit bekenn, doch mir vnd allen minen erben vnuergriffenlich on 
schaden. 


Geben vf zinsztag vor sant Matheus (ag, nach Cristi geburt gezalt funffzehen- 
hundert vnnd dryzehen jare. 


Original en parchemin, de la main d'Oswald Gamsharst, muni du sceau en cire 
verte sur gâteau de cire brune pendant sur lemnisques de parchemin. (Archives de 
Mulhouse.) 


2009, Informé que des gens de Mulhouse ont envahi le presbytère de Spechbach-le-Bas, situé sur le 
territoire de S. M. I., et qu'ils ont enlevé le curé avec ses effets, le comte Sigismond de Lupfen, bailli 
de Thann, demande au bourgmestre et au conseil de Mulhouse des explications sur cet acte de violence. 

Mercredi, jour de la saint-Matthieu 1513. 


1513. 
21 sept. 


1513, 
24 sopt. 
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Den crsamen vunsern lieben besündern bürgermeistern vnnd rat der stall 
Mülhausen. 


Sigmundt, grauf zù Lüpfen, lanndtgrauff zù Slüclingen etc. 


Vanser güostlich grüs zuuor. 

Liebenn besonndern, wir sindt glauplich berichtet || wie kürtzer lagen die ewern 
von Mülhausen in die herschafft Thann, namlich || gon Nider-Spechthach, kayr M: 
oberkayt vand vnnser amplsverwaltung, in den pfarrhof gefallen, den priester doselbs 
mit siner hab vnnd gütler vencklich hinweg gefüret: do ist vnnser beger an euch 
vsz was vrsach das bescheen vnns bay dissem botten schriffilich zeberichten. 

Datum mittwuchen Mathej, anno etc. xiij°. 


Original en papier scellé de cire brune. (Archives de Mulhouse.) 


2010, L'évéque Christophe de Bâle exprime sa surprise au bourgmestre et au conseil de 
Mulhouse d'apprendre qu'ils ont toléré l'indigne traitement infligé au curé de Spechbach-le-Bas: on a 
pillé sa maison, enlevé ses effets qui ont été vendus à la criée à Mulhouse, lui-même y a été retenu pri- 
sonnier. Cependant si quelqu'un avait eu des réclamations à exercer contre lui, les voies de droit lui 
étaient ouvertes, tandis que les violences dont cet ecclésiastique a été victime, outragent jusqu'à son évêque 
et tout le clergé. En conséquence il somme la ville de faire rendre au curé tout ce qu’on lui a pris «t 
d'obliger les coupables à se procurer leur absolution. 

Bâle, samedi après la saint-Matthieu 1513. 


Den ersamen wysen vansern lieben getruwen burgermeister vnnd ral zu 
Mulhusen. 


Cristoff, von gots gnaden bischoff zu Basel. 


Vaonsern früntlichen grus züuor. 

Ersamen wysen lieben getruwen, wir sind bericht der handlung || so durch die 
üwern mit vnuserm lieben andechtigen dem lutpriester zu nyder Spechpach bescheen, 
| dem dassin gewaltigklich genommen, by vch verkoufft vnd gandtet, darzu jnn 
angenommen, by vch vber die zyt so im rechten schwerlich verpotten ist, gefenck- 
lich enthalten, vnnd andern schaden zugefügt, darab wir nit vnbillich mercklich 
befrembden, darzu beswerung entpfangen, hetten vnns wol versehen wir vnnd vauser 
priesterschafft weren sollichs von den üwern vertragen vnnd durch vch verhüt 
plyben, dann ob jemant eynicherley zu bemeltem priester zusprechen gehebt, darumb 
mit jm wie recht gehandelt sin müchte, ob dann daran sûmnüs were bescheen, 
helte er des entgolten. 

So aber das nit vond sollich vnbillich handlung vnns vnnd gantzer vnnser 
priesterschafft zu grosser schmach vnnd nachteyl reycht, ist vnnser ernsilich vor- 
drung vand beger, das jr mit den uwern verschaffen so dem priester dassin entwert 
oder innhaben, wyder kerung zûthün, vnnd so der handell mit infalluog vnnd straff 
des banns die thedter, nit allein des priesters halb, sunder von vansern wegen 
hocher berürt, das jr dann darab syen die uwern sich zu absoluieren lassen, wie 
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dann vnnsernthalben die nolturfit eruordert: harinn veh bewysen wir wol vertrüwen 
vand furer derglichen handlungen verhülten, wollen wir ingnaden haben zube- 
denckenn. 

Geben in vnnser stat Basel, sambstags nach Mathej anno etc. xiij°. 


Original en papier scellé de cire rouge. (Archives de Mulhouse.) 


2011. En réponse à sa lettre, le bourgmestre et le conseil de Mulhouse mandent à l'évêque 
de Bäle que, s'il est informé de la violence faite au curé de Spechbachle-Bas, 1 ignore sans 
doute les propos tenus par ce prêtre contre leur ville et contre les confédérés, et qui leur ont été 
répétés par des gens dignes de foi, tant laïques qu'ecclésiastiques. Ces propos étaient connus des 
hommes de Mulhouse qui avaient rejoint les Suisses dans la haute Bourgogne et si, à leur retour, ils 
ont en partie püllé le presbytère de Spechbach et emmené le curé prisonnier, trop heureux d'avoir su 
protéger sa personne contre la fureur de leurs compagnons, on peut blämer ce mouvement, mais on doit 
l comprendre. À son arrivée à Mulhouse, la première pensée de la ville fut de remettre le prisonnier à 
son supérieur ecclésiastique, et la lettre jointe en fait foi; mais on ne put résister aux instances du 
clergé de la ville et des parents du coupable, auxquels le doyen du chapitre de Sundgau vint, le lende- 
main, préter son appui: le curé recouvra sa liberté moyennant la caution qu'il fournit et qu'il jura lui- 
même, Pour ses effets qui ont été partagés, ü ne serait pas facile de les réunir de nouveau et, quant 
à l'absolution, le prisonnier s'est engagé à la procurer à tous ceux qui avaient encouru l'excommunica- 
tion, En terminant le bourgmestre et le conseil prient l'évêque de faire en sorte que ce prêtre ou d'autres 
membres du clergé, qui ont pris part aux mêmes discours, ne se compromettent plus d'une manière aussi 
fâcheuse pour leur caractère, de peur qu'il leur arrive encore pis, et d’obliger le curé de Spechbach à 
tenir son engagement. 

Lundi après la saint-Matthieu 1513. 


Eidem domino episcopo basiliensi. 


Hochwirdiger furst, gnediger herr etc. 

Wie vwer furstliche gnade vnns yetzo der hanndlung halb so die vnnsern 
wider den lutpriester zu Nidern Spechtbach geubt haben sollen, schriben lassen, 
haben wir mit vil hochangezognen artickeln alles innhalts gehort, vnd wiewal darinn 
ersilich angezeigt das vwer gnade der vnnsern hanndlung wal bericht, so zwifelt 
vons doch nit das des priesters sunder alleyn der vnnsern vnglimpff angeben vnnd 
grund der sache verswigen blyben, darumb wir geursacht werden vwer furstliche gnade 
des hanndels im grund der warheit also zuberichten, wiewal das der priesterschaff 
gullicher hanndlung, ouch beschechnem zusagen vnnd verschribung nach, on not. 

Der gemelt lutpriester hat sich ein gute zitt har mit vilerley vozimlichen 
schennilichen wortien vnnd hanndlungen also bewysen, das ein lobliche eydtgnos- 
schafft vond wir, als jre pundtszuerwandten, vilfeltiglich von jme gelestert, gesmecht 
vand verachtet worden, also wa er nit ein geistlich person gewesen, das wir jme 
sins verdienens langest gelont haben wolten: vnnd nemlich sind wir von geistlichen 
vnd weltlichen personen glouplich bericht, das er hieuor vnder andern sinen 
verachtlichen smechwortten geredt, ein gemeyne eidtgnosschafft vnd mit namen 
vons meynende, er wolt das wir alle erstochen wurden, darumb wolt er gern ewigk- 
lich des tuffels sin; sodenn im nechsluergangen zug in Meylanndt hall er geredl 
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wir syen alle bettler, haben daheym nutzit zuessen, darumb schicken wir die 
vonsern hinweg als bettler, vnnd sy syen alle bettler die hinweg ziehen, mit andern 
vil vnzimlichen verachtungen vnd smechreden deren billich ein fromme eidtgnos- 
schafft von cristenlichen leygen, geswygen von priesteren, vertragen blybe, vnd nit 
vmbillich were das vwer furstliche gnade darab mercklicher befrembden vnd beswe- 
rung denn ab der vansern hanndlung, so in hitziger kriegszübung bescheen, empfan- 
gen hett. 

Demnach als die vnnsern so wir mil vnnserm zeichen by gemeyner eidtgnos- 
schaff\ in Hochburgundj im feld gehept, sampt andern vnnserer lieben puntgnossen 
louffenden knechten, denen allen die hanndlungen des priesters etwas wyther denn 
wir gewiszt, kunth gewesen, herusz zogen, haben sy soliche reden vnnd vnzimlich 
handlungen zu hertzen gefasset vnd den priester an jrem furziehen sampt andern 
louffenden knechten, wiewal on vnnser wissen oder beuelh, heymgesucht, etwas des 
sinen geplundert, vnd soferr die vnnsern nil abgewert, wer er on zwifel erstochen 
worden: doch haben sy jne vngeschedigelt sins libs mit jnen heymbracht vnnd 
vans vherantwort, 

Wiewal wir nun nye in willen gewesen fur vnns selbs eltwas strofflichs wider 
jne zuhandlen, vnnd wal hetten lÿden mogen er wer vnns nit also zukomen, so 
haben wir doch, diewil sich die ding also verloffen, von stund an bestellt vnd ver- 
ordent jne vwer fursilichen gnaden als sinem oberen zuüberantwortten, demit wir 
jne nit vber die zitt so im rechten, lûl vwer gnaden schriben, verbotten sin sol, 
fenngklich enthielten, vnd daruff dise byligende missiue an dieselb vwer furstlichen 
gnade vffrichten lassen, dazwischen aber gemeyne priesterschaffl, sin vatter vnnd 
fruntschafft in mercklicher zal vnns bittlich ankeret vnd mit ernstlichem fliss bewegt 
haben, das wir solicher zuschickung stillgestannden vnnd bisz vff den andern 
morgen der zukunffl sins dechans des cappittels im Suntgouw gutlich erwarttet : 
vond s0 derselb dechan komen, hat er abermals sampt ettlichen sinen juraten vnnd 
gemeyner vanser priesterschafft, ouch des priesters fruntschafft, mit solicher emsiger 
bitt vnnd flehen vnns berett, das wir jme die hanndlung des priesters ergeben vnnd 
den priester vif ein zimliche vmbezwungne verschribung vnd burgschaffl so er 
vnns der hanndlung halb geben, vnnd in gemelts sins dechans hanndt in gestalt 
ciner vrfechd vnd an eydts statt gelopt vnd versprochen hat, frye ledig von vnns 
komen lassen, guter hoffnung er werd vnns vnnd ein lobliche eydtgnosschafft der- 
glichen smechung hinfur vberheben vnd siner verschribung vnd glubdnuss getruw- 
lich nachkomen. 

Sodenn des genommen guts halb, haben wir jme nützit konnen widerschaffen, 
dann solichs von gemeynen knechten verbuttel vnd verwandlel ist, das nil wal 
moglich solichs wider zusamen zubringen. 

Aber des banns vnnd absolucion halb, hat der priester sich verschriben vnnd 
glopt den vnnsern vnnd andern jren mituerwanndten ein gemeyne absolucion zuer- 
langen vnd in sinem costen zuuberantwortien, des sy warlend. 

Gnediger furst vnnd herr, diss ist die hanndlung so von den vnnsern gehanndlet, 
vnnd wiewal wir der muhge vnd arbeit lieber vertragen blyben, so haben wir doch 
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nach gestalt der sache vif diss mal nit anders wissen zuhanndlen, wolten wir vwer 
furstlichen gnade vf jr ernstlich schriben guter meynung nit verhalten, die demutigs 
fliss ernsilich bittende das im besten zuuernemen vnnd mit disem priester vnnd 
anderen zuuerschaffen vnns vnnd andere derglichen schmechungen zuuberheben, 
sich priesterlicher ding, als jnen gezimpt, zuvnderwinden, damit nit grossere muhge 
vand irrung wider sy erwachsz, denn wir vernemen das ettliche andere ouch jun 
derglichen hanndlung begriffen, darusz zubesorgen ouch wenig guts erwachsen werde : 
vond ob diser priester siner verschribung vnnd gelubd nit geleben, des wir vnns 
nach des dechans zusagen nil versehen, welle uwer furstliche gnade jne darzu 
halten dem nachzukomen : denn solt das nit gescheen, wurden wir geursacht solichs 
an gemeyn. eydtgnossen, vnnser getruw lieb puntgnossen, die solichs nit minder 
dann vnns berurt, lanngen zelassen, vnud mit deren rate vnnd hilf wither darinn 
zuhanndlen das darzu gehort, des wir doch lieber vertragen blyben, welle vwer 
furstliche gnade (deren wir vnns zu vnderthenigen diensten gutwillig erbietten) in 
gnaden bedenncken. 
Datum mentag nach Mathej, anno etc. xiij. 
Burgermeister vnd rate zu Mulhusen. 


Copie contemporaine, n° 2 du fascicule renfermant les lettres de la ville. (Archives de 
Mulhonse.} 


2012. L'évêque Christophe de Bûle accuse réception au bourgmestre et au conseil de Mulhouse 
de leur lettre, en regrettant de n'avoir pas été saisi des plaintes auxquelles le curé de Spech- 
bachle-Bas avait donné sujet; quoi qu'il en soit, il mie aujourd'hui tout ce qu'on lui impute, 
sans se refuser cependant à procurer à ceux qui en ont besoin, l'absolution qu'il leur a promise: reste 
à savoir s'il ne faut pas l'absolution du pape, plulôt que celle de l'évêque, à qui l'offense faite à l'un de 
fes prêtres remonte directement. Toutefois, par égard pour la ville, le prélat n'usera pas de rigueur, et 
il demande les noms des coupables pour procéder à leur égard selon les règles. Quant aux confédérés 
que la ville parle de faire intervenir, l'évêque est persuadé qu'ils auront un vrai déplaisir de cet inci- 
dent ; car il est convenu entre eux et lui qu'on lui abandonnerait la répression de tous les actes repré- 
hensibles commis par des prêtres du diocèse, Si, comme la ville le prétend, d'autres ecclésiastiques encore 
se sont compromis par leurs discours, l’évêque demande à les connaître, afin de prévenir de nouvelles 
violences. 

Bâle, vendredi après la saint-Michel 1513. 


Den ersamenn wysenn vunsernn lieben getruwenn burgermeister vnnd rath zu 
Mulnhusenn. 


Cristoff, von gotles gnaden bischoue zu Basel. 


Vnnser fruntlich grus zuuor. 

Ersamenn wysenn liebenn getruwenn, wir habenn vwer || antwort vand endt- 
schuldigung mitt bericht des so der lutpriester zu niddern Spechtbach || geredt soll 
babenn, gehôrt, vnnd dwill ettlich handlung des vergangnen zugks inn Meyland 
beschehenn, hett solichs wol vor langem an vnns mogen komenn, dardureh mit jm 
oder anndernn so solicher sachenn schuldig weren, gehanndlet vif das vnnot be- 
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schehener thât mit jm furlzenemenn gewesenn: wie wol er der dingenn gar ait 
schuldig sin will, vnnd als ir vnnder anderm meldenn was der priester vnnd 
dechan der absolution halb zugesagt sollenn habenn, ist der priester vrputtig voll- 
ziehung zethunde, hatt ouch darumb zu vuns geschickt, gebeltenn vnnd vmb abso- 
lution angerufen, deshalb an jm nit mangel : so aber vnns (die that an dem priester 
begangenn) hocher dan jm selbst verletzlich, ist zu besorgenn mer babstlicher dann 
bischoflicher absolution notwendig zu sin : doch nutzt desterminder veh zu erenn 
vond geuallenn, so mogenu ir vans die namenn der personenn, thâter, helffer vnnd 
ratgeber geschrifftlich zu schickenn, wollen wir furrer handlenn was sich vnnseron 
halb mag geburenn, dann wir zwifeln nit so dise handlung an vnnser gut frunde gemein 
eidtgnossenn werd langenn, das sie darab wenig geuallen empfobenn, als vormolon 
ouch mer beschehenn ist : wir sint ouch solichs vnntzhar von jnen vertragenn 
blibenn, sonnder wo die priester vnnsers bisthumbs vnfugsame sachen verhandlet 
habenn, vnns das lassenn anbringenn, des wir vnns zu vch ouch vertrôst : vnnd 
so ir inn vwerm schribenn antzeigenn das ettlich annder inn der gliche handlung 
begriffenn, darus zu besorgenn ouch wenig gulz erwachsenn werde, die mogen ir 
vans, ob sie priester vnnd vans verwandt sinl, antzeigenn lassenn, dardurch mit 
jneu, wie sich zimbt, gehandlet mog werdenn : dann sollen ir oder die vwernn 
daruber gegen jnen widder rechtlich vbung vtzit inn argem furnemenn, konthenn 
wir vs schuldiger pflicht nit lassenn dagegen zethunde des wir nit absin mochtenn. 

Darumb vnser fruntlich beger ist ir wellenndt vch als vnnsere liebenn getru- 
wenn bewisenn damit wir ouch jr vnnd vnnser priesterschafft zu ruwen plibenn, 
vnnd handlungen so vnwillenn bringenn, ab sin mogenn, begernn wir zu allen 
zitenu in gnadenn zuerkhennen. 

Datum inn vonser stat Basel, friltags noch Michaelis, anno etc. xiij°. 


Original en papier scellé de cire rouge. (Archives de Mulhonse.) 


2018. Répondant à l'évêque de Bâle, le bourgmestre et le conseil de Mulhouse expriment leurs regrets 
de le voir prolonger cette correspondance: par amour pour la paix, il n'aurait pas dû revenir sur des 
faits si bien établis, et paraître donner moins de créance à leurs paroles qu'à celles de prêtres dont la con- 
duite fait scandale. Ils n'ont jamais eu la pensée de manquer au clergé, et déplorent sincèrement qu'il se 
manque à lui-même. Quant au curé de Spechbach, des affaires bien autrement graves leur étaient toute 
idée de le poursuivre, et si quelques bourgeois ont usé de violence à son égard, ils l'ont fait sans l'ordre 
des autorités; mais une fois le fait accompli, il ne restait à la ville qu'à agir comme elle Ta fait, 
d'accord avec le doyen et les autres ecclésiastiques. On ne peut admettre que le curé de Spechbach soit 
innocent; sans cela, par la seule crainte d'être livré à son évêque, il n'aurait pas reconnu ses torts 
et demandé grâce. Comme personne n'a songé à offenser l'évêque, le bourgmestre et le conseil espèrent 
qu'il ne sera pas nécessaire d'avoir l'absolution du pape: ce sera dans tous les cas l'affaire dm 
curé de procurer celle qu'il faudra; mais il n'est pas possible de fournir les noms de ceux qui la 
réclament, dispersés aujourd'hui sur divers points, et la ville compte qu'on pourra s'en passer. Pour les 
confédérés, le bourgmestre et le conseil ignorent ce qu'ils en pensent: quoi qu'il en soit, ils sont prêts à 
répondre de leurs actes devant leurs alliés. Ils terminent en priant l'évêque d'user d'indulgence enrers 
leurs ressortissants, dont l'action n'a pas été préméditée: à faut plutôt la considérer comme amenée 
par leffervescence militaire. 

Dimanche après la saint-Michel 1515. 
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Eidem episcopo basiliensi. 


Hochwirdiger fursl, gnediger herr elc. 

Wir haben abermals gehort was vwer furstliche gnade vans des hanndels hslb 
den lutpriester von Nideru Spechtbach betreffende geschriben, vnd hellen vnns 
wal versehen wa vwer gnade gern by ruwem blyben, die hette sich ab vnnserem 
uechsten schriben (darinn wir grund der warheit diss hanndels anzeigl) settigen 
lasse, vnd mer des priesters vuzimlichen hanndlung dann des so wir nach gestalt 
des hanndels nit vnfugsam furgenomen, miszfallen gehept: so verstond wir aber 
vsz vwer furstlichen gnaden schriben vnnd anderer hanndlung biszhar verloffen, das 
der priesterschaffi (wiewal jr vnpriesterlich vnzimlich wesen leyder offennlich am 
lag) mer dann vnns oder andern glouben geben wirt: wie fruchtbar vnnd erschiesz- 
lich das cristenlicher ordnung lassen wir sin, besorgen aber das darusz wenig guts 
volgen werde: doch sind wir nye geueigt gewesen priesterschafft zu smehen, sunder 
ist vnus (weiszt got) innerlich leyde das sy sich selbs offenlichen sméhen; vnnd 
wiewal des angezeigten priesters vmzimliche reden vnnd verhanndlungen vnns von 
priesteren vnnd leygen glouplich angelanngt, deszhalb wir jne wal wiszien zube- 
zûgen, so ist vnns doch nit gemeynt gewesen vnnd noch mit jme zurechtigen, 
dann wir mit anderen geschefften daran vnns mer gelegen, beladen sind, darumh 
wir ouch den vnnsern verganngner hanndlung kein beuelh geben noch willens 
gewesen fur vnns selbs vizit wider inn zuhanndlen: so sich nun die ding also 
begeben, haben wir nit gewiszt anders (denn wie gescheen) zuhanndlen, vnnd 
vans vff zusagen des dechans vnnd anderer priester witherer irrung nit versehen. 

Dann wa der priester der wortten vnschuldig, het er sich nit also gesperrel 
fur vwer gnaden als sin oberen zekomen, das vnns am liebsten gewesen: ee denn 
er aber solichs thun wellen, hat er sich vnbezwungen siner verhanndlung bekennt, 
gnade begert vnnd sich des alles verschriben nach lut eins versigelten briefs darüber 
vffgericht, des wir vans halten, darab gut zuuerstonde ob er vnschuldig sye oder nit. 

Sodann der absolucion halb, sind wir in hoffinung das dermasz nit so swerlich 
wider vwer gnaden (die wir vnnd die vnnsern nye begert zu uerletzen, sunder 
vorhar vnnd noch alweg fur vnnsern geistlichen oberen vnnd gnedigen herren 
gehalten) gehanndelt sye, das bebstlicher, absolucion notwenndig, doch haben wir 
des als der rechten vngelert nit lüter wissen, vnnd wellen vnns vertrosten vif des 
priesters zusagen vnnd verschribung, er werde die vnnsern vund alle andere so 
dise hanndlung beruren mocht, mit bebstlicher oder bischofflicher absolucion ver- 
seben wie er schuldig ist, dann so das nit volnzogen, werden sich die vnnsern vnnd 
andere jre mithelffer oder der sach verwanndien villicht dermasz in hanndel schicken, 
damit sy des abkomon : so sind ouch die vnusern, jre mithelffler vnnd sachuer- 
wanndten so vil vond vff disen tag so wyth voneivander zerstrewt vnnd verloffen, 
das vnns nit moglich jre namen die vnns yelzo vmbekannt, zu erlernen oder vwer 
gnaden zuzeschriben, bedunckt vnns ouch on nol. 

Was ouch gefallens oder miszfallens vnnser getruwen lieben puntgnossen gemeyn 
eidignossen darab enpfahen, wissen wir zu sinen zillten wal zuuerantwortten; so 
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ist vnns ouch vnuerborgen ob derglichen handlung vorher nye mer bescheen, vnnd 
wie vwer gnade des von menigklichem vszgenomen von vnns vertragen bliben, 
wellen das vif disz mal im besten vngelütert lassen. 

Vond wann aber vwer gnade als ein geistlicher furst vand oberer, billich zu 
fryden und gnaden mer dann andere geneigt sin sol, dafur wir die ouch genntzlich 
achlen, so ist an dieselb vwer fursilichen gnaden abermals vanser demuülig flissig 
bitt vnnd begere, die welle vnnser hanndlung nit also zum hochsten (als ob die 
von vnns vszganngen vnnd beuolhen, das sich nit erfinden sol) anziehen, noch jr 
zu verletzung bescheen in vngnaden ermessen, vnnd besunder der thêter vnd sach- 
uerwanndlen halb, als ein hitzige kriegszhandlung die nit mit der snûür gemessen 
werden mag, mit gnediger hinlegung bedenncken, vnnd die begerte gemeyne abso- 
lucion nit weygeren, sunder gnediglich veruolgen lassen, vnd den priester ennllich 
darzu hallen das er siner verschribung vond glubd (der wir vnns halten werden) 
nachkomme, damit grosserer schade vand widerwertigkeit so hierusz entspringen 
mocht, vermitlen blibe: was denn zu fryden vnd ruwen dienen mag, wellen wir zu 
furderen willig sin vnnd dermasz bewysen, vwer gnade spuren muss das wir zu 
keinem vnwillen geneygt sind, vwer furstlichen gnade vnns hiemil zu vnderthenigem 
gefallen erbietende. 

Datum sonntags nach Michaelis, anno etc. xiij. 

Burgermeister vnd rate zu Mulhusen. 


Copie contemporaine, n° 8 du fascicule renfermant les lettres de la ville, (Archives de 
Mulhouse.) 


2014. Le prévôt, le doyen et le chapitre de la cathédrale de Bâle se plaignent au bourgmestre et au 
conseil de Mulhouse de leurs ressortissants qui, en envahissant le presbytère de Spechbach-le-Bas, l'ont 
mis dans un tel état, qu'il ne sera guère possible au curé de l'habiter cet hiver. Comme le presbytère 
appartient au chapitre, que n'a jamais eu que de bons rapports avec la ville, ds les prient de réparer 
les dégâts commis. 

Vendredi avant la saint-Gall 1513. 


Den ersamen fürsichtigen vnd wysen bherrenn burgermeister vnd rat zù Mul- 
husen, vnsern lieben vnnd güten fründenn. 


Ersamen fürsichtigen wysen lieben herrn vnd güten fründ, vnnser frundthch 
dienst syent üch beuor. || 

Es hatt sich verruckter tagen ein handel begeben, das ettlich der üwern by 
nacht vnsern lûtt || priester zù Nidern Spechbach, etilicher angezogenner worten 
halb deren er doch, als wir vernemen, nit schuld haben sol, vnnser lütprieslery 
husz do selbs, das vnnserm slifft vnd nit dem lûtpriester züstat, der gestall gesche- 
diget haben das bemeller vnnser lütpriester diss winter zyt sin wonung nit wol 
dorinn haben mag, das vnns leyd ist vnd zû grossem vnstatten kumpt, wissen ouch 
nit das weder vmb üch noch die üwern verdient haben, denn wir bisshar geneigt 
vnd noch zû tag sind ûch diensilichen willen ze bewisen, vnns zwifelt ouch nill wo 
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die angezogennen wort durch yemant vansers lülpriesters obern mil erslatlung 
angezdigt, er billicher stroff nit entrunnen wer. 

Dwil aber sollicher schad an dem vosern on all vnnser zù thûün oder schuld 
von den ûwern begangen vnd zù gefügt, so ist au üch vnnser ernstlich bitt vnnd 
beger, mit den selben ze verschaffen domit sollicher schad, noch billicher mûütmossz 
vd verglichung, vnns wider kert vnd abtragen werd: das wellen wir vmb üch züû 
der billicheit ze gedienen haben, vnd wie wol wir gegen üch vnnsers billichen 
ausuchens keins abschlags verhoffen, begeren wir doch üwer schriffiich antwurt 
by disem botten ze vernemen, vnns wo noch wissen ze halten. 

Datum fritag vor sannt Gallen tag, anno xv® xiij°. 

Tümprobst, dechan vnd capittel dess thümsüiffis zû Basell. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


2015. Guillaume Zeigler, bourgmestre et le conseil de Bâle informent leurs bons amis le bourgmestre 
et le conseil de Mulhouse, que, le samedi précédent, l'écèque de Büûle s'est plaint à eux de Pattentat 
commis par les gens de Mulhouse à leur retour de France sur la personne du curé de Spechbach-le-Bas, 
en les priant d'intervenir pour éviter aux coupables la perte de leurs âmes. Le greffier répondit au 
prélat en faisant valoir la modération dont la ville avait fait preuve, et en lui marquant le déplaisir 
qu'avaient causé les propos du curé, tout aussi injurieux pour les confédérés que pour Mulhouse. 
Cependant, après en avoir délibéré, le conseil jugea que, dans les présentes occurrences, le mieux était 
d'acconmoder l'affaire : en conséquence il prie la ville de Mulhouse de lui envoyer ses députés avec les 
informations nécessaires sur les faits et les personnes compromises, pour pouvoir en finir avec l'évéque. 

Lundi avant la saint-Simon et saint-Jude 1513. 

Den fürsichligen ersamen wysen vansern in sonders gutten fründen vnnd getrwen 
lieben pundtgnossen, burgermeyster vad räll zu Milhusen. 


Vonser fruntlich wyllig dienst vnd was wir eren, liebs vnd gulz vermogen 
zuuor. 

Fur || sichtigen ersamen wysen in sonders gut fründ vnd getrwen liebenn punt- 
gnossen, disz vergangen || samstags hall vnnser gnediger herr von Basel einenn 
handel so die uwern, die dan vsz dem nechsten zug vsz Franckrich an dem heim- 
ziechen an dem priesler zu Spechbach etc. begangen, vor vnns eltlicher masz kleg- 
lichen anbracht, mit beger synen gnadenn darin berattsam vnnd beholffen zesin, 
damit der selen heyl betracht werd etc., mit langem furtrag jr zu kunftenklich basz 
werdenn vernemen. 

Vf sollichs hatt vnnser lieber getruwer stattschryber die bewegnisz der ewern, 
ouch wie zimlich jr in denselben sachen gehandlett haben, wie jr auch dan werdenn 
bericht enpfachen, der leng nach furgehallen. 

Sollichem allem nach dem wir grosz miszuallen ab den nidischenn des priesters 
worllen, so euich nit allein, sonder ein ganz eydgnoszschaft billich behertziget, 
enpfangen, haben wir daruber gessessen, vnd damit mer varatt vnnd besonnder by 
vorschwebenden lôffen bedückt werden, veh wylter in sollichem zehorn rettig worden, 
vnd ist vif dasz vnser billich mening jr wellen euich desz handels wie der 
bargeflossen, auch mit welchenn personenn vnd wie der by zebringen sye, eygent- 
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ich erkonnen, damit grund daruff geselzl werden mog, vnns alszdenn dasz mit 
uwerenn ersam ratzholten vnd zum furderlichesten zu komenn laszen, so wellen wir 
dar vil alsz denn mil ewerem ratt die sach insechung thon, damit darinn nollurflig 
handlung der gebur nach furgenomenn werd, denn euch alzytt bystand, liebtalt vnd 
frundschaft zebewysen sind wir willig vond in dysem handel ouch schuldig. 
Datum monlag vor Simonis et Jude, anno etc. xiij. 
Wilhelm Zeygler, burgermeyster vnd der ratt der statt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


2016. Le bourgmestre Guillaume Zeigler et le conseil de Büle informent leurs alliés de Mulhouse, 
que la dernière diète de Zurich a prescrit une nouvelle levée de 16,000 hommes, qu'on puisse employer 
contre les Français, si l'on se décide à recommencer la guerre: le contingent de Bâle a été fixé à 
600 hommes, dont les capitaines, bannerets et autres officiers sont déjà nommés : ils en donnent avis à Mul- 
house, pour qu'il puisse, s'il lui convient, y adjoindre quelques-uns des siens. Ils annoncent encore à 
leurs alliés qu'un prisonnier de Dijon, le sire de la Trémouille, s'est évadé de Zurich; mais il vient de 
tomber entre les mains de Melchior de Reinach, qui l'a mené à Châtillon, dont il s'était rendu maître 
précédemment. 

Veille de la conception 1513. 

Den fursichtigen ersamen wysen vnsern insonders güûlen frunden vnnd getruwen 
liehben puntgnossen, burgermeister vnnd rat zù Mulhwsen. 


Vnnser willig fruntlich dienst vnd was wir eren, lieps vnd gülz vermogen 
züüor bereit. || 

Fursichtigen ersamen wysen sonders güten frund vnd getruwen lieben punt- 
gnossen, || vnnser getruw lieb gmein eidtgnossen haben uf jungstgehaltener tagleist 
Zürich angesehen xvj" knecht vsziehen vnnd die in disen kriegsloyfen gerust zeent- 
halten, ob man den Franzosen (als man in furnemen ist) aber vherziehen weltj, das 
jeder man mit den sinem bereit werj, daruf wir die vnnsern nemlich vje vszogen, 
houptlut, venrich gemacht vnd andere empter besetzt: haben wir uch nit wellen 
verhalten, ob uch gliepte ein anzal der uwern mit zeschicken, uch als dann dest 
furer wussen gerust zemachen. 

Sodann, getruwen lieben pünignossen, zwyfelt vnns nit ir haben vernomen wie 
dann einer der Franzosen, so einer von Latrimolien gewesen vnnd zu Dision von 
vausern lieben eydtgnossen venklich angenomen vnd gen Zürich gefürt, dasselbs 
Zürich entrunnen ist: da thünt wir uch zeüernemen das vnns Jacob von Rinach, 
statthalter zù Mumpelgart, geschriben, das sin vetter Melchior von Rinach denselben 
Franzosen an der sonen betretten, vennklich angenomen vnnd gen Zschetilion, so 
derselb Melchior nuwlich ouch ingnomen vud erobert, gefürt hat: was in dem 
furter gehandelt so das an vas reichen, wurt es uch onüerhalten sin, vch frunt- 
lichen gneigten willen zu bewysen sind wir begirig. 

Datum vigilia concepcionis Marie, anno etc. x”. 

Wilhelm Zeigler, burgermeister vnnd der rat der statt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse) 
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2017. Solhicités par le bourgmestre et le conseil de Mulhouse d'intervenir auprès de leur érêque à 
loccasion de leur différend avec le curé de Spechbach-le-Bas, Guillaume Zeigler, bourgmestre et le conseil 
de Bûle leur rendent compte des démarches qu'ils ont faites à leur intention. — Aussitôt les envoyés de 
Mulhouse partis, ils députèrent au prélat quelques-uns des leurs pour lui faire savoir que la ville rejetait 
les trois propositions qu'il lui avait faites, ce qui la réduisait à prendre son recours auprès du curé et 
de ses cautions, au risque de tout ce qui pourrait en résulter, à moins qu'il ne plaise à sa grûce d'avoir 
égard à l'excellente attitude de la ville et de délivrer l'absolution en forme simple, telle qu'on la lui deman- 
dait, Là-dessus le prélat émit diverses considérations, tantôt grossissant la gravité du cas, tantôt parlant 
de son désir d'assurer le salut des âmes, sans cependant donner de réponse définitive. Les députés de 
Bâle communiquèrent à leurs commettants les résultats de cette conférence. — On attendait encore la 
réponse du prélat, lorsque la dernière lettre de Mulhouse parvint à Bûle. On se décida alors à retourner 
auprès de Pévêque, mais il était parti sans laisser d'ordres. — Délibérant sur la conduite à tenir, 
le bourgmestre et le conseil jugèrent que Mulhouse avait montré suffisamment de déférence et qu'il ne 
lui restait plus qu'à prendre à partie le curé et ses garants, pour les obliger à tenir leur 
engagement. 

Samedi après la conception 1513. 


Den fursichtigen ersamen wysen vnsern insonders guten frunden vnd getruwen 
lieben buntgnossen, burgermeister vnd ratt ze Mulhusen. 


Vnser fruntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd guts vermogent allait 
zu voran bereit. || 

Fursichtigen ersamen guten frund vnd getruwen lieben buntgnossen, wir haben 
uwer || schriben vns yetzo letzst von wegen der sach den lutpriester von Nydern 
Spechtbach berurend getan, gehort vnd die frantlich bitt deren ingelipt verstanden, 
vnd sollen vns glouben das an vnserm flisz inn solicher sach nutzit erwunden ist : 
denn als uwer ersam ratzbotschafft letzst derselben werbung by vns gewesen, jr 
vas daruff uwer meynung zugeschriben vnd vnsers rats begert, haben wir von 
stund die vorderigen vnser botten wider vorordnet mit vnserm gnedigen herrn ze 
handlen, denn vns das uwerthalb erlich und der sach dienstlich vnd ze ralen fugsam 
sin beducht halt, die dann der gestalt mit sinen gnaden gearbeil. 

Nach eroferung dess handels durch den priester begegnet, wollen veh die 
erslen drye miltel uwern ratzhotten anzoigt, nach gepflegnem rat nit aunemlich sin, 
sonder mochtent jr dess willens sin, wa sin fursilich gnad sich nit mit gnediger 
antwurt witler entschliessen, jr wurden vff der verpflichtung dess priesters vnd 
siner mitverschribnen lenden, daruss dann vwilter ersuchen vnd vnruw erwachssen 
mocht: desshalb so haben wir sin gnad lassen bitten gnedenglich inn den handel 
z sechen, uwer gestalsamm handlung ze bedencken, witter vngeschicklicheit vss- 
zelilgken vnd die absolution inn gemeyner form, wie denn vor sinen gnaden mer 
mal anzoigt sye, ze geben elc., mil gar vil mer darzu dienstlicher infurungen etc. 

Daruff sin gnad villerley vrsachen ingezogen, die getäl ergrossert vnd doch zu 
lelzst mit dem beslusz begegnet witter vher die ding wellen sitzen, das heil der 
selen betrachten vnd mit furderlicher antwurt begegnen. 

Daby vnser botschafft das hat lassen bliben, die meynung an vns getragen, 
daruff wir biss zu kunffl yetziger uwer geschrifft derselben antwurt güllich erwartet, 
der hoffnung die sachen hettent sich zu milterung geschickt: so wir aber vif yelzig 
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uwer schriben die antwurt haben lassen eruordern, so ist sin gnad hynweg geritten 
vnd konnen nit erfaren desshalb einichen befelch hynder jm gelassen haben. 

Demselben nach sint wir als die so vch zu aller trostlicher gebur geneigt, 
witter vher die sach gesessen vnd befunden inn vns ab dem verzug ein beduren, 
vnd dess reltig worden vch den anzoig ze tunde das jr nû furter glympffs gnug 
geforet, von dem anfang biss yelzo gestalsamlich gehandlet vnd von dem priester 
vad sin mittverbunden ein briefflich verpilichtung behandet haben, das jr dann nû 
furter deren wol mogen nachkomen, vnd dieselben verschribnen requirieren, eruor- 
dern vnd manen nach vermog der ernempten verschribung volicht so das gemerckt 
mit anderm flisz inn den handel gesechen wirt, geben wir vch guter getruwer 
meynung im besten ze ermessen, denn vch beralsam vnd behulffen ze sind sollen 
jr vos allzit guttwillig erfinden. 

Datum sampstag nach conceplionis Marie, anno etc. xiij. 

Wilhelm Zeigler, burgermeister vnd der ralt 
der statt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


2018, Quoiqu'ils eussent précédemment engagé leurs alliés de Mulhouse à faire usage contre le curé 
de Spechbach des droits que leur confère sa caution juratoire, Guillaume Zeigler, bourgmestre et le 
conseil de Büle mandent à lévèque de la même ville que, revenant à des idées plus conciliantes, ils leur 
ont derechef offert leurs bons offices auprès de sa grâce: Mulhouse vient de leur répondre que ce qui 
l'arrête, ce sont les trois conditions que le prélat veut lui imposer et auxquelles on ne peut pas se sou- 
mettre: notamment la restitution des effets enlevés au curé n'est plus au pouvoir de la ville. Le bourg- 
mestre et le conseil prient l'évêque de tenir compte des circonstances de l'affaire, d'éviter un plus grand 
scandale et d'octroyer l'absolution sans y mettre de condition. 

Jeudi avant la circoncision 1514. 


An vnsern gnedigen herren den bischof zu Basel. 


Hochwurdiger etc. gnediger herr, wie wol wir des willens gwesen die sach die 
von Mulhusen, vnser puntgnossen, vnd den priester von Spechbach berürende wyter 
lassen bj beschener requisition berüwen, yedoch vil vnrats so vnsers ersorgens 
darus vnd ye lenger ye mer erwachsen mocht, furzekomen, haben wir denselben 
vnsern puntgnossen wyler geschriben vnd uwer gnaden schrifilich andtwurt vns 
zugeschickt erscheint, mit fruntlicher erbietung so wir nachmals vizit fruntlicher 
gestallt dar inn mochten handlen, vns keins vlys dar inn wellen laszen beduren, 
daruf sy vns wyter geandtwurt das jnen die dry anzeigten artikel, vnd inson- 
ders der widerkerung halp in uwer gnaden schriben aber anzoigt, gantz beswerlich 
vand züm teyl onmoglich, syen sich solher zerukert zu uwer furstlichen gnaden 
keins wegs versehende, mit allerley anrüfung lut jrs zuschribens etc. 

Diewyl wir nun je gern die handlung mit dem ringesten last bedeckt sin sehen, 
so wolt noch hut by tag vns geüallen, als wir ouch uvwer furstliche gnade demu- 
tenklich bitten, in brifung der rechlen in disem val vs notdurft ergers züuermyden 
miltern, die absolution in gmeyner form gnedenklich mitteilen vnd die vbrigen 
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nachuolgenden artickel uf dis mal, ouch nach gestaltsamy vrsprungs diser sach 

vherswencklich vnrüw züuerhüten nachlaszen, sonders sich vns nach hutbitag zu 

eren, ouch der sach zügüt mit gnaden erzeigen: das wollen wir vmb die selb 

uwer furstlich gnade mit aller gütwilligkeit verdienen, des jr gnedig anndtwurt bj 
dem botten onuerzogenlich begerende. 

Datum dornstags vor circumcisionis anno xiiij°. 

| Wilhelm Zeigler etc. 


Copie contemporaine en papier, sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.) 


2019. Henri Schonowr, docteur en décrets, vicaire général de l'évéque de Bûle, mande au chapitre 
du doyenné Inter colles, et plus particulièrement au curé de Mulhouse, que, dans le cas où les violences 
exercées par quelques confédérés, à leur retour de Bourgogne, sur la personne du curé de Spechbach. 
auraient été de nature à entraîner l'excommunication des coupables, il les absout de ce chef en vertu de l'au- 
torité dont il est revêtu : en conséquence 11 invite les ecclésiastiques susdite à publier cette absolution et 
ü admettre de nouveau les intéressés à la communion des fidèles. 

Vendredi 6 janvier 1514, 


Heiïnricus Schonow, decretorum doctor, vicarius reuerendj in Chrislo patris et 
domini nostri domini Cristophori, dej et apostolice sedis gratia episcopi hasiliensis, 
in spiritualibus generalis, 

Honorabilibus viris dominis decano, camerario et confratribus decanatus inter 
colles, signanter plebano ecclesie parochialis in Mulhusen, basiliensis diocesis, cete- 
risque ad quos presentes pervenerint, salutem in domino et nosiris subscriptis 
firmiter obedire mandatum. 

Cum nuper in reditu confederatorum ex Burgundia, nonnulli ex cis domum 
plebani in Spechtbach ingressi, eidem non solum in bonis et rebus, verum eciam 
in persona violenciam et iniuriam intulerint, interquos aliqui ex eis ex ciuibus sine 
incolis opidj Mulhusen fama referente asseritur interfuisse, propterquod a nonnullis 
dubitatur an sentenciam excommunicacionis incurrerint. 

Vnde nos impulsi vi peiora euilentur, vobis supradictis mandamus, quatenus 
omnes et singulos vestros subdilos qui violencie et iniurie prefato domino plebano 
{vt premittitur) illatis interfuerunt, quos nos auctoritate nostra ordinaria, quantum 
cum deo possumus et de jure debemus, tenore presencium absoluimus, sic absolutos 
publice nunetietis et pro talibus tam in diuinis quam extra teneatis, nichilominus 
omnes et singulos laliter absolutos eorum consciencijs relinquemus. 

Datum sub curie basiliensis sigillj impressione, anno a natiuitate dominj mille- 
simo quingentesimo decimoquarto, die vero veneris sexta januarij, indictione secunda. 

Ex speciali commissione : Adelberus Saltzman, 
vicariatus nolarius, hec subscripsit. 


Collacionatur et concordai cum originalj, protestor ego nolarius publicus 


subscriptus. 
Johannesoswaldus Gamszharst, notarius publicus, 


hec subscripsil. 


Copie authentique en papier. (Archives de Mulhouse.) 
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2020. Seconde lettre d'absolution adressée au curé de Mulhouse, par laquelle Henri Schonow déclare 
qu'il relève purement et simplement de l'excommunication encourue par eux tous ceux de ses paroissiens 
qui ont, par leurs conseils ou leurs actes, pris part aux violences exercées sur la personne et les biens 
du curé de Spechbach. 

Samedi après lépiphanie 1514. 


Heinricus Schonow, decretorum doctor, preposilus ecclesie rinfeldensis, vicarius || 
reuerendi in Christo patris el domini nostri dominj Cristophorj, dej gracia episcopi 
basiliensis, || in spiritualibus generalis, 

Honorabilj viro domino plebano in Mulhusen ceterisque super presentium exe- 
quulionem requirendis, salutem in domino sempiternam nostrisque firmiter obedire 
mandatum. 

Omnes et singulos vestros subditos qui violencie in personam plebanj in Spech- 
bach resque suas et bona illate interfuerunt, consilium, auxilium vel fauorem pres- 
titerunt, auctoritate nosira ordinaria a sentencia excommunicationis quam propterea 
incurrerunt, tenore presencium absoluimus, vobis mandantes quatenus taliter abso- 
lutos publice denunciatis et pro talibus tam in diuinis quam extra haberj faciatis et 
mandetis. 

Datum sub curie basiliensis sigilli quo in hac parte vti nunc presencium 
impressione, anno à naliuitale dominj millesimo quingentesimo decimo quarto, die 
sabbatj post festum epiphanie domini, indictione secunda. 

Ex special) commissione venerabilis et egregij 
domini vicarij etc. : 
Adelberus Saltzmann, vicariatus oflicij notarius, 
hec subscripsit. 


Original en papier scellé en placard du sceau de l'official. (Archives de Mulhouse.) 


2021. KRendant compte à leurs confédérés de Mulhouse de leurs nouvelles démarches au sujet de 
l'abeolution dont ils ont besoin, le bourgmestre et le conseil de Bâle les informent qu'à la suite de la 
lettre de Pévèque de Bâle dont la copie est jointe, sa grâce s'était engagée à leur délivrer sans retard 
cette pièce: cela ne l'empêcha point d'user de nouveaux détours et de leur écrire dans des termes qui 
les mécontentèrent au plus haut point. On délibéra sur les moyens de vaincre cette résistance, et on 
tomba d'accord d'envoyer six membres du conseil au chapitre, Cette députation fit part aux chanoines 
de tous les subterfuges auxquels l'évêque avait recours, et leur déclara que la ville se lavait les mains 
de toutes les entreprises qu'un plus long retard ne manquerait pas de provoquer. — Après réflexion, le 
chapitre proposa d'envoyer en commun des députés à l'évèque pour lui présenter une nouvelle requête. 
Mais la ville s'y refusa, en donnant aux chanoines jusqu'à lépiphanie pour avoir une réponse. Là- 
dessus les envoyés des chanoines se décidèrent à partir seuls, et, le samedi précédent, ils remirent à la 
ville la réponse de l'évêque avec une lettre d’'absolution qui semblait mettre tous les torts du côté de 
Mulhouse et qu'elle refusa. L'official envoya alors une seconde lettre dans de meilleurs termes, que le 
bourgmestre et le conseil de Büûle s'empressent d'adresser à leurs bons amis de Mulhouse. 

Lundi après la saint-Erhard 1514. 


Den fursichtigen ersamen wysen vnnsern sonders güten frunden vnd getruwen 
lieben puntgnossen, burgermeister vnnd ralt zu Mulhwsen. 
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Vnnser willig fruntlich dienst vnd was wir eren, lieps vnd gütz vermogen 
zuuorbereit. || 

Fursichtigen ersamen wysen sonders güten frund vnd getruwen lieben punt- 
gnossen, || wir haben uch letzst der sach halp die absolucion, berürend geschriben, 
vnd darinn ze erkennen geben das wir noch wyter vnserm gnedigen hern schriben 
wellen, wie dann dieselb schrift an uch gangen das wyters inhalts begrift, das nün 
mil gantzen lruwen vunsers verslands uwerthalb bescheen, wie jr donn an inge- 
sloszner copye an sin gnade von vns gangen werden vermercken: daruf wir vns 
wol versehen vad gants trostlich verlassen sin gnade hett wytern verzug nit getan, 
sonders vns zûgeüailen, uch vnd der selen heyl zù güût, die absolucion on furwort 
geben, das aber dozü zyten nit bescheen, sonders von siner gnade aber vmbkreisz 
gesächt, vnd dermassen vns geschriben worden, das wir zû etlichem vnwyllen 
vs vile vergangner ufzugen gewurtzelt bewegt, vnd des daruf retig worden sind sin 
gnad vmb sollich absolution nit wellen ankeren, sonder nachtrachten furwenden wie 
wir uch solher vnordenlichen sorgthalp vs vnrowen bringen mochten: vnd haben 
uf das sechs vnser ratzfrund zü einem erwurdigen capitel verordnot, vnd denen den 
handel etlicher mass endecken, vnd dabj mit ruhen worten die verzug so vns gantz 
verachtlich von siner gnade begegnot sind, erzalt vnd dabj anzougt solhes nit zu 
kleiner behertzigüng enpfangen, vnd jnen das gesagt das sy wellen mit reden vnd 
verfügen die absolucion on wytern verzug zegeben : beschee das, bestand dabj: wo 
das nit, ob dann einicherley ergers dorüon furfallen vnd attemptiert wurd, das wir 
das müûssten laszen bescheen vnnd damit vnnser cer bewart. 

Nach bedanck baben sy sich hoch gegen vnns verandwurt vnd furgehalten ein 
botschaft zû siner gnaden wellen bj derselben tagzit vertigen, mit pittlicher anker 
jemant der vnsernn ouch darzà züuerdnonen (sic), die mit den jren vnderstand 
zehandlen damit die sach abweg kome: ist jnen aber von vnns andiwurt worden, 
was jnen vf gestrigen tag von vnsern gesandten furgehalten, das sye vnser 
beuelh vnd noch vaonser ernstlich meynung, vnd wuszen niemans zeuertigen, 
sonders mogen sy uf der heiligen dryer kunigen tag nechstuerrukt deshalb andt- 
wurt bringen. 

Dem selben nach sind die vom capitel mit ernstlicher botschaft abgeriten vnd 
haben vns von erst ein missiue von siner gnade so ein anzugliche meynung 
inhalt, deren wir wyter ingedenck sin werden, mit einem absolucion brief in 
andtwurtzwys gebracht, vnd uf sambstag nechstüerrukt in vnser ratzhesitzung 
vberandtwurt. 

Da wir nun die absolucion (die wir uch mit dem A bezeichnot züschicken) 
besichtiget, hat vnns wellen beduncken das dieselben uch allen last uf vnd dem 
pfaffen glimph zù messen, vnd haben daruf dieselb absolucion von uwer wegen nit 
anders wellen annemen, dann als uf hut mentag vber den handel zesitzen vnd 
darinn was sich werde gepüren, zehandlen, darab sy entsitzen enphangen vnnd vons 
desselben sambstags ein andere absolucion so wir uch mit dem B bezeichnot züsenden, 
vherschickt: das alles wir vs gantz hertzlicher gûter trüw gehandelt, das mogen 
jr rit vlys besichtigen vnd was uch desshalh wil annemlich sin oder nit, vnns 
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wyler bj disem botten verkunden, dann wir anders nil dann ob vns selbs die sach 
berürt helt, gehandelt haben, weyszt gott der uch wol bewart. 
Datum menlags nach Erhardj, anno elc. xüiij°. 
é Statthalter des burgermeisterthümbs vnnd der rat 
der statt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


2022. Le bourgmestre Guillaume Zeigler et le conseil de Bâle annoncent au bourgmestre et au 
conseil de Mulhouse que, le dimanche suivant, on procédera à Bâle et dans tous les cantons au renou- 
vellement de l'alliance constitutive de la confédération; ils les invitent à envoyer quelqu'un des leurs à 
Bäle, pour assister à cette solennité, 

Jeudi avant la saint-Jean 1514. 


Den fursichtigen ersamen wysen vansern sondern gülen frunden vnd getruwen 
lieben puntgnossen, burgermeister vnnd rat zù Mulhwsen. 


Vonser willig fruntlich dienst vnd was wir eren, liebs vod gülz vermogen 
zuuorbereil. 

Fursichtigen || ersamen wysen sonders güten frund vnd getruwen lieben punt- 
gnossen, also werden die pund || vnser loblichen eydtgnosschaft nit allein bj vnns, 
sonder an allen orten uf sontag nechst koment vernwt vnd gesworn, deszhalb vnser 
getruw lieb eydtgnossen von jedem ort jr erlich botschafñt uf denselben tag also by 
vns haben werden : sollichs zeigen wir uwer lieb an, ob dero gelieben welte (als wir 
vasi wol mochten lyden) jemands der uwern alsdann bj vns zehaben, die also mogen 
abuertigen, denen wir als andern vnsern getruwen lieben eydtgnossen zucht vnd 
ere nach vnserm vermogen mit hilf des allmechtigen (der uch wol bewar) bewysen 
werden. 

Datum dornstags vor Johannis Baplisie, anno etc. xiiij". 

Wilhelm Zeigler, burgermeister vnd der rat 
der statt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


2023, Le bourgmestre Pierre Offenbourg et Le conseil de Bâle annoncent à leurs allés de Mul- 
house, que leurs députés ont saisi la diète de Berne de la triple affaire qui les intéresse (notamment le 
projet d'alliance perpétuelle avec les confédérés), et que la réponse n'a pas été défavorable ; ils ont aussi 
parlé au prétre avec lequel un de leurs bourgeuis a des difficultés, et de ce côté aussi on peut espérer 
une solution; ils regrettent que les conjonctures présentes ne permettent pas de confier au papier ce qu'ils 
ont à leur faire savoir, et les prient de leur envoyer leur greffier, à qui ils pourront donner verbale- 
ment toutes les explications nécessaires ; ils terminent par le conseil d’être sur leurs gardes; car, d'après 
les avis qui leur parviennent, tous les honnétes gens sont menacés d'entreprises dont il faut se méfier. 

Samedi après la saint-Laurent 1514, 


Den fursichtigen ersamen wysen vnnsern besondern güten fründen vnd getruwen 
lieben puntgnossenn, burgermeister vud rat zù Mulhwssen. 
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Vonser willig fruntlich dienst vnd was wir eren, lieps vd gütz vermogen || 
zuuor bereit. 

Fursichtigen wysen sonders gülenu frund vnd getruwenn || lieben eydtgnossen, 
in sachen uwer lieb dryualtiger gestaldt berürend ist durch vnnser botschañl so zû 
tagen zù Bernn geweseu, getruwlicher gestallt anbringen bescheen, ouch nit vnfügsam 
andtwurt erlangt; desglichen durch vnns mit dem priester so uwerm burger widrig 
ist, ouch geredt vnd gehandell, der sich ouch gebogen vnd erbietlicher andtwurt 
merken laszen hat, als jr dann aller stucken halp gruntlicher meynung bericht 
vernemen werden: so aber die louf eben sorgklich vnd sollich meynungen züm 
theil der schrift zu beuelhen miszlich, so vermeynen wir das nützer vnd güt siu 
mocht, das jr uwern stattschriber furderlich zu vnns tâten vertigen, dem sol von 
aller sachen wegen luter bescheid uch des mogen berichten endeckt werden: zù 
dem wellen zù uwer stalt gût sorg heben, dann vons allerley anlangt inmaszen 
sich alle erberkeyten wol haben zeersorgen vnd sich selbs zubewaren, wellen alles 
güter gelruwer meynung von vus vermerken. 

Datum samsztags nach Laurency, anno etc. xiüjw. 

Peter Offenburg, burgermeister vnd der rat 
der stalt Basel. 


Au dos est écrit de la main du greffier Gamsharst : 


Basel, der antwort helb vom lag zu Bern von der werbung vmb ein ewige 
puntinuss. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse } 


2024. Le bourgmestre Pierre Offenbourg et le conseil de Bâle préviennent leurs alliés de Mulhouse 
que la diète de la confédération doit se réunir, le jour de la saint-Barthélemy, à Zurich, et leur deman- 
dent s'el leur convient de traiter à cette occasion de leur projet d'alliance: leur avis est qu'il vaut mieux 
renvoyer cette affaire à la diète qui sera convoquée sous peu à Berne. 

Jeudi après lassomption 1514. 


Den fursichtigen ersamen wysen vanseran lieben vnd güten frunden vand 
getruwen lieben puntgnossen, burgermeister vand rat zù Mulhwsen. 


Vonser willig fruutlich dienst vnd was wir eren, lieps vnd güûlz vermogen 
zuuor bereit. || 

Fursichtigen wysen sondern güten frund vnd getruwen lieben puntgnossen, 
also {| haben vnns vnnser lieb eydtgnossen von Zürich uf Bartholomey nechstkunftig 
bj jnen ze tagen zeerschinen beschriben, welhen lag wir durch vnoser botschafl 
sûchen werden, verkunden wir uch der meynung, ob uch weltj glieben uwer sach 
vf solhem tag zehandlen, das jr dann des bericht haben vnd daruf bedencken mogen : 
vans mocht aber im besten beduncken gestaltsamer fruchtparer vnd besser sin das 
die sachen zù Beron, da, als wir vnns versehen, ouch in kurtzem tagleist gehalten, 
furgenomen werden : doch setzen wir solichs zù uwerm gütgefallen, dann alles 
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das so uch zù güûlem mag erschieszen, sind wir zû furdern gantz willig lustig vnd 
geneigl. 

Datum dornstags nach assumpcionis Marie, auno etc. xiiij®, 


Peter Offenburg, burgermeister vnnd der ral 
der statt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


2025. Les députés de la confédération réunis à Zurich mandent au bourgmestre et au conseil de 
Mulhouse que des varlets suisses se sont mis en campagne, se proposant d'envahir la haute Bourgogne 
et de réclamer l'exécution du traité conclu devant Dijon: avertis de leur dessein, les députés des six cantons 
réunis à Zug les ont sommés de se disperser et de rentrer dans leurs foyers ; mais les varlets ont répondu, 
de Mulhouse, pour justifier leur manière de voir et d'agir, Fermement résolue de prévenir cette expédition 
qui lui serait imputée à déshonneur, la confédération a donné ordre à la présente diète de tout mettre 
en œuvre pour la prévenir. En conséquence les députés prient le bourgmestre et le conseil d'arrêter les 
officiers des vurlets qui se rassemblent chez eux, nommément leur banneret Jean Scherer, de Lucerne. 
leur lieutenant Henri Meyer, de Lensbourg, leur capitaine Steinegger, de Lucerne, et de les tenir à la 
disposition des confédérés : Bâle enverra alors des députés, qui obtiendront facilement des varlets qu'ils 
retournent chez eux. 

Vendredi après la saint-Barthélemy 1514. 


Den fürsichtigen wysen burgermeister vnnd rät zù Mülhusen, vonsern sonnders 
lieben vnnd gutten fründen. 


Vnoser früntlich willig dienst vand was wir eren, liebs vnnd güûls vermôügent 
allzit züuor. 

Fürsichtigen wisen sonnders || lieben vnnd gülien fründ, sich habent in kurtzen 
lagen etlich knecht von vnnser eidgnosschaft erhepl, vund || gebent für jren anschlag 
sin in hoch Burgundj zû züchen vond zù vnderslän erstatiung des abgeredten 
berichts vor Dision zù erlangen : vnnd als si vormals von vnnsern lieben eidgnossen 
der sechs ortten botten vif einem gehaltnen tag zh Zug versamelt, erfordert sind 
jrs fûrnemens abzütän vnnd widerumb har heim ze züchen, habent si vsz vwer 
statt Mülhusen vnns geschriben vnnd jren glimpf vnnd was si darzü bewegt hab, 
vast férmklich anzôigt etc. 

Vond diewil nün vnnser herren vnnd oberen in betrachtung was grossen 
schadens vnnd {on) vrlébs einer loblichen eidgnosschaft vsz sôlichem vngehorsamen 
vand vnordenlichen hinlouffen mag begegneu, daran mercklichs vnnd hôchsts misz- 
fallen habent, si vans vif dise tag leist mit vollem gewalt darinn zû handlen abgefer- 
tiget: darumb vand so wir die ding, wie oblut, ouch bedenckend vnnd vnnser nodturft 
gantz erfordert harinn tapfferlich zû handlen vnnd sülich vngehorsamj abzüstellen, 
vond besonder sich die knecht in vwer statt enthalltend, Hanns Scherer von Lutzern, 
jr veoner vond Heinj Meyer von Läntzburg, jr statthalter ist, bitten vnnd begeren 
wir an üch zûüm geflisznosten vund früntlichosten, jr wellent die jetzbemelten venner 
vand statthallier, ouch darzü deu hoptman Steinegger von Lutzern, ob der ouch zù 
jnen kommen were, vnnd all annder so sich fär héptlüt, fûrer vnnd ampthaber vs 
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gebent, zù stund fenngklich annemmen lässen vnnd zù gemeiner eidgnosschaft handen 
vand bis vff der wytern bescheid, wolbewart enthalten: so dann sôlich hopthanen 
angenommen vnnd behandet sind, werdent vnnser getrüwen lieben eidgnossen von 
Basell jr botschafñt bj üch haben, vnnd denn mit gemeinen einfaltigen knechten 
gütlich reden vnnd handlen, damit si widerumb heimzüchent vnnd in gehorsamj 
vff jr herren vnnd oberen warttind, vnnd üch harinn vnnserm verträwen nach güt- 
willig erzôigen : das werden vnnser herren vand wir vmb üch vnnd die üweren, wa 
es sich begipt, in allen trûwen güttwilliclich verdienen. 

Datum vnnder vnnser getrüwen lieben eidgnossen von Zürich slatl secret 
insigel, in jr vnnd vnuser aller nammen, fritags nach Bartholomey, anno etc. xiiij. 

Stetten vnnd lénnder gemeiner eidgnosschaft sanndhotten 
in der statt Zürich versamelt. 


Au dos est écrit de la main de Gamsharst: 


Gemeyner eidtgnossen schriben vom tag zu Zurich, der knecht halb so mit eim 
venlin von Lucern herabzogen wider jr herren wissen vnnd willen. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse. 


2026. Informés que Bernard Sæsseli et ses adhérents ne cessent pas d'attirer à eux des varlets de 
la confédération au moyen de pratiques et de manœuvres repréhensibles, l'avoyer et le conseil de Berne 
mandent au bourgmestre et au conseil de Bâle d'avertir la ville de Mulhouse, où ces gens paraissent 
avoir établi leur quartier général, que ces menées sont formellement réprouvées par leurs supérieurs, et 
de la prier en même temps d'arrêter les chefs et de les tenir à la disposition des confédérés. 

Dimanche avant la saint-Augustin 1514. 


Den frommenn fürsichtigenn wysenn burgermeisternn vnnd ratt zù Basel, 
vonsernn sunders gütten fründenn vnnd getrüwen lieben eydtgnossen. 


Vnnser fründtlich willig dienst vnnd was wir eren vnnd güts vermogen züuor. 

Fromm | fürsichtig wisz sunders güûtlen fründ vnnd getrüwen lieben eydt- 
gnossen, vons langel an || warlich wie dann Bernnhart Sässeli mitt sinem anhang 
nilt abstande durch sin heimlich practicierenn vand abuertigenn sundrer lütt vand 
schriffienn gmeiner vnnser eydtgnoschafft knecht vffzübringenn, vnnd durch ein 
vageordnot gelôuff vans all in sorg vnnd vnrûw zûsetzenn, das vans zühôrenn frômbd 
vand seltzam bedunckt, vnnd besunder das die so mitt solichen sachen vmbgand 
vand vnns allen widerwärlig vnnd vngehorsam sind, jren vffenthalt zù Mülhusen 
Sôllen habenn, vand so wir in deheinen zwiflel selzenn, wo dem also vnnd den- 
selben von Mülhusen dauon ützil zùwüssen wäâre, das si dawider fürsächung tûn 
vand an jrem gûlten flisz nützit wurden lassen erwindenn, haben wir üch desz s0 
vons begegnot, wellen berichtenn, milt fründtlicher bitt mitt den genannten von 
Mülhusenn darusz zûredenn vnnd daran zûüsind, ob solich vffwigler vnnd die so 
gmeiner vnnser eydtgnoschafft zû schad vnnd mindrung jr lobs vnnd erenn handlenn, 
by jnen beträtlen, das die angenommen vnnd zü derselben vnnser eydtgnoschaff 
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handen enthalteon vand demnach gestrafft werdenn, als sich jrem verschulden nach 
wirdt gebüren, vnnd wir durch üwer fürdrung zübeschächenn üch für andern ver- 
trüwen: damit syend got alzitt wol beuolchenn. 
Datum suntag vor Augustini, anno elc. xiüj°. 
Schultheis vnnd ratt der statt Bernn. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse) 


2027. Conditions proposées par le bourgmestre, le conseil, les sunftmestres et la communauté de 
Mulhouse pour contracter alliance perpétuelle avec les treire cantons confédérés. — 1° L'alliance com- 
prendra la ville et ses dépendances, et sera valable dans toutes les conjonctures, bonnes où mauvaises, 
comme pour tous les autres alliés de la confédération, sans qu'elle puisse jamais être rompue, — 2 Mul- 
house restera en possession de tous ses droits, juridictions, supériorités, franchises, pririléges, mœurs, 
grâces et bonnes coutumes, comme par le passé. — 3% La confédération s'engagera à y maintenir la 
ville et à l'assister de son aide et de ses conseils, chaque fois qu'il en sera besoin. — 4* Si, au moyen 
de troupes nationales où étrangères, quelqu'un tente d'assiéger, d’endommager ou d'inquiéter Mulhousr, 
les confédérés lui viendront en aide aussitôt qu'ils en seront requis, par lettre ou par députation. tous 
ensemble où chacun en particulier, au fur et à mesure qu'ils seront prévenus, le tout aux frais de la 
confédération, — 5° De leur côté les gens de Mulhouse rendront le même service aux confédérés, s'il en 
est besoin. — 6° En cas de rébellion à main armés contre la confédération ou contre la ville de Mul- 
house, les confédérés enverront sans retard du renfort à celle-ci, au su du magistrat et également à leurs 
frais. — 7° Aucun des contractants ne donnera accès chez lui où assistance aux ennemis où aux 
rebelles de l'autre ; tout au contraire il tiendra en tout temps ses villes, châteaux et bourgs ouverts aur 
troupes de son allié, dans tout ce qu'elles entreprendront. — 8° Si, dans une de leurs expéditions à 
laquelle Mulhouse aurait pris part, les confédérés font du butin, ils admettront la ville au partage comme 
leurs autres alliés. — 9 De même ils tiendront compte de Mulhouse dans leurs conventions ou alliances 
futures et dans leurs pensions annuelles, afin qu'il en ait le bénéfice comme les autres alliés, et qu'il puisse 
d'autant mieux maintenir ses rapports avec la confédération. — 10° Si la confédération est entrainér 
dans une querre à l'occasion de Mulhouse, elle la soutiendra valeureusement, et ne fera aucun accord mi 
traité sans stipuler pour la ville un dédommagement suffisant, — 11° En dehors des voies de droit, 
Mulhouse et ses ressortissants ne pourront pas être dépouillés de ce qui leur est garanti par titres 
acellés : si cela arrivait, avant toute instance on restituerait ou remplacerait ce dont ils ont été privés, 
avec tous les fruits perçus. — 12% La liberté du commerce, les péages, sauf-conduits et redevances seront 
maintenus à la ville de Mulhouse, comme elle en a joui précédemment. — 13° Pour garantir la paix et 
le bon accord, il est convenu que, s'il survient des difficultés entre la confédération et la ville, Le plaignant 
pourra ajourner la partie adverse devant quatre arbitres, qui jugeront sans appel, à l'unanimité ou à la 
majorité des suffrages, sur procédure écrite ou orale. — 14° En cas de partage, les parties litigieuses s'en- 
tendront dans le délai d'un mois sur le choix d'un tiers-arbitre : dans quelque sens qu'il se prononce, ln 
sentence sera valable et sans appel. — 15 Ledit tiers-arbitre ne pourra étre tiré que de la confédéra- 
tion. — 16° Le jugement des arbitres ou du tiers-arbitre sera exécutoire sans délai, à moins qu'il ne 
conclue à plus ample information: dans ce cas le jugement définitif ne pourra être retardé de plus d'un 
mois, — 17° L'entretien des arbitres tombera à la charge des parties qui les nomment; le tiers-arbitre 
sera entretenu à frais communs par les deux parties, qui accepteront la sentence avec gratitude et sans 
en garder rancune. — 18° Les arbitres pourront procéder à l'amiable, si les parties l'admettent: 
dans ce cas la composition aura force de chose jugée. — 19 Si la plainte ou la demande émane non 
d'une des parties, mais d'un de ses ressortissants, la procédure +e fera par voie de droit, comme il est 
dit ci-dessus, et elle portera sur le principal, les dépens et les intérêts. — 20° Dans toute autre affaire 
entre ressortissants différents, qu'il s'agisse de dettes ow d'autres choses, on procédera comme par k 
passé, — 91° Les crimes, les délits, les contraventions seront jugés là où ils ont été commis, les questions 
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de succession et de propriété par le tribunal du ressort, sans que les intéressés puissent introduire 
d'appel ou d'exception, si ce n’est devant la juridiction supérieure. — 22% En contractant cette alliance, 
Mulhouse réserve son traité antérieur avec Bâle, auquel rien ne pourra porter atteinte, — 23° La ville 
demande aussi à réserver ses rapports avec le saint-empire et avec les empereurs ou rois des Romains, 
présents et futurs, en tant qu'elle n'en sera pas injustement traitée. — 24 Enfin elle demande qu'il soit 
dressé de cette alliance un acte authentique et dans la meilleure forme. 

Sans date. 


Der statt Mulhusen meynung vnnd beger wie sie von loblicher gemeiner eid- 
gnosschaft in ewige püninüsz biltend angenomen werden. 


Ersilich bittend vnnd begerend burgermeister, rât, die zunfimeisler vnnd gantze 
gemeind der statt Mulhusen, für sich vnnd all jr ewig nachkommen von den xiij 
orlten loblicher gemeiner eidgnosschaft in jr pflicht vnnd nun hinfür als jr ewig 
eidgnossen angenomen vnnd empfangen werden, also vnnd in der gestallt das die 
selb statt Mülhusen mit allen jren lüten vnnd güûttern, herlikeiten vnnd zû gehü- 
rungen, inn oder vsserthalb gelegen, gegenwirligen vond künfligen, nun hinfüran 
von dato dis briefs, in allen gescheflen vnnd hendeln, wie sich die zû lieb oder leid 
erhept, begeben, erheben vnnd ergeben, mügend als andre gemeiner eidgnosschaft 
zügewandten vnnd ewig eidgnossen zû jnen gemeiner eidgnoschaft gehorende, 
ewiglich verbliben vnnd bj ein ander verharren, vnnd also geachtet sin vnnd wer- 
den sol, on alles abtretten, abreden vnnd wandel, wie die zû einichen ziten von 
flemands erdacht oder fürgenommen werden môchte. 

Item, das si die von Mulhusen bj allen jren rechten, gerichten, herlikeiten, 
fryheiten, priuilegien, sitten, gnaden vnnd gûtlen gewonheiten bliben vnnd sich 
deren, wie von allter harkomen, vnuerhindert gebruchen, geniessen vnnd behelffen 
sûllen vnnd môgen. 

Item, das ein gemeine lobliche eidgnosschaft si die von Mülhusen dabj züuer- 
bliben hanthaben, schützen vnnd schirmen, vnnd jnen in jren gescheften vnnd 
hendeln in lieb vnnd leid, wie sich die begeben oder erheben müchten, bistendig, 
beraten vnnd beuolhen sin süllen vand wüllen, als getriwen eidgnossen wol zimpt. 

Vnnd ob sich begeben daz jemand, wer der were, si mil fromden oder inlendigen 
volcker überziechen, belegern oder sunst von jren friheiten, rechten, verschribungen, 
allem harkomen oder dem jren zû trengen vnnd zû schedigen vnderstünd, oder 
daran freuenlich bekumbern vnnd irren wülte, wo dann si gemeiuer eidgnosschaft 
hilf vnnd zûstand noditurflig vnnd die durch jr botschafl oder offen schriften 
begeren vnnd erfordern wurde, so sol ein gemeine eidgnosschaft, oder die ersten 
vnder jnen so züm erslen gemandt werdent, jnen den von Mülhusen jr trüw trost- 
lich bilf zû sennden je nach gestalt der sachen, vnnd das in jrem gemeiner eid- 
gnosschaft costen. 

Des glich begeren die von Mulhusen nach jrem vermôgen hinwider ouch zetünd 
vand sich des zûuerbinden, wie sich gepuren wirt etc. 

Ilem, wenn sich krieglich vfrûren so etwas sorgfallikeiten ertragen müchten, 
wider gemein eidgnosschaft oder der statt Mulhusen in sonderheit erheben vnnd 
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der oberkeit von den jren je nach gelegenheit vnnd gestalt der sach in die statt 
Mulhusen legen vnnd ordnen sollen, on alles verziechen, ouch in jrem costen 
als vor stat. 

Item, das kein teil des andern vind oder widerwertigen inlassen, vfhalten, noch 
einichen fürschub, hilff, bistand oder vnderschloif geben, oder des jemands bj jnen 
gestatlen sol zethünde in kein weg, sonnder ob sich in sélichen züfallen gefugte 
das entweder leil in des andern stetten, schlossen vnnd flecken offnung, durchzug, 
leger oder zûsetz zù wider den vinden oder widerwertigen nodturflig wurden, ein 
andern offen sin jr volck zebruchen, lag vnnd nacht, zerosz, zefüsz, swach oder 
starch, zû allen ziten dahin schicken, legern, die find schedigen, vsz vnnd in ziechen, 
vnnd der nodturft nach handlen, wie sich je nach gstalt der sachen erhôischet, 
alles getrüwlich, on alles gefarlich verziechen. 

Vnnd ob sich begeben dez in offnen kriegen oder andern der glich handlungen 
dabj die von Mulhusen die jren ouch hetten, oder an andren ortten im feld legen, 
gemein eidgnosschaft etwas güllern erobern so gemeinlich zû teilen wurden, daz 
darin die statt Mulhusen wie ander zügewandten vnnd ewig eidgnossen, ouch in 
trûwen bedacht vnnd gehalten werden süllen. 

Des glich ouch gemein eidgnossen die selben von Mulhusen in allen richtungen, 
nûwen püntnüssen oder jerlichen pensionen gnediclich vnnd trülich bedencken sôllen, 
damit si dero ouch geniessen vnnd, wie ander zügwandten [vnnd] ewig eidgnossen, teil- 
hafig werden, vnnd dardurch desterbasz bj einer loblichen eidgnosschaft bliben 
vond deren in ewig zit gedienen vnnd zù gültem erschiessen mogend. 

Item, ob ein loblicher eidgnosschaft von der staitt Mulhusen wegen mit jemands 
zù krieg komen wurd, das der tapfferlich beharret vnnd von jnen kein richtung noch 
betrag angenomen wurde, den selben von Mülhusen als den verletzten sye dann 
vor vnnd e bekerung, ersalzung oder vernügen beschen, die den meren teil der 
eidgnosschaft billich vnnd gestaltsam bedunckt. 

Es sllen ouch die von Mulhusen vnnd alle die jren bj allen jreu briefen, 
sigeln gewarsamj vnnd dem so si bishar ingehept vnnd besessen haben, bliben vnnd 
nieman dauon wider recht entsetzt oder das sinen entwert werden: vnnd ob sülichs 
bescheche vnnd sich gnügsammlich erfunde, so soll der entwert oder entsetzt ist, 
vff sin ersûchen on all fürwort vnnd verzug des selben entwerten gûts wider resti- 
tuiert vnnd ingesetzt werden, mit aller vfgehabner nutzung ouch deszhalb empfangen, 
costen vund schaden, vnnd demnach erst rechts pflegen. 

Item, man sol denen von Mülhusen veilen kouf zù lassen, vnnd si bj jren 
zôllen, gléten vnnd nutzungen sampt vnnd sonders wie si die von aller har geübt 
haben, bliben lassenn vnnd nüwrung darin vermiden, damit der gemein kouf vnnd 
all güt, erber gewerb vnnd hantierung jren fürgang dester basz mügen haben. 

Vnnd damit beidleil die jren vnnd jr ewig nachkommen in sülicher ewigen 
püntnüsz vnnd früntschaft dester basz in rûw vnnd frünilicher verein gegeneinander 
pliben môgen, so soll luten berett vnnd angnomen werden, ob sich fügen das 
zwüschent gemeiner eidgnoschaft vnnd der stat Mulhusen künfienclich irrung 
vferstan wurden, in was gestalt sich das begeben mücht, so süllen vnnd môgen 
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beid teil zù N. vif einen genamplen tag den der clagend teil beslimmen mag, 
erschinen, da jetliche parthy zwen erber man von den jren als für schidlüt darzû 
erkiessen, für die si der spennen zûü vstrag kommen, namlich das beidersitz vor 
den selben schidlüten clag vand antwurt, in geschriflen oder muntlich, nach der 
züsatz luten einhelliger erkantnusz dartün, vnnd also bis zù entlichem rechtsatz 
handlen môgen: vnnd was dann durch die zügesatzten nach entlicher verhôr, es 
sye kuntschaflen, brieffen, lüten, wie das von jnen erkant vand zügelassen wirt, 
es sye mit einhelligem oder mererm spruch, dabj sol es bliben on weigern, ziechen 
vnnd appellieren, vnnd so verr die züsalz einicher parthy mit pflichten verwandt 
sind, als dann sülicher eidpflichten bis zù vstrag sülichs rechlens erlassen werden 
vaud sin. 

Were ouch sach das die zûgesaizilen in jren vrtteilen stritlig, also das vnder 
jnen weder ein mers noch einhelligs funden wurde, so sôllen beid parthyen in dem 
nechsten monot als dann künflig eins obmans vereinbaren vnnd nemen, für den 
beiderteil clag, antwurt vnnd aller handel kommen, mit sampt der zûsatzlüten 
vrleilen, vnnd so das beschicht, weliches teils zûsatzlülen der selb obman züûfalt 
vand gebilt, dabj sol es als dann bliben, aber on einichs wegern vnnd appellieren, 
vnnd sol sülicher obman alein vsz der eidgnosschafl vnnd sunst an dheinem 
andern ennd genomen werden. 

Vand das alles, es sye durch die zügesatzten oder obmann, sol on allen verzug 
beschechen, jnen oder jme wurde dann bedancks oder rats not, das mücht als dann 
gebrucht werden, doch also das in monotzfrist die vrteil vsspruch vond fürgang 
gewinne, on inzug vnnd geuerde. | 

Es süllen ouch beid parthyen jr züsatzlüt jede für sich selbs in irem vnnd den 
obman in gemeinen costen halten vnnd haben, vnnd was si zû recht sprechen, 
danckparlich vfnemen, jnen derumb dheinen vnwillen zù zûchen in kein wise. 

Doch môgen beiderteil züsatzlüt, desglichen der obman, ob der also genommen 
wirl, die gütlicheit wol sûchen, vnnd wa sj die mit wüssen vnnd willen beider 
parthyen erfolgen vnnd funden, dabj sol es dann bliben. 

Wa aber die züsprüch vnd vordrung beider parthyen sonder personen wider 
der selben parthyen eine antreffe, so sol die rechtvertigung glicher wise wie vorstat 
beschen, darzü jeder teil die sinen sich des lassen benügen vermügen vnnd halten 
sol, alles vmb hoptsach, costen vand schaden. 

Aber von allen andern sachen wegen so sich zwüschen beider parthyen burgern 
vnnd vndertanen begeben vnnd erheben môchten, es sye geltschuld oder ander 
sachen halb, die sôllen, wie von altem harkomen ist, berechtiget werden. 

Was aber sachen sind vuzucht, büssen, frefel, eigen vnnd erb oder ligende 
gûtter berürende, die süllen allen vnnd jetliche berechtiget werden an den enden 
voud gerichten in denen si beschen, gefallen vnnd gelegen sind, wie dann das von 
allem harkomen ist, vnnd sülichs rechtens sich beider parthyen hindersässen vnnd 
burger benügen lassen, sich des nit witer weigern, dingen noch appellieren sôllen, 
den für die oberkeit deren gerichten da die vriteil geben sind, vond ‘was als dann 
von der selben oberkeit erkennt wirt, dabj sol es bliben on alles witer züchen, doch 
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süllen beider parthyen burgern vnd vndertanen in sülichem bliben bj jren verschri- 
bungen die si haben, wie dann die selben lutend vund sagend. 

Item, die von Mülhusen begeren ouch das durch dise ewige püntnusz jr vorige 
verein vnnd verslentnüsz so si mit einer ersamen statt Basel gemacht vnnd ver- 
brief, nit abgetan sin, sonnder die wil die selb püntnüsz mit gemeiner eidgnosschañ 
verwilgen vfgericht, ouch diser ewigen püntnüsz gantz vnschedlich ist, das si denn 
in creften bliben sülle, mit vorbehaltung die selb vereinung na[ch}mals ouch in 
ewikeit mügen volstrecken. 

So begeren die von Mulhusen jnen in diser ewigen puntnusz vorzehalten das 
heilig romische rich, als von des richs wegen, vnnd ein rômischer keiser oder küng 
so je zù zilen ist, wo si nit von [jnen] vnbillich beswert werden. 

Item, dise puninüsz mit jren eiden, ouch mit brief vnnd sigel zû befestnen, 
wie sich gepüren wirt vnnd von gemeinen eidgnossen ermessen werden, aller fôrm- 
lichest vnd bequemlichest sin etc. 


Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives du canton de 
Lucerne, Zugewandte orte.] 1 


2028. Extrait du récès d'une diète des cantons confédérés, sans indication de bieu ni de date. — 
Ont comparw les députés de Mulhouse, qui demandent à contracter alliance aux conditions qu’ils pro- 
posent: comme ces propositions n’ont pas pu être transcriles en un nombre suffisant d'exemplaires, on 
les transmettra à ceux des envoyés qui ne les emportent pas avec eux, pour qu'ils les soumettent à leurs 
commettants. 


So ist der stat Mulhusen treffenlich bottschafft vor vns erschinen, vnd hat gebetten 
sy in ewig puninusz anzunemen in gestalten als die artickel das anzeigen : vnd so 
solichs so jlend nit hat beschriben werden mogen, weliche botten dann die yetz mit 
jnen nit heimbringen, denen werden sy furderlich nachgeschickt sich daruber zube- 
raten vnd antwort zugeben. 


Copie contemporaine en papier de la main du greffier Gamsharst. (Archives de 
Mulhouse) 


2029, Le bourgmestre et le conseil de Bâle annoncent au bourgmestre et au conseil de Mulhouse une 
nouvelle réunion de la diète à Zurich, le dimanche après l'exaltation de la sainte-croix (17 septembre), 
et, comme le dernier récès prescrit aux cantons de faire connaître leurs résolutions, sur la demande de 
Mulhouse, la première fois que leurs députés se rencontreraient, ils engagent leurs alliés à mettre aussi 
leurs envoyés en route pour Zurich, moins nombreux cependant que la première fois pour ne pas grossir 
la dépense: toutefois il n’est pas certain que laffuire se décide dès à présent, mais il n'en faut pas 
moins faire acte de présence, de peur que les confédérés ne supposent que la démarche antérieure n'ait 
pas été sérieuse et qu'ils ne s'en trouvent offensés. 

Mercredi veille de l'exaltation de la sainte-croix 1514. 


Den fursichtigen ersamen wysen vnsern insonders guten frunden vnd getruwen 
lieben buntgnossen, burgermeisier vnd ratt ze Mulhusen. 


1 Les archives de Mulhouse possèdent la miaute de ces propositions, de lu main du greffier Gamsbarst. 
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Vnser frunilich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnd guts vermogent 
allzitt beuor. || 

Fursichtigen ersamen guten frund vnd getruwen lieben bundgnossen, es habent 
vnser ||lieb getruw eydgnossen von Zurich diss vergangnen tags vns ylends 
beschriben vff sontag nach exallacionis crucis nechstkomend by jnen vnd andern 
vnser gemeiner eydgnosschafft botten nachts inn jr statt Zurich ze erschynen, vnd 
vber ettlich ingerisen hendel ratschlagen : diewill nu nechstmals verabscheidet ist 
das yedes ort vf uwern anbrachten handel sich einer antwurt entschliessen vnd zu 
uechstkomendem lag vch die geben werde, so will vns beduncken veh fruchtber 
vad uwerm handel zu furderlichem vsstrag dienstlich sin, als wir ouch fur vns 
selbs vch dess mogent ratten, das jr uwer ersam bottschafft, doch nit mit so vil 
personen als nechstmals (vherflussigen costen vnsers bedunckens zu ersparen) vif 
denselben angesechnen tag gen Zurich volfertigen, den obangezoigten uwern 
geworbnen handel ze sollicitieren, wiewol wir eigentlich nit wissen ob jr vff dem- 
selben tag antwurt mogen bekomen vnd erlangen, dann so jr nit erschynen, sonder 
vssbliben, mochtent wir ersorgen vch villicht zugemessen werden jr hettent uwern 
bandel schympfilich vnd zu einem schyn vd nit mit ernst anbracht, vnd begert, 
das sust inn disem weg durch uwer erschynung vnderlassen vnd solich verdencken 
vssloschen wirt: das wollent wir vch guter meynung vnuerkundt nit lassen, vch 
wissen mogen darnach ze halten, dann uwer lieb nach jrem bhertzlichen beger, 
zu dem das jr nutz, lob vnd ere ist, zu verhelffen sint wir nach schuldiger pflicht 
allzit mit hochsten begirden vch wol geneigt, weist gotl der vnser zu beder sitt 
wol beware. 

Datum ylends mittwochen profesto exaltacionis crucis, anno elc. xve. xiij. 

Statthaller dess burgermeisterthumbs vond der ratt 
der statt Basell. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


2080. Extrait d'un récès de la diète des cantons confédérés, sans indication de lieu ni de date. — 
Ayant pris en considération les conditions proposées par Mulhouse, la diète s'ajourne au dimanche avant 
la saint-Michel (24 septembre), à Zurich, pour s'entendre sur la réponse à donner : si cependant les 
confédérés de Berne convoquent une autre diète dans l'intervalle, la question sera portée à son ordre du 
Jour. 


Vnnd vmb all vorgeschriben artickel darumb antwort zugeben verabscheïidet 
ist, haben wir botten einen andern tag angesetzt, nemlich vf sonntag vor sant 
Michels tag nechstkunfftig zu Zurich an der herberg zesinde, vnns alszdann vnnser 
antworten zuentsliessen : ob aber dazwischen vnnser eidtgnossen von Bern ein 
andern tag wurden ansetzen, sol man vff demselben antwort geben vnd an disem 
lag nutzit sin. 


Copie contemporaine en papier, de la main du greffier Gamsharst. (Archives de Mulhouse.) 
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2081. értrait du récès de la diète de Zurich, du lundi après l'exaltation de la sainte-croix 1514, — 
À cette diète on devait délibérer sur la réponse à faire à la ville de Mulhouse au sujet de l'alliance qu'elle 
sollicitait; mais plusieurs des cantons n'ayant pas pu, à cause du mauvais temps, réunir leur assemblée 
générale, les députés saisiront leurs commettants de cette affaire et se feront donner pour la prochaine 
diète des pouvoirs suffisants, notamment pour réviser la rédaction un peu diffuse proposée par 
Mulhouse. 


Artikel vs dem abscheyd Zurich, des tags mentag nach crucis exaltationis 
gleistet, geschriben, vnnser punignossen von Mulhusen anrürend. 

Es ist vf disem tag angezogen der von Mulhusen puntnuss halp andtwurt 
zegeben, vnd als aber elliche ort ongewytters halp jr volkomen gemeynden nit 
haben mogen berüfen, vnnd deshalb nit andtwurt konnen geben, sol jeder bott das 
zum truwlichesten heymbringen vnd uf den nechsten lag darumb entlich andtwurt 
geben, vnd besonder so von etlichen orten beredt ist das die artikel so vnns die 
von Mulhusen vhergeben haben, eben lang vnd wol zu kurizern syen, sol jeder- 
mann uf demselben tag verfaszt sin vnd gewalt haben darinn zehandlen, damit man 
deshalb ouch zu end kome, vnnd als denen von Mulhusen sollich meinung anzeigt 
ist, sind sy wol zu fryden vnd mogen lyden die artikel also kurtzer zeuergrifen. 


Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.) 


2032. Extrait d'un récès d'une diète des cantons confédérés, sans indication de lieu ni de date. — 
Sur la proposition des envoyés de Bâle d'accorder à Mulhouse l'alliance de la confédération : considérant 
que leurs pouvoirs n'ont rien prévu à cet égard, mais tenant compte de la bonne amitié dont cette ville 
a toujours donné des preuves, ainsi que de sa situation qui en ferait le poste avancé et le boulevard 
de la confédération, les députés sont d'avis de ne pas rejeter la demande et de la transmettre, chacun en 
ce qui le concerne, à ses commettants, de sorte qu'à la prochaine diète, où Mulhouse se fera aussi repré- 
senter, on puisse discuter et régler les conditions de l'alliance. 


Es weiszt ein yeder bott das fruntlich anbringen vnd bittlich ersuchen vnnser 
lieben eidignossen von Basel der statt Mulhusen halb, die in ewige puntnusz zu 
vons komen zulassen, bescheen, vnnd so wir aber in solichem nit gwalt noch 
beuelh gehept, vnnd doch daby gedachl derselben von Mulhusen gelegenheit vnd 
wie fruntlich vnd gutwillig sy sich allzitt gegen vns vnd in vnnsern geschefflen 
erzeigt, vnnd besunder, wa sy also angenomen, das sy als ein ortsloss vnd vorhut 
an dem ennd gemeyner eidtgnosschafft in mengen weg wal mogen erschiessen : 
haben wir geachtet in disen sellzamen leuffen nutz vand güt zusind soliche der 
genanten von Mulhusen werbung nit vszzuslahen, also das ein yeder disz meynung 
hindersich an sin herrn vod oberen bringen, vnd darumb vff dem nechsten tag, so 
derselben von Mulhusen anwelt ouch erschynen werden, sich solle erlutern wie sy 
anzunemen vod zu vons in ewige fruntschafft vnd puntnusz zufassen syen. 


Copie contemporaine de la main de Gamsharst, en papier, sans marque d'authenticité 
(Archives de Mulhouse.) 
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2033. Le lieutenant du bourgmestre et le conseil de Bâle mandent à la ville de Mulhouse, que leurs 
députés leur ont rendu compte des résolutions de la dernière diète: sa demande a été admise ad refe- 
rendum, et on rapportera les réponses des cantons à la prochaine diète, qui se tiendra encore à Zurich, 
le 3 décembre. 

Jeudi avant la sainte-Catherine 1514. 


Den fursichtigen ersamen wysen vnnsern sondern gütlen frunden vnd getrüwen 
liben puntgnossen, burgermeister vnnd rat zu Mulhwseu. 


Vouser willig fruntlich dienst vnd was wir eren, lieps vnd gûts vermogen 
zuuor bereil. 

Fur || sichtigen ersamen wysen besondern güûten frund vnd getruwen lieben 
puntgnossen, || vnser bottschaft so uf der tagleist Zurich gewesen, hat vans geofnot 
was daselbs vnder anderm von uwer wegen gehandelt, vnd ist uwer sach hinder 
sich zepringen vnd darumb uf nechstem tag Zürich, so uf sontag nach Andree 
nechstkomend angehebt wurt, andtwurt zegeben verabscheidet, güter hofnung jr 
gefellig andtwurt enphahen werden thünd wir veh im besten zeuermercken. 

Datum dornstag vor Katherine, anno etc. xiiijt. 

| Stathalter des burgermeisterthümbs vund der rat 
der statt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. {Archives de Mulhouse. 


2084. Vu le pret de traité convenu avec la diète de Zurich, le lundi après la toussaint 
(6 novembre) et admis ad referendum, le bourgmestre, le conseil, les zsunftmestres et la commune de 
Mulhouse déléguent Laurent Jordan et Uiric Geriver, les deux anciens bourgmestres, le greffier Jean- 
Oswald Gamsharst et le sunftmestre Valentin Fries, pour se rendre à la prochaine diète aussi con- 
voquée à Zurich, le lundi suivant, pour discuter avec les treize cantons les conditions de l'alliance que 
Mulhouse sollicite, sous la réserve de son union avec l'Empire, et pour les modifier ou les arrêter défi- 
nitivement, en tant qu'on ne s'écarte pas trop de la rédaction primitive. 

Mercredi avant la saint-André 1514. 


Wir der burgermeister, der rate, die zunffimeisler vnnd ganntze gemeynde 
gemeynlich der statt Mülhüsen || 

Tund kunth menigklichem vnnd bekennen vnns offennlich mit disem brieue : 

Nachdem vff dem tag zu Zürich || an mentag nach aller heiligen tag nechst- 
uergangen ein verzeichnung ettlicher artickel vf ein hindersich bringen begriffen, 
wie wir vnns mit vonser statt Mulhusen, die bym heiligen ro. riche zuenthalten, 
zu den strengen frommen fürsichtigen fûrnemen vnnd ersamen wysen herren den 
drytzehen orten gemeyner eydtgnosschafft verpflichten vnd verbinden, vnnd was 
vans dieselben gemeyn eidtgnossen dagegen tun sollen : das wir darumb die fromen 
vnd ersamen meister Lorenntz Jordan, meister Virich Gerwer, vnnser altburger- 
meistere, Hannsz Oswalden Gamszharst, vnnsern stattschriber, Veltin Friess, zunfft- 
meister, allen vnnsern getruwen lieben ratszfrunden, vnosern vollen gewalt vnnd 
ganntze macht geben haben vnnd geben wissentlich in craft diss briefs, vor der 
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obgenannten drytzehen orten gemeyner eydtgnosschafft rête so vif mentag nechst- 
kompt vif dem angesetzten tag zu Zürich sin werden, soliche artickel furer zuer- 
offnen, zu meren, zu minderen, was on mercklich beswerde oder nachteil vnns vnd 
vanser statt sin mag, zuuolennden, zuzesagen, zubesliessen vnd zuhanndlen, wie sich 
dann das alles vif die beste forme der erberkeit nach zethun geburt: doch mit 
vorbehaltung des heiligen romischen richs, wie in den vergrifflenen artickeln 
geschriben stat, on alle geuerde. 

Vnnd des alles zu warem stelen vrkhund haben wir vnnser stat secret insigel 
an disen brieue thün henncken. 

Der geben ist vff mitwoch vor sannt Andres lag, nach Cristi vnnsers lieben 
herren geburt gezalt funffzehenhundert vnnd vierzehen jare. 


Original en papier, sceau secret en cire verte pendant sur lemnisques en parchemin. 
{Archives de Mulhouse.) 


2035, Extrait du récès de la diète de Zurich, veille de la saint-Nicolas 1514. — Chaque envoyé rendra 
compte à ses commettants de la gratitude avec laquelle Mulhouse a reçu les conditions de son alliance 
avec les confédérés, et de l'espoir que cette ville a exprimé que, de leur côté, ils voudront bien admettre 
ces conditions telles qu'elles ont été proposées. Les députés confédérés ont répondu à cela que, quoique 
tous les cantons n'en eussent pas encore pris connaissance, ls ne doutent pas que l'avis de la maÿorité 
et la considération des avantages qui en résulteront, ne décident de leur acceptation. Là-dessus les députés 
de la majorité se sont adressés à ceux des cantons qui n'avaient pas encore adhéré, et les ont engagés 
à user de toute leur influence sur leurs commettants pour les décider à ne pas se séparer de la majorité, 
et à se rallier au plus tôt au projet de traité, vu que les circonstances ne comportent pas de longs délais, 
afin qu'on puisse conclure définitivement à la prochaine réunion de la diète. 


Jeder bott weysd züsagen wie der von Mülhuszen erber ratzbotschafien vor vns 
erschynnen sind, vnd vns endeckt wie jre herren mitsampt jr gantzen gmeind die 
gestelten artickel der früntlichen ewigen vereyn vnd pündtnus zû hohem danck vnd 
sonndern frôüiden angenomen, vnd vnns daby hochs flyszes vnd ernsts gebetten 
haben das wir zù vnnsern teylen sülichs nit abziehint, sonnder ôch darin gangint, 
das werd jr grôsle früid sin, mit erpietung das in ewig zit vmb gmeyne eydgnos- 
schañt vndertenigklich zûverdienende : vnd wie darvff wir, nach dem wir einanndern 
erkonnet hand der antwurten halb, jnen habent erscheint, wiewol der merteil vnder 
vns dritzehen ordten zügesagt, vnd aber etlicher orten botten den gestelten vergryff 
noch nit anbracht oder empfelch darvmb empfanngen habint vnd das erst müssen 
anbringen, syen doch wir übrigen güûter hoffnung das von keim ort einicher vnwyll 
deszhalb syg oder werd, sunder gangint sy mit vns orten die zügesagt habint, ouch 
darin, sundrint sich nit von vns vnd bedenckint wie wol ein statt Mülhuszen bysz- 
har an vns eydgnoszenu gethon, ouch vns nit übel erschossen hab, vnd vns für vnd 
für zû gûtem erschiessen môg : als wir ouch der ordt botten so noch nit entlich 
antwurt gegeben, ernstlich gebetten hannd das zum dapfferlichisten anzübringen an 
jre herren vnd gmeinden, vnd jnen sagint wir ort so zügesagt habint, bittind sy 
mit hüchstem flysz sich nit von vns zû sündren, sonnder das sy mit vns in sôliche 
pündtnus gangint, die doch vns vnd vnnsern nachkomen wol müg dienen, desselben 
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wir vus ouch versehen vad das zù gedienen haben wüllint, vnd in sonnders süllint 
sy das zum fürderlichisten anbringen, als es nach gestalll yetziger lôiffen lanngen 
verzug nit erdulden, damit vnd zum nechsten lag ouch so beldest es sin mag, desz- 
halb entlich antwurt gegeben vnd das nit verzogen werd. 

Actum Zürich, an sant Niclaus abent anno etc. xiiij. 


Copie contemporaine en papier. (Archives de Mulhouse.) 


2086. Matthieu Schinner, cardinal-prêtre au titre de Sainte-Potentienne, seigneur de Sion, et 
Herennius, évêque de Veroli, légats du pape Léon X, ayant conclu, au nom de sa sainteté, une alliance 
avec les douze cantons confédérés réunis à Zurich, s'obligent envers le bourgmestre et le conseil de 
Mulhouse, qui participent à ladite alliance comme alliés perpétuels des Suisses, à leur servir une pension 
annuelle de 200 florins du Rhin, payable pendant toute la durée du traité, à la même échéance que les 
pensions dues au reste de la confédération. 

(Zurich), lundi 11 décembre 1514. 


Wir Matheus, von gots gnaden tittels sant Potentian priester cardinal vnnd 
herre zu Sytlen, vnnd wir Herennius, von || denselben gnaden bischoffe zu Verulan, 
bede des allerheiligisten in got vatters vnnd vnnsers herren herrn Leo, von gotlicher 
fursehung babsts des || zehenden, vnnd des heiligen romischen stuls volmechtige 
anwelt vnnd oratores, : 

Bekennen vod tund kunth offennlich mit disem brieue : 

Als wir vff disem gehaltenen tag zu Zurich, an statt vnnd in namen gedachter 
bebstlicher heiligkeit vnnd des heiligen rômischen stuls, mit den zwolff orten einer 
loblichen eydtgnosschafft ein erliche trostliche puntnuss vnd vereynung (so zu vor- 
gebaltenen tagen beredt vnnd gehanndelt) vfgericht vnnd beslossen haben, darinn 
denn die ersamen vansere lieben burgermeister vnnd rate der statt Mulhusen, basler 
bistumbs, als zugewanndten ewigen eydignossen der obgenannten eydtgnoszschaff, 
ouch begriffen, nach lut der capitteln solicher puntnuss halb vfigericht : das wir 
da vsz sundern gnaden vnnd neygungen, in namen bebstlicher heiligkeit vnnd des 
heiligen stuls, den gemelten von Mulhusen jr gemeynen stati zu einer gnedigen 
vererung zugesagt vnd verheissen haben, vond thund das hiemit in craft vnnsers 
volkomnen gewalts vnnd diss brieffs, nemlich zweyhundert guldin rinischer, also 
das jnen dieselben hinfur alle jare biss zu vszganng solicher obgemellen puninuss, 
vf die zitt els bebstliche heiligkeit den vorbenemplen zwolff orten jr verordente 
jerliche pension schicken wirt, ouch zugesenndt vnnd gereicht werden sollen, on 
alle intrag vnnd widerrede, getruwlich vnnd vngefarlich. 

Vnnd des zu warem vrkund, haben wir jnen disen briefe mit vonser beder 
anhangenden insigeln besigelt geben, vff mentag den ellfften lag des monats decembris, 
nach der geburt Cristi gezalt funffzehen hundert vnnd im vierzehenden jaren. 

Sous le repli à droite: 


Audreas Schyner. 
Original en parchemin, muni des deux sceaux en cire rouge coulée dans des capsules 


en bois, pendant sur lacs de soie rouge. (Archives de Mulhouse! 
IV. 68 


1514. 
11 déc. 


1515. 
2 janvier. 


1516. 
19 janvier. 
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2087. Le lieutenant du bourgmestre et le conseil de Bâle transmettent à leurs bons amis de Mu. 
house le récès de la diète de Zurich concernant l'alliance avec sa sainteté et avec l'empereur, et leur 
souhaitent la nouvelle année. 

Mardi après le jour de l'an 1515. 


Den fursichtigen ersamen wisen vnnsern in sonders gutten frunden vond 
getruwen lieben eydtgenossen, burgermeister vnd ratt zu Mulhusen. 


Vanser fruntlich willig dienst vnnd was wir eren, liebs vnnd gutts vermogen 
zuuor. 

Fursichtigen || ersamen wisen lieben vnnd gutten frund vnnd getruwen lieben 
eydigenossen, vnlangest ist vns || die meynung V' H. vnnd Key" Mt etc. fur- 
geno[mme]ner puninüssen halb Zurich nechst gehallener tagleist verabscheïdet, zù 
kommen, die wir vwer lieb hieby gebunden güûtier meynung zu schicken, mit 
joniger beger uwer lieb ein nuw gutt gluckselig jar mogen gewunschen von dem 
allmechtigen, so vnns zù beder sytt wol bewar. 

Datum zinstag nach dem nuwen jarslag anno elc. xv°. 

Statthalter des burgermeisterthumbs 
vnnd der ratt der statt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


2088. Traité d'alliance perpétuelle conclu entre les bourgmestres, les avoyers, les amman, les conseils 
les bourgeois et les campagnards des villes et cantons de Zurich, de Berne, de Lucerne, d'Uri, de 
Schoitz, d'Unterwald, de Zug, de Glaris, de Bâle, de Fribourg, de Soleure, de Schaffhouse et d'Appensell, 
d'une part, le bourgmestre, le conseil, les sunftmestres et la communauté de Mulhouse, d'autre part. — 
En considération de la bonne amitié qui a précédemment existé entre eux, et en vue de leur avantage 
mutuel, les contractants font alliance perpétuelle entre eux aux conditions suivantes: 1° En cas de 
guerre, les cantons confédérés en général et chacun d'eux en particulier seront en droit de requérir le 
secours de Mulhouse, qui se rendra à cet appel avec toutes ses forces et à ses frais, — 2° Si c'est 
Mulhouse qui est en guerre, la ville fera de son côté appel aux cantons, qui lui préteront à leurs dépens 
aide et conseil, et quel que soit Peffectif des troupes qu'ils lui enverront, elle devra s’en contenter : toute- 
fois elle ne pourra prendre part à aucune guerre pour son propre compte, sans l'aveu de la confédé- 
ration ou celui de la majorité des cantons. — 3° Si, avant de commencer les hostilités, on proposait à 
Mulhouse de déférer la contestation à des arbitres, la ville devra accepter la proposition, si tel est 
l'avis des confédérés, — 4* La ville ne contractera dorénavant aucun engagement sans l'assentiment des 
confédérés. — & Æn cas de discordes intestines au sein de la confédération, Mulhouse enverra ses 
députés pour aider à concilier les parties : si les efforts communs échouent, la ville devra se conformer 
aux mesures ultérieures prescrites par la majorité des cantons. — 6° En matière de dettes la poursuite 
s’exercera dans la juridiction du défendeur, et la caution pourra être décrétée de saisie ou de prise de 
corps ; les cens seront exigibles par les mêmes voies que par le passé, — 7° En cas de poursuites illé- 
gales ou de dommages à l'égard d'un ressortissant quelconque des contractants, précédés ou non d'un 
refus d'accepter le juge proposé, on sera en droit de saisir le corps et le bien de l'auteur du dommagr, 
partout où 11 se présentera. — 8° Les meurtres et autres crimes seront jugés dans la juridiction où 1e 
auront été commis, selon l'usage du tribunal. — 9 Il est spécialement stipulé que les contractants 
continueront à posséder, au même titre et de la même manière que par le passé, leurs villes, châteaux- 
forts, villages et territoires, sous la réserve de l'exécution du traité. — 10° Si une contestation surgit 
entre les confédérés ow un canton en particulier, d'une part, et la ville de Mulhouse, de l'autre. les 


1515 539 
coniractants se réuniront à Baden en Argovie, et chaque partie nominera deux arbitres qui, sans désem- 
parer, les accommoderont par composition amiable ow par sentence définitive: en cas de partage ils 
feront choix d'un tiers-arbitre, pris soit parmi les confédérés, soit à Mulhouse. — 11° Le traité ne 
contreviendra aucunément ni aux rapports des confédérés et de Mulhouse avec le saint-Empire, ni aux 
alliances antérieures des cantons. — 12 Le bourgmestre, le conseil, les sunftmestres et tous les habitants de 
Mulhouse depuis l'âge de 16 ans préteront serment à l'alliance pour eux et leurs descendants; de plus 
üs répéteront leur serment, chaque fois que les confédérés renouvelleront leur alliance. — 13 De leur 
côté les cantons confédérés promettent sous leur bonne foi, en quise de serment, d'observer fidèlement les 
conditions du traité. — 14° Toutefois les contractants se réservent la faculté de les modifier, diminuer 
ou augmenter ultérieurement. 

Zurich, 19 janvier 1515. 


In dem namen der heligen loblichen driualtigkeit, des vatlers, suns vnd des 
heligen geistes, amen. 

Ewig ding vnd ewig früntschafft sol man bestêlen vnd beuestnen mit geschrifft, 
vmb das won des menschen gedencke vnd natur kranck vnd blüid sind, vnd in 
dem louf des zytes || verganngen vnd zergengklicher dingen ald vergessen wirt, 
vod darvmb das dise ewige früntschafft einen güten anfang gewynn, ein besser 
mitlel vnd das aller best end, vnd das sülicher fruntschafft zù ewiger zyt niemer- 
mer vergessen werde : so kündent vnd verje || hent wir die burgermeisler, die 
schultheissen, amman, rät, burger vnd lanndtlüt gemeinlich diser nachbenempten 
stetten vnd lénndern, namlich Zürich, Bern, Lutzern, Vri, Schwitz, Vnnderwalden 
ob vnd uidt dem Kernwald, Zug mit dem vssern ampt so darzû gehürt, Glarus, 
Basel, Fryburg, Soloturn, Schaffhuszen vnd Appenzel, eins, ouch wir burgermeister, 
rät, die zunfftmeister vnd gantz gmeind der statt Mülhuszen, anndern teyls, allen 
den so disen brief ansehend, leszend oder hürrend leszen, nun vnd hyenach : das 
wir gar eigentlich angesehen vnd sunderlich betrachtot habent sülich trüw liebe vnd 
fräntschafft so vnnser vordern vnd ouch wir lange zyl mit einanndern gehept hand, 
vod vmb das nun dieselb fräntschafft zwüschent vns mit gûten trüwen ewigklich 
beuestnet vnd bestêt werde, so haben wir mit gûtem willen, zitlicher vorbetrach- 
lung vnd ganizem einhelligem rat, durch nutz, fromen, schirms vod fryden willen 
vaser aller vnd aller vnser nachkomen libs vnd güts der vorgenannten vnser 
stett vnd iennder, ouch durch nutz vnd fromen willen gemeinlich der lannden, ein 
ewig früntschafft mit einannder gemacht vnd sind dero gegen einanndern inge- 
ganngen, allso das wir die obgenannten eydgnoszen von stetten vnd lénndern die 
obgenannten burgermeister, rät, zunflmeister vnd gantz gmeind zù Mülhuszen 
vand all jr nachkomen zû vnnsern ewigen eydgnoszen genomen vnd empfanngen 
hannd : wir obgenannten burgermeister, rät, die zunffimeister vnd gantze gmeind 
gemeinlich zù Mülhuszen syend ouch für vns vnd all vanser nachkomen der 
obgenannten eydgnoszen von stetten vnd lenndern ewig eidgnoszen worden, mit 
sôlichen worten vnd gedingen als hyenach an disem brief eigentlich geschryben 
slat, dem ist also: 

Des ersten, were das wir die obgenannten stett vnd lennder alle, oder vnnder 
vas dhein slait oder lannd besunder, nun oder byenach mit yemand, wer der wêre, 
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miszhellung vnd krieg hetlen oder gewunnent, wülich statt oder land vnder vns 
den vorgeseiten eydgnoszen dann sülich krieg berürend vnd angond, dieselben 
sôllent dann gwalt haben vns die vorgenannten von Mülhusen burgermeister, rät, 
zunfflmeister vand gmeind, oder vnnsern burgermeister besunder, vmb hylf zù 
manen, vnd süllent wir dieselben von Mülhuszen dem oder denen so dann gemandi 
haben, nach der manung vnuerzogenlich vnd on alle widerred mit vnnsern liben 
vnd mit vnnserm güt vnd mit vnser macht die wir dann gehaben mügend, zû jnen 
oder annderschwahin dahin wir dann gemandt sind, zühen vnd jnen behulffen vnd 
beraten sin, vnd jr fyend helffen schedigen, vnd darzû vnnser bestes vnd wegsls 
thün, als ob die sach vnser eigen sach were, getrülich vnd on all geuérd, vnnd 
sôllent ouch die hylff gentzlich in vnnserm costen thün, wie dick das zû schulden 
kompt, on der obgenannten vnser eydgnoszen schaden vngeuarlich. 

Were ouch das die obgenannten vnser eiggnoszen von Muülhuszen fürbaszhin 
mit yemand, wer der were, slüsz oder krieg gewunnent vnd sy düchte das sy darinn 
vanser hylf notdurfiig wérind, das mügent sy vns in stett vnd lennder mit jren 
bolten oder briefen in vnnser rât verkünden vnd zù wüssen thûn, dann so süllent 
wir vorgenannten eydgnoszen den obgenannten vnsern eydgnosen von Mülhuszen 
vanser hylf vnuerzogenlich züsennden, vnd jnen mit güten trüwen beholffen vnd 
beraten sin, vnd wie vil wir jnen von vansern stetten vnd lenndern zû hylff senn- 
dent, daran süllent wir die obgenannten von Mülhuszen ein benügung haben, vd 
solich hylff sôllent wir die obgenanten eydgnoszen den egenannten vnsern eydgnoszen 
von Mülhuszen in vonserm costen thün vngeuarlich : doch süllent wir die obgenannten 
von Mülhuszen mit niemant keynen krieg nit anfahen vnd ouch niemant vsserthalb 
der eydgnoschafft in keynem krieg nit beholffen noch beraten sin, one der obgenannten 
vnser eydgnoszen stetten vnd lenndern aller gemeinlich oder des merteyls vnder 
jnen rat, gunst, wussen vnd willen, on alle geuerde. 

Vnd were das wir die yetzgenannten von Mülhuszen mit yemand vdtzit zù 
schaffen hettend oder gewunnend, vnd vns der oder die vor kriegen oder so wir 
mit jm oder jnen zû kriegen këêmind, süliche gliche vllige billiche recht butte, das 
vaser obgenanten eydgnoszen gemeinlich oder den merteyl vnder jnen bedüchte das 
es jnen vnd vns erlichen were das wir der rechter eines vffnêmen sülltind, so 
süllen wir es thûün vnd jnen darinn gehorsam vnd gefülgig sin on widerred. 

Wir die obgenanten von Mülhuszen noch vnnser nachkomen süllent vns ouch 
zû nieman weder zù herren noch zû stetten yetz noch in künffligen zyten nit 
verbynnden mit keynen glüpten noch eyden, one der obgenanten vnser eydgnoszen 
von stetten vnd lénndern gemeinlich oder des merteils vnder jnen rat, gunst, wussen 
vnd willen on geuêérd. 

Wurdint ouch die obgenannten vnnser eydgnoszen stett vnd lennder hynathin 
yemer mit einanndern miszhellig vnd stüszig, oder vnder jnen dhein zwey ürier 
gegen einannder besunder, das gott ewigklich wennde vnd mit sinem gütlichen 
fryden vod gnaden darvor sin wülle, so mügent wir die obgenannten von Mül- 
huszen durch vnser bottschafften die wir darzu schicktind, wol besüchen ob wir 
sy mit früntschafft mit einanndern gerichten môchtind : môchte aber das nit gesin. 
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was dann der merteil vnser obgenannten eydgnoszen in den sachen fürnimpt, des 
sollent wir mit jnen fürnemen, ob sie vnser darzü begerennd, on alle geuêrd vnd 
widerred. 

So ist vmb geltschuld vnd vmb sülich sachen beredt, das dervmb ederman 
von dem anndern recht nemeu sol an den enden vnd in den gerichten da der 
ansprechig gesessen ist vnd hingehürt, on alle geuerd: wol sinen rechten güllten 
oder burgen der jm darvmb gelopt vnd verheissen hat, mag einer verhefflen vnd 
verpieten, on all geuérd, vnd vmb zynnsz, den mag yedermann vordren vnd 
inzühen als byszhar gewonlich ist geweszen, on geuerde. 

Gefugte sich ouch das yeman, wer der were, dheïinen der vnsern so zû beiden- 
teylen gehôrt, angriffe oder beschédgote on recht, oder das sy yeman, wer der were, 
mit dem oder denen wir beiïdteil yetz zù schaffen hetten oder gewunnen, sich von 
vas beidenteylen gemeinlich ald sonnderlich glicher billicher rechten nit benügen 
lassen wüllen, vnd das der oder dieselben in vnser stett, lennder, gricht oder gebiet 
kemend, den oder dieselben, alle jr helffer vnd diener, jr lib oder jr güt sol man 
hefflen vnd angryfen, vod darzä thûn nach aller notdurfft das sy sülichen schaden 
ablegend vnd wyderkerend, vnd daby sich glicher billicher rechten benûügen lassen, 
vauerzogenlich vnd on alle geuérd. 

Were ouch das yemand todschleg oder fréflinen in vnnser beyderteil stetten 
vnd lênndern, gerichten, zwynngen vnd bênnen begienge, das sol vnd mag yetwe- 
derteil stelten vnd lenndern richten nach gewonheït, gesetzt vnd recht der gerichten 
da sôlichs beschicht, allso das dis pundtnusse nieman davor schirmen noch behelffen 
sol in keynen weg, alles vogeuarlich. 

Sonnderlich so ist harinn von vns beidenteylen stetten vnd lenndern beredt 
vnd eigentlich vorbehept, das wir beidteil stett vnd lénnder alle vnser schloss, 
stelt, vestinen, dürffer vnd hôfe by allen vnnsern vnd jren rechtungen, fryheiten, 
ehaMinen, alter gûter gewonheit, gerichten, zwyngen vnd bennen bliben süllend, 
als wir vnd sy harkomen sind vnd yederman harbracht hat, doch das diser 
pûndtnusse allwegen gnüg bescheche, alles vngeuarlich. 

Beschehe ouch das wir die obgenannten stett vnd lénnder gemeinlich oder 
dhein ort vnder vns besonnder mit den obgenannten von Mülhuszen oder sy mit 
vas gemeinlich oder vnder vns dhein statt oder lannd besonnder stosz oder mysz- 
hellung gewunnen, das gott lang wennde, darvmb süllen wir beydteil zù tagen 
komen gen Baden in Argôw, vnd süllent wir die obgenannten stett vnd lénnder 
gemeinlich oder vnder vns eins besonnder, so dann stôsz mit vns den von Mül- 
huszen oder wir mit jnen hand, zwen erber man vnd ouch wir von Mulhuszen 
zwen erber man vmb sülich stôsz setzen: dieselben vier süllent dann schweren 
gelert eyd zù got vnd den heligen, die sach vnd die stôsz vnuerzogenlich vsz 
zærichten ze der mynn oder ze dem rechten, ob sy die mynn nit fynnden müchten, 
vnd wie es die oder der merteil vnder jnen zù dem rechten vssprechent, das 
sôllent wir zû beyder sidt war vnd stet halllen vngeuarlichen : were aber das die 
vier so dar zûù geben, slôszig wurdint vnd sich glich teyllind, so sôllent sy by den 
eyden so sy diser sach halb geschworn hannd, inwenndig vnser eydgnoschafft 
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stetten vod lénndern oder in der statt zù Mülhuszen einen gmeynen man zu jnen 
erkieszen vnd nêmen, der sy in der sach schidlich vnd gemein dunckt : vnd wülhen 
sy darzû kieszend vnd nemend, den süllent die in der statt vnd land er gesessen 
ist, darzü wyszen sich der sach anzenemen mit den schidlüten vnd die vnuerzogen- 
lichen zù entscheiden, by sinem eyde den er ouch darvmb schweren sol, nach 
gelegenheit der sach vnd nach dem als jon dann bedunckt recht vnd billich zù 
sind, vnd wôülhem teyl der schidlüten er volgt, das sol ouch das mer sin, vnd 
sôllent ouch beidteyl dem nach volgen vnd gnüg thün on widerred vngeuarlich, 
vd jnn des eyds so es jnen, jr statt oder land geschworen hat, erlassen vnd ledig 
sagen, vniz zù vszirag des rechten. 

Wir die obgenannten stett vnd lénnder haben vns hyerinn gentzlich vorbe- 
hallten vnd vszgelassen das helig rômisch rich vnd die pünd, vereynungen vnd 
verstêntnussen so wir vor datumb dis briefs gegen einanndern oder yemand ange- 
nomen vnd gemacht haben: so haben wir die obgenannten von Mülhuszen vns 
selbs ouch hyerinn vorbehslten vnd vszgelassen das helig rômisch rich. 

Vnd allso habent wir die obgenannten burgermeister, rate, die zunfimeister 
vnd gmeind gemeinlich zù Mulhuszen, vnd vnder vns yetlicher besunder, namlich 
was mannen vnd knaben die sechizehen jar alt vad elter sind, gelert eyd mitt vff- 
gehepten fingern vnd gelerten worten geschworn zû gott vnd den heligen, für vns 
vnd vnser nachkomen, das alles so hyevor vnd nach an diszem brief von vns 
geschryben statt, getrülich war vest vnd stet zûù hallten, dem nach zù gonnde 
vod gnüg züthünde: wir die yetzgenannien burgermeister, rät, die zunffimeister 
vnd gantze gmeind gemeinlich zù Mülhuszen vnd all vnser nachkomen süllent 
ouch fürbaszhin, wenn vnd so offt die obgenannien vanser eydgnoszen annder jr 
pündt ansehen zûschweren, oder das sunst von jnen gemeinlich ald dem meren 
teyl vnder jnen an vns zethünd erfordret wird, vns sy das nûtz vnd gût bedücht, 
disen vansern pundt mit vnnsern eyden ouch bevesinen vnd ernüwern. 

Wir obgenannten stett vnd lénnder Zürich, Bern, Lutzern, Vri, Schwitz, 
Vnderwalden, Zug, Glarus, Basel, Fryburg, Soloturn, Schaffhuszen vnd Appenzell 
globend vnd versprechend für vns vnd vnser nachkomen by vnnsern güten trüwen 
an eydstat, dem allem so wir dann nach diszes obgenannten briefes lut vnd sag 
vansern eydgnoszen von Mülhuszen vnd jren nachkomen zû thûnde schuldig sind, 
getrülich zethûnde vnd zû volbringen, on widerred vnd on alle geuêrde. 

Wir die obgenannten eydgnoszen slett vnd lennder vnd wir die genannten von 
Mülhuszen haben vns selbs hyerinn luter vorbehalllen vnd vszgelassen das wir 
alle mit einanndern dise obgeschrybne stuck alle in gmein oder jr yegklichs 
besunder, wol mügend enndren, minndren vnd meren nach vnnser aller notdurfft 
vd willen, wenn wir des alle einhelligklich mit einanndern zû rat werdent, vnd 
es vns all einhelligklich nutzlich vnd fügklich sin bedunckt on mengklichs irrung 
and intrag, on alle geuérd. 

Vnd des alles zù warem vestem sletem ewigem vrkund, so haben wir die 
obgeschribnen eydgnoszen stett vnd lennder Zürich, Bern, Lutzern, Vri, Schwitz, 
Vnderwalden ob vnd nidt dem Kernwald, Zug, Glarus, Basel, Fryburg, Soloturn, 
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Schaffhusen vnd Appenzell, ouch Muülhuszen, vnser stett vnd lennder insigel offen- 
lich gehenckt an diser briefen viertzehen glich. 


Die geben sind Zurich, am nüntzehenden tag monats januarij, nach der geburt 
Cristi vnnsers lieben herren gezalt fünfizehenhundert vnd funfizehen jar. 


Original en parchemin muni de quatorze sceaux en cire verte pendant sur lacs de soie 
aux couleurs des contractants, (Archives de Mulhouse.) 


2089. Le lieutenant du bourgmestre et le conseil de Bâle mandent à leurs confédérés de Mulhouse, 
qu'à la dernière diète de Zurich, tous les cantons, sauf Zug, ont adhéré à l'alliance proposée par 
l'empereur, par le roi d'Aragon, etc.: l'instrument du traité sera incessamment envoyé aux divers 
participants pour être scellé. On a également négocié avec les envoyés impériaux au sujet de l'affaire de 
Mulhouse ; mais ils ont refusé de conclure, prétextant l'insuffisance de leurs pouvoirs, et renvoyé la 
réponse à plus tard. Enfin on s'est ajourné à une autre diète également à Zurich, pour délibérer sur un 
projet de campagne contre la France. 


Mardi avant la saint-Valentin 1515. 


Den fursichtigen ersamen wysen vnsern sonders güûten frunden vnd getruwen 
lieben eydignossen, burgermeister vnd rat zu Mulhwsen. 


Vnnser willig fruntlich diennst vnd was wir eren, liebs vnd gûlz vermogen 
allezit || zuuor. 

Fursichtigen ersamen wysen sonders güten frund vnd getruwen lieben || eydt- 
genossen, alsdann vnnser botschaft von Zurich ab dem tag komen ist, hat er vnns 
erofnet das alle orter uwer vnd vnser eydtgnosschafft, vsgenommen Zug, mit 
kayr Mt, kunig von Arragon vnd andern in die capuel, wie jr dero vorhar copie 
aller worten vnd inhalts gentzlich ongeendert von vns empfangen haben, besluslich 
gangen, vnd die brief ufgericht sind vnd werden diser tagen von ort zu ort gefürt 
vod besigelt: vnd uwers anbringens halb ist dapferlich mit key" M: botschañ 
gehandelt, aber sy haben des nit gwaltig sin, sonders das wellen hinder sich 
getruwlich anzepringen geandiwurt, vnnd zu nachgenden tagen deshalb bescheid 
gebenn, dabj hat man das müszen rüwen laszen: sodann ist wyter ein lag gen 
Zurich angesetzt von einem anslag eins herzugs wider Frankreich zereden, wolten 
wir uwer lieb nit verhallen damit jr des wuszen mochten enphahen. 

Datum zinstags vor Valentinj anno etc. xv'°. 


Stathalter des burgermeistersthämbs vand der rat 
der statt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1515. 
13 février. 
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1515. 2040. En réponse à leurs bons amis de Mulhouse, l'avoyer et le conseil de Soleure leur mandent qu'ils 
17 mars, avaient pensé que les possessions héréditaires étaient comprises dans l'alliance des confédérés avec l'em- 
pereur, de manière que de ce côté Mulhouse fût à l'abri de toute injure: ils sont marris d'apprendre 
que, nonobstant ce pacte, ses voisins continuent à Tinsulter; ils protestent que leur intention et celle des 
autres cantons est de mettre fin à ces provocations et qu'ils agiront en conséquence. Quant aux varlets 
qui vont prendre du service dans l'armée impériale, ils ne devraient pas le faire; car cela leur a été 

formellement défendu. 

Samedi avant lætare 1515. 


Den frommenn furnämmenn ersamenn wysen burgermeister vnnd rält zù 
Mulchusen, vnnseru sunders gülten fründen vnnd getruwenn liebenn eydtgnossen. 


Vanser frundtlich willig dienst vand was wir eren, liebs vnnd güûtts vermogend 
züuor. 

Fromm || furnämmenn ersamm wysz sunders gütten fründ vnnd getrüwenn 
liebenn eydtgnossen, vwer schribenn || vnns jelz gethan haben wir gehürt vnnd ver- 
standen, vnnd hätten gemeindt keyserliche Mt mitt jro erplichen landenn wäre in 
der franzôsischen handlung mitt vorbehalttung so verr bedacht, damitt jr vond 
annder aller vnbillicher vnnd schmächlicher anzugen vnnd beschwerd worttenn vnnd 
werckenn vertragen wären beliben, vnnd diewil vnns vssz vwerm schribenn begegnott 
das daran nitt benügen gehept, sunders veh durch vwer nachpuren allerley mitt 
schmâch vnnd aureytzigenn worttenn zügefügt werde, so vch zû widerdriessz lange 
vnnd nachpurlichenn vwillenn letze, haben wir darusz nitt klein misszuallenn 
enpfangenn, sind ouch des vnwandelbarenn willens mitt sampt anndern vwern 
vnnd vonsernn liebenn eydgenossen vch allzytt schuldigenn pilichttenn vnnd der 
notturfft nach zûübedenckenn, alls jr vch sicherlichen zû vnns mogen versächen 
vand getrôstenn. 

So denne, getruwen lieben eydtgnossenn, berürend die gemeyn knecht vnnser 
eydtgnoschafft so zû key. Mt loüffenn, mogend wir wie jr nitt wussenn, ob sôllichs 
mitt willeon der oberkeyttenn oder in annder wäg bescheche: aber vnnsers teils 
habenn wir vif rattschlag gemeyner vnnser eydignoschafft zû tagenn ergangenn 
sôllich geloiff zù eynichem herrnn by lib vnnd gütt verbottenn, konnen vnnd mogenn 
ouch nitt wüssen das jemand dann ettlich farend dienstknecht dawider gehandlolt 
haben vnnd vngehorsamm sye erschinenn, wôêllen wir vch vwer beger vnuerkundt 
uitt lassenn, dann vch frundtlichenn schuldigenn willenn zûbewysenn sind wir 


wolgeneygt. 
Datum samps tag vor letare an etc. xvte. 
Schulthes vnnd ratt der slatt Solotornn. 


Original en papier avec traces de sceau en cire verte. (Archives de Mulhouse.) 
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2041. Extrait d'un récès relatif à une demande présentée aux treire cantons confédérés par la ville 
de Mulhouse aux fins d’être admise aux diètes. — Après avoir exprimé à la diète la satisfaction que la 
ville éprouve d'avoir obtenu l'alliance de la confédération, et lui avoir indiqué les avantages communs 
qui pourront en résulter, les députés rappellent que, par sa situation, Mulhouse est en mesure de pro- 
curer aux confédérés des renseignements qui pourraient les intéresser, et que, d'un autre côté, les diètes 
peuvent soulever des questions qu’il lui importe de connaître; en conséquence les envoyés de Mulhouse 
demandent, au nom de leurs commettants, la faveur d’être convoqués aux assemblées de la confédération, 
comme le sont ses autres alliés. — Ils protestent encore que leur demande n'a point pour but une satis- 
faction d'amour-propre ou une ertension de pouvoir avec droit de séance, de vote, etc., et qu'ils n’ambi- 
tionnent rien de plus que ce que le traité conclu leur accorde. — La diète décide que les députés de 
Mulhouse assisteront à la présente session, et que leur demande est admise ad referendum, pour leur 
rendre réponse à la session suivante. — (L'avis de Lucerne est que chaque fois qu'on convoquera les 
alliés, tels que l'abbé et la ville de Saint-Gall, le Valais et Coire, on devra aussi convoquer Mulhouse). 

Sans lieu ni date. 

Item, es ist vif disem tag erschynen vnnser lieben eitdgnossen von Mulhusen 
erber bottschafft vnd hat vnns von jren wegen mit fruntlicher meynung anzeigt, 
diewil sy nun mer zu vns eïdtgnossen in ewige puntnuss komen, des sy sich 
groszlich frewen, in hoffnung wir vnd vnnser, ouch jre nachkomen sollen des ouch 
gefreuwt werden, vnd so demnach sy all jr trost, hertz vnd zuflucht allein zu vnns 
eydignossen gesetzt, vnd wir wissend wa vnd wie sy an eym vssern ort vnd 
anslasse gelegen, da denn zu zitten allerley nuwer meren vnd handlungen die 
vans eidtgnossen zuwissen notwenndig, sich begeben môüchten, dargegen ouch zu 
zitten vff tagen in vnnser eidtgnoszschafft etwas geschefft vnd verhandlungen 
eroffnet vnnd furbracht, die jnen ouch zü fursehung notwenndig sin mochten : 
darumb jr fruntlichest trungenlich bit gewesen das wir eidtgnossen jnen so gnedig 
vnd geneigt sin wellen, vnd sy hinfur in geschefften oder henndeln gemeyn eidt- 
gnosschafft betreffende, vnd so wir andere vnnsere zugewanndten jres glichen 
beschriben, das wir denn sy ouch zu tagen beschriben, so wellen sy in hoffnung 
sin solichs soll vsz yetzbestimpter meynung vnns gemeynlich nit minder dann jnen 
zu nulze, ere vnd gutem reichen: vnnd damit man jr meynung vsz erberem rechten 
guten grund verstannde, so haben sy luter angezeigt das sy hierinn kein hochfart 
oder withern gewalt mit sitzen, raten oder anderm derglichen suchen noch begeren, 
sunder sich jrs pundtbriefs innhaltung, wie wir sy angenomen, wal benugen 
lassen, vnnd diss jr beger allein vsz obgemelter notdurfft vnns vnd jnen zu gut 
angefordert vnd gebetten haben wellen etc. 

Daruff denn wir erkennt das der gemellen vnnser eïdtgnossen von Mulhusen 
botten zu diser tagleistung by vnns bliben sitzen, vnnd das solich jr bittlich an- 
bringen in vnnsere abscheid gestellt, yeder bott zum truwlichsten sinen herrn vnd 
obern heymbringen sol, also das man jnen vff nechstkomenden tag darumb antwort 
geben moge, wie das ein yeder bott wither zusagen weist. 


Ist miner herren {von Lutzern] meinung, wann man annder vnnser eidtgnoschen 
zù gwanndten, alls herrn von Sannt Gallen, statt Sant Gallen, Wallis vnnd Chur 
vand der glichen beschribe, wülle man die von Mülhusen ouch beschriben. 

Copie de la main du greffier Gamsharst, moins le dernier alinéa, en papier. (Archives 


du canton de Lucerne, Zugewandte orte, VE) 
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2042, Le bourgmestre et le conseil de Bâle mandent à leurs alliés de Mulhouse, qu'à la dernière 
diète de Lucerne, leur député s'est informé des causes qui, jusqu'ici, ont empêché certains confédérés, 
notamment ceux de Schnoitz, de sceller l'alliance perpétuelle avec Mulhouse : le retard provient de Zurich, 
qui n'a pas encore envoyé de député à Schoits, ainsi qu'il s'y était engagé, et il en est résulté que, non 
seulement Schwits n'a pas encore scellé le traité, mais encore qu'il a détourné d'autres cantons de le 
faire. Cependant ce n’est pas le fait du mauvais vouloir, et, comme une nouvelle diète doit se réunir 
à Schoits, le vendredi avant jubilate (27 avril), ils engagent la ville à y envoyer aussi ses députés, 
dont la présence ne manquera pas d'avancer l'affaire. 

Mardi après le dimanche quasimodo 1515. 


Den fursichtigen ersamen wysen burgermeister vnnd rat zù Mulhusen, vnnsern 
sondern güten frunden vnnd getruwen liebenn eydtgnossen. 


Vnnser willig fruntlich dienst vand was wir eren, lieps vnd gûlz vermogen 
zuuor bereit. || 

Fursichtigen ersamen wysen besondern güten frund vnd gelruwen lieben eydt- 
gnossen, || alsdann der versiglung uwers punds verzug furgeuallen, das der von 
vonsern lieben eydtgnossen von Swytz vnd andern orten noch nit versigelt ist, hat 
vanser ratzpot uf nechstgehaltner tagleist zù Lutzern erkundet, das vnnser lieb 
eydtgnossen von Zurich jr botschañl, wie sy uch durch jrn stattschriber zûgeschriben, 
bj vnsern lieben eydtgnossen von Swytz nit gehept, vnd deshalp nützit gehandelt, 
vond das ouch vnnser lieb eydtgnossen von Swytz die andern ort so noch nit 
versigelt, eruordert vnd gmant hand mit der besiglung stilzestand. 

Diewyl vnd aber die andern ort so noch nit besigelt, gütwillig sind so vnnser 
eydtgnossen von Swytz besiglen, das dann an jnen nit mangel sin werd, vnnd ein 
tagleist gen Swytz angeselzt ist, das jederman uf fritag uor jubilate nechstkoment 
zu Swytz nachtz an der herperg sin sol, alda uwer sach ouch gedacht vnnd dar 
inn die notdurft gehandellt wurt: mocht vnns beduncken uwer lieb ze ratten sin jr 
botschaft uf denselben tag gen Swytz zeuertigen vnd in der sach selbs ouch uwer 
anligen zehandlen : was wir uch dann in solhem dienstlichs geüelligs vnd nutzlichs 
bewysen konen oder mogen, sol an vns müg vnd arbeit nüt erwinden, dann uwer 
lieb vil fruntschaft zeerzeigen sind wir gütwillig vnnd gneigt. 

Datum zinstegs nach quasimodo, anno etc» xv. 

Stathalter des burgermeisterthümbs vond der ratt 
der stait Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


2043. Le lieutenant du bourgmestre et le conseil de Bâle mandent à leurs bons amis de Mulhouse 
que, suivant avis reçu de la diète présentement réunie à Lucerne, le départ des troupes pour Milan, 
dont ils leur avaient fait part la veille, a été contremandé: ils les invitent en conséquence à ne pas 
mettre leur contingent en route. 

Dimanche jubilate 1515. 


Den fursichtigen ersamen wysen vnsern sondern gulen frunden vnd getruwen 
licben cydignossen, burgermeister vnd rat zu Mulhwsen. 
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Vouser willig fruntlich dienst vnd was wir eren lieps vnd güts vermogen 
auuor bereil. || 

Fursichtigen ersamen wysen sondern güten frund vnd getruwen lieben eydt- 
guossen, ab || der tagleist den etlich ort vnser eydtgnosschaft gegenwurtiger zit zu 
Lutzern leisten, ist vnns geschriben das der zug in Meyland angesehen vnd uch 
durch vnns gestrigs lags verkunt, nit zù furgang kompt: wolten wir uwer lieb nit 
verhalten, die jrn mogen anheimsch beheben vnd vor costen verhüten. 

Datum jlends in der vierden stund nach mittag, sontag jubilate anno xv®. 


Stathalter des burgermeisterthümbs vnnd der rat 
der statt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


2044. Le lieutenant du bourgmestre et le conseil de Bale mandent à leurs confédérés de Mulhouse, 
qu'après avoir envoyé 200 hommes à Milan, ils ont dt mettre encore sur pied 400 hommes, qui sont 
prêts à partir : depuis ils ont été invités par la diète de Lucerne à en ajouter encore 200 ; aujourd'hui 
celle réserve est au complet, et elle n'attend qu'un ordre pour rejoindre le premier corps, ou pour se 
rendre partout où on l'enverra: ils en donnent avis à leurs voisins de Mulhouse, pour que, de leur 
côté, ils prennent leurs mesures en conséquence, Pour le reste, ils n'auraient pas demandé mieux que de 
leur faire part de ce qui se passe, mais eux-mêmes ne savent rien de positif; cependant ils ne manque- 
roné pas de leur communiquer ce dont la prochaine diète de Lucerne tombera d'accord. 

Samedi après l'ascension 1515. 


Den ersamenn fursichtigen wysen vnsern insonders gutten frunden vnd getrwenn 
liebenn eydtgnossenn, burgermeyster vad rätt zù Milhusen. 


Vonser fruntlich willig dienst vnnd was wir erenn, liebs vnd gutz vermogen 
zuuor. || 

Fursichtigen ersamenn wysen insonders gut fründ vnd getrwen lieben eydt- 
gnossen, || vf das dass wir zweyhundert knecht ersilich in Meyland gefertiget vnnd 
darnach vff nachuolgendenn abscheyd aber fierbundert vonn den vnsernn sich zu 
heyschender notturfft gerüst zehallen vszgelegt, so haben wir doch ab letsten 
abscheyd vns ab dem tag zu Lutzernn gehallen zukomenn vernomen dass wir zû 
den selbenn vierhundertten noch zweyhundert miessen vszlegen, dasz ouch besche- 
chenn vnd gentzlich die meynung ist, wan vnd vff welliche stund vnsz erfordrung 
zu kumpt, ylends den ersten vszgelegten oder an andere ortt, wie dasz angesechenn 
vad die notturfft erfordrenn wirit, ylends zu zeziechenn, wolten wir ewer lieb nit 
verhalten sich darnach jrs gefallens mogen halten. 

Wir hetlen vch ouch gstaltzame der leuffen bisz her ergangen ouch mit wissende 
bericht zû geschrybenn, so habenn wir noch bisz här nutzit gruntlichs der wor- 
heytt gemâss migen vernemmen: wasz aber anschlegen yetz vif kinfftiger tagleyst 
zu Lutzern bescheche oder firgenommen werden, oder vtzit vergangner zukunffliger 
dingen in wyssen, wirtt euch nach volgendung der selbenn tagleystung vnuerhalten, 


1515, 
19 mai. 


1915, 
22 juin 


1515. 
25 juin. 
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denn vch nit minder dan vns selbs zu bedencken vnd bruderlichenn willenn zu 
bewysen sind wir begirlichs willens geneygt. 
Datum samszlag nach der vfarit anno elc. xv. 
Statthalier desz burgermeysterthumbs vnd der ratt 
der statt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


2045. Le lieutenant du bourgmestre et le conseil de Bâle mandent à leurs bons amis de Mulhouse, 
pour leur gouverne, que, sur les avis qui leur sont parvenus, ils se décident à mettre leurs troupes, 
le lundi suivant, en route pour la Lombardie. 

Vendredi avant la saint-Jean 1515. 


Den fursichtigen ersammen wisen vnnsern in sonders gulten frunden vnd 
getruwen lieben eydtgenossen, burgermeister vnd ratt zù Mulhusen. 


Vonser fruntlich willig dienst vnd was wir eren, liebs vnnd gutts vermôügen 
zuuor. 

Fursichtigen || ersammen wisen insonnders gütt frund vnnd getruwen lieben 
eydtgenossen, vnns kommen der || masz manung vand warnung zù, daz wir vans 
entslossen haben mit den vnnsern so wir vszgelegt haben, ylends in dem nammen 
golles, vf montag frûe nechst kunfflig den nechsten in Lombardie trostlich zù vnd 
anziechen werden: wolten wir getruwer meynung meynung nit verhalten vch dar- 
nach wissen ze halten vnnd ze versechen. 

Datum in yle frytag vor Johannis Baptiste anno etc. xv. 

Statthalter des burgermeisterthumbs vnnd der ratt 
der statt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


2046, Les envoyés des cantons confédérés réunis à la diète de Baden font part au bourgmestre et 
au conseil de Büle de Pentrée en campagne du roi de France, dont ils ont reçu avis de leurs bons amis 
de Berne: son armée comprend 20 000 hommes, dont 6000 couverts d'armures jusqu'aux genoux ; d'autre 
part le roi de Navarre lui amène 10000 hommes et 3000 chevaux, tous archers et arbalétriers; on 
compte de plus 15 000 volontaires, et 3500 cuirassiers, princes ou seigneurs, accompagnant la personne 
du roi. Cette armée est suivie de 120 gros canons, et le bruit court qu'elle va entrer en Lombardie. En 
Bourgogne se trouvent 20 000 hommes, qui doivent marcher sur Neuchâtel, et, d'un autre côté, le duc de 
Bavière, le duc de Lorraine et le seigneur de la Marche feront le siège de Bâle. 

Lundi avant la saint-Pierre et saint-Paul 1515. 


Den frommen fursichtigen vnd wysen burgermeister vnd rat der statt Basel, 
vasern sondern guten frunden vnd getruwen lieben eydtgnossen. 


Vnoser fruntlich willig dienst mit erbietung alles guten zuuor. 

Fursichtigen wysen sonders gülen frund vnd getruwen lieben eidtgnossen, vf 
dis stund ist vns von vnsern lieben eydignossen von Bern ein warnung kommen, 
wie das der kunig mit xxM landtzknechten versehen, vnder welhen vi“ die mit 
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gülen harnasch bis uf die knüw versorgt, bis zu dem angrif: so bringe der kung 
von Nawera xM vod ïijM zu ross, alles bognen vnd armbrostschutzen: desglich so 
sind vorhanden xvM fryen, darzu iüj kurreszen an fursten vnd herren, so mit der 
person des kunigs koment: desglich so fur der kunig uf die j: xx grosser stuk 
buchsen, vnd sye die gmeyn red er well in Lamparten fallen. 

Es ligend ouch in Burgundj xx" landtzknecht, die haben in beuelh gen 
Nuwenburg zeziehen: so werde ouch der hertzog von Beyern, von Lütringen vnd 
der herr de La Marche mit eim groszen züg komen vnnd wollen Basel belegenn : 
thund wir uch als vnsern lieben eydtgnossen im aller besten zewussen, vch damit 
wussen zuuerschen vnd dester dapherlicher in dis sach nach gestalten zeschiken. 

Datum ylends montags vor Petrj et Paul) anno etc. xv'. 

Von stet vnd lendern gmeyner vnser eydtgnosschaft 
rât vnd sandtboten der zit zu Baden in Ergow 
mit vollem gwalt versamlet. 


Copie contemporaine en papier, accompagnée d'une lettre d'envoi de Bâle à Mulhouse, 
datée du 26 juin 1515, (Archives de Mulhouse.) 


2047, Alliance perpétuelle de Mulhouse avec la Suisse: programme de la fète offerte aux députés 
chargés de recevoir le serment de la ville. — Trois bourgmestres, le greffier et deux conseillers iront à 
leur rencontre jusqu'à Zimmersheim pour leur souhaiter la bienvenue : les nobles et autres bourgeois de 
bonne volonté pourront se joindre à eux. — Four les loger on retiendra les quatre hôtelleries de la Lune, 
du Lion, du Soleil et de l'Ange. — Maître Laurent Jordan et Conrad Burger sont nommés ordonnateurs 
des deux festins qu'on donnera aux députés, le dimanche et le lundi: ils dirigeront le service de table, 
de concert avec le greffier. — On décorera le res-de-chaussée de l'hôtel de ville à l'intérieur avec des 
tapis de Turquie et d'autres tentures, avec des fleurs et de la verdure. — On empruntera de la vaisselle 
d'argent pour en décorer une crédence. 

Sans date. 


Ordnung wie man sich vff dem swerlag, als vnnser pundt mit gemeyner eydt- 
gnosschafft gesworen sind, gehallen. 

Erstlich ist geordent das iij burgermeister, der stalischriber vnd zwen der 
râlen jnen entgegen riten bisz gen Zümerszhein, daselbst sol man sy erlich em- 
pfahen vnnd heissen wylkom sin: ob denn yeman von edlen vand andern burgeren 
rien, die mogen ouch mit rilen. 

Item, man sol die iii herbergen zum Monen, Lewen, Sonnen vnnd Engel 
bestellen sy darin zulegen. 

Meister Lorenntz vnnd Conrat Burger sind küchymeister worden, sollend 
bestellen das man alle botten sol haben vif den sonntag vnnd mentag zu beden 
mälen nach allen eren: vnnd sollen dieselben zwen mitsampt dem stattschriber vor 
üsch gan anslahen vnnd zurüsten. 

Item, man sol das rathusz vndan im husz bekleiden mit heidenschwerck, tuchern, 
meygen vnnd grasz. 

Item, silbergeschirr sol man allenthalb entlechnen vnd ein credenntz vffrichten. 


Minute en papier de la main du greffier Gamsharst. (Archives de Mulhouse.) 


1515. 
juin. 


1515. 
1“ juillet. 


1515. 
16 juillet, 


590 1515 


2048. Note des dépenses faites à Mulhouse, le dimanche après la saint-Pierre et saint-Paul 1515, 
en l'honneur des députés suisses chargés de recevoir de la bourgeoisie le serment confirmatif de l'alliance 
perpétuelle avec les cantons confédérés. 


Costen am swertag, sonntags nach Petrj vnd Paul) anno elc. xv'. 


Martin Brüstlin, dem wirt zum Monen, viij lb xüj sz fur zerung vnd die iij 
omen schennckwyns. 

Hanns Beinly zum Engel, v Ib ij sz fur zerung vnd ij omen schennckwin: 
die andern ij omen sind jme in win worden. 

Item, iij gulden der schnider vnd smidtzunfilen die vnnser eydtgnossen zù 
gast hatten. 

Item, vij lb ix sz dem stubenknecht für brot vnnd andere ding fur zerung. 

Item, iiij 1b xv 84 v 4 vmb fleisch den metzgeren. 

Item, üïij gulden den schutzen an beden reinen. 

Item, ij Ib xvij sz x 4 vmb ancken, kirsen, spilluten. 

Ilem, x rappen vmb zibilen. 

Item, v sz eim jeger geschennckt. 

Summa xxxix Ib ilij sz v .f. 


Disz ist Conrat Burger verrechnet : 


Item, j lb xix sz vj 4 vmb spinferlin. 

Item vj gulden minder v sz vmb zwen salmen. 

Item, x dick pfenning der eidtgnossen knechlen geschenckt zu letzy. 

Item, xiiij lb fur wyn, nemlich j fuder von Keisersperg vnd den andern von 
Geyvwiler. 

Item, ivj 1b fur huner vnnd gemisz. 

Item, ïüij gulden vmb wurtz: Lux Isilin. 


Original en papier de la main du greffier Gamsharst. (Archives de Mulhouse.) 


2049. Extrait du récès de la diète réunie à Lucerne, le lundi après la saint-Henri 1515, pour 
délibérer sur les conditions de l'alliance contre la France, proposée par le pape et par l'empereur. — 
Aux troupes déjà en campagne, la diète ajoute des levées supplémentaires réparties enêge les possessions 
et les alliés des cantons confédérés, y compris Mulhouse. 


Es weiszt ouch yeder bott wie vnnd was abgeredt ist von einer nuwen vnnd 
andern rustung, vnd daruff vnnsern von lenndern vnnd herrschafflen, sampt vnnsern 
gnedigen herrn von Sannt Gallen vnd der statt Sannt Gallen, denen von Wallis vnd 
vsz dem growen pundi, ein summa wie hernachvolgt, vigeleget : 


Salgansz j° 1 mann. 
Rintal ijc man. 
Turgouw vj° man. 
Baden, stalt vnd graffschaff ij° man. 


Item, Waggental j° l man. 
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Mulhusen je man. 
Grawpunder jM ve man. 
Walliser ijM man. 
Apt von Sannt Gallen vj° man. 
Statt Sannt Gallen j; man. 


Copie contemporaine en papier, de la main du greffier Gamsharst. (Archives de Mulhouse), 


2060. Guillaume Zoigler, bourgmestre et le conseil de Bâle annoncent à leurs confédérés de Mui- 
house le retour de leurs députés à la diète de Lucerne: le récès impose aux alliés des cantons un con- 
tingent de 5000 hommes, dans lequel Mulhouse est compris pour 100 varlets, qui devront être prêts à 
partir à la première réquisition. En même temps ils leur donnent avis que l'ennemi se fortifie de plus 
en plus, que le roi de France en personne se dispose à marcher contre les confédérés et que le duc de 
Lorraine, qui est en France, a donné l'ordre de lui amener en toute hâte une nombreuse chevalerie de 
son duché, Enfin ils ajoutent que, sauf trois cantons, toute la confédération a adhéré à l'alliance concertée 
à Rome et que les varlets qu'ils ont en campagne, sont tous bien portants. 

Vendredi avant la sainte-Madeleine 1515. 


Den fursichtigen ersamen wisen vonsern in sonnders gutten frunden vnnd 
getruwen lieben eydtgenossen, burgermeister vnnd ratt der statt Mulhusen. 


Vonser fruntlich willig dienst zuuor. 

Fursichtigen ersamen wisen in sonders gutlen vnnd getruwen lieben eydt- 
genossen, || also ist vif gesterigen tag vnnser bottschafft von Lutzern komen, vnd vf 
hütt sin offnung getan vnnd den abscheiïd || hôren laszen, darinn wir befünden daz 
den zûgewanndten der eydtgenoschafft v“ knecht vfigelegt, daründer vch hundert 
zehaben zûgeordnet, die sich gerust halten daz sy alle stund, so tag so nacht, 
wann jr gemant werden, an die ennd dahin man sy wirlt bescheiden, ylends zù 
ziehen mügen, vand beuolhen vch das ze verkunden, veh in solichem wissen 
æhalten. 

Sodenn, lieben eydtgenossen, so kommen vil vnnd mengerley warnungen, daz 
vanser vyennd sich fast stercken vnnd der kunig von Franckrich in eigner person 
an die eydtgenoschaft setzen: deszglichen hab der hertzog von Lotringen der in 
Franckrich ist, in sinem hertzogthumb gemant vnnd vffgebotten jm ein mergklichen 
reisigen zug züzeschicken, vnd das ylends, cito, cito: deszhalb wollen ouch 
dester besser sorg haben. 

Wytter so wôllen wissen daz gemein vereyn zû Rom adgeredt, durch vnns 
eydgenossen bisz an drü ortt angenommen ist, vnnd brieff darumb vffgericht: von 
vansern knechlen haben wir noch nutzit eigentlichs vernommen, denn das sy alle 
frisch vnnd gesund sind, gott hab lob der vnns glucklichen sig gnedenclich wollen 
verlyhen. 

Datum frytag vor sant Marien Magdalenen tag anno etc. xv. 

Wilhalm Zoigler, burgermeister vnnd der ratt 
der statt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte (Archives de Mulhouse.) 
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1515, 
21 juillet 


—25 sept. 
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2051. Notes diverses relatives à la participation de Mulhouse à la campagne des confédérés en 
Italie contre le roi de France, — Le samedi avant la sainte-Magdeleine (21 juillet), la ville pourvut 
aux charges de capitaine par la nomination du bourgmestre Laurent Jordan, de lieutenant par celle de 
Jean Weber, d'enseigne par celle de Valentin Fries. Le capitaine devait se monter à ses frais et la 
ville devait lui fournir un valet pour soigner son cheval, — Les équipages — deux voitures avec 
sept chevaux — devaient être fournis par la maison de l'ordre teutonique, par les chevaliers de Saint- 
Jean, par la cour de Lucelle, par les dames de Sainte-Claire, par le clergé de la paroisse et par F'hôpital. 
— Les corps de métiers durent fournir un homme sur quatre, à savoir : 








Les vignerons — 76 — 18 

Les cordonniers --- 4T — 12 

Les boulangers — 45 — 11 

Les cultivateurs _ 65 — 15 

Les maréchaux _ 65 — 16 

366 88 

De son côté IUzach fut imposé à . . . . . . . 6 
combattants, total... . . . . . . . . . . . 94 


SU 
suit: au capitaine . . . é se ms sq 
À sen rie Siné cree Mi sn ee à 8 
au lieutenant, S lo: mie 0 dont Dies 
Vyacher, de l'ordre de Saint-Augustin), aux deux sergents, dont l'un devait 
faire fonctions de fourrier, au rs aux quatre musiciens (deux tambours, 
deux fifres), chacun . . . CR “De et 25 à à 8 — 
aux simples soldats . | 4 — 
La compagnie se mit en campagne, le jeudi veille de la saint-Barthélemy (23 août), à sept heures 
du matin, après avoir assisté à une grand’messe, À l'occasion d'un jubilé (?) qui se célébrait à ce moment, 
la plupart s'étaient confessés. Le serment avait été prêté sur la place, et chaque homme avait reçu avant 
le départ double solde pour une semaine, De plus le magistrat fit compter au capitaine 600 florins, qui 
devaient servir à payer les soldats, et de Femploi desquels il fut rendu compte au retour. — À la suite 
de ces notes se trouve un récit sommaire de la bataille de Marignan. — Le jeudi veille de l'exaltation 
de la sainte-croix (13 septembre), le roi de France s'étant retranché derrière une triple rangée de barri- 
cades, les confédérés attaquèrent, le soir, la première ligne défendue par les lansquenets, qui portaient 
alors le nom de bande noire, et qui furent défaits. La nuit interrompit le combat, et les Suisses la 
passèrent sous les armes, sans quitter leur ordre de bataille. Au matin ils recommencèrent leur attaque 
sur la seconde ligne, mais chargés par la gendarmerie et exposés au feu d'une artillerie formidable, 


combattant d'ailleurs avec peu d'ordre et d'ensemble, ils furent repoussés avec de grandes pertes: toutefois 


la retraite s'opéra en bon ordre; les canons que le duc de Milan avait prétés aux confédérés, furent 
ramenés dans sa capitale, ainsi que quelques pièces enlevées aux Français, et, résistant aux instances 
que ce prince leur fit de rester, ils reprirent, le samedi 16, le chemin de leurs montagnes. Les débris de la 
compagnie de Mulhouse rentrèrent dans leurs foyers, le mardi avant la saint-Michel (25 septembre), avec 
l'enseigne que Valentin Fries avait bravement défendue, Le greffier et le prévôt avaient été envoyés 
au devant d'eux jusqu'à Bâle, et deux bourgmestres se portèrent à leur rencontre jusque entre le Mittel- 
berg et le Rebberg. — Des combattants qui étaient partis quelques semaines auparavant et que la 
maladie d'un homme d'Illsach avait réduits à 93, 
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les tailleurs avaient perdu 3 hommes 
les bouchers ou cordonniers 3 
les maréchaux 3 
les boulangers 2 — 
les vignerons 5 
les laboureurs 4 
le village d'Illzach 1 





Total 21 — 





Voici leurs noms : le bourgmestre Laurent Jordan, Thiébaud Brunlin, Antoine Weidelich — Thomas 
Burcklin, Jean Guéroldseck, Richard Biberlin — Jean Weber le tuilier, lieutenant, Henri Wagner, 
Jean Finck — Imier Benntz, Henri Benner — Oswald Forster, Gaspard Busch, Jean Velbach, Georges 
Schyner, Isambert Herbrecht — Etienne Weber, Henri Birre, Nicolas Bœnlin, Jean Spony — Jean 
Federlin. 

Des züûgs halb in Frannckenrich vif sambslag vor Marie Magdalene anno etc. 
xv® geordent vnnd vszgeleyl : 

Meister Lorenntz Jordan ist zu huuptman gesetzt, 

Hanns Weber lutner, 

Vellin Friess venrich. 

Item, der houptman sol sich selber berillen machen, vnd deszhalb sol man jme 
ein sold schopffen das ers erliden mag; man sol jme ein knecht zu ross zulassen 
vand versolden, der vif jne warle. 

Item, man sol zwey wagen haben die sind also geleyt vnnd verordent : 

Tutschen herren ein ross vnnd ein halben wagen, 

Sannt Johannser ein ross, 

Lutzler ein ross, 

Sannt Claren ein ross vnd ein halben wagen, 

Lutpriester vnnd capplanen ein ross, 

Im pfrundhuss ij ross, ein wagen. 

Item, dise fünff sollend zwen knecht vnder jnen anlegen in gemeynem costen 
zuuersolden zu den zweyen wagen. 


Also hat man die hundert vszgelegt von zunfflen, nemlich von vieren ein: 


Schnider haben lviij mann, sollen legen Xv) 
Reblüt haben Ixxvj mann . . . geben xviij 
Schuchmacher haben xlvij mann, geben xij 
Brotbecken haben xlv mann . . geben xj 
Ackerlüt haben Ixv mann . . . geben XV 
Smidt haben 1xv mann . . . . geben XY) 

Summa . . Ixxxviij 


Die von Illzich vj mann. 


VI zinszlag vor Bartholomej, ist der sold halb geordent als hernach volgt. 
Item, der houptman sol selbs ein rosz haben, doch haben jme min herren eins 


vsz dem pfrundhusz geben vnd hat er das sin dargegen an des stat gestelt, vnnd 
IV. 70 
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sol man jme all monat fur sich vnd sin ross zu sold geben xij gulden vnnd nit 
witer schuldig sin. 

Item, eim reisigen knecht der vif den houptman warlet vif sin ross, ein monat 
viij gulden. 

Item, dem lütner ein monat viij gulden. 

Item, dem venrich ein monat viij gulden. 

Item, dem vorfenrich ein monat viij gulden. 

Item, dem priester oder capplan [Hanns Wyacher, priester sannt Augustins 
orden] ein monat viij gulden. 

Item, zweyen weibeln vnnder denen sol einer ein furrier sin, gibt man yedem 
des monals viij gulden. 

Item, eim schriber des monats viij gulden. 

Item, vier spillälen, yedem des monats viij gulden. 

Item, den andern gemeynen knechten yedem des monats ïïij gulden. 


VA dornstag sannt Bartholomeus abend, sind dise vfgelegten vszzogen, morgens 
früh nach der sybenden stund, vnnd hab zuuor ein sunder gesungen ampt gehort, 
vnnd als damals ein romfart hie gewesen, der merer teil vnder jnen gebichtet, 
vnnd den eyde vif dem platz gesworen. 

Ilem, min herren haben anheymsch yedem der obgenannten vszgelegten ein 
wochen sold angeben, nemlich den zwyfachen, vnnd einigen soldnern yedem nach 
siner gebure. 

Item, daruber haben sy dem houplman vherantwort vje gulden in gold vnnd 
betzen, vnnd beuolhen die getruwlich zuuerwaren vnd die knecht alle wochen daruss 
zuuersolden, wie sich geburt vnnd hieuor geschriben stat. 

Item, von disem gelt hat Achacius Gilgower in sinem heymkommen minen 
herren vberantwort ijcvj guldin in gold, dauon hat man die knecht volkomenlich 
bezalt souil man jr yedem noch schuldig bliben, vnd ist die summa jres diensts 
gewesen v wochen. 

Item, vff die kalte kilchwychung hat Achacius Gilguwer wither rechnung geben 
des so er vnnd der venrich herusz mit den trosseren vnnd rossen verzert etc., vnnd 
ist bezalt. 


VS dornstag des heiligen crütz erhochung abent, hat sich der kunig von 
Frannckenrich vor Mariana by Meylannd im feld verbollwerckt, vnd dry wagenburg 
geslagen mit sinem grossen zuge vnnd merklichen geschütz, also haben die vansern 
von eydtgnossen so damals in der statt Meylannd logennd, die erste legerstatl 
angriffen, darinn die landszknecht, die man dazumel nannte den swartzen huffen, 
in einer grossen summa nydergelègen: die vnnsern haben aber wenig vnnd 
bose ordnung gehalten vnnd vneinhelig gewesen, darumb sy mercklichen schaden 
empfanngen. 

Item, den ersten angrifle haben die vnnsern am dornstag spat gegen der nacht 
than, vnd daselbs on grossen schaden gesyget vnd vil lwt erslagen, aber die nacht 
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ist ingefallen vnnd sind mude vnnd hellig gewesen, vnd also die ganntze nacht in 
der ordnung gestannden. 

Morndes vff des heiligen crütztag früge, haben sy wyther die andere wagen- 
burg wellen angriffen, da sind sy von dem reysigen zug vnnd vber die mass einem 
grossen geschütz swerlich geengsliget vnnd hindersich getryben vnnd dermass vher- 
lenngt, das sy mit werender hanndt abzogen, dem hertzogen sin geschutz das er 
jnen hinusz furen lassen, mit etlichen stucken so darzu gewunnen, in sin sloss zu 
Meylanndt vherantwort, vnnd wiewal er sy gebetten lennger by jme zuuerbliben, so 
sind sy doch am sambstag darnach abe vnnd herusz zogen, vnnd am zinszlag vor 
Michaelis darnach, sind die vonsern mit jrem zeichen, das Veltin Friess der venrich 
erlich vnd mannlich behallen, herheym komen, vszgescheiden die so von jnen vnb- 
kommen, als hieuor gezeichnet stat, der selen got der almechtig gnedig vnnd barm- 
bertzig sin welle. 

Item, man hat jnen den statitschriber vnd schultheissen gen Basel entgegen 
geschickt. 

Darnach am zinsztag als sy herab zogen, hat man jnen zwen burgermeister 
ouch entgegen verordent, die sy zwischen dem Mittelberg vnnd Rebberg empfanngen, 
vond sind also inzogen, das menigklich getruret vad beweynet hat den mercklichen 
verlust so man an dem ort empfanngen. 

Voici les noms des combattants de Mulhouse qui succombèrent dans cette campagne : 
ils sont tirés de la liste du contingent, où ils sont accompagnés du mot obiit : 
Schniderzunffi : 
Burgermeister Lorentz Jordan, houptman. 
Diebolt Brünlin. 
Authongy Weidelich. 


Metzgerzunffi : 
Thoman Burcklin. 
Hanns Gerol{zeck. 
Richart Biberlin. 


Smidtzunfft : 
Hanns Weber ziegler, lutener. 
Heinrich Wagner. 
Hanns Finck. 
Brotbeckenzunff\ : 
Imber Benntz. 
Heinrich Benner. 


Reblützunff : 
Oswalt Forster. 
Caspar Busch. 
Hanns Velbach. 
Georg Schyner. 
Isenbrecht Herbrecht. 
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Ackerlüt : 
Steflen Weber. 
Heinrich Birre. 
Claus Bônlin. 
Hanns Spony. 
Iltzich : 


Hanns Federlin, 


Fascicule in-fol. de 8 feuillets, de la main du greffier Gamsharst. (Archives de Mulhouse.) 

A ces notes est joint le texte des serments prètés, le 23 août, par les officiers et les 
soldats avant de se mettre en campagne. Il ne diffère guère de celui des serments 
prètés l'année précédente: cependant il est question d’un officier dont il importe 
de connaître les attributions: c'est le vorfenrich, qui, à vrai dire, était le porte- 
enseigne: Voici son serment: 


Item, der vorfenrich sol sweren mit dem venlin mit truwen vnnd warheit vmb- 
zgonde, soferr sin libe vnnd leben gelanngen mag, vund on eins houplmans vnnd 
veurichs wissen vond willen nyenan mit dem fenlin zuziehen, sunder derinn sin 
bests vnnd wegsis zethund getruwlich vnnd vngefarlich. 


Fascicule de 4 feuillets in-fol, de la main du greffier Gamsharst. 


2052, Guillaume Zoigler, bourgmestre et le conseil de Bâle informent leurs confédérés de Mulhouse 
que, d’après les derniers avis reçus de leurs troupes en campagne, rien n'indique encore un comimnence- 
ment d'hostilités : il y a abondance de vivres dans leurs cantonnements ; elles attendent journellement leur 
solde, et elles sont prêtes à faire leur devoir. S'il leur survenait d'autres nouvelles de la diète présente- 
ment réunie à Zurich ou d'ailleurs, ils leur en feraient part. 

Samedi après la saint-Laurent 1515. 


Den fursichtigen ersamen wysen vnsern besondern guten frunden vnd getruwen 
lieben eydgnossen, burgermeister-vnd ratt ze Mulhusen. 


Vnnser frunilich willig dienst vnnd was wir eren, liebs vnnd gults vermügen 
zuuor. 

Fursichtigen ersamen || wisen insonders gulten frund vnnd getruwen lieben 
eydigenossen, vnnser houptlutt vnnd verordnotten || haben vnns vsz dem veld 
geschriben vond anzoigt, daz noch zürzytt kein anslag bescheen, sonder still gelegen 
vnnd profiand wol versechen syent, wartlen taglicher bezalung, alsdenn aber an die 
hand ze nemmen das so vnnser aller nutz vond ere bringen mag: wytter wissen 
wir vch yetzo nulzit ze schriben, ob aber vtzit ab disem tag von Zürich oder vsz 
dem veld ald sust vnns anlangen, wurden wir vch nit verhalten. 

Datum sambstag nach Laurency anno etc. xv. 

Wilhalm Zoigler, burgermeister vnnd der rat 
der stalt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 
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2053. Guillaume Zoigler, bourgmestre et le conseil de Bäle annoncent à leurs bons amis de Mul- 
house, qu’ils viennent de recevoir de leurs confédérés de Berne la nouvelle de la marche de l'armée du 
roi de France, plus formidable qu'on ne l'a jamais vue, et que, pour s'opposer à son entrée en Lom- 
bardie, ils feront partir, le jeudi suivant (23 août), 4000 hommes pour se porter, par Genève et 
par Chambéry, sur le territoire du roi. Quant à eux, ils leur feront part plus tard de leurs résolutions, 

Lundi avant la saint-Barthélemy 1515. . 


Den fursichtigen ersamen wisen vnnsern in sonders gutten frunden vnnd 
getrüwen lieben eydigenossen, burgermeister vnnd ratt zu Mulhusen. 


Vonser fruntlich willig dienst vnnd was wir eren, liebs vnnd gülts vermogen 
zuuor. 

Fursichtigen ersamen || wisen besonnder gutlen frund vnnd getruwen lieben eydt- 
guossen, in diser stund ist vnns ein schriffl von vnnsern || vnnd uwern lieben 
getruwen eydtgenossen von Bernn zù kommen, des innhalts daz der kunig von 
Franckrich mil einem so mechligen zug zerosz vnnd zefüsz, ouch geschütz, als 
vormals nye gesechen, wider vnnser biderben lutt so wir in Lombardy haben, gefaszt 
sye, in maszen sy sorgen daz solich versamlung den vnnsern zeswer sin mücht, 
deszhalb sy rällig worden daz sy vif donrstag nechst komend mit iüijM knechten 
gen Jenff vnd Camerach zü, vif des kunigs ertrich ziechen, der meynung durch 
solichs den vyenden jr ansleg zum teil brechen wôllen: solichs wolten wir vch nit 
verhalten vch darnach wissen zehalten : was wir in solichem ansechen, werden wir 
vch wrytter verkunden. 

Datum ylends, montag vor Bartholomej anno etc. xv. 

Wilhelm Zoigler, burgermeister vand der ratt 
der statt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


2054. Les envoyés des cantons confédérés réunis à Zurich mandent au bourgmestre et au conseil 
de Mulhouse que, pour défendre l'Italie et les Suisses menacés par l'armée française, la diète a décidé 
de porter à leur secours toutes les forces dont on dispose : les troupes les plus rapprochées de Milan 
partiront sur Pheure pour Naverna et les plus éloignées se mettront en route au plus tard le samwdi 
suivant (25 août); de Naverna on fera en sorte de rejoindre l'armée suisse, et, comme la diète réunie 
à Lucerne, le lundi après la saint-Henri (16 juillet), a imposé à Mulhouse un contingent de 100 hommes, 
ils les invitent à les expédier également, bien pourvus d'argent, d'armes défensives et offensives et de 
tout ce qu'il faut en campagne. 

Lundi avant la saint-Barthélemy 1515. 


Den frommen fürsichtigen wysen burgermeister vnd räte zù Mülhusen, vnsern 
sondern gutten fründen vnd getrüwen lieben eidtgnossen. 


Vnnser früntlich willig dienst vnd was wir eren vnd güts vermügend allzit züuor. 
Fromm fursichtig || wys sonnders gütten frund vnd getrüwen lieben eidtgnossen, 
vf die träffenlichen macht und rü || stung so der küng von Franckrich gegen Italyen 
vnd ünsern biderben lüten darinne ligend tüt, haben wir im namenn gotz vif diser 
lagleist angesechen mit aller macht den ünsern trostlich zù ze züchen, vnd namm- 
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lich so süllent allweg die vordersten und nechsten gegen Meyland jlend von stall 
vnd gegen Nawerna zù züchen, vnd die letsten allenthalb vf das léngst vif sambstag 
nechst och vf brechen vnd Nawerna zù züchen, vnd wir all daselbs züù sammen 
komenn, vnd da dannenn aber im nammen gots am geschicktisten vnd den nechsten 
zù den vnsern rucken: vnd als vf dem tag menntags nach sant keiser Heinrichs 
tag zu Lulzern gehalllen, ein anschlag vnd nüwer vszug gemacht ist vnd üch 
daselbs hundert man vfgelegt sind, verkündeut wir üch sülich änser fûrnemmen, 
früntlich begerend bemelle zal knechten mit gellt, harnesch, werinnen vnd andern 
nolturflen obbemellem anschlag nach abzüferttigen vnd darjnn zù thün nach ünserm 
vertrüwen, statt ünsern herren vnd obern och üns allzit in trüwen züuerdienen. 
Gebend jlend vnd mit ünser getriwen lieben eidtgnossen von Zürich slatt secret 
insigel in jr vnd ünser aller nammen besigell, mentags vor Bartholemey, in der 
x stund vor mitlag, anno etc. xvt. 
Stetten vnd ländern gemeiner eidtgnosschafft rälte 
in der statt Zürich versammelt'. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse. 


2055. Guillaume Zoigler, bourgmestre et le conseil de Bâle informent leurs confédérés de Mulhouse, 
que, sur les nouvelles qu'ils ont reçues, ils ont décidé de passer, le mercredi proche venant, la montre de 400 
varlets; ils se mettront en route le jour même ou le lendemain jeudi pour rejoindre leurs amis de Berne : 
prière à Mulhouse de prendre ses mesures en conséquence. 

Lundi, neuf heures du soir, 1515. 


Den fursichtigen ersamen wisen vnsern in sonders gutlen frunden vnnd getruwen 
licben eydtgenossen burgermeister vnnd ratt zù Mulhusen. 


Vnnser fruntlich willig dienst vand was wir eren, liebs vond gutts vermôgen 
zuuor. 

Fursichtigen ersamen wisen in sonnders gütt frund vnnd getruwen lieben eydt- 
genossen, vnns sind mer zù komen daz wir des willens sind vf mittwoch nechst 
vierhundert knecht frûe ze musteren vnnd, ob es sin mag, desselben tags vnnsern 
getruwen lieben eydtgenossen von Bernn in dem nammen gottes zû ziechen : ob 
aber es denselben tag nit sin, so werden doch die vnnsern morndes dornstag ver- 
rucken : wolten wir vch nil verhalten sich darnach wissen zeschicken. 

Datum ylends montag vmb die ix slund obends, anno etc. xv. 

Wilhalm Zoigler, burgermeister vnnd der rott 
der slatt Basel. 


Au dos de la main de Gamsharst : 
Basel, des zug halb den von Bern zu in Franckenrich. 


Original en papier scellé de cire verte. Archives de Mulhouse.) 


1 Les accents ‘ sur les u et les v sout représentés dans l'original par des points. 


1515 559 


2056. Le capitaine Laurent Jordan et l'enseigne Valentin Fries, au nom de leurs compagnons 
d'armes, mandent au bourgmestre et au conseil de Mulhouse leur arrivée à Lucerne: on leur a fait 
partout une honorable réception, particulièrement à Lucerne. Quant à ce qui se passe dans le Milanaïs, 
on n'en sait rien que par oui-dire : le bruit court que les Français ont passé les monts, et qu'ils occupent 
Asti, Alexandrie et Gênes. 

Lucerne, lundi après la saint-Barthélemy 1515. 

Den fursichtigen ersamen wisen burgermeister vnd rate der stat Mülhusen, 
vosern gnedigen vnd gunsligen lieben heren etc. 


Fursichtigen ersamen wisen vnd gunstigen herren, vwer || ersam wisheit sient 
à vor vnser gehorsam gantz | guott willig fruntlich dienst alzit bereitt. 

Also sigen wir üwer ersam wisheit zu wissen thonn etc., ersamenn wisen lieben 
heren, wir lossen üch wisen das man vns an alen orten erlich vnd wols empfangen 
sin mit schencken vnd mit er erbieten, in sundersz zû Lutzern etc. 

Ersamen lieben herenn, wir woltenn üch gern schribenn wie es gieng in Mei- 
land vnd andere mer, so wisend wir nit besunders, dan die red got das der Frantzos 
über den berg sig vnd zù Ast vnd Alixander vnd zû Jenow lig: aber man hat kein 
geschrift vss dem feld dan von horsagen vnd hat man fur fliegen red etc. 

Nit me dan gott sig mit üch vnd mit vns zû alen ziten. 

Datum zù Lützern, vf mentag nach Bartlomeis tag im 15 jor. 

Lorentz Jordan, houptmann, Vellin Fries, fenrich, 
mit anderen vss gesanten. 


2057. Laurent Jordan, Jean Weber et Valentin Fries donnent au bourgmestre et au conseil de 
Mulhouse des nouvelles de leur campagne en Italie. Tout le monde est en bonne santé; l'armée des con- 
fédérés n'est plus qu'à deux milles allemands de Milan, et, le jour même, elle se portera sur Monza : 
ls Français n'en sont pas loin. Jusqu'ici on a beaucoup négocié, et le roi de France a fait diverses 
propositions, que les Suisses ont rejetées : dans une conférence tenue, le jour même, à Gallarate, à laquelle 
tous les cantons ont pris part, sauf Uri et Schuvits, le roi a demandé entre autres à recouvrer Milan avec 
Lugano et Locarno:les confédérés, de leur côté, veulent que Milan reste au duc et refusent de rendre les deux 
autres lieux, à moins que le roi ne leur paie 300,000 couronnes ; de plus ils en réclament autant pour 
leurs frais de guerre, exigent tout ce qu'on leur a promis devant Dijon, et prétendent imposer au roi 
la pension annuelle de 40,000 ducats que le due de Milan leur avait promise, et l'entretien à ses frais 
de 600 chevaux. Le roi sy refuse, et il ne reste plus qu'à combattre. Les confédérés sont seuls ; contrai- 
rement à leurs promesses, ni le pape, ni l'empereur, ni le duc de Milan ne leur ont fourni de troupes : 
ils n'ont d'autre ami que Dieu. Les soldats souffrent de grandes privations, ne trouvant de vivres nulle 
part où ils arrivent; de solde on n'en reçoit pas. Les événements se succèdent si rapidement qu'on n'en 
peut rien écrire. En terminant, les signataires de la lettre recommandent à la ville leurs femmes et leurs 
enfants. à 

Cantu, jeudi avant la nativité 1515. 


Den fursichtigenn ersamen wisen burgermeister vnd rate der statt Mülhusen, 
vnseren gnedigen vnd gunstigen lieben herren etc. 


Fursichligen ersamen wisen gnedigen vnd gunsligen herren, üwer ersam 
wisheitt syent züuor vnser | gehorsam gantz gûtwillig fruntlich dienst arzitl (sic) 
bereytt. 
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Also fûgen wir üwer ersam wisheitt | zù wissen das wir von den gnoden gotz 
all frusch vnd gesund sind, vff disen tag vmb gefurt sind vnd noch zwo tusch mil 
von Meilan sind, doch vff disen tag brechen wir vif vnd ziehen gegen Meiland in ein 
statt heist Müschy, do lit der Frantzos nit witt von mit einem grosen zug etc. 

Wie woll bishar vill tagt ist vnd sich der küng vill erbotten hatt, doran die 
eidgenossen kein benûgen haben, vnd ist vif disen tag aber ein tag hat, vnd sind 
von alen orden on Vry vnd Schwitz zûm kung gon Galeron, vnd hallen im for 
was sy haben wollen vnd was der kung von in begert, vnd ist dis des kungsz 
beger : das erst will er her zû Meiland sin vnd wider hann, vnd Loubartz vnd 
Lukaris vnd me artikel die ir wol vernemen werden von den von Basell etc: vif 
das ist vnser eidgnossen anmüûütug das der hertzog im land ein hertzog beliben 
sol, vnd Lèbartz vnd Lukaris wolen sy im nit geben, oder er sol in trü moll hun- 
dert tusend kronen dofur gen vnd trû mol hundert tusend kronen für den jetzigen 
zug, vnd was vor Dischion verheissen ist vnd dorzû was der hertzog von Meiland 
den eidgnossen pentzion werheissen (sic) hat, fiertzig tusend dukaten alle jor, vnd 
dor zù sechs hundert pfert in sim kosten halten etc. 

Dorum, gnedigen lieben herren, will das der küng nit an nemen vnd den 
bericht, so ist man des wiles mit der hilff gotz mit im zù schlagen elc.; ouch, 
lieben herren, so ist niemand by vns weder von bopst noch von keisser noch von 
hertzog dan die eidgnossen, vnd was sy bis har der eidgnoschaft zû geschriben 
vnd verheissen, ist als falsch vnd erlogen, vnd wisend vff dis moll kein fründ dan 
gott, vnd wisend das die knecht grossen ma[nlgel haben an essen vnd trincken, 
vnd flocht man alle ding vor hin weg, vnd konen noch nit verston das vns kein 
sold von keim heren werd ele. 

Lieben heren, es sind so vill seltzem louff das nit do von zù sagen oder zù 
schriben ist: dorum lond üch vnser wiber vnd kind beffolhen sin vnd hand dis 
moll vergûlt etc. : nit me dan gott sy mitt vns allenn. 

Datum vff dunstag vor vnser frowen tag geburt, zu Ganiû in Meiland, im 15 jor. 

Lorentz Jordann, Hans Weber, Veltin Friess. 


Original en papier scellé de cire verte, (Archives de Mulhouse.) 


2058. Guillaume Zoigler, bourgmestre, et le conseil de Bâle mandent au bourgmestre et au conseil 
de Mulhouse, que les chefs de leur contingent en Lombardie leur ont fait'part des négociations des 
confédérés avec leur ennemi commun, le roi de France, pour la conclusion de la paix, en les priant de 
leur en dire leur sentiment : ils leur ont répondu aussitôt que les conclusions proposées ne satisfont pas 
leur honneur, et qu'ils aient à prendre d'autres résolutions, à groins que les autres cantons ne soient 
d'un avis contraire. 

Mercredi avant l'exaltation de la sainte-croix 1515. 


Den fromen fursichligen ersamen vnnd wisen vnnsern in sonnders gutten frunden 
vnnd getruwen lieben eydtgenossen, burgermeister vnnd ralt zù Mulhusen. 


Vnnser fruntlich willig dienst vond was wir eren, liebs vnd guttes vermogen 
zuuor. 
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Fromen fursichtigen || ersamen wisen in sonnders gutten frund vnnd getruwen 
lieben eydtgenossen, vnns sind vf huttigen || tag geschriffien von vnnsern lieben 
getruwen houptluten vsz Lombardy zûkommen, des innhalts daz vnnser gemeiner 
vyend der kunig von Franckrich vmb einen friden hab laszen an sy suchen, das 
so wylt gearbeitt daz deszhalb geschrifflen wie jr die hier inn verslossen sechen, 
anzoigt syent, daruff an vnns begert sy vansers willens zeberichten, daruff wir jnen 
zù embolten daz vnns solich anzoig den eren gantz vngemesz sin beduncken, mit 
beuelh jr rattsleg vf erlich meynung zesetzen, ob glich wol ander ander meynung 
darinn werden, das müszen wir laszen gescheen vnnd die sachen gott beuolhen, 
wolten wir uwer lieb nit verhalten, mit erbiettung was vons wytter zû kompt, vch 
das ouch mittzeteilen, denn die uwern haben sich des vff vnns yetzmals verlaszen : 
damit sind gott wol beuolhen. 

Datum mittwoch vor crucis anno etc. xv. 

Wilhalm Zoigler, burgermeister vnnd der ratt der statt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


2059. Anselme Graf, curé d'Uri, informe ses bons amis de Zurich que, d'après une lettre de Bel- 
linsona, le jeudi précédent (13 septembre), au soir, les confédérés ont attaqué les Français et remporté 
une victoire complète : plus de 14,000 lansquenets sont restés sur le carreau, une masse d'artillerie a été 
enlevée aux Français et aux Gascons, Thierry Trivulce est prisonnier, et l'on a trouvé un cheval magni- 
fique tout ensanglanté, qui doit être celui du roi ou du due de Bourbon. Comme les eaux avaient em- 
péché les Français d'opérer leur retraite, la bataille recommença le lendemain ; mais on n'en connaît pas 
encore l'issue. 


Ury, dimanche soir après l'exaltation de la sainte-croix 1515 1. 


An myn herren von Zurich. 


Fromen vesten fursichtigen wysen gnodigen myn herren, vif die stund sint 
mynen herren komen brieff von Bellenz dem commissary, das die vnsern vf dorns- 
lag nechst vergangen vf der nacht hant die Frantzossen angriffen vnd durch gotlich 
hilf den Frantzossen den sig abgewunnen, vnd ob xiiijM landszknecht erschlagen, 
vnd der Gasgunyer vnd Frantzossen on zal vil geschulz gewunnen vnd Theodoricum 
Tryfulschen gefangen vnd ein kostlich rosz funden blulig, hofflentz es sye dess 
kunigs oder dess hertzogen von Burbunds gewesen, vnd das vff dornstag zu nach {t] 
geschehen, isl: hand die vnsern die Frantzossen wider angriffen, so vor den wassern 
nit mochten flyehen: wie es da ergangen sye, haben minen herren vif die stund 
noch nüdt mogen wissen: solichs hab ich vch als minen gnedigen herren nit mogen 
verhalten. 

Datum zu Vry, vif sontag zu nacht nach dess heiligen crutzes erhebung im 
XV° XV. 

Anszhelm Graf, kilcherr zu Vry. 


Copie contemporaine en papier sans marque d'authenticité. (Archives de Mulhouse.) 


1 Cette dépêche parvint à Büle dans la nuit du 17 au 18 septembre et fut communiquée par cette ville à 
Mulhouse, sous la date du mardi evant la saint-Matthieu (18 septembre). 
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2060, Guillaume Zoigler, bourgmestre, et le conseil de Bâle mandent à leurs confédérés de Mulhouse, 
qu'après leur avoir fait part dernièrement de la gloire que Dieu octroyait aux leurs, ils reçoivent à 
l'instant la nouvelle qu'après avoir livré bataille, ils étaient restés dans les rangs pour recommencer le 
combat le lendemain ; mais l'ennemi les ayant attaqués avec des forces supérieures en artillerie et en 
cavalerie, ils ont dû battre en retraite épuisés de faim et de fatigue, obligés par suite de rentrer chez 
eux : on s'attend à Büle à leur retour pour le lundi suivant. 

Jour de la saint-Matthieu, à l'entrée de la nuit, 1515. 


Den frommen fursichtigen ersamen wisen vnnsern in sonnders gutten frunden 
vond getruwen lieben eidtgenossen, burgermeister vand ratt der statt Mulhusen. 


Vnnser fruntlich willig dienst vnnd was wir eren, liebs vnnd gutts vermügen 
zuuor, 

Fromen fursichligen ersamen || wisen in sonnders gutt frund vnnd getruwen 
lieben eydigenossen, als wir dann kurtzlich froid vnd allerley siglicher || eren von 
golt den vnsern verluhen verkündt, so haben wir doch vf dise stund von den 
vansern ein schriffl empfangen, daz enmorndes, als sy die slacht an dem oben 
gelan wytter die vyend angriffen, vnd als sy dieselb nacht in der ordnung gestann- 
den, hungerig, müd vnd lasz worden, syent sy von den vyenden mit so grossem 
geschütz vand reisigem volck dermasz vherlenngt, das sy haben müszen mit gewertter 
hannd abziechen, vnnd haben daruff gemeindet har heim zeziechen, werden, ob gott 
will, als wir achten, vf müntag schiererst hic by vnns sin: disz wolten wir veh nit 
verhallen, vnd was vnns wyller begegnet, das werden wir vch getruwlich ze 
wissen lün. 

Datum in yle, zù angender nacht sant Matheus tag, anno elec. xv. 

Wilhalm Zoigler, burgermeister vnnd der ralt der statt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


2061. Guillaume Zoigler, bourgmestre et le conseil de Bâle transmettent à leurs confédérés de Mul- 
house le récès de la dernière diète de Lucerne, dans l'espoir que la situation tournera à bien; ils leur 
mandent de porter leur contingent à 30 hommes, quoiqu'il n'eût été firé qu'à 22, et de remarquer qu'une 
nouvelle diète se réunira, le jeudi suivant, à Lucerne, et une autre, le 12 octobre, à Landeck, auprès de 
la majesté impériale, afin que, s'il y a lieu, ils puissent y produire ce qui leur tient à cœur. 

Samedi, jour de la saint-Michel 1515. 


Den fromen fursichtigen grsamen wisen vnnsern in sonnders gulten frunden 
vnnd getruwen lieben eydtgenossen, burgermeister vnnd ratt der statt Mulhusen. 


Vnnser fruntlich willig dienst vnnd was wir eren, liebs vand gutles vermogen 
zuuor. 

Frommen fursichtigen || ersamen wisen in sonnders gutt frund vnnd getruwen 
lieben eydtgenossen, also schicken wir vch zû || den abscheid was zûù Lutzern ver- 
gangner tagleist gehandelt ist, vch darnach wissen zerichten vnnd ze halten, der 
gutten zuuersicht vand trostlichen hoffnung mit hilf des allmechtigen, alle ding 
wider zù guttem zebeleitten, vnnd in sonnders wollen die uwern nach angesechener 
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anzal vszlegen vand gerust halten, ouch die anzal der gantzen ansechung vif xxx" 
laszen bliben vnd vsz sagen, wie wol die wytler nit ist den xxijM: ir werden ouch 
sechen die tagsatzung yelz donnrslag gen Lutzern vnnd vf den xij tag octobris 
gen Landeck zu Key' M', ob vch da vtzit angelegen sin wolle, vch darnach wissen 
erichten. - 
Datum sambstag sannt Michels tag, anno etc. xv. 
Wilhalm Zoigler, burgermeister vnnd der ratt der slatt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


2062. Jacques de Hertenstein, bourgeois de Lucerne, s'adresse, par ordre, au bourgmestre et au 
conseil de Mulhouse, pour avoir des renseignements sur un habitant de Colmar, susceptible de remplacer 
le bourreau que MM. de Lucerne ont perdu à la bataille de Marignan. 


Samedi après la saint-François 1515. 


Den frommen fürsichtigen wisen burgermeister vnnd rätt zûù Millhusen, minen 
insunders günstigen herren. 


Min willig diennst vnnd was ich allzitt liebs vnnd güts vermag || züuor bereil. 

Frommen fürsichtigen wisen sunders günsligen herren, || alls dann jr leider 
wol wüssend wie wann dann wir eidignossen verganngner tagen in Italia vil der 
vansern verloren, denen gott gnädig sig, ist minen herren jr nachrichter ouch 
vmm kommen : so nün vernimme ich wie zù Kolmar einer der zù süllchem ampt 
geschickt sigen, haben min herrn mir befolchen sülchem nach zefragen : so nün 
jr vmm sôllichs all die so denen von Kolmar nach gesessen, wol wüssend ob er 
dar zù geschickt old nitt, ist an üch von miner herrn wegen min frünnttlich pitt 
vnnd beger jr wüllend darvmm erfarung thün, vnnd ob er geschickt vnnd in 
sinem willen wer das er sich har zù vnns fügte, wüllen wir versûchen ob wir 
mitt jmm bekomen vnnd by minen herren bliben wélle : ob aber er dann nitt 
bliben, nütt destminder wülteu wir jmm sin zerung abtragen vand zù friden stellen : 
an süllchem thünd jr minen herrn vnnd mir gûtt gfallen, vmm üch gflissens willens 
zù beschulden. 

Datum sambslags nach Francisci anno etc. xv”. 

Vwer allzitt güttwilliger Jacob von Herttenstein, 
burger zù Lucernn. 


Original en papier, scellé aux armes de Hertenstein. (Archives de Mulhouse.) 


2063. Guillaume Zoigler, bourgmestre et le conseil de Bâle mandent à leurs bons amis de Mulhouse, 
qui s'étaient plaints, à la dernière diète de Lucerne, de ce que les trois chevaux qu'on leur avait ramenés 
n'étaient pas les leurs, qu'il a été décidé que tous ceux qui auraient des chevaux de ce genre les renver- 
raient à la prochaine diète de saint-Luc, à Lucerne, où leurs légitimes propriétaires pourront les 
réclamer. À part cela ils n'ont rien à leur annoncer, si ce n'est que chaque canton devra envoyer 50 
hommes en garnison à Bellinzona, et qu'on a remis tout nouveau projet jusqu'à la réception des 
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dépêches qu'on attend des députés qui se sont rendus à Landeck aupres de l'empereur, à moins que, 
dans l'intervalle, où ne soit surpris par l'ennemi : dans ce cas il faudrait marcher à sa rencontre, chacun 
arec son contingent. 

Mardi avant la dédicace d'hiver 1515. 


Den fromen fursichtigen ersamen wisen, vonsern in sonnders gulten frunden 
vand getruwen lieben eydtgenossen, burgermeister vnnd ralt der statt Mulhusen. 


Vnnser fruntlich willig dienst vond was wir eren, liebs vand gütts vermogen 
züvor. 

Fromen fursichtigen ersamen || wisen in sonnders gutten fruud vnnd getruwen 
lieben eydigenossen, als jr dann vff nechst gehaltenen tag | gen Lutzern geschriben, 
von der dryen rossen wegen die jr haben vand nit der uwern sin sollen elc. : da 
ist beslossen vnnd erkannt daz mengklich so derglich rossen haben, die on einich 
widersprechen gen Lutzern vif sannt Lux tag nechst kunffiig, alsdenn tagleist 
daselbs gehalten wirt, verligen vnd schicken sollen, damit die denen so soliche 
rosz von der eydigenoschafft bewandien verloren haben, wider zù geanntwurtt 
werden mügen, solichs vnnser bottschafft beuolhen ist vch züzeschriben. 

Sodenn wüssen wir vch nit annders yelzo züzeschriben denn daz yegklich ortt 
funffizig man gen Bellentz ylends in den züsatz schicken sol, vnnd von eins nüwen 
anslags wegen zereden wird bliben anstan bisz die bollen so gen Lanndegk zù 
Key" M! geuertiget sind, vif nechst haltenden tag schriben werden, es were dann 
sach daz ein sneller inuäl in mittler zytt kommen, so wurde man müszen mit den 
vszgelegten zù ziechen, solichs wir vch gutter meynung verkunden. 

Datum zinsztag vor der kalten kilchwichen !, anno etc. xv. 

Wilhalm Zoigler, burgermeister vnnd der ratt 
der statt Basel. 


Original en papier, scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse} 


2064, Les envoyés des cantons réunis à Lucerne mandent à leurs confédérés de Mulhouse, qui leur 
avaient écrit au sujet des trois chevaux fournis par eux, en exécution du récès de la diète de Lucerne, 
lesquels s'étaient perdus lors de la bataille récemment livrée en Italie, et dont un seul a été retrouvé, 
que la confédération ne peut se charger des frais de ceux qui les avaient amenés jusqu'à Lucerne et qui 
s'en étaient servi pour leur propre usage. 

Samedi après la saint-Lue 1515. 


Den frommen fürsichtigen wisen burgermeister vnnd râtt zù Mulhusen, vnnsern 
insunnders güûtten fründen vnnd getrüwen lieben eidtgnossen. 


Vnnser frünotlich willig diennst vnnd was wir eren, liebs vnnd gütz vermogend 


allzitt bereitt züuor. 


1 La diète où l'on prit la mesure concernant les chevaux égarés, est du 24 septembre 1515. C'est donc 
entre cette date et la saint-Luc, qu'il faut placer la Æalte Ailchriche. 
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Frommen || fürsichtigen wisen sunnders gûtten fräund vond getrüwen lieben 
eidtgnossen, alls dann jr vnns drû rossz vss ansechung der tagen zù Lucernn ge- 
halltien, so nâchst an der schlacht in Ilalia verlorenn, geschickt hannd, hatt das 
ein sin meister funnden: so aber nün jr vnns durch üwern stattschriber in einem 
zedell bericht, den kosten denen so die ross har vss gefürtt, ab zù tragen, das 
vans, die wil sy die ross har vss gerillen, vazimlich bedunncken wil, angsechen 
daz sy die rossz brucht hannd zùû jr notturtft, darvmb vnns bedüchte sich by der 
zerung so hie zûù Lucernn, die so die ross harvss gefürit, benûgen lassen : ist bar 
vf vanser beger, pitt vnnd meinung mitt den selben zû verschaffen das sy sich 
by der selben zerung zù Lucernn viigelüfflen benûgen lassend, vnnd ansechend 
das sy die rossz ouch zù jr notturfft brucht habend, dar an thünd jr vnnser sunn- 
der gfallen vmb zù beschulden. 

Datum sambstag nach sannt Lux lag anno etc. xv'. 

Von gmeiner eidtgnoschafft stetten vnnd lenndern 
râtte jets zù Lucernn. 


Original en papier, scellé en cire verte du sceau de Lucerne (?.) (Archives de Mulhouse.) 


2065. Guillaume Zoigler, bourgmestre et le conseil de Bäle accusent réceplion à leurs confédérés 
de Mulhouse de la lettre par laquelle ils leur donnaient avis des rassemblements qui se forment, et les 
engagent à étre sur leurs gardes et à se bien renseigner sur ce qui se passe; en même temps ds leur 
annoncent qu'ils ont écrit à leurs députés à Lausanne de comprendre Mulhouse dans les négociations 
avec la France, 

Mercredi avant la saint-Simon ct saint-Jude 1515, 


Den fromen fursichtigen ersamen wisen in sonders gutten frunden vnd getruwen 
lieben puntgenossen, burgermeister vnd ratt zù Mulhusen. 


Vaonser fruntlich willig dienst vnnd was wir eren, liebs vnnd gutts vermôgen 
zuuor. 

Frommen fursichtigen || ersamen wisen in sonnders gutt frund vond getruwen 
lieben eydtgenossen, wir haben zù hochem [danck] uwer schriben || by disem botten 
getan, des anzoigs der versamlung halb empfangen, vand bitten vch für gutt sorg 
vnd vffmercken zehaben, vand was vch deszhalb anlangt vnns das verkunden, der- 
glich wir hin wider ouch tün werden: so denn haben wir vnnser bottschafft die 
gesterigs tags frûe abgeritten ist, gen Losan nachgeschriben vnd ernstlich heuolben, 
ob ützit mit dem Franlizosen gemacht wurde, uwer lieb darion getruwlich ze 
bedencken, als wir dann hoffen sy des für jr person willig sin werden, denn vch 
dienstlich geuallen zebewisen sind wir geneigt. 

Datum frytag vor Symonis et Jude, anno etc. xv. 

Wilbalm Zoigler, burgermeister vnnd der ratt der statt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.; 


1515. 
24 oct, 


1515. 
16 nov. 
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2066. Guillaume Zoigler, bourgmestre et le conseil de Bâle mandent à leurs confédérés de Mul- 
house, qu'ils n'auraient rien à redire à la punition des lansquenets qui sont entre leurs mains; mais 
sachant que le traité avec le roi de France, dont ils viennent d'apprendre la conclusion, stipule Toubli 
de tout le passé, on devra se borner à les retenir prisonniers et ne rien entreprendre contre eux jusqu'à 
nouvel ordre. 

Vendredi après la saint-Martin 1515. 


Den fromen fursichtigen ersamen wisen vansern in sonnders gutlen frunden 
vnd getruwen lieben eydtgenossen, burgermeister vnd rat der statt Mulhusen. 


Vnnser fruntlich willig dienst vnnd was wir eren, liebs vnnd gutts vermügen 
zuuor. 

Fromen fursichtigen ersamen || wisen in sonnders gutten frund vnnd getruwen 
lieben eydtgenossen, was jr vnns der gefangenen landsknechten halb || geschriben, 
haben wir mit angehenckter beger verstanden, vnnd mochten wol liden daz dieselben 
nach jrem verschulden gestraffi wurden: so wir aber vernemmen daz die richtung 
mit dem kunig von Franckreich angenommen vnnd vif alle verganngen sach verzigen, 
so ist vnnser gut beduncken jr wollen dieselben knecht enthallen vnnd nutzit gegen 
jnen fürnemmen bisz vf wytteren bescheid: wann dann wir von des berichts wegen 
luttern bescheid empfachen, wollen wir veh vmb eins vnnd das ander bruderlichen 
anzoig tün, denn vch liebtät zebewisen sind wir lustig vnnd darzû wol verpflicht. 

Datum frytag nach Martini anno elc. xv. 

Wilhalm Zoigler, burgermeister vnnd der ratt der statt Basel. 


Original en papier scellé de cire verte. {Archives de Mulhouse.) 


2067. Aveux de Gilles Münsterly, incarcéré pour avoir insulté Mulhouse à la suite de son alliance 
avec les Treize cantons, et décédé de la peste avant qu'on lui fit son procès. 
Sans date. 


Gilg Munsterlj ist bekanntlich dasz er zu Heinrich Muszlj geredt, als er jne 
gefragt wa er sitzet: ich sitz dem Swilzerlannd so nach, sesz ich als nach vf der 
kwh, ich mocht jr ins füdloch fallen. 

Er ist ouch bekanntlich das er zu Claus Nuszboum geredt vnnd gehanndelt 
hal zu Sennhein vnnd vff der strasz, das er in die kwfütt zogen sye etc. 

tem, er hat geredt zu Seweszheim gegen Curj Fuchs, das sy gots marter 
schennd, die von Illzich vnd Mulhusen, vnd den touff darinn sy geleufft sind, da 
sy Switzer worden sind. 

Item, zu Richiszhen, in Diebolt Rotulins husz vf der louben, als vil gesellen 
by einander gesessen vnd von denen von Mulhusen geredt, hat er gesagt : was 
wend jr vsz den kwhgehigen von Mulhusen machen? lond sy sin, mit eym swur 
golz lichnam oder gots blut, ist jme eigentlich nit wissen. 

Item, zu Rudiszhein, als Beffurt vnd Batt hinweg gangen, hat Mathis Grosz- 
henn geredt: warumb tarst du nit gen Mulhusen komen? AnlftJwort er: von eins 
manns wegen. Daruff sagt Mathis: das ist Virich Gerwer, das jn gotz macht schend, 
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den hexenmeister : er halt vns ein bexen [von] Escholtzwiller, vif die man vor x jaren 
solt verbrennet han. Daruff redt Gilg: das musz jne gotz marter schennden in der 
kwfutt da jnnen. 
Heinrich Schultheisz von Ensiszhein hat geredt: mocht ich erleben dasz ich zu 
Mulhusen houptman wurd, als zu Ilzich, was wolt ich kabiszkopff machen ! 
Lienhart Bulferszhein hat geredt, wa jme einer von Mulhusen, der mer oder 
der minder, wirt, er musz mir sterben. 


Au dos est écrit : 


Gilg Munsterly. 
Nota, die pestelentz stiesz jne im turn an, da thet man jn herusz vffs rathusz 
in der wachtstuben vnd liesz jne versehen, da starb er etc. 


Minute en papier de la main d'Oswald Gamsharst. (Archives de Mulhouse.) 


1471. 
25 sept. 


1474. 
21 déc. 


SUPPLÉMENT. 


1608 bis. Sur la demande du maître et du conseil de Mulhouse, l'avoyer et le conseil de Berne leur 
annoncent que leurs députés se rendront à Büle, le samedi après la saint-Gall (19 octobre), pour prêter 
aux envoyés de Mulhouse toute l'assistance possible: ils s'adresseront en outre aux confédérés pour les 
prier d'envoyer aussi quelques-uns des leurs à Büle, 

Mercredi après la saint-Matthien 1471. 


Den ersammen fûrnemen wisen meister vnd rätt ze Mülhusen, vnnsern sundern 
lieben güûten franden vnd getrüwen eidgnossen. 


Vnnser früntlich willig dienst vnd was wir eren vnd trüwen vermugent beuor. 

Ersammen für | nemen wisen besundern lieben güten frûnde vnd getrüwen eid- 
gnossen, wir wellend nach üwerm || begeren vnaser treffenlichen botten uff samstag ze 
nacht nach santt Gallen tag in der statt Basel bi üch haben, vnd den beuelhen üch 
nach dem aller besten fürderlichen bistand ze erzougen: desglich wellend ouch wir 
vanser getrüwen eidgnossen ankeren vnd bilten ir botten ouch dahin ze senden, 
daon wamit wir üch anneme früntschaft vnd güt dienst erzdugen môchtent, tetent 
wir gern vod mit gütem willen. 

Datum an mitwochen nach santt Matheus tag, anno Lxxprimo. 

Schultheis vnd rätt ze Bern. 


Original en papier scellé de cire verte. (Archives de Mulhouse.) 


1766 bis. La diète des cantons confédérés réunie à Bâûle exprime au maître et au conseil de Colmar 
son déplaisir d'apprendre que leur bourgeois Louis Kesselring ne veut rien céder des arrérages que lui 
doivent leurs alliés communs de Mulhouse, et elle prie la ville d'user de son autorité pour qu'il se montre 
à leur égard aussi traitable que l'ont été les autres créanciers. 

Bûle, jour de la saint-Thomas 1474. 


Den ersamen fûrnâmen vnd wisen meister vnd rât zù Colmar, vnnsern sundern 
güten frünnden vnd getruwen lieben bunttgenossen. 


Unnser frünntlich diennst vnd was wir eren vermogen zû vor. 

Fürsichlig ersam wisz sunder gût frännd vnd || getruwen lieben bunttgenossen, 
wir haben vor vnd jetz nitt än sunder widerwertikeit verstannden den verharrten 
ll willen Ludwig Kesselrings üuwers burgers gegen vnnsern licben eydgenossen von 
Mülhusen, die er vs vordrung eliwas versessner zinsz nilt zülässen meinnt, sunder 
beswärung gegen jn fürzänemen, des wir vnns in ansechen wie aller mencklich 
geistlich vnd welltlich sich näch disen lôuffen där inn vons allen die statt Mülhusen 
wol zû bedencken ist, gehallten haben, zù jmm nitt helten in einichen glouben setzen 
läszen, wo wir deshalb nitt so mengvalltig vnderrichtung helten : als wir nu nitt 
zwifellnn üwer lieb sy vnns vnd den vnnsern in gantzen truwen zû geneigt vnd 
der üwern so sich üwer statt befristung behelffen, wol mächtig, so bilten wir üwer 
sunder gût frünntschafft mill gar geflissnem erennsi (sic) den vorberürten Ludwigen 
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von sinen vordrungen vnd fürnämen vorergangner zinszhalb ziû wisen vnd üch 
därzû unnser pflicht die wir vans vnd den vnnsern zû rüw zügesagt vnd ange- 
uomen haben bewegen lässen, dann wo der üwer über sôlichs üch vnd vnns zû 
wider ütz mitt einicher beswärd wider die von Mülhusen gemeinlich oder insunders 
vaderstän, wir wurden dà durch zù sôlichem vuwillen der jnn zù gül niemer 
erschiessen môcht bewegt vnd die von Mülhusen vor jan mitt so hilfflichem gunst 
bandthaben, das jnn -vnd dem sinen in allen disen lannden angriff vnd vffhielen 
môcht geberen, das vnns doch in ansechen üwer liebe der wir vil verbunden sind, 
gar widerwerrtig were, vnd sind in hoffen sie frefellnütt sôll in betrachten vonser 
aller zû miltliden gezogen, dämitt wir dann vngeswiflelt geneigt werden jnn gunst 
velltklichen zù begegnen, dämitt sy üwer ersamlich got beuelhen. 
Geben zù Basell Thome appostoli anno Ixxiiij. 
Der eydgenossen stettenn vnd lannden râte 
jetz zû Basell versampnotL. 
Original en papier, scellé d'un cachet sous couverte de papier, représentant un écu avec 


une croix de Saint-André, cantonnée de quatre étoiles à cinq raies, (Archives de 
Colmar, AA, guerres de Bourgogne.) 


1766ter. En 1475, Mulhouse était en la protection de l'électeur palatin, avec qui Bûle, Mulhouse, 1473 
Colmar, Sélestadt, Fribourg et d'autres villes avaient fait alliance. À cette date, Henri Schœnkind, de 
Büle, a fait fonctions de prévôt au nom de la lique, après lui Nicolas Meiger, également de Büle, fut 
revétu du même office pendant huit ans. 


Item, do man zall 1475 jor, was dozemol Milhusen in schirm der pfaltzgroffen 
und woren im pund mit dem pfaltzgroffen Basel, Milhüsen, Colmer, Schlechstatt, 
Friburg und ander. 

Uf dise zitt was schulthes zû Milhusen in namen des pundt her Heinrich 
Schônkind von Basel; noch im wart schulthes her Niclaus Meiger von Basel, ouch 
in namen des pundt, was 8 jor, ist gesin her Adelberg Meiger, burgermeister, valler, 
hie vornen gemeldett. 


Chronique d'Adelberg Meyer. (Basler Kirchen-Archiv.) 


1811 bis. Dépense faite par la ville de Colmar pour le voyage d'un député à Mulhouse. 1474, 


Ilem, aber reyt der schriber gon Mulhusen : was ïiij tag vsz, cost xxxv . hair 


liij d. 
Kaufhausbuch, 1478—79, dimanche avant la saint-Sixte 1478, p. 4 (Archives de Colmar, 
CC. registres de la recette et de la dépense.) 


1901 bis. Dépense faite par la ville de Colmar pour le voyage de deux députés à Mulhouse et à Ensisheim. 14H51, 


2 août 
Item, der meyster Kesselring vnd der scriber ryttent gon Mulhusen vod Enszhin : : 


cost xxxij B, 


Kaufhansbuch, 1489—90, dimanche avant la saint-Sixte 1489, p. 7. (Archives de Colmar, 
CC. registres de la recette et de la dépense). 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS ET DES LIEUX. 


Aalen, chef-lieu de bailliage, Würtemberg, 1769, 
1830, 1832, 1838, 1840, 
Aarberg, chef-lieu de bailliage, canton de Berne, 
Suisse, 1996. 
nobles d'—, 1832. 
Jean, comte d'—, seigneur de Valangin, 1872. 
Abensberg, seigneurie d'—, 1832. 
Abertin, Guillaume, écuyer, 1816. 
mr — fleuve de l'Autriche-Hongrie et de l'Italie, 


Adpontyni, v. Borgo-San-Donino. 
A | où Echtungen, Guillaume, d'Uberlingen, 
1837, 1840. 


Airolo (Oriens), cercle de Leventina, canton de 
Tessin, Suisse, 1996, 
Aix-la-Chapelle, chef-lieu de régence, Prusse rhé- 
nane, 1769, 1830, 1832, 1837, 1838, 1840, 1903. 
Alapagi, lien indéterminé près d'Aquapendente, 
Italie, 1996. 
Alascala, lieu indéterminé, près de Buonconvento, 
Italie, 1996. 
Alexandre VI Lenznoli Borgia, pape, 1492-1503, 
1909, 1910. 
Alexandrie, chef-lieu de province, Italie, 2057. 
Alsace, 1660, 1722, 1773, 1832, 1904, 1913, 1916, 
1926, 1977. 
grand bailli d'—, 1928, 1947, 1984, 
grand bailliage d'—, 1570, 1571, 1572, 1574, 
1589, 1597, 1615, 1620, 1655, 1703, 1831, 
1842, 1891 et note, 1935, 1937, 1938, 1939, 
1941, 1942, 1943, 1944, 1948, 1954, 1966. 
landgraviat de la haute —, 1660, 1759. 
ligue inférieure d'—, 1748, 1762, 1773, 1776, 1799, 
1816, 1827, 1856, 1857, 1947, 1948, 1966, 
1766 ter. 
villes impériales d'—, 1562, 1570, 1571, 1572, 
, 1684, 1590, 1592, 1596, 1605, 1609, 
1703, 
1829, 
1839, 1840, 1842, 1844, 1890 
1953, 


Altenbach, Jean, 1871. 
Altkirch, chef-lieu de cercle, Haute-Alsace, 1757, 
1825, 1971. 
ser VU prieuré de l'ordre de Cluny, à 
_—, ; 
Altorf, chef-lien du canton d'Uri, Suisse, 1996. 
=" S chef-lieu de canton, Indre-et-Loire, 1852 
note, 
Ambühl, Jean, ancien amman de Nidwalden, 1669, 
Amerinus, F., 1779. 
Ammerschwihr, canton de Kaysersherg, Haute- 
Alsace, 1767. 
Ammertzwiller, Jean-Ulric d'—, 1823. 
Anagni, province de Frosinone, Italie, 1996. 
Andermatt, v. Urseren. 
Andlau, nobles d'—, 1947. 
Catherine d'—, chanoinesse d'Andlau, 1738. 
Hartung d'—, chevalier, 1975. 
Lazare d'—, chevalier, 1585, 1767. 
Louis, fils de —, 1757. 
Pierre d'—, professeur de droit canonique et 
prévôt de Lautenbach, 1731. 
Angolevent, Guillaume d'—, 1816. 
Anbhalt, comtes d'—, 1832, 
Ansshelm, Jean, 1908. 
Anzola (Ensola), district et province de Bologne, 
Italie, 1996. 
Appenzell, chef-lieu du canton de même nom, 
isse, 1783, 1983, 2038, 
Appotecker, Louis, de Constance, 1837, 1838, 1840. 
Aquapendente, district de Viterbe, province de 
Rome, Italie, 1996. 
Arlberg, chaîne de montagne entre le lac de 
Constance et la vallée de l'Inn, 1670. 
Armagnacs, 1611. 
Armbroster, Melchior, 1962. 
Fr greffier de la régence d'Ensisheim, 1585, 


1966, Armstorffer, Jean-Henri, trésorier du grand bail- 


liage d'Alsace, 1950 
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Artois, 1919. 

Asti, chef-lieu de province, Halie, 2001, 2056. 

Augsbourg, chef-lieu du district de Souabe-ct- 
Neubourg, Bavière, 1769, 1830, 1832, 1837, 
1838, 1840, 1909, 1923, 1929, 1934, 1935. 

Jean U, comte de Werdenberg, évèque d'—, 
1169-56, 1832. 

Autriche, maison d'—, 1627, 1762, 1781, 1856, 
1911, 1925, 1926, 1927, 1933 note, 1948, 1966, 
1968, 1975. 

pays d'—, 1832, 1837, 1927, 1931. 

Charles, archiduc d'—, + 1558, 1983, 

Maximilien, archiduc d'—, duc de Bourgogne, 
+ 1519, 1789, 1790, 1791, 1793, 1799, 1K30, 
1832, 1879. 

Philippe, archidue d'—, duc de Bourgogne, 
+ 1506, 1919. 

Sigismond, duc d'—, comte de Tirol, 1439-90 
1660, 1668, 1741, 1742, 1745, 1747, 1749, 
1750, É 1755, 1762, 1763, 1764, 1769, 
1766, 177, 1781, 1785, 1788, 1789! 
1790, 1791, 1797, 1803, 1805, 1808, 1815, 
1825, 1857, 1879, 1896, 


Bade, Charles Ie, margrave de— Pforzheim, 
1453-75, 1665, 1730, 1741. 
Albert, margrave de— Pforzheim, 1473-88, 
1832. 


Christophe, margrave de — Pforzheim, 1475- 
1515, 1527, 1899 
chef-lieu de cercle, Bade, 1930, 1931. 
chef-lieu de district, canton d'Argovie, Suisse, 
1745, 1890, 1880, 1912, 1969, 1972, 1977, 
2000, 2038, 2049. 
Bader, Michel, 1962. 
Bâle, chef-licu de canton, Suisse, 
1566, 1576, 1577, 1579, 1582, 
1607, 1608, 1610, 
, 1623, 1624, 1626, 
1640, 1642, 
1668, 
1677, 
1697, 
1713, 
1729, 
1742, 
. 1753, 1755, 
1762, 
1781, 
1807, 1808, 
1540, 
1912, 
1955, 
1962 et note, 
1968, 1969, 
5, 1976 et note, 1977, 
1984 et note, 1987, 
, 1996 et note, 1997, 
, 2003, 
5, 2016, 
24, 2025, 
2037, 2038, 


2046, % | 
2059 note, 2060, 
1603 bise 1766 ter. 


Ben 


Jean de Venningen, évêque —, 1458-78, 
Ë Î 619, 1624, 1628 


512, À 24, , 1637, 
1641, 1643, 
1649! 1651, 
1720, 


1690, 
1790, 


1773, 
Gaspard zn Rhein, évêque de— nl 


1K32, 1843, 1860, 1861, 1879, 
RES d' Utenheim, évèque . 1502-26. 
1966, 1967, 1995, 2007, 2008, 2010, 
2011 2012, 2013, 2015, 2017, 2018, 2019, 
2020, 2021 
Petit —, 1881. 
pers —, Mulhouse, 1666, 1737, 1823, 1871, 


Balmote, Antoine de—, seigneur de Chavigny, 
conseiller et chambellan du duc de Bourgogne, 
1668, 


mt REZ greffier du conseil à Bâle, 
1957, 1960, 1961, 1964, 


Bamberg, Philippe. comte de Henneberg, évêque 
de —, 1475-87, 1832, 


Bancquet, Etienne, 1816. 
Banwiller, Jean, secrétaire de Guillaume de Ri- 
baupierre, 1 
Barbier, Estevenin, de Vesoul, 1816. 
Barby, comtes de—, 1832. 
Bardet, Jean, curé de Lezigue (?), 1816. 
Pierre, 1816. 
Barlassina (Perlysin), entre Biasco et Milan, 1996. 
Barr, chef-lieu de canton, Basse-Alsace, 1928, 1947. 
Pne canton de Landser, Haute-Alsace, 
Batt, 2067. 
Bauffremont, seigneurie de —, 1872. 


Baumgarter, Nicolas, ammestre de Strasbourg, 
1589, 1725. 
Bavière, 1K38. 
Guillaame IV le Constant (?), duc de —, 1508- 
50, 2046. 
Landshut, Georges, duc de —, 1479-1503, 1832, 
1840, 1932. 
Munich, Albert IV, duc de —, 1463-1508, 1832. 
Beaucorps, Jehan, de Vesoul, 1816. 
Bebenhansen (Seckenhusen ?), abbaye, 1832. 
Beck, Conrad, 1908. 
Jean, hôtelier à l'Aigle, à Rome, 1996, 
Beffurt, 2067. 
Etienne, 1962, 
Nicolas, 1962, 
Ulrice, 1962, 
Behel, Jean, de Worms, 1838. 
Behem ou Bcheimer, Léonard, de Rottenbourg, 
1830, 1837, 1838. 
Beinly, Jean, 1969, 2048. 
er L chef-lieu d'arrondissement, Haut-Rhin, 


Bellevesvre, 
1792, 1816. 


Bellinzona, l'un des deux chefs-lieux du canton 
de Tessin, Suisse, 1996, 2059, 2063, 
Beuner, 1591, 


canton de Pierre, Saône-et-Loire, 


Ben — Bré 


Henri, 2051. 
Benntz, Henri, 1965. 
Imier, 2051. 
Morand, 1962, 
Ber, Hermann, 1962. 
Nicolas, 1962, 
Thomas, 1965. 
Berenfels, Jean de—, chevalier, bourgmestre de 
Bâle, 1625, 1702, 1792, 1793, 1787. 
Berer, Nicolas, 1842, 
Berg, seigneurs de —, 1832. 
Bernard, Huguenin, de Pointvillers, 1816. 
Berne, chef-lieu de canton, MT fédérale, re 
1564, 1566, 1568, 1569, 1579, 1576, 1579, 1582, 
, , 1616, 1622! 1623, 1624, 
1625, 1626, 1628, 1629, 1633, 1638, 1639, 
. 1643 5, 1647, 1648, 1649, 1650, 
1651, 1653, 1659, 1661, 1662, 1663, 16 
| 1675, 1677, 1679, 
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2038, 2046, 2093, 2059, 1603 bis. 
Berner, Thierry, 1908, 
Berneveld, Jean, 1936. 
Bernhart, Nicolas, 1900. 
Madeleine, v. Hungerstein. 
Besançon, chef-lieu du Doubs, 1816, 1832. 
Charles, archevêque de—, 1790, 1791, 1816, 
1832. 
Besserer, Guillaume, d'Ulm, 1840. 
Biberach, chef-lieu de bailliage, Würtemberg, 
1769, 1830, 1832, 1838, 1840. 
Biberlin, Richard, 2051, 
Biberly, Jean-Ulrich, 1895, 1971. 
Bichan, Simon, régent de Luxeuil, 1816, 
Bickenbach, seigneurie de — (?), 1832. 
Bie, Jacques de —, 1816. 
Bienne, chef-lieu de district, 
Suisse, 1770. 
Birre, Jean, 1962. 
Henri, 2051. 
Birselle, Jacquette, femme de Gérard, 1962, 
Biscione (Byass ?), district de Lugano, canton de 
Tessin, Suisse, 
Bitche, Simon VI Wecker, comte de —, + 1508, 
1832, 1899, 1929, 1947. 
Henri, comte de —, + 1457, 1832. 
SEE chef-lieu de canton, Doubs, 1770, 1771, 
1772. 
(Blankenberg), seigneurs de —, 1832, 
Blankenheim, comte de —, 1832, 
Blauen, chaîne du Jura, Suisse, 1748, 1928, 
Bletterans, chef-lieu de canton, Jura, 1794, 1816, 


canton de Berne, 
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Bletz, Jean, de Rottweil, 1830, 
Blumeneck, Rodolphe de —, conseiller de l'em- 

pereur Maximilien Ie‘, 1950, 1975. 

Bock, Frédéric, chevalier, ammestre de Stras- 
bourg, 1834, 1928. 

Georges, dit Bomberger, de Weinsheim, 1837. 
Bodenstein, Michel, de Schweinfurth, 1837. 
Bœnlin, Henri, 1848. 

Nicolas, 2051. 

Bærlin, Thiébaud, de Spire, 1838, 
Bœrsch, Jean de—, ammestre de Strasbourg, 

1707. 

Bogner, Marc, 1816, 
Bohème, royaume de —, Autriche-Hongrie, 1620, 

1838. 

roi de —, 1832, 

Bohémiens, 1832. 

Bologne, chef-lieu de province, Italie, 1996 et 
note. 

Bolsena, district de Viterbe, province de Rome, 

Italie, 1996 
Bonvalet, Jean, de Vesoul, 1816. 


Bopfingen, bailliage de Neresheim, Würtemberg, 
1769, 1830, 1832, 1838, 1840. 


Boppart, cercle de Saint-Goar, Prasse rhénane, 
1769, 


Bor, messire Otton, 1889, 

Borgo-San-Donino (Adpontyni ?}, entre Plaisance 
et Parme, Italie, 1996. 

Botzen ou Bolzano, chef-lieu du cercle de l'Adige, 
Tirol, Autriche-Hongrie, 1979. 

Bouck, Pierre, 1898. 

Bourbon, Jean 1, duc de —, 1456-88, 1867. 
Charles, duc de—, 1503-27, 2059. 

Bouchet, Imier, de Pontarlier, 1816. 

Bourgogne, duché de—, 1717, 1718, 2006, 2CMH6. 


comté de—, ou Franche-Comté, 1780, 1789, 
1791, 1792, 1793, 1798, 1799, 1801, 1807, 1816, 
1818, 1912, 1919, 1921, 2002! 2005, 2007, 2008, 
2011, 2C19 2025. 

procureur de —, 1816. 

Charles le Téméraire, duc de --, 1467-77, 1559, 
1566, 1367, 1968, 1969, 1578, 1983, 1585, 1586, 
1599, 1604, 1612, 1614, 1630, 1634, 1659, 1660, 
1668, 1679, 1681, 1687, 1691, 1696, 1697, 1698, 
1699, 1700, 1703, 1705, 1706, 1707, 1710, 1711, 
1712, 1713, 1714, 1715, 1716, 1717, 1718, 1720! 
1721, 1722! 1723, 1724, 1725, 1726, 1728, 1729, 
1738, 1541, 1742 1744, 1750, 1751, 1759, 1762, 
1764, 1769, 1773, 1775, 1790, 1791, 1895, 1842, 

TS duchesse de —, 1784, 1790, 1791, 
1816. 


Bourguignons, 1818, 1820 et note, 1825. 

Brakel, régence de Minden, Prusse, 1832. 

Bramberg, avoyer de Lucerne, 1972, 1981. 

Brandebourg, Albert l'Achille, électeur de —, 
1440-86, 1832. 

Frédérie, margrave de —, ? 1515, 1832. 

Jean, margrave de —, f 1199, 1432. 
Brandis, noble de —, 1832, 
Bréguenz, chef-lieu du cercle de 

Tirol, Autriche-Hongrie, 1670. 


Vorarlberg, 


074 


Brème, ville libre hanséatique, Allemagne, 1832, 


Henri IE, comte de Schwarzbourg, archevêque 
de —, 1463-96, 1832, 
Bremensiain, Jean, de Bâle, 1589, 1707. 
Bremly, Léonard, 1962. 
Brennwalt, Nicolas, de Zürich, 1585, 1667. 


Brisach, chef-lioc de bailliage, — 1710, 1715, 
1717, 1740, 1755, 1899, 1911, 197 


Brisgau, 1660, 1750, 1913, 1916, ec 
Brixen, évêché de —, 1532, 
Brotbeck, Gaspard, 1962, 
Georges, 1965, 
Brotbeckergasse, rue à Mulhouse, 1814 


Brucker, Georges, de Haguenau, 1838, 1840, 1841, 
1842, 1844. 


Brünlin, Thiébaud, 2054, 


Brunstadt, canton sud de Mulhouse, Haute-Alsaco, 
1623, 1625, 1626, 1627, 1640, 1654, 1702 et note, 
1711, 1722, 1797, 1803, 1933, 1971. 


Branswick, ducs de—, 1832, 
Brantz, Adolphe, 2008, 
Jean, de Niedermorschwiller, 2008. 
Léger, curé de Spechbach-le-Bas, 2008, 2009, 


2010, 2011, 2012, 2013, 2014, 2015, 2017, 
2018, 2019, 2020, 
Brüstlin, Martin, 1962, 1985, 208. 
Brustly, Henri, 1965. 
Brüstly, Jean, 1962, 1965. 
Bruxelles, capitale de la Belgique, 1668. 
Bubenberg, Adrien de—, chevalier, de Berne, 


1682, 1684, 16845, 

Buchhorn, aujourd'hui Fricdrichshafen, bailliage 
de Tettnang, Würtemberg, 1832. 

Büchlin, Ulrie, 1600, 

Buchswiller, Jacques, 1895, 1898. 
Wetzel, 1666, 

Buckten, canton de Bâle-campagne, Suisse, 1996, 


Buettwiller, canton de Dannemarie, Haute-Alsace, 
1767 


Bugniet, Jacques, de Fribourg, 1669. 

Bühl, canton de Guebwiller, Haute-Alsace, 1722. 
Bulfersheim, Léonard, 2067. 

Bundschuh, 1928, 

Buonconvento, province de Sienne, Italie, 1996, 


Burcard, Jean, maître des cérémonies du pape 
Jules TL, 1995, 
Burcklin, Jean, de Thann, 173$. 
Thomas, 2051. 
Burger, Conrad, 1908, 1965, 2047, 2048. 
Burlin, Léonard, de Sausheim, 1591, 1631. 
Burn, Jean de —, 1759, 1823. 
Burnen, village détruit près de Brunstadt, 
1764, 1766, 1785, 1821, 1823, 1425. 
Burner, Jean, 1591, 
Busch, Gaspard, 2051. 


1763, 


Cælin, prince de —, v. Châlon, Jean II de —. 

Cambrai, Henri de Berghes, évêque de —, 1480- 
1502, 1832. 

er Marino Fregeno, évêque de —, 1450-86, 
1832. 


Brê — Con 


Cammelin, Jehan, de Colombier, 1816. 
Cantu, province de Côme, Italie, 2057. , 
Casal-Pasterlengo, province de Milan, Italie, 1996. 
Castell, comte de —, 1832. 
Cernai, chef-lieu de canton, Haute-Alsace, 2067. 
Henri de —, conseiller de Bâle, 1949, 1951. 
Châlon, Jean I de —, prince d'Orange, gouver- 
neur du comté de Bourgogne, 1475-1502, 179, 
1793, 1794, 1796, 1800, 1801, 1807, 1816, 1832. 

Chambéry, chef-lieu de Savoie, 2053, 

Chariez, canton de Vesoul, Haute-Saône, 1816. 

Fe la, abbaye de l'ordre de Citeaux, Nièvre, 

Charles VIII de Valois, roi de France, 1483-98, 
1852 et note, 1853, 1858, 1860, 1863, 1864, 1865, 
1866, 1867, 1868, 1869, 1909, 1910, 1911, 1912, 
1913, 1919. 

Châtillon, canton de Saint-Hippolyte, Doubs, 2016. 

Chay, canton de Quingey, Doubs, 1816. 

Chiemsee, évèché de —, 1832, 

Chrétien 1, roi de Danemarck et de Norwège, 
1418-81, 1832. 

Cili, Thomas de —, 1842, 

Claus, Jacques, 1962. 

Clerval, chef-lieu de canton, Doubs, 1772. 

Clèves, Jean Il, due de —, 1481-1521, 1832. 

DT capitale de la Prusse rhénane, 1769, 


Cœlner, Jean, 1832, 1837, 1842, 

Coire, 

Ortlieb de Brandis, évêque de —, 1458-71, 1832, 
Paul Ziegler de Ziegelberg, évêque de —, 1503- 
41, 2041. 

Colmar, chef-lieu de la Haute-Alsace, 1572, 1579, 
1580, 1581, 1584, 1590, 1597, 1601, 1602, 1604, 
1621, 1696, 1661, 1663, 1665, 1701, 1707, 1708, 
1709, 1725, , 1737, 1742, 1746, 
1747, 1748, $ 1764, 1767, 1768, 
1769, 1773, note, 1789, 1790, 1791, 1825, 
1829, 1830, x 1834, 1835, 1837, 1838 
1842, 1866, ? 1899, 1900, 1903, 1904! 
1913, 1919. . 1935, 1938) 1939, 1950! 
1953, 1954, 2062, 1766 bis et ter, 1811 bis, 
1901 bis. 

Cologne, chef-lieu de régence, Prusse rhénane, 

1769, 1830, 1832, 1837, 1838, 1840, 1968, 1979 
et note, 180. 

Hermann IV, landgrave de Hesse, archevèque 
de —, 1480-1508, 1832. 

Jean de, 1816. 

Colombier, canton de Vesoul, Haute-Saône, 1816. 

Côme, chef-lieu de province, Italie, 1996 et note. 

Congnure, Pierre, de Vesoul, 1816. 

Conrad, femme de —, 1996. 

Conrat, Nicolas, avoyer de Solenre, 1972, 1975. 

Constance, chef-lieu de district, Bade, 1637, 1673, 

1677, 1742, 1746, 1747, 1748, 1749, 1750, 1762, 
1769, 1832, 1837, 1838, 1840, 1878, 1879, 1880, 
1H82, 1883, 1884, 1885, 1886, 1913, 1979 et 
note, 1980. 

Otton Truchsess de Waldbourg, évêque de —, 
1475-90, 1832, 

Concile de —, 1745. 
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Corquot, Jehan, 1416, 


Corvei, Hermann II de Bœmelberg, abbé de —, 
1479-1504, 1832, 


Créhange (Kriechingen), seigneurie de —, 1832. 

Cristan, Pierre-Jean, 1901. 

Crützer, Martin, de Luterbach, 1593, 1595, 1600. 
de Reiningen, 1971. 

Colin, Michel, 1871. 


| plans, canton de Quingey, Doubs —, 


THE Thiébaud, surnommé Smid, d'Eschay 


Dampierre-sur-Salon, chef-lieu de canton, Haute- 
Saône, 1816 

Dampinon, Jehan et Richard, de Myon, 1816. 

Dannemarie, chef-lieu de canton, Haute-Alsace, 
1587, 1816. 


Daun et de Kirchberg, Jean IV, wildgrave de —, 
lieutenant du grand bailli d'Alsace, 1476, 1560, 
1561, 1562, 1563, 1572, 1574, 1589, 1592. 
David, varlet de messire, 1996, 

Deck, Valentin, 1962. 

Werlin, 1965. 

Degenbourg, v. Eggenberg. 

Délémont, chef-lien de district, canton de Berne, 
Suisse, 1702 

Delius, P. L, 1990. 

Detzel, Antoine, bourgmestre de Nuremberg, 1923. 

er" ho chef-lieu de district, Bavière rhénane, 


Didenheim, canton sud de Mulhouse, Haute-Alsace, 
1722, 1797. 

Diesbach, Guillanme de —, 1865. 
Nicolas de, chevalier, de Berne, 1662, 1690, 

1749, 1770, 1843, 

Dietrich, amman de Schwitz, 1662. 

Dijon, chef-lieu de la Côte-d'Or, 1679, 1681, 2006, 
2016, 2025, 2057, 

Dinkelsbühl, chef-lieu de district, Bavière, 1769, 
1830, 1836, 1837, 1838, 1840. 

Doller, affluent de l'Il, Haute-Alsace, 1781. 


Donauwerth, chef-lieu de district, cercle de 
Souabe, Bavière, 1769, 1832, 1837, 1838, 1840, 
1946. 

Dornach, canton sud de Mulhouse, Haute-Alsace, 
1846 


Dortmund, chef-lieu de cercle, régence d'Arnsberg, 
Prusse, 1832. 

Dourlach, D° Jean de —, greffier de Brisach, 1714 
et note, 

dis Materne, de Strasbourg, 1837, 1838, 

Dulkens, Guillaume, chapelain de la cathédrale de 
Bale, 1731. 

Dürstbrunner, Etienne, de Wissembourg, 1830, 


Ebersdorf, noble d'—, 1842, 
Eberstein, comte d'—, 1832. 
Wirich d'—, 1832. 
Echtungen, v. Aeschspig. 
Eckartsau, noble d'—, 1842, 


Edouard IV d'York, 
1472-83, 1773. 


Egen, Jean, de Dinkelsbühl, 1837. 

Eggel, Hermann, de Glaris, 1669, 

Eggenberg, Jean, sire d'—, + 1481, 1832, 

Egmond, seigneurs d'—, 1832. 

Ehinger, Jean, de Nuremberg ou d'Ulm, 1837, 
1838, 1840. 


roi d'Angleterre, 1461-70, 


LA 
Eichstædt, Guillaume de Reichenau, évèque d'—. 
1464-96, 1832. 

Einsiedeln, abbaye d’—, 1832, 

Elchingen, abbaye d'—, 1832. 

Ellendenholz, lieu dit —, 1849, 

Elwangen, prévôté d'—, 1832, 

Endingen, bailliage d'Emmendingen, cercle de 
Fribourg, Bade, 1899. 

Jean-Rodolphe d’—, chevalier, de Strasbourg, 
1767, 1837, 1838. | 
Enentachers, Paul, d'Unterwalden, 1667. 
Ennderly, Conrad, 1962, 
Romain, 1962. 

Ensisheim, chef-lieu de canton, Hante-Alsace, 
1557, 1561, 1562, 1663, 1565, 1567, 1587, 1660, 
1680, 1692, 1693, 1706, 1716, 1717, 1719, 1721, 
1729, 1723, 1728, 1729, 1738, 1752, 1767, 1774, 
1778 note, 1781, 1809, 1821, 1907, 1916, 1917, 
1920, 1922, 1924, 1926, 1928, 1974, 1982, 
1901 bis. 

régence d'—, 1924, 1928, 1929, 1947, 1948, 
1969, 1971, 1973, 1975, 1976 et note, 1982. 
Eppstein-Kænigstein, noble d'—, 1832, 
Minzenberg, Godefroi X d'—, 1466-1522, 1R32. 
Eptingen, Hermann d'—, chevalier, grand-bailli 
du duc d'Autriche, 1742, 1749, 1765, 1767, 
1758, 1763, 1765, 1813. 

Erer, Gaspard, de Spire, 1830, 1837, 1838, 1840. 

Erfurth, chef-lien de régence, Prusse, 1769, 1832. 

Erhart, Jean, 1814. 

Eschay, canton de Quingey, Doubs, 1816. 

nr 7e canton de Habsheim, Hante-Alsace, 

Esslingen, cercle du Necker, Würtemberg, 1830, 

1831, 1832, 1833, 1834, 1835, 1837, 1838, 1840, 
1890, 1937. 
Eynfaltig, Jean, de Büle, 1585. 


Faido (Pfeydt\, chef-lieu du district de Leventina, 
canton de Tessin, Suisse, 1996. 

Faillena, Perrin, de Chay, 1816. 

Falkenstein, seigneurie de—, canton de Soleure, 
Suisse, 

Faure, Jehan, de Chariez, 1816. 

Federlin, Jean, d'Illzach, 2051, 

Feer, Jean, de Lucerne, 1662, 1667, 1669. 
Jean, chevalier, de Lucerne, 2004. 

Fénétrange, noble de—, 1832. 

dr" le Catholique, roi d'Arragon, 1479-1515, 


Ferrette, comté de —, 1741, 1762. 
Frédéric de—, 1971, 
Jean-Ulric de —, 1972, 1978, 
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Philippe de —, 1975. 
Simon de —, 1978, 

Ferrière-les-Scey, canton de Scey-sur-Saûne, Haute- 
Saône, 1816. 

Finck, Jean, 2051, 

Finstergasse, rue à Mulhouse, 1898, 1901. 

Tu district et province de Florence, Italie, 


Fischer, Jean, 1971. 

Flachslanden, Jean-Werner de —, prévôt de la 
cathédrale de Bâle, 1702, 

Flandre, 1756, 1816. 

AR canton de Landser, Haute-Alsace, 


Fleckenstein, Jacques de —, lieutenant du grand- 
bailli d'Alsace, 1902, 1928, 1930, 1931, 1932, 
1933 et note. 

Fleischhanns, 1971. 

Florence, chef-lieu de province, Italie, 1996 et 
note. : 

Flüe, Nicolas de—, 1417-87, 1843, 

Fondremand, canton de Rioz, Haute-Saône, 1888, 

se noire, 1665, 1748, 1764, 1789, 1913, 1916, 

926, L 


Forli, Alexandre, évêque de—, légat a latere et 
nonce en Allemagne, 1779. 

Forneret, Wiénot, écuyer, 1816. 

Forster, Henri, 1965. 

Oswald, 1962, 2051. 
Fraison, Etienne, de Cussey-sur-Lison, 1816. 
Français, 1783, 1816, 1869, 1921, 1985, 2000, 2001, 
2016, 2056, 2057, 2059. 
Jehan, de Pointvillers, 1816. 

France, 1784, 1857, 1868, 1919, 2015, 2039, 2049, 
2050, 2051, 2055. 

Francfort-sur-le-Mein, chef-lieu de régence, Prusse, 
1769, 1830, 1832, 1837, 1838, 1840, 1842, 1874, 
1893, 1935, 1999. 

François I d'Angoulême, roi de France, 2046, 
2050, 2051, 2053, 2058, 2059, 2065, 2066. 

François, Thierry, procureur de l'abbaye de Lu- 
xeuil, 1816. 

Francker, Jacques, 1895. 

Franconie, 1832, 

Frank, messager de Haguenau, 1844, 

dir Suius, canton de Gy, Haute-Saône, 


Frauenalb (Albe), abbaye, 1832. 
Frauenbourg, Sigismond de —, seigneur de Haag, 
1832. 


Frédéric II d'Autriche, empereur, 1440-93, 
1571, 1572, 1580, 1581, 1584, 1589, 1590, 1596, 
597, 1598, 1601, 1602, 1609, 1615, 1620, 1623, 
1666, 1676, 1677, 1681, 
, 1690, 1691, 1700 
| 1736, 1762, 1767, 1769, 
1827, 1829, 1830, 1832, 1833, 1837, 1838, 1840 
1841, 1842, 1845, 1890, 1891, 1892, 1896, 
Frédéric, chancelier de Maximilien 1er, 1918, 
Freising, Sixte de Thannberg, évèque de—, 1473- 
95, 1832. 
Freundstein, château, près de Willer, canton de 
Thann, Haute-Alsace, 1611, 


Fer — Gle 


Fribourg en Brisgau, chef-lieu du cercle dun Hant- 
Rhin, Bade, 1673, 1899, 1914, 1916, 1918, 
1919, 1937, 1966, 1968, 1766 ter. 

dans l'Uchtland, chef-lieu de canton, Suisse, 
1668, 1669, 1720, 1725, 1779, 1776, 1790, 1791, 
1868, 1957, 1964, 1983, 2038, 
Friburger, Georges, 1728. 


Frick et Fricker, Dr Thuring, greffier de Berne, 
1781, 1786, 1795, 1879, 1972, 1975, 

Fries, Valentin, 1965, 20%4, 2051, 2056, 2057. 

Friesen, Jean de —, écuyer, 1828, 

Fridlin, 1785. 

Fridower, Georges, 1936. 

Friedberg, chef-lieu de cercle, Hesse, 1830, 1832, 
ganerbiat de —, 1833. 

Fritag, Henri, le jeune, 1666, 1901, 

Fritz, Frédéric, de Spire, 1838. 

Frœwler, Jean, 1908, 

Frowis, Bernard, 1573, 1588. 

Fuchs, Henri, 1962. 
Jean, 1928. 
Quirin, 2067. 

Fulda, Jean IT, comte de Henneberg, abbé de —, 
1472-1507, 1832, 

Fulhaber, Quirin, 1901, 

Fünffschilling, Jean, lieutenant du grand-bailliage 
d'Amont au comté de Bourgogne, 1816. 

Fürstenberg, comtes de —, 1832, 

Fürster, Conrad, de Reutlingen, 1830. 


Gachaalt, Jacques de —, de Luxeuil, 1816. 

ET canton sud de Mulhouse, Hante-Alsace, 

Galgenberg, lieu dit —, Mulhouse, 1654. 

Gallarate, chef-lieu de district, province de Milan, 
Italie, 2057 

Gamsharst, Jean-Oswald de —, greffier de Mul- 
house, 1900, 1937, 1948, 1952, 1965, 1968, 1971, 
1988, 1996 et note, 2019, 2023, 2027 note, 2034, 
2047, 2051, 

er” chef-lieu de la Flandre orientale, Belgique, 
17 


Garry, Perrenet, de Scey-sur-Saône, 1816. 
Gascons, 2059. 

Gayelin, v. Gueyelin. 

Gênes, chef-lieu de province, Italie, 1992, 2056. 
ass“ ighgas de canton, Suisse, 1775, 1790, 


évêché de, — 1832. 

Genigny, Thiébaud de, — écuyer, 1816. 

Georges Podiebrad, roi de Bohème, 1458-71, 1832. 
frère —, provincial de l'ordre de Saint-François 

dans l'Allemagne supérieure, 1 

Giornico (Closterly?;, district de Leventina, canton 
de Tessin, Suisse, 1 

Glaris, chef-lieu de canton, Suisse, 1667, 1669, 1746, 
1790, 1791, 1807, 1964, 1983, 2038, 

Gleichen, Erebin, comte de —, 1832. 
Georges, comte de —, 1832. 
Sigismond, comte de —, 1832, 


Glo — Hau 


Glocken, Pierre zu der —, de Cologne, 1838. 

Gœguff, Conrad, chevalier, 1816. 

Gœrz, Léonard, comte de —, 1462-1500, 1832. 

Gœschenen, canton d'Uri, Suisse, 1996. 

Geæsslin, Nicolas, de Reutlingen, 1830, 1837. 

Gœuffe, Adam, de Bienne, 1816, 

Goldli, Renwald, chevalier, de Zurich, 2004, 

Goldlin, Henri, 1616, 1618, 1742, 

Goslar, chef-lieu de bailliage, district de Hildes- 
heim, Prusse, 1832, 

Gossenbrot, Sigimond, d'Augsbourg, 1830. 

Gousset, Etienne, de Montfort, 1816, 

Grachault, Huguenin de —, écuyer, 1816. 

Graff, Anselme, curé d'Uri, 2059. 


Granson, chef-lieu de district, 
Suisse, 1819, 


Gratianis, S, 1990. 
Gregk, Barthélemi, d'Ulm, 1848. 


Greifswald, chef-lien de cercle, régence de Stral- 
sund, Prusse, 1832. 


Grenntzinger, Jean, 1965. 
Griebe, Léonard, de Bâle, 1830, 1837, 1838, 1840. 
Griffon, Henri, de Paroy, 1816, 
Gromann, Henri, 1898. 
Nicolas, 1865, 
Grosshenn, Mathias, 2067. 
Grossli, Jean, 1974. 
Grûnenzwig, Mathias, 1782. 
Guebwiller, chef-lieu de cercle, Hante-Alsace, 1786, 
Guehmen, nobles de —, 1832. 
Gueldre, duché de —, 1703. 
Guelnhausen, chef-lieu de cercle, Prusse, 1830. 
ganerbiat de —, 1832. 
Guemünd, chef-lieu de bailliage. cercle de la 
Jaxt, Würtemberg, 1830, 1332, 1838, 1840, 1904. 
Guengenbach, cercle d'Offenbourg, Bade, 1899. 
(Peckenberg?) abbé de —, 1832. 
Guéra, noble de —, 1832. 
Guerber, André, 1962. 
Guerwer, Ulric, bourgmestre de 
1908, 1948, 1965, 1971, 2034, 2067. 
Guerhart, Etienne, 1898, 1962, 
Jean, 1962. 
Gueroldseck, 1832. 
Jean, 1965, 2051. 
Gueyelin, Gueylin, Henri, le tonnelier, 1848, 1962 
Jean, 1848, 1908, 1962. 
Guiengen, bailliage de Heidenheim, Würtemberg, 
1769, 1830, 1832, 1837, 1838, 1840. 
Guildwiller, canton de Dannemarie, Haute-Alsace, 
1823. 
Guilgauer, Achace, 2051, 
Guilgenberg, Bernard de —, chevalier, lieutenant 
du grand-bailliage autrichien, 1695, 1600, 1619. 
Jean-Imier de —, chevalier, 1924. 
Gundelfingen, district de Dillingen, 
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Hayse, Jean, 1905. 
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Hégau, 1913. 
Heguelin, le boucher, 1591, 
Simon, 1871. 
Heicke, Pierre, 1965. 
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Heideck, Jean de —, 1832. 
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1588, 1589, 1620, 1621, 1836, 1939. 
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Heiïlbronn, chef-lien de Dr bas: 
1769, 1830, 1832, 1837, 1838, 
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Alsace, 1722. 
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Heitz, Conrad, 1962, 1971. 
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Michel, de Wissembourg, 1838, 1839, 
Helfenstein, comtes de —, 1832. 
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du grand- -bailli d'Alsace, 1894. 
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Hohnstein, Ernest IV, 1454-1508, 1832. 
baïlli de —, 1832, 
Homberger, Thomas, de Berne, 1866. 
Hongrie, royaume de—, Autriche-Hongrie, 1620. 
Horn (Huren), seigneurs de —, 1832, 
Hospenthal, canton d'Uri, Suisse, 1996. 
Hoye, comtes de la —, 1832. 
Huber, Barthélemy, de Berne, 1662, 1667, 1786. 
Humbert, Wienot, 1816, 
Hüngerlin, Michel, de Heïlbronn, 1837, 1838. 
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Ilzach, canton de Habeheis, Haute-Alsace, 1591, 
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Imhoff, Balthasar, receveur du grand - bailliage 
d'Alsace, 1928, 1932. 
Henri, 1666, 1814, 
Jean, d'Uri, 1662, 1667. 
Inderhalden, Thierry, amman de Schwitz, 1585, 
1669, 1695 
Inter colles, décanat d'—, circonscription du 
diocèse de Bâle, 1722, 2019 
Irsingen (Kintselinden?), abbé de —, 1832. 
Isaac le juif, de Mulhouse, 1797, 1803, 1805, 1806, 
1810, 1815. 
arr Jfnes Dh Louis, comte d'—, 1461-1511, 
1832. 


comtes de Nieder —, 1832. 
Isenheim, canton de Soultz, Haute-Alsace, 1848. 
Isner, Georges, 1996. 
sa qe de Wangen, 
0, 1832, 1838, 1840. 
sde abbé de —, à —, 1832. 
Isola Farnese (Insola), 1996 et note. 
Istein, bailliage de Lœrrach, Bade, 1854. 


Würtemberg, 1769, 
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Italie, 1909, 1919, 2054, 2062, 2064. 
Iten, amman de Zug, 1662. 
Iverdus, Balthasar, 1990. 


Jacob, Conrad, de Schwitz, 1667, 

Jean I d'Albret-Moissans, roi de Navarre, 1454- 
1516, 2046. 
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Kuttler, Jean, de Berne, 1866. 


La Cornée, Guillemin de —, de Vesoul, 18416. 

La Marche, sire de —, 2046, 

Landau, Jean de —, chovalier, grand trésorier de 
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ane château, Tirol, Autriche-Hongrie, 2061, 





Jules II de la Rovere, pape, 1503-13, 1988, 1990, 
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Juliers et Berg, Guillaume IV, duc de —, 1475- 
1511, 1832. 

Jungenthor, porte à Mulhouse, 1848. 

Jungermann, 1962. 
Georges, 1871, 1895, 1898. 

Jussey, chef-lieu de canton, Haute-Saône, 1816, 


Kamispfad, lieu dit —, à Mulhouse, 1908. 

Katzenelnbogen, comté de —, 1832. 

Kaufbeuren, chef-lien de bailliage, Bavière, 1769, 
1830, 1832, 1838, 1840. 

Kaysersberg, chef-lien de canton, Haute-Alsace, 
1580, 1590, 1597, 1601, 1602, 1621, 1707, 1730, 
1734, 1736, 1744, 1767, 1769, 1830, 1832, 1834, 
1837, 1899, 1903, 1923, 1928, 1937, 1938, 1939, 
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Kaysheim, abbaye de — (?), 1932. 

Keller, Henri, 1814, 

Kelner, Jean, v. Cœlner. 

Kembs, canton de Habsheim, Haute-Alsace, 1722. 

ME 7: chef-lien de district, Bavière, 1769, 1830, 

832, 1838, 1 
abbaye de —, 1832, 

Kesele, N., 1716. 

Kesselring, Louis, de Colmar, 1581, 1590, 1766 bis, 
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Kessler, Jean, 1962. 

Keygler, Michel, 1814. 

RS canton de Kaysersberg, Haute-Alsace, 


Kirchberg, comte de —, 1832. 
Klotzly, Nicolas, 1965. 
Knæringen, Guillaume de —, 1915. 
Kobelin, Jean, 1814, 1871. 
Kobily, Conrad, 1962, 
Jean, 1965. 
Michel, 1974. 
Kochersberg, ancien bailliage, Basse-Alsace, 1971. 
Kæchlin, Nicolas, 1591. 
Kombourg, abbé de —, 1832. 
Kræmer, Guillaume, 1816. 
Kremer, Nicolas, 1962. 
Krentzingen, abbaye de — (?), 1832. 
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Krongasse, rue à Mulhouse, 1895, 1898, 1901. 
Küffer, Martin, 1962. 
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Basse-Alsace, 1928, 

Landis, de Zug, 1669. 

Langsfeld, Laurent, prévôt du couvent d'Istein, 1854. 

ereur Maximilian Es, 

1914, 1916, 1917, 1920, 1021. 

La Trémouille, Louis II ou Georges III, 2006, 2016. 

CITES à bailliage de Seckingen, Bade, 1665, 
1748, 1764. 

Lausanne, chef-lieu du canton de Vaud, Suisse, 2065, 
ne de Montferrand, évêque de—, 1476-91, 

avr sl canton de Guebwiller, Haute-Alsace, 

Lavant ou Saint-André (Laiter?), Jean, évèque 
de —, 1469-89, 1832. 

Léon X Médicis, pape, 1513-21, 2036, 2037, 2049. 

Léonard, messire —, Ep ” cellérier de Lucelle, 
1871, 1895, 1898, 1901. 

DER Frédéric, landgrave de —, 1159-87, 


Leutkireh (Neukirch), chef-lieu de bailliage, cercle 
“-P ouiin Wäürtemberg, 1769, 1R30, 1832, 1838, 
Lewenberg, Jean, comte de +, 1832. 
Leymer, Blaise, femme de —, 1975. 
Lichtenberg, seigneurie de —, 1832, 1928, 1947. 
Lichtenstein, Paul de —, 1948, 
Liége, chef-lien de province, Belgique, 1660. 
ue -—” duc de Bourbon, évêque de —, 1156-82, 
1832, 


Lienhart, Jeannette, veuve de Jacques, 1816. 

Liestal, chef-lieu du canton de Bâle-campagne, 
Suisse, 1996 

Ligue grise, l'une des trois ligues du canton des 

risons, Suisse, 

Linange, Emich, comte de —, 1832. 
Wecker, comte de —, 1832. 

Lindau, chef-lieu de district, Bavière, 1769, 1832, 
1837, 1838, 1840, 1910, 1912. 

Lippe, seigneurs de la —, 1832. 

Locarno, canton de Tessin, Suisse, 2057. 

Lodi, chef-lieu de district, province de Milan, 
Italie, 1989, 1996 et note. 

Lœublin, Jean, 1680. 

Lœuw, Etienne, le pelletier, de Bâle, 1881. 

Lombardie, 1997, 1998, 1999, 2000, 2045, 2046, 
2053, 2058. 

| Lombards, 1817. 
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Loner, 1448. 
Lonjano (Alusiana ?), 
logne, Italie, 1996. 
Lorraine, 1879, 1933. 
René Il, duc de —, 1473-1508, 1773, 1776, 
1776, 1789, 1790, 1791, 1808 et note, 1819, 
1832, 1872. 
Antoine, duc de —, 1508-44, 2046, 2050. 
Lorrains, 1808. 
Louis XI de Valois, roi de France, 1461-53, 1568, 
1569, 1717, 1741, 1744, 1760, 1764, 1784, 1790, 
He 1819, 1824, 1830, 1832, 1842, 1852 note, 


district et province de Bo- 


Louis XII d'Orléans, roi de France, 1498-1515, | 


1919, 1970, 1981, 2006, 

Louvain, chef-lieu d'arrondissement, 
Brabant, Belgique, 1790, 1893, 
Lübeck, ville libre hanséatique, Allemagne, 1769, 

1830, 1832, 1837. 
er de Krummendyk, évèque de —, 1466-59, 


province de 


Lucelle, abbaye de —, ordre de Citeaux, diocèse 
de Bâle, 1846, 1871, 1895, 1898, 1901. 
Louis Jæger, abbé de —, 1471-95, 1871. 
Lucerne, chef-lien de canton, Suisse, 1662, 1663, 
1664, 1667, 1668, 1669, 1683, 1695, 1696, 1707; 
1725, 1741, 1746, 1755, 1764, 1783, 1 789, 1790, 
1791, 1798, 1807, 1808 note, 1820 et note, 
1853, 1856, 1857, 1858, 1859, 1860, 1861, 1869, 
1870, 1872, 1873, 1874, 1975, 1886, 1887, 1911, 
1913, 1957, 1960, 1961, 1964, 1970, 1972, 1978, 
1980, 1981, 1996 et note, 2004, 2025, 2038, 
2041, 2042, 2043, 2044, 2050, 2054, 2056, 2061, 
2062, 2063, 2064, 
Lufer, Jean, 1898, 
Lugano, l'un des deux chefs-lieux du canton de 
essin, Suisse, 1996 et note, 2097. 
Lupfen, comtes de—, 1832. 


Sigismond, comte de —, seigneur de Haut- 


andsberg, bailli de Thann, 1899, 1947, 2009. ! 


Luterbach, canton nord de Mulhouse, Haute-Alsace, 
1591, 1895, 1722, 1974. 

Lutprand, Henri, 1871. 

Lützel, Colin, 1680. 

Lützelstein, v. Petite-Pierre, la —. 

Luxeuil, chef-lieu de canton, Haute-Saône, 1816. 

Lyon, chef-lieu du Rhône, 1790. 


Mæler, Georges, d'Esslingen, 1830, 


Magdebourg, Ernest, duc de Saxe, archevêque 
de —, 1473-1513, 1432. 


Michel, burgrave de —, + 1493, 1832. 
Malon, Guiot, de Paroy, 1816. 
Mailrin, Estévenin, de Vesoul, 1816, 
Manderscheid, seigneurie de —, 1832. 
Mansfeld, comtes de —, 1832. 
Marciaci, S., 1990. 
Marck, comtes de la —, 1832. 
Marignan, district et province de Milan, Italie, 
1996, 2051, 
Marion, Jehan, de Colombier, 1816. 
Martin, Jehan, de Villeneuve, 1816. 
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| Marx d'Eckwersheim, Georges, chevalier, 1928. 

| Masevaux, chef-lieu de canton, Haute-Alsace, 1611. 
Louis de —, 1982. 
Thiébaud de —, où Burtenbach, 1971. 

Masson, Jehan, de Luxeuil, 1816. 

Mathias Ie Corvin, roi de Hongrie, 1458-90, 1830, 
1832, 1833, 1835, 1837, 1893. 

Matter, Henri, de Berne, 1669, 

! Matzenheim, canton de Benfeld, Basse-Alsace, 1829. 
Nu chef-lieu de canton, Basse-Alsace, 

Mautter, Henri, 1728. 

Maximilien 1 d'Autriche, 
empereur d'Allemagne, 
1 905, 1906, 1907, 

1916, 

1927, 

, 1938, 

1947, 1948, 


roi des Romains, Le 
1493-1519, 1893, 1903, 
1910, 1911, 1912, 
1919, 1920, 1921, 
1930, 1931, 
1942, 1943, 
, 1953, 1954, 
! 1975, 1977, 1978, 1979, 1980, 
| 2039. 2040! 2049! 2061, 2063 
us Adolphe Il, comte de Nassau, arche- 
vèque de -—, 1461-75, 1682. 


Thierry I, comte d'isenbourg, 
de —, 1475-82, 1832. 


Berthold, comte de peer malt 
de —, 1454-1504, 1903, 1906, 
Mecklembourg, duc de —, 1832. 
Meder, Mathias, 1965. 
| Meiger, Adelberg, bourgmestre de Bâle, 1766 ter. 
: Nicolas, de Bâle, 1766 ter. 
Meigerlin, Jean, 1814. 
Meisenheim, chef-lieu de cercle, régence de Co- 
blentz, Prusse rhénane, 1601 
! Meissen, Jean V de Meissenbach, évèque de —, 
| 1476-87, 1832. 
Memmingen, chef-lieu de district, Bavière, 1769, 
1830, 1832, 1838, 1840, 
Menot, Jehan, de Cussey-sur-Lison, 1816. 
Menri, Ulric, 1974, 
Merguenheimer, Marc, de Worms, 1838, 
Mersebourg, Thilo de Trotha, évêque de —, 1466- 
1514, 1832. 
Merswin, Jacques, chevalier, de Strasbourg, 1840. 
Messersmydt, Balthasar, 1898, 
Metsche, sires de — (?}, 1432. 
Mettelbach, Gaspard, de Heilbronn, 1830. 
Metz,chef-lieu de la Lorraine, Alsace-Lorraine, 1832. 
Georges, margrave de Bade, évêque de —, 
1459-54, 1832. 
Meuniers, société dite des —, dans le Sundgan 
et en Alsace, 1904. 
Meyer, Nicolas, de Reiningen, 1591. 
Henri, de Lenzbourg, 2025. 
Meyger, Jean, 1757. 
Meyn, C., 1989, 
Mignin, Jean, de Ferrière-les-Scey, 1816. 
Milan, chef-lieu de province, Italie, 1970, 1985, 
1996 et note, 1997, 1998, 2006, 2007, 2012, 
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nr tan Sforza, duc de—, 1465-76, 1874, 
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Louis-Marie le More, duc de —, 1491-1506, 
+ 1508, 1910, 1911, 1913, 
Maximilien Sforza, duc de —, 1512-15, + 1530, 
1998, 2057. 
Minden, Henri III, comte de Schauenbourg, évêque 
de —, 1473-1508, 1832. 
Mittelhausen, Gangolphe de —, 1928, 
Modène, chef-lien de province, Italie, 1996. 
Modenheim, annexe d'Illzach, canton de Habs- 
heim, Haute-Alsace, 1611, 

Mœiry, Léonard, 1871, 1895, 1898, 1901, 1908, 
Thiébaud, 1814, 1895. 

Montaigu, château, canton de Vesoul, Haute- 
Saône, 1816. 

Montbéliard, chef-lieu d'arrondissement, Doubs, 
1919, 1956 

Montcey, canton de Vesoul, Haute-Saône, 1816, 

Monte Cenere (Montkenel), montagne, canton de 
Tessin, Suisse, 1996. 

Montefiascone, district de Viterbe, province de 
Rome, 1996. 

Monterosi, district et province de Rome, Italie, 1996. 

Montfort, canton de Quingey, Doubs, 1816. 
Claude et Jean de —, 1816. 
Ulric, comte de —, 1832, 

Montreux, Antoine de —, 1759, 

Jean de —, 1759, 1763, 1765, 1823, 1829. 

Monza (Muschy), chef-lieu de district, province 

de Milan, Italie, 2057. 
Morat, chef-lieu de district, canton de Fribourg, 
Suisse, 1775, 1819. 

More, Jehan, de Chariez, 1816. 

Morimont, Gaspard, baron de — et de Belfort, 
rand-bailli des doinaines autrichiens, puis 
‘Alsace, 1907, 1911, 1915, 1927, 1928, 1938, 
1940, 1942, 1943, 1975, 1984. 

Jean-Jacques, baron de — et de Belfort, lieu- 
tenant du grand-bailli d'Alsace, 1986 
Pierre de —, chevalier, 1766. 
Morse, localité inconnue en Lorraine, 1819. 
. Mare, dit Wagentriber, de Worms, 
1830, 183 

Moser, ous (Irmin ?)}, 2004. 

Moyse, le grand rabbin, de Mulhouse, 1862, 

Mühlhausen, chef-lieu de cercle, régence d'Erfurt, 

Prusse, 1830, 1832, 1837, 1838, 1840, 

Mulberg, Jean, 1908, 1965. 

Thomas, 1974, 

Mulhouse, chef-lieu de cercle, Haute-Alsace, 1561, 
666, 1567, 1586, 1590, 1591, 1605, 1606, 1611, 
1612, 1613, 1614, 1621, 1625, 1630, 1634, 1835, 
1687, 1638, 1639, 1642, 1645, 1654, 1657, 1660, 
1662, 1665, 1667, 1668! 1669, 1679, 1680! 1657, 
1690, 1691, 1692! 1695, 1699, 1700, 1702! 1703, 
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armoiries et bannière, 1988, 1989, 1990. 
bourgmestre, 1690, 1737. 


le bourgmestre et le conseil, 1557, 1558, 1559, 
1560, 1562, 1563, 1564, 1565, 1568, 1569, 1573, 
1574, 1575, 1576, 1578, 1579, 1582! 1583, 1584, 
1585, 1587, 1588, 1592, 1593, 1594, 1595, 1597, 
1598, 1599, 1600, 1601, 1602 1603, 1604! 1607, 
1608, 1610, 1616, 1617, 1618, 1619, 1622, 1623! 
1624! 1625, 1626, 1627. 1628, 1629, 1631, 1632, 
1633, 1636, 1640, 1641, 1643, 1644, 1646, 1647, 
1648, 1649, 1650, 1651, 1652, 1653, 1658, 1639, 
1661, 1663, 1664, 1666, 1670! 1671, 1672, 1673, 
1674, 1675, 1677, 1678, 1681, 1682! 1683, 1684, 
1685, 1686, 1688, 1689, 1693, 1694, 1696, 1697, 
1698, 1701, 1704, 1705, 1712, 1713, 1714, 1716, 
1718, 1719, 1721, 1724! 1726, 1733, 1735, 1738, 
1739, 1740! 1743, 1747, 1749, 1752, 1753, 1756, 
1758, 1759, 1760, 1761, 1763, 1766, 1770! 1771, 
1772, 1775, 1777, 1781, 1782 1785, 1786, 1787, 
1788, 1792, 1793, 1795, 1798, 1801, 1802, 1804, 
1806, 1807, 1808, 1809, 1810, 1811, 1813, 1815, 
1817, 1818, 1820, 1821, 1822! 1825, 186, 1828, 
1829, 1835, 1837, 1843, 1846, 1847, 1848! 1849, 
1850, 1851, 1852, 1853, 1854, 1855, 1856, 1897, 
1858, 1859, 1860! 1861, 1862, 1863, 1864, 1865, 
1866, 1867, 1868, 1869! 1870, 1872, 1873, 1874, 
1875, 1876 et note, 1877, 1878, 1879, 1880, 
1882! 1886, 1887, 1888, 1890, 1895, 1896, 1897 
1898, 1899, 1900, 1901, 1903, 1905, 1906, 1907, 
1908, 1909, 1910, 1911, 1912, 1913, 1914, 1915, 
1916, 1917, 1918, 1919, 1920! 1921, 1924, 1926, 
1927, 1929! 1930, 1934, 1936, 1949! 1951, 1952, 
1955, 1956, 1958, 1969, 1963, 1969! 1970, 1973, 
1974, 1975, 1976, 1979 et note, 1980, 
1982, 1983, 1984, 1985, 1987, 1988, 1991, 1992! 
1997, 1998, 1999! 2000! 2001, 2002, 2003. 2004, 
2005, 2006, 2007, 2008! 2009! 2010! 2011, 2012, 
2013, 2014, 2015, 2016, 2021, 2022, 2023, 2024! 
2025, 2027, 2029, 2033, 2036, 2037, 2039, 2040! 
2042, 2043, 2044, 2045, 2060, 2052, 2053, 2054, 
2055, 2056, 2057, 2058, 2060, 2061, 2062, 2063, 
2064, 2065, 2066, 1603 bis. 

bourgmestre et communauté, 1723. 

bourgmestre, conseillers et communauté, 1710, 
1715, 1988, 1990, 1993. 

bourgmestre, conseil, zunftmestres et commu- 
nauté, 1884, 1967, "2034, 2038 


ue sat conseil, zunftmestre et sexvirs, 
1937. 


cave, préposé à la —, 1737. 
commanderie de Saint-Jean, 1781, 2051. 
commune, 1968. 

confréries, 1904, 1908. 

conseil, ancien et nouveau, 1777. 
conseillers, 1737. 

conseil et zunftmestres, 1777, 1984 note. 
constructions, préposé aux —, 1737. 
corps de métiers, 1962, 1965, 2048, 2051. 
droit d'asile, 1781. 

droit de mouture, 1777. 

rc 1666, 1814, 1871, 1895, 1898, 1901, 
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église ou paroisse de Saint-Etienne, 1779, 1814, ! 
1936, 1988, 1991, 1994, 2008, 2019, 2020, 2051. 

gouverneurs, conseil et bourgeois, 1888. 

grains, préposé aux —, 1737. 

grand conseil, 1965, 1966, 1968. 

greffier, 1737. 

hôpital, 1854, 2051. 

hôtel-de-ville, 1737, 2047. 

hôtelleries, 1901, 2047, 2048. 

juifs, 1778, 1797, 1803, 1862, 1948. 

maison de l'ordre Teutonique, 1781, 1808, 2051. 


maître, zunftmestres, conseil et commune, 1706, 
1731, 1736 


offices communaux, 1885. 

péage et tonlieu, 1781, 1883, 

péager, 1737. 

prévôt, 1737. 

prévôt et conseil, 1766, 1794. 

prévôté, 1675, 1676, 1707, 1714, 1718, 1723, 
1734, 1736, 1737, 1768, 1871, 1883, 1885, 
1766 ter, 

religieuses de Sainte-Claire, 

religieux de Saint-François, 

revenus, 1737, 

sel, préposé au —, 1737. 

sergents, 1737. 

bg * cou à l'Empire, 1737, 1826, 1827, 1829, 


1846, 2051. 
1904, 1908, 1965. 


receveur de la —, 1737. 
tribunal, 1883, 1885, 
umgeld, 1737, 1883, 1905. 
voyer, 1737. 

Müller, Jean, 1898. 

Müllin, Bernard, 1822. 

Jacques, 1822. 

Münch, Ulric, 1654. 

Münster, chef-lieu de canton, Haute-Alsace, 1580, 
1590, 1597, 1601, 1602, 1621, 1730, 1734, 1736, 
1744, 1767, 1830, 1834, 1837, 1899, 1903, 1928, 
1928, 1937, 1938, 1939, 1950, 1954. 

Saint-Grégoire, Jean-Rodolphe de Laubgassen, 

abbé de —, à—, 1450-85, 1832. 

Münster en Argovie, bailliage de Sursée, canton 

de Lucerne, Suisse, 1860, 1861, 1862, 

Münster en Westphalie, Henri III, comte de 

Schwarzbourg, évêque de —, 1466-96, 1832. 
Jacques de —, de Cologne, 1840, 

Münsterly, Gilles, 2067. 

Munsy, le fifre, 2001. 

a canton de Guebwiller, Haute-Alsace, 





Achaire de Griesheim, abbé de—, 1477-89, 

, 1899. 
Là de Wilsperg, abbé de —, 1489-1513, 

Musch, Jean, 1816. 

Musesli, Henri, 2067. 

Muvillat, Girard, de Chay, 1816. 





Nancy, chef-lieu de Meurthe-et-Moselle, 1776, 1778, 
1819, 


} 


Mül — Och 


Naples, royaume de —, Italie, 1670, 1911. 
Narnia, Jul. de —, 1990. 

Nasey, Jacques, 1816. 

ar" Hiéphe Jean 1", comte de—, 1412-73, 


Bréda, Engelbert II, comte de —, 1475-1504, 1832. 
Ilsberg, Jean, comte de —, 1832, 

Saarbruck, comtes de —, 1832. 

Li Philippe Il, comte de —, 1429-92, 


Wiesbaden, comtes de —, 1832. 

ds Thierry IV de Schœnberg, évêque 
de —, 1832, 

Naverna, 2054. 

dans chef-lien de canton, Suisse, 1818, 1862, 


Neuchâtel, Philippe VII de —, seigneur de Fon- 
lemy, d'Amance et de Fondremand, 1888 et note. 

Neuenahr, comté de —, 1832. 

Neuenbourg, bailliage de Müllheim, Bade, 1618, 
1673, 1800. 

Neustadt, Wiener-, chef-lieu de district, Basse- 
Autriche, Autriche-Hongrie, 1842. 

Neusse, 1769. 

Nidwalden, partie du canton d'Unterwalden, Suisse, 
1669, 1910, 1964. 

Niedermorschwiller, canton sud de Mulhouse, 
Haute-Alsace, 1593, 1971. 


! Niedertorer, Sigismond, 1842, 
Niquet, Antoine, 1816. 
 Nithart, Jean, d'Ulm, 1830. 


Nonnenbruch, forêt, communes de Schweighausen, 
de Luterbach, de Pfastadt, de Wittenheim et 
Wittelsheim, 1991, 

Nordhausen, chef-lieu de cercle, régence d'Erfurt, 
Prusse, 1830, 1832, 

Nordlingen, chef-lieu de district, Bavière, 1769, 
1830, 1832, 1837, 1838, 1840. 

Novare, chef-lieu de province, Italie, 2000, 2001. 

Nozeroy, chef-lien de canton, Jura, 1816. 

Nufer, Etienne, 1962. 


Nuremberg, chef-lieu de district, régence de Fran- 
conie, Bavière, 1590, 1615, 1620, 1769, 18390, 
1832, 1833, 1834, 1835, 1837, 1838, 1840, 1841, 
1842, 1845, 1893, 1923, 

Nussbaum, Nicolas, 2067, 


Sr TL un canton de Ribauvillé, Haute-Alsace: 


Obernai, chef-lieu de canton, Basse-Alsace, 1570, 
1580, 1590, 1596, 1597, 1601, 1602, 1609, 1621, 
1696, 1707, 1730, 1734, 1736, 1767, 1769, 1830, 
1831, 1832, 1834, 1437, 1839, 1844, 1899, 1904, 
1928, 1928, 1938, 1939, 1940, 1941, 1950, 1954. 

Oberndorff, Agnès et Elisabeth, 1848. 

Henri, 1848, 

Oberthor, porte à Mulhouse, 1737. 

Obwalden, re du canton d'Unterwalden, Suisse, 
1669, 1964, 1988. 

Ochs, Jean, curé de Cernai, 1974. 

Ochsenhausen, abbaye d'—, 1832, 

Ochsenstein, noble d'— 1832. 


Oeh — Rat 


Oehlenberg, ancien chapitre de chanoines réguliers : 


de Saint-Augustin, 
Hante-Alsace, 1722, 197 


Oettingen-Wallerstein, Louis XIL, comte d'— 
1449-1517, 1832. 


Flochberg, Joachim, comte d'—, 1477-1520, 1832. 
Wolfgang, comte d'—, 1467-1522, 1882. 
Mr du Guerhard, comte d'—, 1440-53, t 1500, 


 rraEgS de Reiningen, 


Offenbourg, chef-lieu de bailliage, Bade, 1899. 


Offenbourg, Pierre, bourgmestre de Bâle, 1836, 
1970, 1 12, 1998, 1999, 2000, 2002, 2003, 2023, 


Olhafen, Sixte, 1903, 1906. 

Olten, canton de Soleure, Suisse, 1911. 

Ongersheim, Henri, 1738. 

Orlamünde, comtes d'—, 1832. 

Orschwiller, canton de Sélestadt, Basse-Alsace, 1947- 

Ortenberg, château, commune de nn can- 
ton de Villé, Basse-Alsace, 1705, 190 

Ortenbourg, comtes d'—, 1832, 

Osnabrück, Conrad III de Diepholz, évêque d'— 
1455-82, 1832. 

Osthusen, D' Jean, de Lübeck, 1830, 

bi Hu canton de Habsheim, Hante-Alsace, 


Paderborn, chef-lieu de cercle, régence de Minden, 
Prusse, 1832. 
ET LL zur Lippe, évêque de —, 1463-98, 


Paigney, Richard, de Paroy, 1816. 
Palatine, maison —, 1572, 1885, 1985, 1937, 1939, 
1941, 1766 ter. 

Palatin, Frédéric I le Victorieux, électeur — 
1449-76, 1561, 1562, 1563, 1564, 1570, 1571, 
1572, 1573, 1574, 1581, 1586, 1588, 1589, 1592 
1597, 1604, 1606, 1607, 1608, 1610, 1615, 1616, 
1617, 1619, 1620! 1622, 1623, 1630, 1637, 1657, 
1660! 1672, 1675, 1677, 1681, 1683, 1685, 1699! 
1700, 1703, 1707, 1720, 1729, 1730, 1732, 1736, 
1737, 1741, du 1750, 1826, 1856, 1845, 1891 
note, 1966 te 

Philippe l'Ingéno, électeur —, 1476-1508, 1832, 
1836, 1845 , 1890, 1891 et note, 1892, 1894, 1897, 
1899, 190% 1913, 1928, 1930, 1931, 1932, 1933, 
1935, 1937, 1938, 1939, 1941, 1942, 1944. 

Louis Y, électeur —, 1508-44, 1937, 1939. 

du Rhin, Louis le Noir, comte —, due de Deux- 
Ponts, 1453-89, 1570, 1571, 1572, 1580, 1581, 
1589, 1592, 1596, 1597, 1601, 1602, 1620, 1832! 

Gaspard, comte —, duc de Deux-Ponts, 1899. 

Otton IE, comte —, de Mosbach, 1461-99, 1832. 

Robert l'Ancien, comte —, 1353-90, 1571. 

Robert, + 1504, 1982, 1985, 1938, 1941. 

comtes — du Rhin, ducs de Simmern, 1832. 

Parme, chef-lieu de province, Italie, 1996. 

Paroy, canton de Quingey, Doubs, 1816. 

Parret, Etienne, 1816, 


Passau, Frédéric I Mauerkircher, évêque de —, 


1479-85, 1832. 
Pavie, chef-lieu de province, Italie, 1983, 
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Peckenberg, abbaye de — (?), 1932. 
Peiret, Nicolas, de Luxeuil, 1816, 
Pepol, Ammonin, de Vesoul, 1816. 


Perandi, Raimond de —, cardinal, évêque de Gurck, 
légat du saint-siége en Allemagne, 1936. 

Perrin, Jehan, de Colombier, 1816. 
de Paroy, 1816. 

Pesme, Huguenin, de Vesoul, 1816. 

Peterhanns, 1974, 
Henri, 1591. 

Petershausen, abbaye de — 1832, 

Petite-Pierre, la —, chef-lien de canton, Basse- 
Alsace, 1592, 1611 

sis canton de Rouffach, Haute-Alsace, 


Pfastadt, canton nord de Mulhouse, Hante-Alsace, 
1722, 1974 

Pfeffers, abbaye, 1832, 

Pfeffingen, château, canton de Bâle-campagne, 
Suisse, 1702. 

Pforr, Jean-Werner de —, 1585. 

Pfüllendorf, chef-lieu de bailliage, Bade, 1832. 
Eustache de —, de Rottweil, 1837. 

er à district et province de Bologne, Italie, 


Picquet, René on Renaud, de Montfort, 1816. 

Pie 11 Piccolomini, pape, 1458-64, 1993. 

Piotta (Pfeydt), cercle de {Leventina, canton de 
Tessin, Suisse, . 

Plaisance, chef-lieu de province, Italie, 1996. 

Plapper, Pierre, 1895, 1901, 1962, 1965. 


: Plauen, noble de —, 1832, 


Pless, seigneurie de —, 1832. 


É dus district et province de Sienne, Îtalie, 
1996. 


Pointvillers, canton de Quingey, Doubs, 1816. 
Pologne, 1620, 


: Pontenura, district et province de Plaisance, Italie, 


1996. 
Porteret, Jehan, de Cussey-sur-Lison, 1816. 
Prévost, Willemin, 1816. 
Prisel, Jehan, de Luxenil, 1816. 
Pruoschruck, Henri, baron de Stetenlich, conseiller 
et chambellan de l'empereur Maximilien Ier, 1905. 
Püntiner, Jean, ancien avoyer d'Uri, 1695, 
Pylse, Dr Walther de —, de Cologne, 1838. 


| Quedlinbourg, Hedwig, duchesse de Saxe, abbesse 


de —, 1458-1511, 1832, 


| Quenoche, canton de Rioz, Haute-Saône, 1888. 


Rannen, Henri, de Mühlhausen, 1838, 

Rapp, Josse, de Schwitz, 1816. 

| ee chef-lien de cercle, canton de Saint- 
| all, Suisse, 1873. 

!: Rappolt, Louis, 1962, 

Ratisbonne, chef-lieu de cercle, Bavière, 1590, 


1597, 1598, 1601, 1604, 1620, 1748, 1830, 
1832! 1837, 1838, 1842, 





Henri III d'Absberg, évèqne de —, 1465-92, 1832, 
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Ravensbourg, chef-lieu de bailliage, Würtemberg, 
1769, 1832, 1837, 1838, 1840. 
Rebillet, Michel, de Cussey-sur-Lison, 1816, 
Rechberg, Christophe de —, chevalier, 1585, 16K). 
Jean de —, 1611. 
Reggio (Retz) nell' Emilia, chef-lieu de province, 
talie, 1996. 
Reguesheim, Thiébaud, 1871. 
Régaisheim, Pierre de —, écuyer, 1751, 1828. 
Reich de Reichenstein, Henri, chevalier, 1731. 
Reichenau, abbaye dé —, 1832. 
Reichenstein, seigneurs de—, 1832. 
Reifferscheid (Reifferstein ?), seigneurie de —, 1832. 
Reinach, Jacques de—, gouverneur de Montbé- 
liard, 2016. 
Jean-Erhard de —, chevalier, houbmestre et bailli 
de Thann, 18C8, 1815. 
Melchior de —, 2016. 
Reiningen, canton nord de Mulhouse, Haute-Al- 
sace, 1991, 1722, 1971. 
Reinstein (Remstein), seigneurs de —, 1832. 
Reischach, Jean de—, chevalier, 1928. 
Renhart, Bernard, de Weil, 1837, 
Renner, chancelier de l'empereur Maximilien [*, 
1946, 
Rentschly, Léonard, 1962. 
Nicolas, 1971. 
Retz, Henri, 1962. 
Thiébaud, 1962, 








Reutlingen, chef-lieu de cercle, Würtemberg, 1769, | 


1830, 1832, 1837, 1838, 1840, 
Rhein, Frédérie zu —, chevalier, 1797, 1800, 1803, 
ne 1805, 1806, 1808, 1809, 1811, 1812, 1813, 
Gaspard zu — de Hæsingen, custode de la ca- 
thédrale, puis évêque de Bâle, 1598, 1623, 
1624, 1625, 1626, 1627, 1628, 160, 1631, 1632, 
1633, 1634, 1639, 1637, 1638, 1639, 1640, 1641, 
16492, 1643, 1644, 1645, 1646, 1647, 1648, 1649, 
1660, 1651, 1653, 1702, 1808. 
Jean zu —, 1593, 1994, 1595, 1599, 1600. 
Louis zu —, 1819. 
Michel zu —, 1971. 
Rheineck, burgraves de —, 1832. 
Rheinfelden, chef-lieu de distriet, canton d'Ar- 
govie, Suisse, 1665, 1748, 1764. 
ur Se district, canton de Saint-Gall, Suisse, 


Rhin, fleuve, 1618, 1668, 1672, 1722, 1748, 1825, 
1873, 1919. 
Rhingrave, Jean V,— de Stein, + 1495, 1832. 


Ribaupierre, Guillaume I, seigneur de— et de 


Hohnack, commandant en chef et grand-bailli 


du duc d'Autriche, + 1307, 1781, 1789, 1802, 
1803, 1804, 1805, 1806, 1808, 1815, 1821, 
1822, 1824, 1832, 1899, 1900, 1947. 

Guillaume I, seigneur de—, de Hohnack et 
de Guéroldseck, grand-bailli des possessions 
autrichiennes en Alsace, 1507-28, Ÿ 1547, 
1982, 

sires de —, 1928, 

Ribysen, Henri, 1898, 





Rav — Riüc 


Richesheim, Jean, d'Ensisheim, 1558, 1559, 1566, 
1585, 1637, 1678, 1680, 1692, 1693, 1694, 1706, 
1738, 1739. 

Richwiller, canton nord de Mulhouse, Hante-Al- 
sace, 1974. 


nr canton de Habsheim, Haute-Alsace, 


Rieneck, seigneurs de —, 1832. 
Rietenbourg, Georges, le meunier de Brunstadt, 


Ringk, Henri, 1591, 

Ripperg, sires de — (2), 1832, 

Riquewihr, canton de Kaysersberg, Haute-Alsace, 
1928, 1947. 

Riss, Volkmar, de Wyl, 1830. 

Ritter, Emerich, greffier du grand-baillinge d'’Al- 
sace, 1707. 

Rixheim, canton de Habsheim, Haute-Alsace, 1558, 
1669, 1567, 1685, 1591, 1722, 1881, 2067. 

Rochefort, Guillaume de —, chancelier de France, 
+ 1492, 1585 

Rodembach, sires de— (?}, 1932. 

Rœist, Henri, bourgmestre de Zurich, 1707. 

Ræteln, château, commune de Thumringen, bail- 
liage de Lœrrach, Bade, 1808 

Roœtlin, Jean, 1666. 

Rome, capitale de l'Italie, 1909, 1911, 1988, 1990, 
1991, 1992, 1993, 1994, 1995, 1996 et note, 


Romont, comte de —, 1867. 

Ronciglione, district de Viterbe, province de 
Rome, Italie, 1996. 

Rorsheim, comte Ulric de — (?), 1832. 

Roschach, Jeannot, 1680. 

Rosenberg, Frédéric de —, chancelier de l'évêque 

de Strasbourg, 1928 

Georges de —, 1933. 

Rosett, Nicolas, héraut d'armes du due de Bour- 
gogne, 1668 

Rosheim, chef-lien de canton, Basse-Alsace, 1580, 
1590, 1597, 1601, 1602, 1621, 1730, 1736, 1767. 
1769, 1832, 1834, 1837, 1899, 1903, 1923, 1928, 
1988, 1939, 1950, 1954. 

Ro chef-lieu de cour d'appel, Mecklembourg, 

Rote, Pierre, chevalier, bourgmestre de Bâle, 1577, 
1585, 1707, 1758, 1760, 1:61, 1780. 

me mine | bailliage de Hochdorf, canton de 
Lucerne, Suisse, 1996. 

Rottenbourg sur la Tauber, chef-lieu de bailliage, 
Bavière, 1769, 1830, 1832, 1837, 1838, 1840. 
Rottweil, chef-lieu de bailliage, rer 1758, 
1769, 1782, 1830, 1832, 1837, 1838, 1840, 1873, 

1474, 1875, 1912. 


| Rotulin, Thiébaud, de Rixheim, 2067. 


Ronber, Henri, 1962. 
Jean, 1848, 
Ronffach, chef-lieu de canton, Haute-Alsace, 1561, 
1562, 1928. 
Mundat de —, 1722, 
Roussbach, Nicolas, de Wetzlar, 1830, 
Rüchti, Conrad, de Soleure, 1879. 


Rue — Sch 


Ruelisheim, canton de Habsheim, Haute-Alsace, 


— 


Rüsch, Nicolas, greffier de Mulhouse, 1585, 1604, 
1681, 1690, 1696. 


greffier de Bâle, 1881, 

obristzunftmestre de Bâle, 1949, 1951, 1952. 
Ruscher, Melchior, 1900. 
Rüss, Josse, de Kempten, 1840, 
Rust, Pierre, de Lucerne, 1755, 


Saarwerden, Jean III, comte de —, 1470-1507, 1832. 
Nicolas, comte de —, + 1485, 1832, 

Sæsseli, Bernard, 2026. 

Salmansweiler, abbaye de —, 1832, 


Salsbourg, Bernard de Robr, archevèque de —, : 


1466-83, 1832, 
Salzmann, Adelberg, notaire de l'official de Bâle, 
2019, 2020. 


Saint-Blaise, chef-lieu de bailliage, Bade, 1789. 
abbaye de —, 1832, 
Saint-Gall, chef-lieu de canton, Suisse, 1769, 1783, 
1912, 1983, 2041, 2049, 
abbaye de —, 1832, 
Saint-Georges, abbaye de —, 1832. 
Saint-Gothard, montagne entre les cantons d'Uri, 


de Tessin, de Grisons et de Valais, Suisse, 1817, 
1996 et note, 


ré : cdi canton de Ribauvillé, Haute-Al- 
sace, 1947. 


Saint-Jean, grand maître de l'ordre de —, 1832. 

Saint-Jean-des-Choux, abbaye, 1832. 

Saint-Urbain, rue de —, à Mulhouse, 1848. 

Salins, chef-lieu de canton, Jura, 179%), 1791, 1816. 

Salive, Jehan de —, 1816. 

San Casciano (Cassan?;, district et province de 
Florence, Italie, 1996. 

Sanderi, M., 1989. 

San Donato, lieu indéterminé entre Florence et 
Sienne, Italie, 1996. 

San Quirico (San Clerico), district et province de 
Sienne, Italie, 1996, 

Sanson, Guillaume de —, seigneur de Zschermey 
(?), 1728, 1738, 

Sargans, district, canton de Saint-Gall, Suisse, 2049. 

Sargans, Georges, comte de —, + 1501, 1832. 
Guillaume, comte de —, 1832. 

See chef-lieu de cercle, régence de Trèves, 


Sausheim, canton de Habsheim, Haute-Alsace, 
1631, 1722, 2067. 

Savoie, 1603, 1775, 1790. 
Philibert Ie: le Chasseur, duc de—, 1472-82, 1832. 
Yolande, veuve d'Amédée IX, duc de —, + 1475, 

1812, 1816. 

Saxe, Ernest, électeur de —, 1464-86, 1620, 1832, 
Albert, duc de —, 1464-1500, 1832. 
Frédéric, duc de —, 1832. 
Guillaume, due de —, 1832. 

Sayn, comtes de —, 1832. 

Scargalason, lieu indéterminé entre Fireuzola et 
Pianoro, italie, 1996, 

IV, 
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ar district et province de Florence, Italie, 
1996, 


Scey-sur-Saône, chef-lieu de canton, Haute-Saône, 
1816. 


Schad, André, ancien greffier de Mulhouse, 1611. 
Nicolas, de Schwitz, 1800. 
Schaffhouse, chef-lieu de canton, Suisse, 1769, 
1832, 1875, 1964, 1983, 2038, 
Allerheiligen, abbaye d' —, à —, 1832. 
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